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PREFACE. 


JL^HtSTOiRB  plaît,  de  quelque  manière  qu'elle    Av«nu* 
soit  écrite,  a  dit  un  de3  plus  estimables  écri-^  nu%    dt 
Tains  de  lantiquité*  L'homme,  en  effet,  de  sa 
nature  est  curieux  et  aviae  d'instruction;   la 
connaissance   des   choses   présentes   ne  suffit 
point  pour  le-sattsraire  :  son  esprit  aime  à  em- 
brasser, da^is  la  sphère  de  son  activité,  cette 
longue  suite  de  siècles  qui  se  sont  succédés  leà 
uns  aux  autres  depuis  Torigine  du  monde.  Outre 
le  contentement  intérieur  qui  résulte  d'une  sem- 
blable étude,  et  qui  seul  suffirait  pour  la  rendre 
recommandable ,  on  en  retire  des  avantages  en- 
core plus  précieux.  Le  tableau  des  événemens 
passés  est  la  meilleure  école  de  morale  pratique; 
il  présente  mille  sujets  de  réflexions  utiles  d'oCi 
naissent  des  règles  sûres  de  conduite.  On  y 
puise ,  en  un  mot ,  mieux  que  dans  les  leçons 
des  meilleurs  maîtres,  une  prudence  anticipée, 
à  Taide  de  laquelle  on  peut  éviter  les  nombreux 
écueils  dont  est  semée  la  vie  hurnaine»  Aussi 
A-t-il  toujours  été  honteux  d'ignorer  Thistoire , 
mais  sur-tout  d'ignorer  celle  de  son  pays. 

De  toutes  les  provinces,  dont  la  réunion  Préjagé 
forme  le  royaume  de  France,  celles  qui  com*  rustoiro 
posent  le  département  de  la  Creuse»  sont  peut-  ^^^'^ 
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être  lei  sêtiléi  dont  il  n'y  ait  point  d'histoire 
particnlière»  Quelques  personnes,  un  peu  trop 
préve^riues  contre  leur  pays ,  d'autres  pour  les- 
quelles il  n'y  a  de  digne  d'attention  que  ce 
qtti  est  loin  d'elles ,  cherchent  à  justifier  cet 
0ubli,  en  prétendant  que  la  Marche  et  le 
Combraille  n'ont  été  le  théâtre  d'aucun  évé^ 
nement  digne  de  mémoire  >  n'ont  produit  aucun 
personnage  marquant;  et  ne  montrent  aucun 
lieu,  auquel  s'attachent  des  souvenirs  historiques. 
Ce  préjugé,  dont  l'honneur  départemental  est 
offensé,  a  pris  naissance,  cçmme  la  plupart  des 
mutres  préjugés ,  dans  cet  esprit  de  paresse  et 
^'indifférence,  pour  lequel  il  est  plus  commode 
et  plus  expéditif  de  nier  que  d'examiner  et  de 
Rai^ns  rechercher.  Il  suffira  «  sinon  pour  concevoir  une 

propres  à  ^  ^  '^  ^ 

détraire     opiniou  tout  à  fiiit  Contraire  à  cette  opinion  si 
gé.  peu  motirée,  au  moins  pour  se  tenir  dans  lea 

bornes  du  dôute^  de  considérer,  i.^  que  la 
portion  de  terre  assez  étendue ,  qui  comprend 
la  Marche  et  le  Combrailk,  se  trouvait  presque 
au  centre  de  cette  Celtique,  d'où  il  est  sorti 
plusieurs  fois  des  essaims  d'hommes  valeureux 
et  entreprenans ,  qui  ont  porté  au-delà  des  Al- 
pes et  du  Rhin,  dans  la  Grèce  et  jusque  dans 
^l'Adie  y  la  terreur  du  nom  Gaulois ,  et  dont  les 
habîtans  résistèrent  avec  un  courage  intrépide  , 
et  digne  d'un  meilleur  succès ,  aux  légions  cpn^ 
dttites  par  le  plus  grand  des  héros  de  Rome  ; 
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s^.*  que  la  nature  de  son  sol ,  hérissé  de  recbers  ^ 
^e  bois ,  de  collines ,  coupé  par  des  ravins ,  dea 
étangs  9  des  rivières  ^  la  rendait  propre  aux  guer- 
res défensives  )  aux  guerres  de  montagnes  et  d» 
châteaux;  3.^  que  sa  position  géographique  entre 
les  Arvemiens ,  les  Berruyers  >  les  Pictons  et  lesi 
LemoviceSj  a  dû  lui  donner  quelqu'importanca 
aux  yeux  dçs  Romains,  lorsqu'ils  ont  été  maltrea 
des  Gaules  ;  4*^  que  traversée  en  plusieurs  sent 
par  les  barbares^  qui,  des  régions  glacées  du  nord. 
Tinrent  se  partager  les  dépouilles  et  les  lambeaux 
de  l'empire  d'Occident,  elle  a  sans  doute  souffert 
horriblement  de  ces  passages  d'hommes  féroces 
pour  qui  rien  n'était  sacré ,  et  dont  quelques-uns 
ont  pu  y  fonder  des  établisisemens;  5.^  que  placée 
à  l'extrémité  occidentale  du  puissant  État  que 
les  Yisigots  obtinrent  en  412  delà  faiblesse  d'Hot» 
norius ,  et  que  détruisit,  environ  un  siècle  après^ 
le  célèbre  vainqueur  d'Alaric,  elle  eut  à  soutenir 
les  eiforts  des  ennemis  de  cet  État;  6.^  enfin» 
qu'après  avoir  fait  partie  du  royaume  d'Aquitaine, 
elle  a  eu  pendant  plus  de  six  cents  ans  ses  souve- 
rains particuliers  de  différentes  dynasties,  ce  qui 
l'a  mise  nécessairement  dans  le  cas  de  prendre 
une  paît  active  aux  troubles  ,  aux  dissentions 
civiles  qui  agitèrent  la  France  sous  la  première 
et  la  seconde  race  de  nos  rois,  et  aux  guerres 
féodales  qui  >  sous  la  troisième  race  jusqu'à 
Franfgois  L^^j  divisèrent  cbntinuellemei^  ea*^ 
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irVuz ,  le  monarque  et  les  grands  vassaux  de 
la  couronne. 

En  voilà  sans .  doute  assez  poar  recommander 
à  l'étude  de  tout  homme  attentif  et  observateur,, 
une  contrée  qui  se, présente  sous  cette  première 
apparence  générale  y  et  pour  inspirer  le  deçir 
d'apprendre  si  les  pf^uples  qui  l'ont  habitée  ont 
joué ,  fur  la  scène  du  monde,  un  rèle  corres- 
pondant À  la  place  que  leur  ont  assignée  les  lois 
Fond*,  de  l'ordre  général  ou  de  la  nécessité.  Or ,  les 
lesqueifi     recherches  auxquelles  je  me  suis  livré  depuis 
rhiMoire    plusieurs  années,  aidé  en  cela  par  des  personnes 
^jaMar-  ^^  mérite  le  plus  distingué ,  ont  ajouté  à  la  force 
des  conjectures  ^  le  témoignage  d'une  tradition 
heureusement  conservée  et  fidèlement  inter- 
rogée, lautorité  des  chartes  échappées  à  la  faulx 
meurtrière  du  tems,  et  la  sanction  d'un  grand 
nombre  de  monumens  publics  et  particuliers , 
dont  plusieurs  présentent  encore  leur  aspect  vé- 
xiéi^ble.  Si  les  peuples  de  la  Marche  et  du  Corn- 
braille  nese  présentent  point  aux  yeux  de  la  pos-^ 
térité  avec  Téclat  imposant  des  peuples  domi- 
nateurs 9  on  voit  du  moins  que  leur  caractère 
éprouvé  9  exercé  par  les  périls  de  la  guerre,  par 
les  maux  qu'enfantent  les  rivalités  de  l'ambition^ 
et  par  toutes  les  chances  du  sort ^  peut  soutehir 
une  honorable  concurrence  avec  celui  de  leurs 
voisins ,  en  traits  de  vertu  et  en  productions  de 
réspHt,  et  que  ces  provinces  ont  été  illustrées» 


Digitized  by 


Google 


gasfti  bien  que  les  prô^in^es  limitrophes  ^  P^i^  àe$ 
faits  intéressans  ^  par  des  hommes  d*un  mérite 
supérieur,  et  par  des  lieux  féconds  en  souvenirs 
bonorables^  L'histoire  d'un  tel  pays ,  ayant  d'aiU 
létirs  tous  les  fondemens  de  certitude  que  peu- 
vent exiger  les  esprits  les  plus  rigoureux ,  et  tous 
les  matériaux  nécessaires  à  sa  composition,  pré- 
sente en  outre  tQut  le  charme  de  l'intérêt  propre 
à  la  rendre  agréable  et  instructive»  Elle  mérite 
donc  d'être  écrite, et  sauvée  de  l'oiibli  auquel 
une  indifférence  bUmable  semble  l'avoir  coa-^ 
damnée. 

Sans  doute  ilaurait  été  à  désirer  qu'une  plume 
plus  élégante  et  plus  exercée  que  la  mienne  se 
iïit  chargée  de  cette  enti^eprise  patriotique  ;  mais 
rassuré  par  le  passage  de  Pline  que  j'ai  cité, 
ffisloria  qupquoTnodo  scrîpùa  delectaùj  je  me 
suis  imposé  cette  tâche  quelque  supérieure  qu'elle 
fût  à  mes  forces',  et  je  l'ai  remplie  du  mieux  que 
faî  pu,  soutenu  pat  les  exhortations  et  les  avis 
de  plusieurs  personnes  qui  s'intéressent  à  ce  dé-^ 
partement  et  au  progrès  des  comiaissances  hu- 
maines. 

Voîcî  en  abrégé  quel  est  le  plan  de  mon  ou-  ^J^^^^l 
vràge  ;  il  est  divisé  en  huit  livres  ;  le  I.*'  livre  ^^^^^ 
est  destiné  à  faire  connaître  les  peuples  qui, 
soiis  les  Celtes ,  habitaient  le  territoire  qui  forme 
maintenant  le  département  de  la  Creuse  et  l'ar*. 
rondissemeat  de  Bellac ,  autrefois  la  basse  Mar- 
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che  ^  lea  ùâîs  htâtoriqnes  auxquels  ces  peapleé, 
ont  pris  part ,  la  maniéré  dont  ils  ont  résisté  aux 
Romains  y  ce  qulls  ont  souffert  des  barbares 
d'outre-Rhin,  Tépoqfue  à  laquelle  la  lumière  d^ 
la  foi  leur  fut  apportée  ;  comment,  de  la  domi* 
nation  romaine  »  ils  passèrent  sous  celle  des  Vi- 
sigots*  Les  cités  de  TouU,  aujourd'hui  Toul- 
Sainte-Croix ,  Ahun,  Ghambon ,  Felletin  ;  d'au- 
tres lieux,  tels  que  Pontaridn;  le  Mont:de-Jouhet,  ' 
aujourd'hui  Saint-Goiissâud ,  Dun ,  Crocq ,  etc. , 
fournissent  plusieurs  traits  historiques.  On  décrit 
un  grand  nombre  de  monumens  celtiques  et 
romains ,  dont  la  plupart;  encore  cônsçrvés  se 
voient  dans  divers  lieux. 

Le  11.^  livre  comprend  le  tems  qui  s'est  écoulé 
depuis  la  bataille  de  Veuille ,  en  507  ,  jusqu'au 
comniencement  dii  lo.^  siècle ,  époque  où  les 
comtes  de  la  Marche  deviennent  héréditaires* 
On  y  verra  les  habitans  de  la  Marche  et  du  Ciom-«> 
Braille  9  faire  la  principale  force  de  l'armée  d'A-- 
laric  ,  aux  prises  avec  celle  de  Glovis  ;  passer 
50US  la  domination  de  divers  rois  Francs  ,  dont 
deux  furent  sur  le  point  d'en  venir  aux  mains 
dans  un  lieu  peu  éloigné  d'Aubussoil  ;  prendre 
le  parti  de  l'aventurier  Gondebaud  qui  fut  pro- 
clamé roi  à  Brive  ;  rentrer  sous  la  domination  de 
Childebert  et  de  Brunéhaut  ;  passer  ensuite  alter-- 
nativement  sous  celle  de  la  postérité  d'Aribert , 
qui  obtint  de  son  frère  Dagobert ,  une  grande 
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iparbe  âe  l'Aquitaine^  et  aoua  celles  des  rois  de 
France  et  des  ducs  d'Aquitaine  ;  souiTrir  les  in-- 
anltes  et  les  ravages  de  ao,ooo  Sarrasins^  échappés 
à  la  fameuse  défaite  de  Tarmée  d'Abdérame ,  par 
Charles  Martel ,  et  des  Normands  qui  infestent 
toutes  les  parties  occidentales  des  Gaules.  Le» 
comtes  de  là  Marche  sont  établis }  les  seigneurs 
d'Aubusson ,  déjà  puissans ,  jouent  un  rôle  con- 
sidérable; les  villes  de  Guéret  et  d'Aubusson  sont 
bâties  ;  le  monastère  de  Roseille  est  fondé  ;  la 
ville  de  Breide  est  détruite  par  PepinJe^-Bref  ^ 
qui  s'empare  aussi  de  celle  du  Dorat«  Le  châteaa 
de  Crozant  est  une  des  maisons  royales  des  rois 
d'Aquitaine,  etc.,  etc. 

Le  m.®  livre  contient  une  esquisse  historique 
des  comtes  ou  princes  de  Combraille  ;  l'histoire 
des  comtes  de  la  Marche  des  maisons  de  Char« 
roux,  de  Montgoméryi  de  Lusignan,  les  démêlés 
d'un  des  comtes  de  cette  dernière  race  avec 
le  roi  saint  Louis  ;  la  fondation  de  Tordre  de 
Grandmon^  du  couvent  de  Blessac,  des  abbayes 
de  Bénévent  et  d*Aubepierre ,  et  de  plusieurs 
autres  monastères ,  dotés  par  des  familles  qui 
subsistent  encore,  et  dont  les  noms  sont  rap-* 
portés  ;  les  noms  des  principaux  seigneurs  mar- 
chois  qui  Çgurèrent  dans  les  Croisades ,  et  enfin 
plusieurs  faits  particuliefs  qui  sont  des  titres 
d'honneur  pour  divers  lieux  et  diverses  maisons. 
Ce  livre,  se  termine  à  Tan  iSoq  p  époque  de  hr 
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•  \ 

première  réunion  du  comté  de  la  Marche  i  la 
couronné* 

Dans  le  IV**  livrer  la  Marche ,  réunie  à  la 
couronne,  en  est  démembrée  en  faTeaIid'^n  fils  de 
France,  qui ,  devenu  roi;  la  cède  à  Lôtiis  I/^,  duo 
de  Bourbon.  Cette  illustre  maison  possède  ^ce 
'  comté  Tespacé  de  108  ans  ,  depuis  1827  jusqu'em 
1435 ,  et  fournit  six  comtes,  dont  le  dernier^ 
Jacques  II ,  après  avoir  coUru  toutes  les  chaiiées 
de  la  fortune,  descend  du  trône  de  Naples  {K>iir 
venir  terminer  ses  jours  dans  l'humilité  du  cloitre. 
A  la  maison  de  Bourbon  $  succède  celle  d'Ar^ 
magnac,  qui,  pendant  Tespace  de  42'ans,  donna 
deux  comtes ,  dont  le  dernier  expire  comme 
criminel  d'État  surtin  échaffaud;  alors  là  Marche^ 
confi>quée  au  profit  de  la  couronne,  est  donnée 
par  Louis  XI  à  son  gendre  Pierre  de  Bourbon^ 
Bt  aujeu ,  dont  la  fille  Suzanne  la  porte  ep  do^ 
au  fameux  connétable  Charles  deBourbon-^Mont^ 
pensier,  sur  lequel  elle  est  de  nouveau  confisqué^ 
en  i527.  Pendant  ce  tems,  les  Anglais,  trop  long^ 
tems  ennemis  des  Français,  dont  ils  sont  enfia 
devenus  si  heureusement  les  alliés  ,  -sont  souvent 
eux  prises  avec  les  habitans  de  la  Marche  et'da 
Com braille;  le  toi  Charles  VU  vient  dans  1/t 
Marche  y  séjourne  à  Guéret,  &it  faire  le.siège  d^ 
Chambon  et  d'Evaux,  qui  avaient  pris  .le  parti 
du  dauphin  révolté  contre  lui;  les  villes.de  La 
Souterrains^,  Bpurganeuf,  fèUetin,  plusieura 
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bourgs  et  châteaux  9  tels  que  La  Chapelle-Taille- 
Féit,  le  Monteil-au- Vicomte  ,  Chambouchard  » 
etc.  9  etc«i  sont  mentionnés  honorablement;  lea 
coutumes  de  la  Marche  sont  rédigées. 

Dans  le  V.*  livre,  on  voit  une  partie  de  la 
basse  Marche  ,  incorporée  au  duché  de  Châtel<^ 
leraut^  faire  partie  de  l'héritage  de  diverses  mai-^ 
'  sons,  qui  se  succèdent  l^une  à  Tautre ,  et  le  reste 
de  la  province  donné  en  douaire  à  des  reines  f 
et  ^isuite  en  apanage  à  la  maison  de  Conti» 
L'agitation  qu^éprouve  la  France ,  pendant  une 
grande  partie  de  cette  période^  par  les  guerres  de 
religion ,  se  fait  sentir  dans  la  Marche  ;  les  villea 
^e  Bellac,  Ahun,  Ghénérailles,  Aubusson ,  Fel-- 
letin,  les  bourgs  de   Pontarion ,  de  Château* 
Ponsat,  etc.,  éprouvent  les  calamités  de  la  guerre,' 
que  causent  les  dissentions  civiles. 
-    Le  VI.*  livre  contiendra  des  notices  sur  les 
|>ersonnages  distingués  ,  soit  dans  le  gouverne* 
menif,  soit  dans  la  guerre ,  soit  dans  l'état  ecclé* 
aiastique,  soit  dans  la  robe  et  la  jurisprudence, 
soit  dans  les  belles-lettrés ,  soit  dans  les  arts , 
qui  ont  honoré  la  Marche  et  le  pays  de  Com- 
braiUe. 

Le  VIL*  livre  donnera  la  description  des  lieui^ 
les  plus  marquans  de  ces  pay^;  des  lieux  auxquels 
s'attachent  des  souvenirs  d^honneur»  ^ 

Le  VIII.*  enfin,  fera  connaître, quels étaieht, 
avant  la  révolution ,  radlninisiration  ecclésiadn 
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tique  >  mâitalre,  ladlclaîre ,  civile  et  financière 
de  ceç  provinces  ^  la  situation  agricole  et  indus-^ 
trielle,  et  le  caractère,  les  mœurs  et  usages 
principan:it  de  léuTs  habitans.  ~ 

où^r^  Après  avoir  ainsi  exposé  le  plan  analytique  de 
teurapui.  inon  ouvtage ,  il  me  semble  convenable  d*indi- 
quer  les  sources  où  f  ai  puisé,  et  les  autorités  sur 
desquelles  je  fne  suis  appuyé  ;  ce  sera  le  moyeu 
41e  satisfaire  au  devoir  imposé  à  tout  écrivain  ^ 
de  rendre )  comme  le  dit  Pline  Tancien^'une 
aorte  d'hommage  à  ceux  de  qui  l'on  a  tiré  quel-^ 
*ques  secours  et  quelques  lumières,  est  eniinbe-^ 
nignuntj  ut  urbitror  et  plénum  ingenui  pudoris^ 
fateri  per  çuôs  pro/eceris;  ce  sera  aussi  le  moyen 
de  faciliter  à  mes  lecteurs  la  vérification  des  i^its 
^ue  je  leur  présentée 

Les  principaux  ouvrages  imprimés  que  j'ai 
consultés  avec  le  plus  grand  soin,  et  dont  la  lec- 
ture m'a  été  utile,  sont,  Y  Histoire  romaine  de 
Tite-Live;  les  Commentaires  de  César;  t^alére- 
Maxime^Ja  Géographie  de  Strabon;  les  His^ 
ioires  de  f^eUeius-Paterculus  ;  t Histoire  natu-^ 
relie  de  Pline;  les  Vies  des  Hommes  illustres  de 
Plutarque;  V Histoire  des  Français^  de  Grégoire 
de  Tours  ;  V Histoire  de  France^  par  DupleiXy 
par  le  père  Daniel^  par  Mezerai^  par  Veïlyy 
ViUaret  et  Gamier^  par  Anquetil^  par  le  pré-^^ 
sident  Hénaut;  V Histoire  des  grands-officiers  de 
la  coi^ronnef  par  le  père  Anselme;  le  Pictiom 
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Hâihë  historique  àe  MorèH;  tMisèaû-e  âè  sâinè 
Martial^  apôtr^  £  Aquitaine  ^^  fat  le  père  Bôfid-^ 
denture }  lei  Annàîès  d Aquitaine ^ par  Bùuchetf 
tes  ouvragés  du  savant  '$^luie{  T Histoire 'deè 
grattas  chemiris  de  V Empire  romain^  par  Bèr^iùr^^ 
la  Géographie  comparée  de  d' Arivillê  ;  VÀrt 
de  ^vérifier  les  dates  ;  la  (raulé  chrétienne ,  pa^ 
t)enis  de  Ste.^Mar^lie  ;  t Histoire  eoelésitÉsti^ùè^* 
par  Plèurij  pât.Mosheimj  V Histoire  dé  ta-  trial^ 
son  de  Bourbon ,  par  fHs0rmêdu(iii  ;  les  àiffêtèitè 
ouvrages  historiques  de  Gaillard;  ceux  de  T^ant- 
tas;  t  Histoire  de  Charles  VI ^  par  M.  ^  dé  Lûs^ 
San;  celle  de  Louis  XI^  par  Ducîos;  les  Mémoi^ 
tes  du  sire  die  Joinvillé^de  Brantôme^  de  SuUy^ 
de  Montpemiét^  etc^;  V  Histoire  du  PoitùU ,  par 
tfhibeaudeau;  VHistoite  de  Brivè4d^Gailldtdè , 
pat  Mi  LcymorMerie  ;  V  Histoire  de  Éérri^  pù^ 
Thaumas-dê-la-^Thaùniassièrei  té  recueil  dèi 
Sflvans  mémoires  de  M.  Barailon^  sur  lès  peuplée 
Çambioviçencès^  sur  les  ruinai  êi  les  fnonuineni 
de  la  ville  celtique  de  Tôull^  etc»;  V Indicateur 
du  diocèse  de  Limoges;  la  Statisiiqttê  dd  dépàr-^ 
tementde  la  Haute-Vienne,  pdr  M.U  préfet 
Texier-Olivier^  V Essai  historique j^ur  la^nàtô-' 
rerie^de  Limoges^  par  M^  Dur&uâè;  l'Histoire  de 
Pierre  d^Aubusson ,  pdr  le  père  Bôùhôuts  ;  là 
Gériéalqgie  de  la  maison  ^ AubuSséri^  pdr  Dà'^ 
pouchet;    çe^le.4^  là  nïqison  de'  Chà'^bèràiiti 
^elle.  de  la  maisQf^  Âe  M  lUc/àéiSyfhèï  ;  îèi 
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Coutumes  de  la  Marche  y  par  Couturier^Defaur^ 
noue;  les  Coutumes  éPAus^erane  pmr^  Chabrol  f 
T  Histoire  _de  Malbhe^  par  F  abbé  de  VertQt^ 
I histoire  des  Saints  du  diocèse  de  tdmoges  ^ 
par  Collin  ,  etc^ 

IL  y^hhé  Legros,  ohanoine  de  la  cathédrale  d^ 
Limoges  »  que  la  mort  a  enlevé  »  il  ]r  n  çnyiroa 
trois  ans,  à  son  état  qu'il  honorait  par  ses  vertus, 
«t  aux  lettres  qu'il  cultivait  avec  honneur  ^  m*4 
fourni  plusieurs  mémoires  historiques ,(  fruits  de 
ses  savantes  et  laborieuses  recherches,  et  decellesi 
4e  |eu  M.  Tabbé  Nadaud ,  curé  de  Teijac ,  qui^ 
pendant  toute  sa  vie,  s'était  occupé  à  rassembler 
des  matériaux  pour  l'histoire  du  diocèse  dç 
limoges*  M.  Mazet  ^  bibliothécaire  de  la  ville  de 
l^oitiers,  historiographe  du  Poitou,  ancien  béné* 
dictinde  la  congrégation  de  Saint  Maur,  connu 
dans  le  monde  savant,  de  la  manière  la  plus  avan*!^ 
tagexise,  par  des  ouvrages  qui  jouissent  de  la  plus' 
baute  estinie^  a  eu  l'extrén^e  complaisance  de  me 
commupiquer,  malgré  l'éloignement  qui  nous 
sépare,  le$  nombreux  manuscrits  de  MM.  Robert^ 
du  Dorât ,  sur  la  haute  et  basse  Marche,  dont  ila 
avaient  entrepris  d'écrire  l'histoire*  M*  le  cheva-» 
lier  de  Sandricourty^  de  l'illustre  maison  de  Saint- 
SimoUf  aimant  à  rechercher  les  vieux  titres  et  les 
anciei^nes  chartes,  qu'il  %sx  trés4iabileà  déchiffrer^ 
m'en  a  communiqué  plusieiirs ,  et  entr'antre^ 
Tactç  dç  la  cession i}ué  Louis  de  Bourbon  fit  à  9011 
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onole  Jacques,  da  comté  de  la  Marche,  lesthret 
d*atfrancliid9ement  des  villes  d'Afaan,  Guéret,  etc» 
II.  Coudert ,  maire*  de  la  commune  de  Sainte 
Silyaiib-Benegarde,  m'a  adressé  nne  histoire  ma- 
Buscriie  abrégée  dds  comtes  de*  la  Marche.  M.< 
Hippoly te  Grellet,  substitDt  du  proqurevr  du  Roi 
prés  le  tribunal  d'Aubusson»  m'a  envoyé  un  trôa- 
bon  mémoire  sur  la  ville  de  Crocq ,  M.  de  Lu-* 
chapt ,  ancien  administrateur  de  ce  départe^ 
ment^  «propriétaire  à  Chambon,  m'a  fourni 
des  notes  sur  divers  points  historiques.  Enfin , 
plniieurs  autres  personnes  m'ont  envoyé  des  ren*, 
aeigndmens  autbenti(|ues  et  préçieui^  sur  leura 
&mille.% 

Au  moyen  de  la  déclaration  solennelle  que  |e 
viens  de  faire,  je  me  crois  dispensé  de  l'obliga^ 
tion  de  surcharger  mon  texte  de  citations  ,  nm 
renvois ,  de  notes  marginales  qui  offrent  sans 
doute  àes  avantages  pour  falMiter  les  vérifica^ 
tiens,  mais  qui  ont  l'inconvénient  découper  la 
récit  d'une  manière  désagréable ,  et  de  fatiguei? 
l'attention  des  lecteurs.  Je  termine  cette  pré- 
lace, peut  «  être  déjà  un  peu  longue ,  en  faiw 
aant  mes  remercfmens  publics  à  toutes  Jés  per- 
aonnea  qui  ont  témoigné  de  l'intérêt  an  succès 
de  mon  entreprise,  soit  en  in'honorant  de  leurs 
tvis  et  de  leurs  conseils  auxquels  j'ai  presque 
toujours  déféré,  soit  en  me  gratifiant  des  ren-» 
3ei|;nemens  qu'elles  avaient  par  devers  elles ,  et 
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âonf  jfe  die  siàê  ëA^f essé  dé  iitét  te  pkxitcàrifè^ 
n^Ueii  sditènfiwefkm'âd'rëâs^'f  des  oôtii]^Iî^eni| 
^ne  je  smif*  ïAùjèé  lôfhi  dé  inêriÉet ^  tkàid  que  je 
tegarde  cùtàtne  ïétpreàsi&ri  de  leur  vif  désir  que 
Ui  faite,  août  ée  pàfs  peut  tîtefi*  qtielqtié  iÛustrà-- 
fMà^tit  wiétit  pKé  lidiÀlaxÀàës  à  ti:à'  étérael  oubli. 
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HISTOIRE 

DE   LA   MARCHE 

ET  DU  PAYS 

DE   COMBRAILLE. 
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PREMIER  LIVRE. 


Depuis  îe  règne  d^Amhigat  y  jusqu^aa 
règne  de  Cloyis^ 

JLiE  pays  qtie  ten^qrihàit:  randen  gouvernement     t>etii>îe« 
de  la  haute  et  de  la  basse  Marche,  celui  que  com-  ?^  ccîtS 
prend  maintenant  le  département  de  la  Creuse ,  ^a^i^aîent 
tin  peu  différent  dti  premier,  était  une  partie  de  là  ?®"°Jî^'V- 
Gaule  celtique.  Il  était  habité  par  plusieurs  peu^  sons  le 
pies  :  ceux  ,  dont  l'histoire,  les  monumens  et  la  Marclic  et 
tradition  nous  ont  transmis  les  noms,  sont,  i  .^  les  braiWc."^" 
liabitans  deRatinstum^  ville  aujourd'hui  ruinée, 
à  Test  des  Picùons,  dans  la  basse  Marche ,  à  dix 
kilomètres  environ  du  Dorât,   près  du  hameau 
de  Ratzaisou  Razais,  dans  la  commune  d'Azasr 
le-Ris  ;  2.^  les  Andecamulenses  ,    dont  la  cité 
était  auprès  du  Dorât  ou  de  Rançon  ,  aussi  dand 
Iq  basse  Marche;  3.^  les  habitans  du  Monih 
Tome  I.  X 
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Jouet  \  on  trouve  led  restes  de  leur  ville  au  puy 
de  Saint -Qoussaud,  dans  l'arrondissement  de 
Bonrganeuf;  4*^  lesjégédunensesy  dont  la  capitale 
subsiste  encore ,  quoique  bien  déchue,  dans  la 
petite  ville  d'Ahun,  située  au  centre  de  ce  dépar- 
lement; 5.^  les  Felleùinen^s y  ainsi  nommés  de 
la  déesse  Félix  ou  Felis^  à  laquelle  ils  avaient 
élevé  un  temple,  qui,  depuis  long-tems,  servait 
d'église  paroissiale  aux  habitàns  de  Felletin,  et 
qui  a  été  la  proie  des' flammes  en  1795  ;  6.^  les 
'  TouUois  y  dont  la  ville  principale  Tullum  vel 
Taricuniy  s'est  conservée  très-long-teins,  et  don.t 
on  trouve  l'emplacement  et  les  ruines  vers  la 
montagne  de  Toulx-Sainte-Croix^  dans  l'arron- 
dissement de  Boussac;  7.^  enfin,  les  Cambiovi- 
censés j  indiqués  dains  la  carte  Jthéodosienne,  dite 
dePeutinger,  du  nom  de  celui  qui  l'a  publiée  » 
et  qui  habitaient  la  petite  province  connue  sou9 
l^e  noin  de  Gpm  braille.,  dont  une  partie  ^ppar^ 
tient  à  rarrondissement  de  Boussac ,  et  l'autre  à 
celui  d'Aubusson.  Tous  ces  peup!es  faisaient  par- 
tie de  trois  associations  fédératives,  celles  de$ 
t^fé-  ^^^o^^^^^  •  d?s  Biùurigas  et  des  Arverni.  La 
dcratives  limite  de^Lemovices  était  la  rivière  de  Creiasej.ce 
dont  ils         .       \  „  1  ;  •.   .1 

faisuent   qui  est  &  1  est  et  au  nord-est  de  cette  rivière,  aprr 

partenait  aux  Arverni ,  et  ce  qui  est  au  nord  aïoe 
Bituriges.  Ces  trois  grands  peuple^  r  ainsi  forméf 
de  la  réunion  de  plusieurs  petits  peuples^  îxxx^vXi 
dans  les  tems  ancien^i  les  plus  célèbres  de  la  Gaulti 
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celtique.  On  trouve  dansTite-Live,  Justin,  César, 
5trabon ,  Flîne,  et  dans  plusieurs  autres  auteurs, 
les  témoignages  les  plus  honorables  de  l'état  de 
prospérité  auquel  Ûs  étaient  parvenus ,  ainsi  que 
de^là  bravoure  et  de  Faudace  militaire  par  les- 
quelles ils  s'étaient  rendus  comparables  aux  na-* 
tlons  dont  la  gloire  a  le  plus  d'éclat. 

'Sous  le  règne  de  Tariquîn  l'ancien,  environ  iJ^^S 
Tan  i65  de  Rome,  588  ans  avant  J  C. ,  toute  la  ^^^'i^*  •* 
Gaule  celtique  était  sous  la  domination  des  Ber^  •% 
rw/eri.  Ambigat ,  leur  roi,  prince  non  moins 
puissant  par  la  considération  personnelle  que  lui 
procuraient \<es  vertus  et  le  bonheur  de  sa  maison^ 
que'par  la  fortune  qui  accoinpagnait  tous  le9 
actes  de  soii  gouvernement ,  ne  Vit  point ,  sans 
inquiétude,  raccrbissément  é^q^ssif  du  nombre 
de  ses  sujets*  Il  idhrfrgèa  ses'neveux  Bêllovèse  et 
Sigovèse;  jétiiies  princes  remplis  de  valeur,  d'aller 
chercher  de  nouvelles  coiftréies  où  pourraient 
s'étâàbtir  tous  ceux  qui^  voudraient  les  suivre.  Les 
augures  indiquèrënï  à  Sigovése  la  forêt  Etercî- 
nienne;  Bêllovèse  ,  mieu^  traité  par  ié  sort ,  eut 
sa  roiîté  marquée  par  TItâlie.  Toute  la  feunesse  > 

fiftittiuméraire  des  Bùùri^es ,  des  Ar\;erni  ^  etc., 
lui  composa  une  armée  formidable  tant  en  càva« 
ïerîe  qu^infantierie,  aveè  laquelle  il  arriva  dans 
le  pays  des  Trwàstins  (  paùpbiné ,  territoire  de 
Saint-Paul-Trbis-Châteaux  ).  Là  il  trouva  devant 
hii  la  barrière  dés  Alpes  qu^il  jugea  insurmoi]^^       - 
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table,  et  qui  n'avait  pas  été  franchie  depuis  Her^ 
cule.  Tandis  que  les  Gaulois ,  emprisonnés  au 
pied  de  ces  hautes  montagnes,  recherchaient  par 
quels  moyens  ils  pourraient  s'ouvrir  une  route  à 
travers  ces  escarpemens  inaccessibles,  dont  la 
hauteur  se  perd  dans  les  cieux,des  étrangers  qui, 
comme  eu^,  cherchaient  un  établissement ,  les 
'  Marseillais,  arrivés  par  mer  des  bords  de  la  Pho7 
cide,  étaient  attaqués  parles$aliensouSalluviena 
(habitans  de  la  partie  méridionale  de  la  Provence). 
Varmée  de  Bellovèse  protégea  ces  étrangers  qui, 
grâces  à  son  secours,  purent  changer  dans  la  suite, 
en  une  ville  puissante,  le  terrain  couvert  de  bois 
qu'ils  avaient  occupé  à  leur  débarquement*  Aprèa 
cette  glorieuse  expédition,  les  Gaulois  franchi-- 
rent  les  Alpes  py  là  gorge  de  Turin  ;  ils  défirent 
les  Toscans  en  bataille  rangée,  non  loin  duTésin, 
et  bâtirent,  sur  le  terrain  où  ils  avaient  campé,  la 
ville  de  Milan*  Us  furent  bientôt  suivis  d'une 
troupe  de  Cénomans  qui,  s'attachant  à  leurs  tra^ 
ces  ,  traversèrent  les  Alpes  par  le  même  défilé  , 
à  l'aide  de  Bellovèise ,  et  vinrent  s'établir  dans  le 
pays  possédé  alors  par  les  Libuens,  où  sont  main- 
tenant les  villes  de  Çrecia  et  de  Vérone  {J^oyez 
Tite-Live,  livre  V). 

;  Il  s'était  écoulé  plus  de  45o  ans  depuis  l'établis** 
Les  Ar-  sèment  des  Marseillais.  Cependant  les  Salluviens^ 

vcriùens  ,  •     j»  •!   •    i 

aiiit^s  aux  OU  Saliens  «  ne  cessaient  de  voir  a  un  œil  jaloux 
ou  "sai>  eî  de  harceler  cette  colonie  étrangère,  qui,  aprè^ 
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ÉToir  été  protégée ,  dansées  faibles  commence-  ens,  cou* 
mens,  par  une  armée  composée  en  grande  partie  seiiie  ^e* 
d'Arverniens,  devait  enfin,  dans  la  suite  des  tems,  îuanafqs^ 
avoir  pour  ennemi  le  peuple  qui  lui  avait  fourni 
ses  premiers  défenseurs.  Sous  le  consulat  de  M. 
Plautius--Hypsœus  et  de  M.  Pnlvius-Flaccus,  Fan 
de  Rome  627,  avant  J.C  xa5,  les  Marseillais  ne 
pouvant  seuls  résister  à  leurs  éternels  ennemis^ 
implorèrent  la  protection  des  Romains.  M.  Ful- 
vius  -  Flaccus  ^ut  la  commission  d'aller  faire  la 
guerre  aux  Saliens,  sur  lesquels  il  remporta  d'as- 
sez légers  avantages  qui  lui  valurent  néanmoins 
les  honneurs  du  triomphe.  Il  fut  relevé  deux  ans 
après  par  le  consul  G.  Sextius.  Ce  général  pressa 
la  guerre  avec  vigueur ,  et  remporta  une  victoire 
considérable  auprès  du  lieuoù  ilbàtitpeu  de  tems 
après  la  ville  d'Aix.  Les  Sallu viens  étaient  domp^ 
tés;  jqjais  la  guerre  n'était  point  finie,  et  le  consul 
Domitius-Ahénobarbus  fut  chargé  de  la  conti- 
nuer, Tan  de  Rome  63o,  avant  J.  C.  122.  Les 
Allobroges  et  les  Arverniens  embrassèrent  haute- 
ment  la  défense  des  ennemis  de  Marseille.  Bitui- 
tus,  roi  des  Arverniens,  donna  asile  dans  ses 
états  à  plusieurs  d^s  chefs  de  la  nation  vaincue» 
et  envoya  une  ambassade  à  Domitius  -  Ahéno^ 
barbus  pour  lui  demander  leur  rétablissement. 

Les  Arverniens  ,  si  nous  en  croyons  Strabon  ,  puis^çan. 
dominaient  alors  sur  presque  toute  la  partie  mé-  ^^  àesAt^ 
riaionale  de$  Gaules,  depuis  le  Rhône  jusqu'aux 
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Pjrrénéeèy  et  niéme  jusqu'à  l'Océan;  Leur  opu^ 

ience  répondait  à  Fétendue  de  leur  empire.  Lué* 

rius,  leuir  roi»  père  de  Bituitus,  pour  faire  parade 

de  ses  richeisses  et  se  concilier  la  faveur  de  hi 

multitude 5  semait,   en  traversant  une  plaine» 

monté  sur  un  superbe  char^  des  pièces  d*or  et 

âWgent  que  ramassiaient  les  milliers  de  Gaulois 

^ui  le  suivaienté  Voulant  donner  u^e  fête;  il  fit 

iaire  une  enceinte  de  lâoo  pas  en  carré ,  dans 

laquelle  on  plaça,  par  son  ordre  et  à  ses  frais,  des 

cuves  pleines  d'uhe  liqueur  précieuse  et  une 

quantité  prodigieuse  de  viandes  de  toute  espèce  ; 

de  sorte  que,  pendant  plusieurs  jours,  tous  ceux 

qui  voulurent,  y  trouvèrent  de  quoi  manger,  sans 

Ijue  jamais  le  service  manquât  d'un  seul  instant. 

Bîttiitiist       L'ambassade  que  Bituitus  envoya  à  Domitllis 

.nraknsr  était  magnifique;  mais  d'un  gcHSit  singulier  ^t 

propre  à  étonner  les  Romains.  L'ambassadeur, 

superbement  vétti  et  accompagné  d'un  nom* 

breux  cortège,  menait  de  plus  une  grande  meute 

de  chiens»  Il  avait  avec  lui  un  de  ces  poètes 

gaulois,  nommés  bardes,  dont  la  fonction  était 

de  célébrer,  dans  ses  vers  et  dans  ses  chants, 

la  gloire  du  roi,  de  la  nation  et  de  Tambassadeun 

Cette  ambassade  fut  sans  fruit. 

LesAr-      Dans  le  mérào  tems  les  Eduens ,  peuple  rival 

ItUs^AU  des  Ârverniens,  attaqués  par  ces  derniers  réunis 

6ont^?î:-  «nx  AUobroges ,   eurent  recours  aux  Romains 

DonStius.  ^^s  '^  peirsonne  de  Domitîus  qui  les  écôutà^far 
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Torablement.  Tout  se  prépara  à  la  guerre*  Les 
AUobroges  et  les  Arverniens  marchèrent  fière- 
ment à  Dpmitius  >  et  rencontrèrent  lesKomains 
«u  confluent  de  la  Sorgue  et  du  Rhône ,  un  peu 
au-desdou3  d'Avignon.  Les  Romains  vainquirent; 
mai5  ils. furent  redeval^Ies  de  la  victoire  aux  élé- 
phans  qu'ils  avaient  dans  leur  armée  i  et  dont 
U  forme  étrangère  et  Todeui*  qui  est  particulier^ 
à  ces  animaux ,  effrayèrent  les  cavaliers  et  les 
chevaux  :  on  assure  qu'il  resta  sur  la  place  20^ooq 
Gaulois^  et  que  3ooo  furent  faits  prisonnier^* 

Le»  Allobroges  et  les  :  Arvérniens  »   soutenus      Par  u 
âe^  Ruténes  (peuple  du  Ronergue),  firent  de  FW)^ui?' 
nouveaux  efforts*  Le  consul  Q.  FaEius*Maximiis  ^•**^"*' 
vint  pour  les  combattre,  l'an  de  Rome  63 1  »  avant 
J.  G.  121*  Les  Gaulois  allèrent  au*devant  de  lui 
avec  une  armée  de  noo^ooo  hommes  :  le  consul 
n'en  av6Atque3o/)Oo«Bituitus  méprisait  ce  petit   .         , 
nombre  de  Romains  incapables  y  disait  *  il ,    de 
;  résister  aux  chiens  qu'il  avait  dans  son  armée.  Le 
,  succès  Ht  voir  en  dette  rencontre,  comme  il  l'a 
fait,  voir  en  bien  d'autres ,   quel  avantage  ont  la 
bon  ordre  et  la  discipline  sur  la  multitude  qui 
n'est  conduite  que  par  la  bfavoure*  Les  armées 
se  rencontrèrent  au  confluent  de  l'Isère  et  du 
RhAne/ Bituitus  parpt  dans  le  combat,   selon 
Valère-Maxime  9  couvert  d'une  armure  dediffé* 
rentes  couleurs,  et  monté  sur  un  char  d'argent. 
Les  Gaulois  ne  purent  soutenir  le  premier  choc 
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des  Romains  :  120^000  périrent  soit  dans  la  mêlée, 
doit  noyés  dans  le  Rhône.  Après  un  échec  aussi 
.  funeste,  il  fallut  demander  la  paix.  On  s'adressa^ 
pour  cela,  au  consul  Fabius,  Domitiùs,  homme 
d'un  caractère  fier  et  hautain ,  fâché  qu'on  n'eût 
point  eu  recours  à  lui,  s'en  vengea  sur  Bituitus 
Bitaitns  par  la  plus  noire  des  perfidies.  Il  engagea  ce 

Homains.  prince  à  venir  dans  son  camp,  sous  prétexte 
d'une  entrevue ,  et  lorsqu'il  l'eut  en  son  pouvoir 
il  le  fit  charger  de  chaînes,  et  le  renvoya  à  Rome. 
Le  sénat  ^  tout  en  désapprouvant  une  action  si 
condamnable ,  retint  néanmoins  Bituitus,  et  or* 
donna  même  que  son  fils  Cogentiatus ,  encore 
dans  un  âge  tendre,  serait  pris  et  amené  à  Rome, 
où  il  fut  élevé  et  instruit  avec  soin.  Ce  jeune 
prince  fut  cependant  renvoyé  quelques  années 
après  dans  le  royaume  de  ses  pères  ^  où  il  fut  fidèle 

4  i  l'amitié  que  son  éducation  lui  avait  inspirée 

pour  les  Romains.  Le  peuple  romain  pardonna 
d*ailleurs  aux  Arverniens  et  aux  Ruténes  qu'il 
ne  réduisit  point  en  province^  et  auxquels  il 
n'imposa  point  de  tributs. 

Mais  Rome  s'était  fait  une  province  dans  cette 
grande  et  belle  contrée,  dont  les  bardis  habitans 
lui  avaient  si  souvent  inspiré  les  plus  vives  alar- 
mes ,  et  qui  devait  enfin  éprouver  les  armes  de 
César,  et  passer  toute  entière  sous  la  domination 
■CèstiT  des  conquérans  de  l'univers.    Environ  60  ana 

âttlJr  «près  la  célèbre  victoire  de  Fabius  Maximus  y 
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80US  les  consuls  L.  Caipurnius  Pison  et  Aulus 
Gabinius  »  Tan  de  Rome  694  ans,  avant  J.  G*  58, 
César,  sortant  ^u  donsulat ,  prit  possession  da 
gouvernement  de  la  Gaule ,  e^  bientôt  les  Hel-: 
vetiens  lui  fournirent  Toccasion  qu'il  souhaitait 
d'étendre  son  gouvernement  et  de  ranger  de 
nouveaux  peuples  sous  les  lois  de  Rome.  Après 
six  cainpagnes,  qui  lui  avaient  suffi  pour  vaincre 
et  cor^uérir  presqu'en  entier  les  Gaules  celti- 
que, Belgique  et  aquitanique,  sans  parler  des 
nations  d^outre-Rhin  et  de  la  Grande-Bretagne , 
qui  avaient  aussi  éprouvé  la  supériorité  de  ses 
armes,  il  plaça  ses  légions  eii  quartier  d'hiver  dans 
le Sénonais,  chez  les  Lingones (pays  de Langres) 
et  dans  le  pays  de  Trêves,  après  quoi  il  repassa  les 
Al{reSt  portant  un  œil  attentif  sur  les  troubles  qui 
agitaient  alors  la  république.  Mais  il  fut  bientôt . 
rappelé  de  la  Cisalpine  où  il  s'était  arrêté ,  par  la 
nonvdile  des  grands  mouvemens  qui  éclataient 
dans  les  pays  qu'il  croyait  avoir  soumis*  Ces 
mouveihens  ,  signes  non. équivoques  d'une  ré- 
volte générale ,  exigeaient  promptement  sa  pré- 
sence. Les  Carnu  tes  s'étaient  déclarés  les  premiers 
en  massacrant  dans  Genabum  (Orléans  )9  Tune 
de  leurs  places  les  plus  importantes,  tous  les 
citoyens  romains  qui  s^  trouvaient.  Le  bruit  de 
ce  massacre  vola  si  rapidement  dans  teute  la 
Gaule,  qu'on  Tapprit  le  soir  même  du  jour  qu'il 
avait  eu  lieu  ^  sur  le  territoire  de  Toolx  et  des 
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.  CamiioificencâSr  Â  une  distance  de  cent rsoixarite 

milita  (  plus  de  5o  lieues  X  A  ce  signal ,  Ver- 

Vtrcm-  Qifigétpfix  (i),  jeune   bàmme    très  -  accrédité 

u  têtede  ^  très-puissant,  fils  .d'un  père ^  Celtillus  ,  qui 

Cr  «'*^i*  vu  à  la  tête  de -toute  la  Gaule  celtique^ 

fauiois.   maîa  qui  ayant  voula  ne  faire  roi,  avait  été  taë 

par  ses  compatriotes,  fait  révolter  les  Ârveniiens 

et  s'empare  de  Gergovie ,  malgré  son  onc^  Go* 

fcankion  qui  craignait  les  suites  d'une  d^arche 

ai  hasardeuse  :  bientôt  il. est  reconnu  roi  et 

)^i?oclamé  chef  de  toute  la  ligue,  dans  laquelle 

entrèrent  avec  ardeur  les  Sénonais  et  les  Pari<r 

aiens,  let  Pictones  (peuples  du  Poitou),  les 

Cadurques  (  peuples  du  Quercy  ),  les  Aulerques.^ 

>   ^      toutes  les  oités  des  Lemovicesyle^  Andes  (  Aa»; 

gevins  )  et  toutes  les  provinces  de  la  Celtique 

qui  bordent  rOcéan. 

Revêtu  d'une  espèce  de  pouvok  dictatorial^ 
Vercingétorix  se  â.ît  donner  des  otages,  or^nne 
^chaque  peuple  de  se  pourvoir  d'armes  et  da 
lui  amener  des  troupes  dans  un  tems  prescrit* 

11  s^attache  «ur-vtout  à  avoir  de  la  cavalerie  ;  il 
met  dans  toutes  s^s  mesui>es  autant  de  sévérité» 
pour  ne  pas  dire  de  cruauté ,  que  de  diligence  > 
punissant  par  le  feu  côux  qui  étaient  convaincus 


j  {xy  p*erthinga'ioo'rtch ^  signifie,  en  langue  celtique; 
tQi- grand  et  puissant* 
:    &ingt^^xà&ù  .encore  rài  ûmêêa.  la  kngpe  angtaistir.  : 
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d*inteUigeuc9  a?€c  les  Romains  »  et^  pottr  deé 
fautes  plus  légères  »  faisant  couper  les  oreilles 
ou  arracher  un  œil  aux  coupables.  Ceux  qu'il  a 
ains^  mutilés.,  il  les  renvoie  dans  leur  pays  pour 
çepvlr  d'exemple  aux  autres.  Après  avoir  ras* 
ipemblé  de  grandes  forces  par  la  terreur  de  ces 
supplices  y  il  en  donna  une.  portion  à  Lutériot» 
chef  des  Gadurques ,  avec  ordre  d^entrer  chex' 
les  Butènes  (  dans  le  Rouergue  )  «et  ensuite  ches 
les  Nitobriges  et  les  Cabales  (  TAgenois  et  le 
rGévattdan)et  d'attaquer  la  province  romaines*!] 
«n  trouvait  Toccasion.  Quant  i  lui ,  à  la  tète  du 
^este  de  ses  troupes  ,  il  s'achemine  vers  les  Bi- 
turiges  (Berriiyers,  habitans   du  Berri),  qui^ 
«près  quelque  hésitation,  se  rangent  à  son  parti. 
César  était  incertain  comment  il  pourrait  join- 
dre ses  légions.  Les  mander  auprès  de  lui  dans 
Ja  province  romaine,  ç était  les  exposer  à  être 
^Lttaquées  en  chemin;  d'un  autre <:6té»  il  n'y  avait 
ai|cune  sûreté  pour  lui  à  traverser  des  peuples 
sur  la  fidélité  desquels  il  ne  pouvait  pas  compter. 
Déjà  Lutérius  avait  gagné  lés  Ruténes  ;  il  s^était 
assuré  par  des  otages  des  Nitobriges  et  dès  Ca- 
bales^ Narbonne  était  menacée.  César  se  jette  dans 
cette  place  qui  était  Itaf  clef  delà  province  romaine; 
et  après  avoir  tout  assuré  de  ce  côté,  il  se  dispose 
à  entrer  sur  les  terres  des  Arverniens  avec  les 
recrues  qu'il  avait  amenées  dltalie  et  avec  les 
trompes  de  là  province*  Dans  la  plus  rude  saison 
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de  Tannée  il  passe  les  montagnes  du  Géraudan 
César  pas-  avec  un  travail  incroyable ,  puisqu'il  fallut  ou- 
taçes   du  vrir  les  passages  a  travers  la  neige  qui  avait  six 
ettodsur  pieds  de  haut.  Les  Arverniens  qui  se  croyaient 
a^mT^'^    défendus  par  les  Cévennes ,  comme  par  une  bar- 
rière insurmontable ,  furent  étrangement  surpris 
de  voir  arriver  des  troupes  par  des  chemins  re^ 
gardés  comme  impraticables  dans  cette  saison* 
La  cavalerie  rpmaine  ravage  tout  le  pays  et  y 
sème  la  terreur.  A  cette  nouvelle  les  Arvernien3 
Vercîngé-  qui  étaient  avec  Vercingétoriz  dans  le  Berri ,  le 
te"^ ierrî  prient  d'avoir  pitié  de  leur  pays  et  de  tourner 
îusecou«  «^«  f^'c®^  ^®  c®  c6^é  qui  allait  être  le  théâtre 
^^triouT"  ^^  ^^  guerre.  Vercingétorix,  touché  des  plaintes 
de  ses  compatriote^  >  quitte  le  Berri  pour  revenir 
au  secours  de  l'Auvergne.  César ,  qui  s'y  atten- 
dait, se  sépare  de  son  armée  sous  prétexte  d'aller 
faire  des  recrues  et  de  lever  de  la  cavalerie , 
laissant  le  jeune  Brutus  pou^:  comihander  en  sa^^ 
place ,  et  se  rend  en  hâte  à  Vienne ,  d'où  il  ga^e 
Langr^s  ,  par  Autun,  sans  s'arrêter  ni  jour  ni 
nuit.  Arrivé  heureusement  dans  le  LangroiS)  où 
hyvernaient  deux  de  ^^s  légions ,  il  ass^embla  les 
autres  en  diligence.  A  cette  nouvelle  >  Vercin- 
gétorix rentre  dans  le  Berri;  il   vient   mettre 
le  siège  devant  Gergoviti ,  place  dans  laquelle 
César ,  après   la  défaite  des  Helvetiens  ,  avait 
établi  une  troupe  de  Boïens.  César  fait  fournir 
par  les  Éduens  des  vivres  aux  Boiens ,  et  écrit  à 
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ces  derniers  de  tenir  ferme ,  leur  promettant  de 
Yenir  incessamment  à  leurs  secours.  En  effet,  il 
part,  laissant  tout  le  bagage  de  son  armée  à  Agen- 
iicum  (  Sens  )  ,  sous  la  garde  de  deux  légions  > 
et  dirige  sa  marche  vers  Genabum.  Il  prends 
chemin  faisant ,  Vellaunodunum  (  Chàteau-Lau- 
don  )  ,  et  arrive ,  en  peu  de  jours ,  à  Giflabum^ 
dont  il  se  rend  maître.  Il  venge  le  massacre  des 
citoyens  romains ,  dont  cette  ville  s'était  rendue 
coupable,  en  la  livrant  au  pillage  et  aux  flammes* 
Après  cette  expédition  ,  il  se  rend  dans  le  Berri 
et  reçoit  à  composition  Novio-Dunum  (  Nouan 
oaNeuvy).  Sur  le  bruit  de  la  venue  de  César, 
Vercingétorix  lève  le  siège  de  Gergovia  et  marche     Lér«  l« 
vers  Avaricum  (  Bourges  ),  place  devant  laquelle  ^G^rgoi^i^ 
César ,  non  content  d'avoir  pris  trois  villes  sur  sa  vckB^w- 
route^  et  id'avoir  délivré  les  Boïens  parla  terreur  ^^^ 
de  son  nom  y  avait  mis  le? siège,  persuadé  qu'en 
la  réduisant  il  serait,  maître  de  tout  le  pays. 

Vercingétorix  avait  proposé  un  plan  de  guerre    Plan  d« 
assez  bien  entendu ,  et  qui  consiétait  à  éviter  les  |^^u  pro-i 
affaires  générales  et  à  couper  à  l'ennemi  les.^^^* 
vivres  et  les  fourrages.  Il  ajouta  même  qu'il  fal-^ 
lait  pousser  la  précaution  plus  loin  et  brûler, 
toutes  les  villes  qui  ne  seraient  pas  ^n-  état  de 
se  défendre ,  afin  que  les  Romains  n'en  pussent 
tirer  du  butin  et  des  vivres»  ce  Ce  que  je  propose, 
y>  avait -il  dit,  Qst  triste  et  douloureux;  mais  il 
>>  le  serait  encoti^  bi$n  {^us  dç  voir  n9S  femmes. 
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^  et  nos  enfam  trdtnë^  en  esclavage  et  tant  de 

>i  braves  gens  massacrés,  sort  qui  nous  est  inévi-^ 

7>  tablement  réservé  y  si  nous  sommes  vaincus  »• 

Cet  avis  ayant  été  gériéralemént  approuvé ,  plua 

yiiiesdu  de   vingt  vittes  du  fierri  avaient    été  brûlées 

brûiéef!"'  dans  un  seul  jour ,  sans  compter  celles  d^  états 

voisins  qui  subirent  le  même  sort.  L'espérance 

d'une  victoire  prochaine  et  de  la  liberté  qui  de-^ 

▼ait  en  être  le  prix ,  consolait  de  tant  de  pertes 

si  cruelles.  Il  avait  même  été  question  de  brûler 

jis^aricum  ;  on  s^était  recrié  contre  cette  propo- 

.  sition ,  et  les  habltans  de  cette  ville ,  l'une  des 

plus  belles  et  des  plus  florissantes  des  Gaules  ^ 

s-étaient  engagés  à  la  défendre  avec*coutage; 

mais  ni  les  fortifications ,  dont  là  nature  et  Tart 

rayaient  pourvue ,   ni  FactiVité  infatigable  et' 

^i^  de  Jtï^înstiieuse  de  s^s  citoyens,  ni  le  courage  intré-* 

Bourges     pide  de  la  gariiison  •  ni  le  génie  fécQtid  en  res- 

par  César.  ^  ^  i*  »* 

sources  de  Vêrcingétorix ,  ni  la  bravoure  de  son 
armée  »  ne  purent  emj^échet'  cette  place  de  tom- 
ber an  pouvoii?  dès  Romains.  EHe  succomba 
après  qS  à  12^  fours  dé  siège,  et  le  soldat  irrité 
de^a  longue  résistance  et  du  massacré  de  Ge--' 
Thabiah^  ne  pardonna  \  ni  à  râgé*,  ni  au  sexe.^ 
De  40)00^  personnes  qui  se  trouvèrent  dans  cette' 
ville  infortiinëe  et  digne  d^un  meilleur  sort  ^  il' 
n'y  en  eut  pas  8oaqui  purent  se  sauver* 

Le  courage  dé  Verçingétorix  ne  fîit  point' 
abattu ;il  nsQïiTa  les^esprits  des  siens  consternés» 
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mais  nQn  vaincus ,  par  pn  si^rand  revers*  £n  sa 
montrant  supérieur  à  Tadvetsité^  il  resserra  Vur^ 
mon  des  peuples  gaulois,  et  accrût  leur  confiance^ 
Ils  sentirent  que  les  grands  sacrificesqu'ils  avaient 
£iits  pour  conserver  leur  indépendance ,  les  ohii* 
geaient  A  de  nouveaux  efforts ,  et  qu'il  fallait 
mettre  toutes  leurs  forces  et  toutes  leurs  volontés 
à  la  disposition  d'un  cUef  qui  réunissait  à  une 
inébranlable  constance,  toutes  les  autres  qualités  ^[[^"^f^ 
guerrières  que  la  copjoncture  présente  exigeait,  de  nouvel- 
Chaque  état  s'empressa  de  fournir  le  nouveau 
contingent  qui  lui  fut  demandé;  de  nouveaux 
alliés  se  présentèrent^  tf  entr'autres  Teutomagei 
roi  des  Nitobriges  (Agen),  qui  vint,  avec  un 
corps  nombreux  de  cavalerie ,  combattre  sous 
les  drapeaux  de  Vercingétorix,  Les  Éduens  étaient 
le  seul  peuple  qui  n'eût  pas  encore  manqué 
ouvertement  aux  Romains  ;  mais  ils  étaient  déjà 
réunis  d'intention ,  et  allaient  bientôt  Tétre  da 
feit'au  reste  de  la  nation* 

Cependant  César,  ayant  demeuré  quelques    ^ 
jours  dans  Avaricum  pour  y  faire  rafraîchir  ses 
troupes ,  envoya  Labiénus  avec  quatre  légit>n4 
et  une  partie  de  la  cavalerie,  contre  ceux  de 
Paris  et  de  Sens,  et  mena  le  reste  de  ses  forces 
le  long  de  la  rivière  d'ÂUîer,  dans  le  pàysdes^ 
Ârverniens.  Vercingétorix,  côtoyant  l'autre  bord  Marchedt 
de  cel^e^rivière ,  s'avance  à  grandes  journées  vers  J;^*®"^  ^5^ 
GergoVie  (  Glermont  ),  devant  ia({ueUe  César  dont  il  «si 
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fbrcédeie'  Vint  Ca^pef  Cinq  fours  apréd  que  Vercmgëtôriifr 

ver  *     *' 


ver  e  sie-  ^  £^^  arrivé.  La  défection  des  Éduens,  sur  laquelle 


il  ne  pouvait  plus  y  avoir  le  moindre  doute  v 

détermina  César  à  prendre  le  parti  de  lever  le 

^iége  de  Gergovîe  et  d'aller  rejoindre  Labiénus, 

fi£n  de  réunir  toutes  ses  forces  en  un  seul  corps. 

Il  décampa  après  un  coup  de  main  qu'il  s'était 

ménagé  pour  a  vpir  Taîr  de  se  retirer  en  vainqueur^ 

et  prit  le  chemin  de  Bibracte  (  Autun  ^  capitale 

des  Éduens)^  sans  être  poursuivi»  Il  rencontra 

les  Eduens  armés ,  et  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup 

de  difficultés  qu'il  put  passer  la  Loire  et  joindre 

Labienus.Un  conseil  génial  s'était  tenu  à  Autun) 

Conteil  Vencingéiorîx ,  après  y  avoir  été  confirmé  dans 

itîitn'où  '®  suprême  commandement  de  tous  les  peuples 

Vercingé-  confédérés ,  fit  uue  levée  de  i5,ooo  hommes  de 

tonx    est  ' 

confirmé    Cavalerie.  Il  ne  voulut  point  d'autre  infanterie 

comman-  que  la  sisnue ,  n'ayant  pas  dessein  de  donner 

su^ême.    bataille  >  et  persistant  toujours  dans  son  premier 

hvéJif  *^  |>Ian ,  celui  de  retrancher  aux  Romains  le  fouT- 

*    fage  et  les  vivres  j  même  en  dévastant  le  pays« 

ta  provincèjon^aîne  fut  attaquée,  par  ses  ordres; 

en  irois  endroiits  différons.  César  ne  pouvant  tirée 

aucun  secours  y  ni  de  cette  province ,  ni  de  11- 

taliej  avec  lesquelles  toute  communication  lui 

était  fermée ,  av;ait  fait  venir ,  d'putre-Rbin ,  de 

la  cavalerie  et  de  l'infanterie  légère  ;  renfort  qui 

lui  fut  trés-avantagenx.  Il  gagnait  le  pays  des 

,  ,    Séquaniens\  eu  traversant  le  territoire  de  ceux 
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(àe  taiigfes  qui  liii  étaient  restés  fidèles.  Vercin- 
gétorix ,  s'imaginànt  que  César  fuyait  et  que  son 
but  était  de  se  retirer  dans  la  province  romaine^ 
s'écarta  màihéureusetnent  du  plaii  de  conduite 
quHl  s^était  tracé»  Croyant  que  le  moment  de 
Vaiticre  et  d'exterminer  les  Romains  était  venu , 
il  assemble  les  commandans  et  les  dispose  ati 
combat  par  une  harangue  vive  qui  fait  passet 
daïÉ|^urs  esprits  toute  Tassurance  dont  le  sien 
est  ^Rétré*  A  peine  a-t-il  fini  de  parler ,  qu'il  se 
fait  une  acclamation  générale ,  en  signe  d'apprc" 
bation  i  et  que  dans  le  transport  dont  ils  sont 
Saisis ,  ils  jurent ,  et  font  jurer  à  tous  leurs  cava* 
lîers  y  qu'ils  traverseront  deujc  fois  d'un  bout  à 
Fautre  Tarmée  ennemie;  dévouant  à  ï^infàmie 
et  à  l'exécration  publique  quiconque  manquera 
â  ce  serment*  La  bataille  s'engage  de  part  et 
d'autre  avec  lé  plus  vif  acharnement*  La  victoire 
se  déclara  pendant  quelque  tems  en  faveur  des 
Gaulois  :  César  tonaba  ihéme  entre  leurs  mains  > 
et  Tes  Arverniens  eurent  l'honneur  de  recevoir 
son  épée  qu'ils  suspendirent  ensuite ,  comme  un 
glorieux  trophée,  dans  un  de  leurs  temples.  Maiy 
fefctfvaterîe  germaine  fit  changer  la:  fortune  ;  César 
Iftt  délivré  f  ^t  la  cavalerie  gauloise  fut  mise  en 
pleine  dérouteet  taiUéc^en  pièces»  Veroingétorixv 
découragé  par  ce  mauvais  «uecès  ,  se  retira  vers 
Alise  et  cafm^a'sous'les  mnirs  de  dette  Ville.  César 
l'y  suivit  et  entreprit  de  Ty  assiéjger. 

7  orne  /.  a 


Digitized  by 


Google 


l8  HISTOIRS 

^         .  Quatre-vingt  mille  hommes  étaient  enfermé» 
défense   dans  Alise ,  et  une  armée  de  240^000  homme» 
de  pied  et  de  8,000  çhevaujc ,  yint  de  toutes  le» 
cités  gauloises  pour  secourir  cette  place.  La  cité 
de  Toulx  (TuUum  ou»Taricum),  fournit  3oa. 
hommes;  le  contingent  des  Befruyers  était  moin- 
dre à  cause  des  pertes  qu'ils  avaient  déjà  faites. 
Les  Limousins  envoyèrent^  sous  le  commainje- 
ment  de  Sédulius ,  qui  périt  glorieusementjÉ|ca 
siégç ,  un  corps  de  lo^ooo  hommes ,  don^PSoo 
furent  fournis  par  les  habitans  de  Ratiastum  ^ 
d'Andecamulum,  du  Mbnt-Jouhet  ou  Preto- 
rium  y  d'Âgedunum  et  de  Felletin»  et  les  Arver* 
niens  un  corps  de  35,ooo  hommes^  dont  800  des 
territoires  d'Évahon  (Évaux)  et  Chambon  (i). 
Avant  Tarrivée  de  toutes  ces  troupes  y  sur  les- 
quelles on  comptait  pouî*  faire  lever  le  siège  ^ 
la  ville  avait  été  vivement  pressée  par  César ,  et 
la  disette  y  devenait  extrême.  Vercingétorix  tint 
conseil  :  un  parti  voulait  qu'on  se  rendit,  un  autre 
était  d'avis  qu'on  risquât  une  sortie  vigoureuse 
sur  les  assiégeans.^  Critogtiat ,  arverniei»,  d'une 
grande  naissance  et  d'un  grand  crédit ,  prend  la 


'  (i)  C'est  dam  une'  note  de  fea  M,  Nadand ,  coré  d» 
Téjac,  qae  j*ai  pris  rëvalualion  àes  troupes  fournies 
par  les  penpies  de  la  Marche  et  du  Gomb^aillf*.  Cette 
évaluation  est  purement  conjectarale  ;  néanmoins  eile 
lu'a  paru  assez  vraisemblable* 
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pktcle ,  et  Çésnt  lui  fait  tenir  ce  discours  t  te  Je 

»  ne  tiens  pd«  pour  Gaulois,  dit-il,  cfeu*  qui, 

»  sous  prétexte  de  se  rendre ,  nous  proposent 

»  une  lâche  et  honteuse  servitude  ^  ils  ne  mérî- 

yy  tent  même  pas  d'avoir  entrée  dans  ce  conseil* 

»  Je  m'adresse  donc  à  ceux  qui  veulent  que  noua 

»  sortions  de  1^  place  pour  mourir  Tiépée  à  là 

7)  main ,  en  vendant  cher  notre  vie  r  ils  ont  ait 

>)  moind  dës;sentimens  dignes  de  notre  ancienne 

j>  vertu.  Mail  c'est  mollesse  d'âme, *îét  non  cou- 

»  rage ,  que  de  ne  pouvoir  supporter  une  disette 

»  de  quelques  jours.  On  trouve  plui  èomniù* 

7}  nément  dés  hommes  qui  se  dévouent  à  une 

m%>  niort  certaine ,  qu'on  h*en  trouve,  qùrskébënt 

i>  supporter  la  douleur  avec  courage.  * 

>)  Je  ne  m'élOfgnerais  pas  toutefois  dé  de  sên-^ 
»  timent,  s'il  n'y  allait  que  de  nos' Vies  i  et  st 
t>  notre  mort  n'entratnait  point  avec  étlef  là  nime 
ji  de  toute  la  natioué  Kôus  avons  à  envisageif 
»  toute  la  Gaule  que  nous  avons  appelée  à  notre 
9»  secours,.  Quel  découragement  pour  "nos  parenà 
>»  et  nos  alliés ,  si  pKUr  attaquer  l'enuétni  ils  sont 
»  obligés  de  combattre  sur  l^s  cadavres  de  ^o,oôo 
>^  de  leurs  concitoyens  ?  Conservez-vous  pour 
yy  ceuîc  qui)  voulant  Vous  sauver,  s'exposent  eux- 
>^  mêmes  aiix  plus  grands  périls^  et  n'allez  pasj^  • 
7)  par  témérité  et  par  faiblesse,  plonger  la  Gaule 
»  dans  une  éternelle  servitude.  Quoi  1  parce  que 
>>  le  secours  que  nous  attendons  n'çst  point  ar- 
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p>ï  rivé  au  lojxx  ms^rqnéi  ^©ute*iona-nous  delaJbi 

»  e^f;  di|  courag6.de  no$.  compatriotes  ?  Piensez^ 

^  vous  qu^  ce  soit  .par:  mauiècede  ^rnsse^t^ms 

y>  que  IesRom^as,tFayaijyienl/tiOu^Ies<.}0ars.aTec 

»  t^nt  ^'aQtlvitëi  à  u,9a  nouv^lle.GirG)(MvaUatioti  2 

^  Si  vous  ue  recevez  ,ai}Oune  nouvelle ,  parce 

^  qu0  touit  acci^s.  f  £(t.fj^m^,  la  peine  que  pren?- 

^  neut  vos  enn^mi^  à  se  rétraosclief ,  .voi*s  àii  assez 

:p  q^e  vos  çpi)citpyens  nev^cius  ont-point  penlua 

>>.  d^  v^ç,,,et  qi|e  le  recours  qu'ils  ?dW  envoient 

>>. n'est  i^as.éloigi^é*  Qmel  ^^t donc tnon  avis dana 

3X  ceMe^çouîQfictqre?  Cfest,  de  sutvt e  l'exempla 

^qjiç.  npu^.ç^iil.doîuié  lîosaflcétr^s  danala  guerre 

^  d^s^Teutonset  des  Citpbre^;  guerre  dont  ri>b]eft  « 

»  était  d'uii^ien  plqs  ffiib^e  int^rét^que  Gelt(iqut 

»..qoiw^  i^et.atiJQurfl'buî  les.arm^ea  k  ia  Waiii* 

»  Çontrç^tjil.jp^n  ce^  férqpp^  etineiuis  à  seMn^ 

»  feriner  da,ns  l^s  vill^  y  et  réduite  à  uneiie«tré9ia 

5^  péoetsaité*,  pjwtôt  quç  de  jse:  rendre  hontbun 

V  seutent^  iUrpréf^i^i^nt  soi^teiHir  leur  vie  ert 

0^  sacrifi^A^  à  leur  $ul>si$tafM^  ilss'  corp^  de  ceux^ 

>^  que  Ta  faijb^^s^(3id?k  lfâ@9.  euifiéchait  dë>>coai^t^ 

5p.  tre,.  ll'^uâ^sipiis  nous  paS'Un  si  grand  exemple^: 

:>2  nojus  devenons.  Iç  donner  k  \^  postéiiité  pdur 

»  monter,  çp  qu'oï^dpiç  feifQ  lorsqu'il  iest  ques-^ 

»  tidn  de  s'affranchir  delà  ty^raunie^ Les, Cimbres: 

y>  rav^g^rent  notre^p^ysr;  mais  ils  l'abandonnée 

»  rent  à  la  fin  ,  et  nous  laiss^èrent  notr^  liberté.^ 

»  A  quoi  tendent  les.RopiaiïAs?.  à  nou^^imposier' 
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T»  le  joug  d'an  perpétuel  esclavage.  Si  Vous  igno« 
>3  rez  ce  qui  se  passe  che2  les  iiations  plus  éloi- 
>}  gnées,  jetez  les  yeux  sur  la  Gaule  narbonnaise^ 
x>  vott)S  la  verrez^  cassertie  aux  baéhes  ^  auE 
9  faisceaux  ^  souffrir  toutes  les  indiguités  de  la 
3>  serTitudè- 3&« 

Cette  proposition  ,  qui  révolte  si  fort  lliumai 
nité ,  ne  fut  point  entendue  avec  horreur  ;  maië 
avant  que  d'en  viénir  à  cette  extrémité ,  il  fut 
résolu  qu'on  mettrait  dehors  toutes  les  boucheé 
inutiles.  Lès  Mandubrem^  à  qui  appartenait  la 
ville,  en  furent  chassés  avec  leurs  fe^hies  et 
leurs  ehfans.  Repou^sée  parles  Romaine  ,  cteftté 
troupe  infortunée  périt  misérablement  ^htré  le 
camp  et  les  murs  de  ia  piaée. 

Il  ne  peut  entrer  dàttS  ihon  pkri  d'exposer  Pri$ed'>u 
tous  les  détails  duëiège  d'Alise^  âe  ééctWà  lei  ^^^ 
travaux  de  César  devant  cette  pl^e  fet  de  t*étidrè 
condpte  4e  toits  les  efforts -des.  Gatilèis^out  Itti 
résister.  Il  suffit  de  dire,,  d'après  Plutarquê  éf 
VelleiuS'-Patercuins^  que  ùé  ôiêge  ifut  l'évéAe- 
ment  le  plus  itiémorable  dé  foutbs  les  gilôrr^  d9 
César  daas  les  Gauks,  et  celui  0ii  cet  ih<56rttpâ-* 
rable  capitaine  donna  de  pkis  édktàttité^j^^^vêé 
d'une  audace  et  d'une  habileté  d^a^l»  de  rad*^ 
miration  dé  tous  les  .<^r4cies.  Â  j^einet  OJi  Cônw 
Oevrait,  si  les  prodiges!  opérés  de  noë  jours 
ne  nous  avaient  acc^ut^i^s  4  ^oîr  de^  cbèse^ 
^usdî  éconsmiites,-qik*4ui  hotksA'é  aitéfé^î^àblô* 
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de  tenter  une  telle  entreprise  y  pour  le  succès  de 
laquelle  il  ne  falUit  rien  moins  que  la  puissancei 
d'un  Dieu,  pour  me  servir  des  expresa^ions  de 
VelleiusaPaterculus*  En  effet,  il  parait  presqu'în-^ 
croyable  qu'avec  dix  légions ,  qui  fieuisaient  tout 
au  plus  60,000  hommes  de  pied  et  dix  à  douze 
piille  chevaux ,  un  général  ait  pu  enfermer  au* 
dedans,  de  ses  lignes  80,000  ennemis  ,  et  ré- 
«ister  au  dehors  à  une  armée  dé  plus  de  a4o,ooo 
Jiommes* 

Sédttlifis ,  chef  des  Lemovices ,  avait  été  tué  en 
se  distinguant  par  les  traits  du  courage  le  plus 
hércnque  ;  Vergasillaume ,  digne  parent  de  Ver- 
cingétorix  ^  avait  été  pris  avec  un  grand  nombre 
des  siens;  64  drapeaux  avaient  été  apportés  à 
César  ;  une  énorme  multitude  de  soldats  avait 
été^  massacrée  :  il  ne  restait  enfin  aucune  res- 
source aux  Gaulois  ,  ni  par  conséquent  d'^titre 
part^  à  prendre  que  celui  de  se  rendre  Ji  dis6ré* 
tion. 

Vercingétorix  assemble  donc  le  conseil,  et  non 
moins  grand  dans  cette  cruelle  disgrâce  de  la 
fortune  que  lorsqu'il  était  soutenu  par  Tespérancé 
de  remporter  le  prix  de  la  vertu  guerrière  et 
patriotique,  après  avoir  représenté  qu'il  n'avait 
pas  entrepris  la  guerre  pour  son  intérêt  particn* 
lier ,  mais  pc^ur  celui  de  là  nation ,  ce  Puisqu'il 
»  faut  céder  à  la  fortune ,  dit-il ,  fe  m'offre  pour 
»  votre  victioie,  tgtut  prêt  k  expier  notremalheur, 
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j»'  soit  par  la  mort ,  soit  par  la  captivité  »•  Il  fut 
en  effet  amené  avec  les  autres  chefs  à  César.  Vercing^ 
Ce  brave  défenseur  de  la  liberté  de  son  pays  hit  néàCéMr. 
ensuite  condiût  à  Rome ,  où ,  après  avoir  orné 
le  triomphe  du  vainqueur,  il  fut  jeté  dans  un  ca- 
chot et  mis  à  mort  Tan  47  avant  J.  G. 

César  donna  un  prisonnier  à  chacun  de  ses 
soldats  y  se  réservant  ao,ooo  tant  Éduens  qu'Ar* 
verniens ,  dont  il  se  servit  pour  regagner  ces  deus 
pnissans  peuples ,  qui  ne  recoururent  pas  en  vain 
à  sa  clémence.  Use  £xa  à  Bibracte  (Autun  ),  et 
dans  la  distribution  qu*il  fit  des  quartiers  d^hiver 
à  ses  légions,  il  y  en  eût  une,  la  12/,  qui  fut 
envoyée  dans  le  Berri^  sous  le  commandement 
de  Titus-Sextîus. 

Il  y  avait  lieu  de  croire ,  après  la  prise  d'Alise  Nouvmh^t 
et  la  défaite  d'une  armée  si  brave  jet  si  nombreuse  dL^n^s^i^^^ 
sous  les  murs  de  cette  place  qui  était  comme  le  J^f  ^i^g*^ 
dernier  rempart  du  ^alut  de  tant  de  peuples  ^  que  <^eiti(|iie. 
les  Gaules  seraient  entièrement  soumises^  Cepen- 
dant il  y  eût  encore  9  n^me  pendant  l'hiver  qui 
suivit  ces  grands  événemens ,  quelques  mouve-^ 
mens  dans  diftérens  états ,  derniers  efforts  d'une 
liberté  expirante*  Les  Èituriges  attaquèrent  la 
légion   qui   hivernait  dans  leur   pays.    César, 
au  plus  fort  de  Thiver ,  marcha  contr'eux  avec 
deux  légions,  les  soumit  en  quarante  jours  et 
s'assura  de  leur  soumission  par  les  otages  qu'il 
ae  fit*donner^ 
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peup!esde  Les  babkans  du  Poitou  s'étaient  aussi  préparés 
iô^b^  â  la  guerre ,  et  avaient  entraîné  dans  leur  parti 
Fabius,  ceux  de  Ratiasp^m^  les  Andecamulenses  et  ceu^ 
de  TquIx  (  TuUum  ou  Taricum  ),  cité  alors  coiïr 
aidérable  de  la  confédération  des  Bituriges  et 
voisine  de  celle  des  Arve^niens.  Fabius  fut  chargé 
de  soumettre  ces  peuples,^  On  voit  encore  dans 
la  cpmmuiie  de  Soumans^  aux  villages  de  Moa* 
tebras  et  d'Entraigues,  les  deuix  camps  que  form^ 
ce  lieutenant  de  César,  pour  attaquer  Toulx. 
Celui  de  Mpntebras  est  sur  une  éminence  d*ovi 
l'on  pouvait  facilement  distinguer  tout  ce  qui  S3 
passait  dans  le  mallus^  oii  lieu  d'assemblée  des 
habitans  de  la  place  asisiégée.  Après  ces  rapides 
expéditions ,  et  celle  non  moins  heureuse  contf^ 
les  Garnutes  et  les  Bellovaques  ,  les  explpit;  de 
Fabius  et  de  Caninius,  la  reddition  d'UxeUo^ 
dunum,  la  soumission  de  l'Aquitaine,  déjà  opérée 
en  partie  par  P.  Crassus  et  achevée  par  César 
qui  parcourût  ce  pays  en  personne ,  toutes  les 
étincelles  du  grand  feu  qtii  avait  embrasé  la 
,  Gaule  se  trouvèrent  éteintes.  Les  peuples  Arver^ 
niens  ^  Lemovices  et  Bituriges  »  vécurent'^en  paix 
et  heureux  sous  FempÎTe  du  peuple  romain,  et 
ne  prirent  aucune  part,  ou  du  moins  n'en  prirent 
qu'une  trè&-faible  aux  troubles  qui  éclatèrent 
dans  l'Aquitaine ,  quelques  années  après  Tavé^ 
ne^ent  d'Augnste,  et  qui  furent  successivement 
appaisés  par  Mesaalla  et  par  Agrippa  >  ainsi  qu'& 
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la  révolte  qui,  sons  Tempire  de  Tibère,  fut , 
excitée  par  Julius-Florus  et  Julius-Sacrovir ,  et 
aux  efforts  magnanimes ^  mais  infructueux,  du 
Batave  Ciyilîs ,  pour  rétablir  la  Gaule  dans  son 
jndépandanca. 

A  la  fin  de  sa  neuvième  campagne.  César  ^ 
avant  de  se  rendre  à  Narbonne  avec  sa  cavalerie» 
mit  ses  légiona  en.quartier  d'hiver ,  sons  la  con- 
duite de  ses  lieutenans^-généraux.  Il  en  envoya 
quatre  dans  la  Gaule  belgique ,  deux  chez  les 
Eduens,  deux  chez  lesTurones  (  dans  la  Tour- 
raine  ) ,  et  les  deux  qui  restaient  sur  les  fron* 
tières  des  Jjémovices^  non  loin  des  Arvernien$^  ^ 
in  Liemovicumjutibus  non  longe  ah  Arvemis.  gionspla- 
Ces  expressions ,  qui  sont  celles  dont  se  sert  le  Quartier 
continuateur  des  commentaires ,  annoncent  évi*-  dans    u 
demmo^t  que  les  deux  légions  qu  question  furent  ^^^^  X 
placées  dans  des  lieux  qui  font  aujourd'hui  partJfe  ^^Ç^q™: 
du  département  de  la  Creuse*  Quelques  per-  ^ 
sonnes  n'ont  ass^igné  à  ces  légions  qu'une  seulft 
ville,  les  unesToulx  (Tull^m  velTaricum), 
les  autres  Ahun  (  Agedufium  ) ,  Felletin  ,  ^tc* 
Mais  deux  corps  fnilitair es,  dont  chacun  était 
composé  au  moins  de  4>^oo  hommes  d'ihfan* 
terie  et  3oo  chevaux,  auraienit  ils  pu  être  cora- 
modément,  et  pour  eux  et  pour  les  habitàns^ 
dans  une  seule  ville  d'un  pays  qui  n'offre  pas  <!« 
grandes  ressources  pour  la  subsistance  et  les  au- 
tres besoins  d'une  population  un  peu  considé'» 
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rable  ?  Il  est  bien  plus  probable  qu'elles  furent 
distribuées  par  cohortes  en  plusieurs  lieux,  com- 
posant un  cordon  militaire  qui  s'éténdait^à  Fesf 
de  ce  département,  depuis  les  environs  d'Ussei 
jusqu'à  Évahon.  Ce  cordon  fut  roccasion  d'ou- 
vrir une  voie  militaire,  qui,  peut-être,  néan- 
moins ,  existait  auparavant,  et  dont  on  trouve 
encore  des  vestiges  dans  plusieurs  communes. 
Les  cohortes  de  ces  légions  avaient  ainsi  leurs 
communications  réciproques  assurées  ,^  et  pou- 
vaient communiquer  avec  les  deux  légions  plà- 
'cées  4ans  la  Tourraine,  par  le  moyen  dVne  autre 
voie  militaire ,  qui  de  Clermont ,  conduisait  â 
Ahun  ,  et  de  là  à  Ârgenton,  Bourges  et  Tours. 
Auguste  ayant  mis  fin  aux  guerres  civiles  qui 
division  désolaietit  la  république ,  et  étant  devenu  par  la 
P^  *Au-  victoire  d'Actium  seul  et  paisible  posses€eur  de 
gusbu  l^emplre  ,  visita  les  Gaules  et  les  partagea  en 
quatre  grandes  provinces,  la  Narbonnaise,  la 
Lyonnaise,  la  Belgique  et  l'Aquîtanîque;  il  réunît 
à  cette  dernière  les  pays  qui  formèrent  posté- 
rieurement la  haute  et  basse  Marche  et  le  Com- 
braille.  La  notice  de  l'empire  fournit  une  3.^ 
division  des  Gaules  ,  en  cinq  grandes  portions, 
la  Belgique,  la  Germanique,  la  Lyonnaise, la 
Viennoise  et  l'Aquitaine ,  qui  fut  subdivisée  en 
treis,  i/^  Aquitaine  ,  dans  laquelle  furent  com- 
jwris  la  Marche  et  les  pays  adjacens  ;  2/  Aquir 
taine  et  3.®  Aquitaine ,  ou  Novem^Populanie. 
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C*e$t  sotis  Tempire  d'Auguste  ,  qu*un  certain    Dantiut 
Duratius ,  qu'on  croit  fils  ou  petit-fils  de  Sedu-  tmirr  le« 
lias,  étant  revêtu  d'une  grande  autorité  sur  les  ^.iS^"*^ 
peuples  de  TAquitaine ,  fit  construire  et  paver 
en  marbre  les  bains  d^Ëvahon  (  Evaux  ).  On  a 
trouvé,  en  remuant  la  t^rre  auprès  de  ces  bains, 
plusieurs  monumens    qui   attestent  le  séjour 
qu'ont  fait  dans  cette  ville  led  Romains  ,  qui  y 
étaient  particulièrement  attirés  par  les  eaux  ther- 
males dont  ils  ont  toujours  fait  leurs  délices. 

Il  est  constant  que  les  lumières  de  la  foi  chré- 
tienne furent  apportées  en  Aquitaine  par  saint 
Martial ,  qui  eut  pour  compagnon  les  prêtres 
Alpinienet  Austricliïilen.  Les  trois  saints  voya-  St.  Ma», 
geurs  vinrent  dirf  ctement  de  Sienne  à  Touix ,  ste-Qoix. 
ville  alors  considérable,  et  qui  n'est  pliis  aujour- 
d'hui qu'un  petit  bourg  dans  l'arrondissement  de 
Boussac.  Protégés  par  le  premier  magistrat  de 
cette  ville,  Arnulphe,  ils  annoncèrent  l'Évangile 
avec  un  tel  succès,  que  presque  tous  les  hal^itans 
se  firent  baptiser.  Ils  se  rendirent  de  là  à  Ahun,  A  Aimn. 
où  Jupiter  et  Mercure  étaient  en  grande  vénéra- 
tion. Les  prêtres  de  ces  idoles  contrarièrent  \^^ 
prédications  de  nos  saints  missionnaires  qu'ils 
firent  même  battre  de  verges-  On  assure  que 
Martial  aveugla  ces  prêtres  ^  et  leur  rendit  en 
suite  la  vue ,  sous  la  promesse  qu^ils  firent  de 
renoncer  à  leurs  faux  dieux.  Martial  guérit  en 
i)utte  un  paralytiques  ces  deux  miracles  ne  Jais* 
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seront  plus  aucun  doute  d^ns  les  esprits  sur 
la  vérité  de  la  nouvelle  doctrine  qu'il  annon^ît , 
et  plus  de  2600  personoes  se  convertirent. 

Grégoire  de  Tours  place,  sous  fempire  de 
Déce,  c'est--À-dire  v^s  Tan  25p.,  la  mission  4^ 
l^^rtial  et  dés  autres  apôtres  du  christianisme 
dans  les  Gaules.  D'autres  auteurs^ -dont  ropiniôxi 
est  d'i^GCord  avec  la  tradition  du  pays  «  font 
remonter  cette  mission  au  premier  sièdie  de  Yhr» 
chrétienne  9  sous  l'empire  de  Domitien  ou  ^ous 
celui  deNerva«  Vers  Tan  lOaS,  il  s'éleva  une  vio- 
lente dispute  dans  le  clergé  de  Limoges,  touchant 
le  rang  qu'on  devait  assigner  dans  la  liturgie  pu- 
blique à  Martial ,  premier  évéque  de  cette  ville^ 
L'évéque  Jourdan  le  mettait  aji  nombre  des  con- 
fesseurs ;  mais  Hugues ,  abbé  du  monastère  de 
3ai|it-Martial ,  prétendant  que  Martial  avait  été 
pa  des  soixante^dix  disciples  de  J.  G. ,  et  qu'en 
cette  qualité  il  avait  le  même  drpit  que  Paul 
et  Barnabe ,  était  d  avis  qu'on  plaçât  ce  saint 
/    évéque  au  nombre  des  apôtres,  et  traitait  4*E^ 
b^onùes  tous  ceux  qui  suivaient  l'ppinion  d^ 
jourdan.  Cette  affaire  fut  agitée  d'abord  dans  ua 
concile  tenit  à; Poitiers,  l'an  loi^,  et  dans  un 
autre  qui  se  tint  à  Paris  9  l'année  suivante*  U 
fut  décidé  dans  ce  dernier  concile ,  que  l'on  de-- 
yait  donner  le  titre  d'apètre  à  St>  Martial»  Ce  dé*- 
cret  ne  fit  qu'aigrir^  au  lieu  de  calmer,  les  esprit 
des  parties  çoAt;eQdAAt<dç^^eti)ette  puérile  dispute 
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se  rëpandit  comme  une  cdntagioh  dans  toutes 
les  parties  dû  royaiime*  Li&pape  J^n  XIX ,  au: 
tribanal  dùq^uel  ra(f£iire  fut  poirtée»  la  décjMf 
en  &¥eur  des  mrotne^^  Joucdan ,  dans  un  coacU^ 
tenu  à  Limoges  r  ^^n  de  J.  C  ioag  j,  ac^cûesça 
à  la  sentencfô'du  pajpe  ^  et  deme  ani  aprâi»,  dans 
le  concile  provincial  de  Bourges  »  Martial  iht 
associé  9  aiiec  une  grande  solennité ,  &  la  comt 
pagnia  desajiôtrçs*  •     . 

La  persécutiçft  4^^  !^<^ni^ÎGn  exerça  contre     Retrafft 
les  chrétiens  de^  Gaules ,  fopça  le  tcîoî&ième  é?é^  que  dVlt 
que  de  Limoges,  Ja^oil^ïw / successeur d'Auré-^  Ev'J^.  * 
Ken,  à  se  i?eiirer dalles  enViitons  d^EVanx  ,  oà 
iHécut  en  :soUtaâcèi  pendant  deux  ans^ 

L'empiïe  pesScbait  itecè.sà  décadenoei  Lesi  peur 
j^ades  d'au^làrdu  HKnr^.  pr^ta^t  d^^ii:ieapai 
éité  ^es(  enfpeveom'  et  lies  enlbarras  sans  cesa^ 
reïiaissasis  du  géur^aiémcnt^condioitesdt'aill^eu» 
par  lir paâÀiba del  dbminer  y  par  Ta/ridîté  de  ^enr 
Tichâr ,:  et»  jpv^  le*  ddsir/  de  cimnger  lëuus»  ndataMi 
et  leu^  déserts^ 'centre  dies  pays  abqn^la^  et  far-i 
tîles  V  né  e^sbaîènt  4e  Isinreîdca  ûnip^âoosvdan^ 
les.GauIf^^LIAetuttaîne  nlatatr  poihtkSou£feN:;dôs[ 
^ngl^iHies  eittrepilisesi de^ cesiiMdes  féroce*  }»sH 
qtt'artt  règfte*  «laJhjôiw^x  de  Yaterien»  e«  de.  Gak    ^^^^^ 
lieu  soçpfii^,;  mai^niiem  l'an  ^6  ,i  Ghaoa^ ,  ïoi  tion'''*  d« 
des  Allemand^;,  se  répandit  daaa  oetfe  eontvéa  dT  ï^l 
41a  tétedlun^  uoupe!wmée.iJb'AuyeKgne  fntrle  tfs^'t 
pwiicipalAéAïa«idei5é3i0ruftutéa^de;dés,hri^      ar'^cuf* 
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à^^s.  Grégoire  de  Tours  raconte  quM  ééîmistt 
dans  cette  province  le  temple  de  Vasso^  mona-*' 
triant  celtique  d'une  grande  beauté.  Après  cette 
eitpédition  ,  Chrocus  se  dirigea  vers  la  GâuIe 
Tiennoisç»  et  fut  défait  et  tué  auprès  d'Arles^ 
Quelques  hommes,  détachée  de  la  traiÉpeda 
Chrocus, s'établirent  à  Textrémité  occidentale  du 
pays  des  Arvemiens  y  vers  un  lieu  qtti ,  du  tioai 
de  leur  roi ,  fut  dans  la  suite  appelé  Croc^ 

Les  Francs  \  les  Liges,  les  Bourguignons  et  les. 
Vandales ,  ravagèrent  lés  Gaules ,  sons  le  régna 
*    ^      de  Probus ,  vers  Tan  277  ;  mais  ils  né  d'avancé- 
rent  pas  jusqu'à  l'Aquitaine.  Il  n'en  fut  pas  ainsi 
Bnîne  de  des  compatTÎotes  de  ce»  barbares  que ,  dans  l'a-* 
Oroi^*^*  veugle  acharnement  de  la  discorde  civile ,  Cons* 
tance  appela,  vers  l'an  354,  sur  les  provinces 
gauloises   qui   obéissaient  encore  à  son  rival 
Maghence^  et  d*où  parvinrent  à  les  chasser  lai 
prudence  et  labravçure  de  Julien*  L'impséniei 
multitude  de  Francs  et  Allemands ,  qui  avaiéîit 
été  invités  à  passer  le  Rhin  par  des  préâenS4  des- 
promesses,  l^espoir  du  pillage  et  le  dot)  de  toutes^* 
)es  terres  qu'ils  pourfaient  envahir^  leur  p6rtnit 
d'embrasser   une  vaste  étendue  de^  pays.  Un 
essaim  de  ces  étrangers  pénétra  dans  le  terri- 
toire du  BerH,  et  s'avançant  jusque  dans  4es 
cantons  de  oetl^  ancienne  province,  qui  sont 
maintenante  compris  dans  le  département  de  la 
Creuse,  les  dévasta  et  ruina  la  viUe^de  Touk» 
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d'où  il  se  porta  sur  ITérû.  Je  renvoie  poHt  une 
connaissance  plus  particulière  de  leur  itiné- 
raire» au  savant  mémoire  de  M.  Barailon,  de 
Chambon,  sur  les  ruines  de  plusieurs  villes 
romaines  de  l'ancien  Berri.  Cest  de  l'Aquitaine 
que  Julien  tira  les  vivres  et  autres  approvision- 
nemens  nécessaires  à  Tarmée,  avec  laquelle  il. 
poursuivit  ces  hordes  féroces. 

Enfin  Tépoque  de  la  chute  de  l'empire,  dan»; 
rOccident,  arriva  sous  le  faible  Honorius ,  ce  qui 
»  fut  exempt  de  vices, ^ dit  Richer,  mais  qui 
7>  eut  tous  les  défauts  :  prince  timide  qui  n^osa 
»  rien  entreprendre,  qui  ne  vit  le  danger  qu'avec. 
»  effroi  et  l'évita  toujours  ;  qui  se  laissa  con^ 
»  duire  et  tromper  ;  qui  ne  sut  former  aucun 
»  dessein ,  et  n'en  pût  comprendre  ni  exécuter 
7)  aucun».  Stilicon^  le  seul  homme  qui  pût 
soutenir  encore  cette  vaste  monarchie ,  Stilicon 
qui  s'était  couvert  de  gloire  par  les  actions  les 
plus  éclatantes^  et  qui,  après  Romulus,  Gimilïe» 
et  Marina ,  aurait  pu  être  surnommé  le  4*™^  fon« 
dateur  de  Rome ,  va  se  couvrir  de  honte  par 
la  trahison  la  plus  lâche ,  et  donner  à  la  pos^ 
térité  l^exémple  le  plus  horrible  dès  crimes  que 
Tambitiôn  puisse  inspirer.  Sacrifiant  à  ses  intérêts 
Tempire  pour  lequel  il  avait  tant  de  fois  exposé 
sa  vie ,  il  forme  rabominablé  dessein  de  dé- 
trôner son  gendre ,  le  fils  que  le  grand  Théodosc 
avait  confié  à  sa  prudence  ,  à  sa  bravoure  et  à 
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sa  fidélité ,  et  i'e  faire  proclamer  émpereuf  ^'tl 
propre  ills  Euchérius/  ît  fait  secrètement  soï-* 
liciter  les  ^^aavages  des  côtes  de  la  mer  Bsfltîijue, 
de  prendre  les  armes  et  d*entrer  dans  les  Gaules* 
Vers  la  fin  de  décembre  4o6 ,  ces  barbares  ar-» 
rivent  sur  les  bords  du  Rhin  et  surmontent  la 
résistance  qaé  =etir  opposent  les  Francs,  alors 
alliés  des  Roniains.  Les  Quadés,  les  Sarmates, 
les  ôépides,  les  Hérules ,  les  Saxons  et  les 
Allemands^  excités  par  le  succès  des  Vandales^ 
des  Suèves  et  des  Alains ,  passentt  le  Danube 
et  viennent  fondre  sur  lés  provinces  qui  s'é- 
tendent dti  Rhin  à  FOcéan  ^  aux  Alpes  et  aux 
P\  H  Py^^"^6^- ^'Aquitaine futunedecellesqiii  eurent 
Yiiiesaeia  fe  plus  à  souffrir.  Les  villes  d'Andécamulum< 

Marchedé-    '4      -i^         ,  i*  «       r  1      1  V     *»*  • 

vastéespar  de  Rastiatum  j  d  Agedudum ,  de  Prœtorium  ou 

^  "  *"  Mont-Jouet,,  et  de  Felletin  furent  saccagées.  Les 

barJbares,   chargés  des   dé{xouilles  âes  'maisor.s 

et  des  autels,  chassaient  devant  eux  les  hommes^ 

Tes  filles,  les  prêtres,  ïes  sénateurs,  renversant 

les  églises>  attachant  les  chevaux  aux  autels  ^ 

*détterrant  les  reliques^  C'est  dans  ces  tems  d'af- 

freitses  calamités  qu'un  prêtre^  dont  la  mémoire 

est  honorée  à  Ahun,  sous  le  nom  de  saintSilvain^ 

de    plu-  reçut  dans  cette  ville  les  honneurs  du  martyre^ 

pl^wonnaî^  par  îes  or  Jres  du  capitaine  vandale ,  Herodian, 

^**'  qui  îuî  fit  trancher  la  tête.'.  A  Fursac  ,  canton 

^u  Grand-Bourg,  deux  saintes   femmes,   Ru-* 

.    fine  et  Géminé  î  àllupersac,  canton  de  Belle- 
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gardQ^  saint  Adorat^çiir  ou  Oradour ,  dl$ciplci  46 
saint  Ambroisp  j  subirjeiit  le  même  sort. 
.  Cependant  ciinq  provinces  ,  dont,  quelques- 
unes,  malgré  tantderavagesy  possédaient  encore  J^^  ^^^^ 
une  race  valeureuse  d'hommes  jeunes  «  robustes  p^^^  > 

•  pendant 

et  hardis  9  la  i.^^  et  la  2.^  Aquitaine  ,1^  Séno^  fort    peu 
naise,  la  3.^  et  la  seconde  Lyonnaise  »  voyant  delà  con^ 
qu'elles  ne  pouvaient  plus  compter  sur  la  pro-  armori^!^'* 
tection  romaine.,  déterminées  pa^  l'exemple  de  ^^' 
la  Grande-Bretagne  qui  venait  de  s'affranchir 
du  joug  de  Tempire^  chassent  Jes  officiers  de 
l'empereur  et  établissent  une  forme  de  gouver- 
nement républicain.  Cette  révolution  ^  qui  eut 
lieu  en  409,  attacha,  pour  un  petit  nombre  d'an^* 
nées,  à  ce  nouvel  état  qu'Aëtius  ne  put  ramener 
sous  les  lois  de  l'empire ,  la  partie  de  l'Aqui- 
taine de  laquelle   fut  formée  dans  la  suite  la 
province  de  la  Marche. 
Les  Visiffoths,  irrités  de  ce  que  les  fils  de  Théo-    Elle  pas- 

*^  *  se  ensuite 

dose  leur  vivaient  retranché  lés  pensions  que  avec     le 
sous  lerégne précédent,  on  était  convenu  de  leur  le  sons  u 
payer,  mettent  à  leur  tête  Alaric,  dont  la  famille  tion^des 
tenait,  après  celle  des  Amale,  le  premier  rang  ^"*^°*^' 
parmi  eux,  et  sou3  sa  conduite  ils  s'emparent  de 
l'Italie,  d'où,   en  412,  ils  sont  conduits  dans 
les  Gaules  par  son  successeur  Ataulphe  ;  et  six 
ans  après,  cette  nation,  gouvernée  par  Wallia, 
-  second  successeur  d'Ataulphe,  fait  la  paix  avec 
HQnori^s,  duquel  elle  obtient  un  établissement 
TomeJ,  3. 
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«ntnelebaa  RhAite^  la  MéditeFranée  et  VOoéin# 
CSe3  quartiers  s'étendirent  ensuite  I  et  on  donna 
ftnx  Gotbs  l'Aquitainpo;  ttâtui  il^  n'eurent  de  cène 
province  que  ce  Qu'ils  purent  en  détacher  par 
la  force  des  armes,  de  la  répttbiique  armoriqne, 
c'est«à-dire  le  pays  qui  fut  dans  la  suite  appelé 
^aute  et  basse  Marche ,  et  qu'on  nomttia  dès- 
lors  Marche  gothique.  Quelques  années  après, 
en  470  et  en  475,  sous  Tempire  d'Anthemîus- 
et  sous  celui  de  Julius  Népos,  le  roi  Eurtcfit 
de  noureltes  conquêtes  dans  rÂqtiitaine^  et 
joignit  à  ses  états  le  pa^s  des  Ganibioricenses, 
qui  fut  dans  la  suite  bohnu  soàs  le  nom  de 
Comiraille. 
LcèroîsTi-  Les  Visigoths  firent  coristfuîre  dans  la  Mar- 
cou^miî^  che  plusieurs  châteaux  pour  défendre  ces  fron- 
piusîeun    tières  de  leur  état ,  soit  contré  les  attaque^  des 

forts  dan»  ,     \^  .  .  , 

hiMarche.  Ârmoriques  ou  des  Romains,  soit  contre  les  in- 
cnèsiôhs  des  hâtions  germaniques  qui  cherchaient 
des  établissemens  dans'  les  Gaules.  Parmi  ces 
châteaux  ,  on  distingue  ceux  de  Sermur  j  de 
Ci*6zant ,  de  Brediers ,  de  ChaïUbdrant  et  de 
Peyrussè,  dont  les  restes  imposant  annoncent 
encdre  j^  après  plus  de  treize  siècles,  la  puis- 
sance des  rois  qui  les  fireiit  bâtir,  et  rob|et 
utile  auquel  il  les  destinèrent. 

Nous  allons  interrompre  le  rébit  des  événû^ 
mens,  pour  jettér  un  coup  d'œil  sur  les  antiquités 
qui  se  présentent  to  JScmIe  dans  le  pays  qui  ûtit 
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le  stifèt  de  nVî^s  recherches.  Vexposlûon^ê  ùèS 
monumens  celtiques  et  romains  ,  restés  vérié^ 
tables  de  tant  de  siècles ,  sera  le  complément 
et  comme  la  preuve  des  Jbits  historiques  que 
nous  atons  retratéSé 


Monumens  celtiques  et  romains  qu^on 
trouve  dans,  la  Marche  et  Je  Cow- 
braille^ 

JLiES  antiquités  d*tiri  pays  embrassent  tout  cft 
qui  a  rapport  à  la  langue  ^  à  la  religion  ,  aux 
usages,  aux  édifices»  inscriptions,  médailles^ 
chemins ,  etc.  ïlbus  allons  parcourir  sommai-^ 
tentient  chacun  de  ces  objets* 

Le  patois,  ^ue  parlent  les  habitans  de  cedépai*'  ^}^^^ 
tement,  offre  quelques  nuances  locales  :  il  est  <*^".''*'  ^^ 

'  .  celtiquect 

àsse2  différent ,  ainsi  que  je  me  propose  de  le  du  iMin» 
faire  voir  ^  du  patois  limousin.  Il  a  ua  très-grand 
nombre^  de  mots  dont  l^orîgine  est  incontesta- 
blement celtique ,  et  plusieurs  autres  qi^i  déri-^ 
treùt  du  latin*  ce  Presque  tous  les  noms  propres 
des  villes ,  dit  M.  Barailon  (  Recherches  sur  les 
Peuples  cambiovicenses)  ,  ceux  des  bourgs  ^  des 
Villages^  é^  terrains  anciennement  cultivée,  des 
champs,  des  vallons  et  des  montagnes,  sont  vrai-; 
ment  cehiques ,  et  ces  noms  très-expressifs  ^ 

3,. 
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3ont  conforjtne  à  la  nature  des  choses#  Cham^ 
ion  y  signifie  habitation  au  conAiient  de  deux 
rivières  ,    c'est   la    situation   de    la    ville,  de 
Chain  bon.  Evahon^  Boire  sur    une  hauteur^ 
rappelle  tout  -  à  -  la  -  fois  la  situation  d'Évauz 
et  ses  eaux  minérales.  Bord^  nom  d'une  com* 
mune  située  à  la  frontière  du  pays  de  Gom- 
braille  ,  signifie  bordure.  No-an^  qui  veut  dire 
prairie  marécageuse,  est  le  non^  d'une  commune 
aquatique.  Chaix  ,    cheix ,    chay ,  cher ,   mot 
très-usité ,  signifie  hameau  ;  brousse^  signifie  lieu 
plein  de  buissons;  coumbey  coumbas^  cornbe^ 
noms  fréquemment  donnés  à  des  champs ,  vien- 
nent évidemment  du  celtique  comb^  qui  sigpifi^ 
yallpn,  etc  >)• 

M.  Duroux ,  auteur  d'un  Essai  historique  sur 
la  sénatorerie  de  Limoges  y   cite,  page  3i  de 
cet  ouvrage  »  plusieurs  autres  mots  celtiques  qui 
ont  leurs  analogues  dans  l'idiome  limousin.  Ces 
mots  se  trouvent  aussi  dans  le  patois  de  la  Mar- 
che, quoiqu'ils  ne  se  prononcent  pas  tout-â- 
fait  de  la  môme  manière.  Les  mots  fé^  té  9  sé^ 
ré  ^   bé ,  en  idiome  limousin  ,  signifient  foi , 
toi  y  soi ,  rien  ,,  bien.  Ils  s'écrivent  en  celtique 
comme  en  limousin  et  ont  la  même  significa- 
tion. Notre  patois  a  aussi  les  mêmes  mots  que 
nous  prononçons  fe  ^  te  ^  se  ^  re  y  be ,  avec  Te 
muet  au  lieu  de  Te  fermé.  /,  en  celtique,  en 
limousin  ,  en  marehoi^  9  signifie  eux.  Il  se  dit 


Digitized  by 


Google 


DB    LA    MARCHB.  Zf 

aiissî  dans  notre  patois  pour  zo,  mol.  Pour 
'  exprimer  le  mot  har^qhis  pareil  ^  on  dit  en  lan- 
gage celtique  et  limousin  par;  les  Marchois 
disent  parié.  Le  mot  celtique  an,  signifie^^/Zo/z^, 
il  a  la  même  signification  en  limousin  ;  les 
Marchois  disent  annèn.  Les  Limousins  disent 
abé  et  les  Marchois  abe  pour  oui.  Ce  mot 
dérive  du  celtique  a ,  qui  a  la  même  signi-^ 
fication.  Je  te  battrai^  se  traduit  en  limousin 
par  ces  mots  te  taporaiy  et  en  marchois  par 
ceux-ci ,  i  te  taparai  ;  or ,  le  mot  taporai  est 
celtique,  et  signifie  battre.  Meder^  signifie/ 
en  celtique ,  moissonner.  Les  Limousins  en  ont 
&it  médré  et  les  Marchois  médre.  En  langage 
celtique ,  hi  veut  dire  chien.  Le  nom  du  même 
animal  est  chez  nous  chu  Péri^  en  celtique, 
veut  dire  poire,  qui  se  dit  péro  en  idiome 
marchois.  Pour  faire  sentir  d'avantage  la  difFë- 
rence  qui  existe  entre  les  deux  patois  limou-^^ 
sin  et  marchois ,  je  vais  transcrire  ici  un  frag- 
ment du  premier  livre  de  V Enéide  de  Virgile^ 
traduit  en  patois  limousin^  et  y  joindre  la  traduc- 
tion de  ce  même  fragment  en  patois  marchois  : 

Arma  virumque  cano  trojœ  (juiprimus  ab  oris 
Italiam  ,  fato  profugus  Lavinia  veniù 
LUtora. 

Traduction  en  patois  limousin  : 

Chanté  Tarnia  et  Vhomé  que  fourça  par  lou 
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destin  dé  fugir  lous  bouords  de  Troie  i  vinguet 

Ipu  premier  en  Italio  et  aucc  bouords  de  Z^avirùo^ 

Traduction  en  patois  marchoîs  ; 

/  chante  las  armas  et  Thomme  que  fourça 
par  le  destin  de  fugir  laus  bouords  de  Troie  ^ 
penguet  le  premier  guin  VltaUo  et  auxbouordt 
de  LauiniOf 

Quant  aux  noms  et  antres  espèces  âe  mots 
qui  dérivent  de  la  langue  latine  »  nous  avons 
hussiero  ^  commun  à  plusieurs  bourgs ,  vilUitgea 
et  hameaux  qui  vienf;  de  buotum  ^  buis  ;  i>ïUa0s  , 
la  villaùo  f  formé  de  villa ,  vilUdtat^  abrégé  de 
villa  ciyitatis^  maison  de  campagne  proche  tla 
la  ville;  mas^  mazuras  ^ntazeiras  qui  dérivent 
de  mansio  ,  m^ansus  »  mansura  ;  les  adjectifs 
prudent^  prudento^  grande  grando^  juste,  jusùo , 
^/tfè/ô,  fîdelo^  et  lin  grand  nombre  d'autres,  ont 
évidemment  une  origine  latine  ».  ainsi  qu'une 
intinité  de  verbes,  tels  que  aima^  antare^.préein^ 
dre ,  coumpreindre ,  prehendere  ,  comprehen-f 
deroj  etc.,  et  beaucoup  de  prépositions  et  en» 
tf 'autres  in ,  SQubsy  soubre  ^  intre^  a  ^  de  ^  etc. 

Peut-être  seraitrce  ici  le  cas  de  parler  un  peu 
plus  au  long  du  langage  particulier  usité  dans 
la  Marche  ;  mais  comme  les  bornes  d'un  simple 
aperçu  ne  me  permettent  pas  de  m'étendre  sur 
une  matière  qui  demanderait  un  volume  tout 
goti^r ,  je  me  bornerai  4  dire  que  ce  langage  a 
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wàfié^  Miiyfnl  les  ^tems  H  les  localités  9  qu'il  n 
$^n  Vim^iiàsiQfifim^  lui  opt  donnée  les  mo&aa» 
les  vt^Agf$^  et  encore  plus,  les  conquêtes  snccesH 
^i?e$  iles  fiomains  et  des  jbarbares  qui  se  sont 
jn41^  Mef:  les  indjigièiies  a  4iyertes  époques* 
^£^is  on  pevjt  9ssnrier  que  <^t  eiocien  pantois  n'eat 
^tre  çhs)$i$  9  ^9^s  son  p^iAcipe  «  que  la  langue 
latine  tr^s-qorrpmpue ,  a?e(Q  un^mélang^  de  Tan^ 
^enn^  i^gjtt^  i:^queet  de  quelques  mots  grecs 
fil  français  ;^i  s'y  ao^  |;]iissés  »  quoique  ces  det- 
^ier^  s'y  tr^ow^eipiet  ^  /fMrt  petit  nombre  «  comme 
}  ont  prouvé  les  savans  ^ juteiirs   4e  V Histoire 
littéraire  de  Iç.  France^  ^^  primée  à  Pa^ is,  iii-4»*^f 
jbn  171^,, tome  y^,  p^g,  19  et  suiv^ptes^^  pAgw 
43  et  seyantes/  ^ù  i|s  doni^nt  uneASse;^  lQng;9)e 
^uite  de  ces  mo^s  A<M'r9jpipiis  qiii  ^dérivent  de 
la  langue  latine ,  et  qui  ont  servi  de  .base ,  eM 
patois  doQt  il  s'agit.  Je  i^'i^nore  pi^s  jie  mépris 
qu'on  fait  de|Cet  idiAme;  ce^e^^w^  o»  y  trouva, 
ainsi  que  datifs  le  pat^^is  limoiusin ,  J^eaucoup  de 
^ou;rnures  ,et  d'e^pr^^oois  origi^ajl^e^  i^^leines.de 
6el  et  d'énergie  9  et  de  ce  l'argon  t^nt  mépriâté, 
SQnt  nées  des  pièces  de  poésie  qiû  ofit  lait  Us 
délices  de  la  France  ^  da^ns  Içte^ms  pi^j^i^figue 
^  commepcé  à  se  former.  A^^ett^e  époq^^e ,  les 
,  jpoètes  limousins  ^%  m^rcb^ois  jdlai^i^  de  pair 
^vec  les  po,ète3  pr^Tençau^c  ^  et  les  vn3  et  I§i 
autres  ont  été  long«:tems  connus  soiule  nom  àfà 
Trpuk€f4ours  ,  si  rpuo^més  cbp»  pos  nnc^ét^rç,^ 
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Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  C'est  que  notre  patois 
n'étant  pas  une  langue  fixée ,  comme  le  fran- 
çais ,  il  a  souffert  et  souffre  tous  les  jours  des 
variations  par  le  mélange  des  autres  idiomes 
des  provinces  voisines  et  éloignées ,  avec  les- 
quelles nous  sommes  en  relation ,  et  du  français 
même  qui  gagne  sans  cesse  dans  nos  villes  et 
fusque/lans nos  campagnes;  en  sorte  qu'il  s'é- 
loigne toujours  de  plus  en  plus  du  provençal 
et  du  latin ,  dont  il  était  sorti ,  et  que  le  patois 
des  18.®  et  19.®  siècles  n'est  presque  plus  celui 
des  12,® ,  i3.®  et  i4*® 
Braïes ,  Dâus  beàucoup  de  communes  rurales  on  a 
m^i^^^  conservé  les  braïes ,  braccœ ,  sorte  de  v  élément 
conservé,  j^g  ancîeus  GauIois,  et  là  chevelure  longue  et 
éparse  comme  on  la  portait  dans  ces  tems 
reculés. 

On  voit  encore  dans  la  commune  de  Soumans, 
et  dans  plusieurs  de  celles  qui  sont  aux  environs 
Retraites  de  Toulx  j  dos  retraites  creusées  dans  le  tuf  et 


creusées 


dans  lé  taillées  en  voûte ,  de  la  profondeur  de  20  à  3o 
pksieu^  mètres ,  et  de  la  largeur  d'un  mètre  et  demi  : 
kMarche.  ^^'^^  ^^^  toutes  des  brauchos  latérales  et  deè 
puits  à  leur  extrémité  inférieure ,  où  Ton  trouve 
assez  ordinairement  dé  l'eau  en  toute  saison. 
Quelques -pnes  de  ces  retraites  ont  tout  auprès 
une  enceinte  extérieure  pour  lé  feu  et  pour  la 
préparation  des  aUmens.  On  y  trouve  encore  des 
restes    de    charbon ,   d'ustensiles  ^    etc.   Ces 
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retraites  étaient  ,  suiyant  toute  apparence  , 
la  première  habitation  de  nos  ancêtres  »  comme 
elles  furent  celles  des  Liguriens ,  des  Ecossais 
et  de  toutes  les  nations  du  nord.  (  Voyez  Tou- 
VMge  de  M.  Ban^ilon ,  page  28,  29  et  suivantes  ). 
M.  Le  Beuf ,  dans  ^^%  Recherches  sur  les  sépul-     Tombes 

'^       .    ou     tom- 

ùures  des  anciens  chefs  des  Barbares  y  parle  de  belles;  on 
ces  éminences  de  terre  ou  monticules  que  Ton  plusieurs 
voit  dans  plusieurs  endroits  de  la  France ,  et  p^emjê 
que  Ton  appelle  communément  du  nom  de 
Tombes  ouTombelles.  Il  n'entend  point  par  là 
ces  éminences  presqu'imperceptibles  d'un  ou 
de  deux  pieds  au-dessus  delà  superficie  de  la 
terre  :  rien  n'est  plus  commun  dans  les  anciens 
cimetières.  Il  ne  s'arrête  pas ,  non  plus  >  à  cesi 
amas  de  pierres  qu'on  trouve  dans  beaucoup  de 
pays  vignobles ,  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
toises  :  ceux-ci  n'ont  étéibrmés  que  pour  purger 
les  vignes  de  ce  qui  nuit  à  la  culture.  Ge^qu'il 
a  en  vue  ce  sont  ces  éminences  de  20  6u  3o  toises 
de  hauteur ,  et  quelquefois  d'avantage ,  avec  un 
circuit  proportionné ,  ces  élévations  extraordi-; 
naires ,  qui  sont  isolées  et  qui  se  terminent  en 
pointes  couvertes  de  gazon  ,  à  peu  près  comme 
certaines  couvertures  de  glacières.  Ces  émi- 
nences ne  sont  point  des  effets  de  la  nature  ; 
quoiqu'elles  soient  assez  considérables ,  elles 
sont  une  production  de  l'art ,  des  amas  de  terre 
transportée  j  mais  par  qui ,  à  quelle  fin ,  et  pour 
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quelles  raisQ.n9  cette  terre  a^tn^Ue  été  ainsi  ftoew- 
»iulée? 

M.  Spon  a  inséré  dans  ses  Recherches  curieuses 
d antiquités^  une  lettre  d*un  M.  Furgand  9  avocat 
an  parlement  de  Paris,  adressée  au  père  Locav^^ 
profiessevr  en  théologie  au  collège  des  Jouîtes 
de  Clermo^l^  dans  laquelle  on  lit^  qu'auprès  de  \k 
Totir-Sù.'-AustriUe^  dans  la  province  de  la  haute 
Marche,  pn  voit  deux  petites  montagnes  de  terre 
^rans|)o.rtée  »  dont  la  plus  grande  a  duc  ou  douze 
toises  de  ciircuit  jet  vingt^cinq  de  hauteur.  Ella 
ne  sont  élojj^nées  Tune  de  l'autre  que  de  huit 
o^  dix  toises«  M.  Furgaud  ajoute  qu'il  en  a  ^u 
4leux  se.^blabLes  dans  la  chàtellenie  deDrouilles^ 
à  trois  lieues  de  Guéret^  dans  des  lieuv  forf 
djéserts;  que  proche  le  château  du  Doigno9» 
à  uue  lieue  et  de^je  de  Drouilles,  on  en  voyait 
aiu^ai  .giAe  de  môme  forme ,  mais  que  le  seigneur 
du  lieu  ^  conduisant  une  allée  de  sa  maison  an 
grand  chemin  de  Guéret  à  Bourganeuf ,  fit  ras^er 
cette  grande  motte  de  terre ,  dans  laquelle  il  a^ 
trouva  des  pierres  creuses  à  divers  otages ,  Cou- 
vertes d'autres  pierres ,  et  que  dans  les  cavités 
de  ces  pierres^  en  forme  de  sépulcres  »  on  trouva 
des  ^tnes  de  terre  sigillée  et  de  verre ,  des  cen* 
^res  et  quelques  petites  chaînes  d'or*  Cette  décou- 
verte du  seigneur  du  Doignon  ^  mérite  »  dit  Le 
Seuf ,  une  grande  attention  »  à  raison  des  con« 
ié<}uence9  ^u'on  peut  en  tir^  re^^tivemei^J;^  a<v| 
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ioiras  ^minences  de  cette  espèce.  Là  dëcdu» 
verte  faite  au  Doignon ,  parait  ai  importan^te  i 
cet  antiquaire^  qu  il  y  revient  encore.  «  On  nous 
D aurait  £ut plaisir,  dit41,  de  marquer  la  lon-« 
p  gu.e«ij:  et  la  for  oie  des  sépulcres  qui  renfer* 
»  maîent  ces  urnes  ».  A  dé&ut  de  cedétaily  je  croîs 
pouvoir  dire  que  ce  n'étaient  que  de  petites 
paisses  de  pierres,  et  non  des  sépulcres,  d'une  ca- 
pacité convenable^  pour  contenir  un  corps  humain 
dans  son  élendue,  puisque  ces  caisses  n'étaient 
là.  que  pour  la  conservation  des  urnes,  dans 
lesquelles  étai^t  les  cendres   des   morts.    Il 
afoute  que  quand  les  noms  de  pierre  levèCy  pierre 
écrite  j  ou  autres  semblables,  se  trouvent  donnés 
è  certains  lieux ,  c'est  une  marque  qu^il  y  a  en 
ces   lieux4à  quelque  curiosité  sous  terre,  ou 
liors  de  terre ,  ou  bien  qu'il  y  en  a  tant  dehors 
que  dessous.  Il  pense  que  ce  sont  des  gens  de 
guerre  qui  sont  enterrés  sous  ces  espaces  de 
monticules,  des  capitaines  ou  génét^iix-d'armée, 
de  ceux  que  les  Romains  appelaient  barbares. 
Il   ne  fait  même  aucune  difficulté  de  croire 
que  lorsqu'un  de  ces  chefs  était  mOrt ,  et  ses 
cendres  ou  son  corps  renfermé  dans  le  V/ase  des-- 
tiné  à  le  conserver^  chaque  soldat  apportait  de 
la  terre  pour  former  le  monticule.  Au  reste» 
on  trouve  encore  de  ces  monticules  dans  plu* 
iBÎeurs  autres  endroits  du  département,  et  notami- 
ment  dans  U  commune  de  Combraille  y  dans  lo 
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îchamp  dit  des  Ombres ,  qui  étaît  évidemment  uif 
lieu  d'inhumation.  Il  y  a  cependant  lieu  de  croire 
que  ces  sépultures  sont  plutôt  romaines  que 
celtiques.  Des  masures  très-anciennes  tiennent 
à  cet  enclos  :  on  y  a  trouvé,  en  Tan  lâ,  un 
Aquiminarium  avec  deux  têtes  humaines  en 
bas-relief. 
Traces  dé  On  trouve  une  infinité  de  preuves  convain- 
xl^  "  cantes,  que  les  habitans  de  la  Marche  ont  pra- 
tiqué la  religion  des  Druides.  En  voici  quelques^ 
unes  choisies  entre  les  au,tres,  et  auxquelles  il 
faut  se  borner  pour  éviter  la  prolixité. 

x.^  Les  Celtes  adoraient  Pluton  Dis.  C'est  en 
rhontieur  de  cette  divinité  qu'ils  comptaient  le 

On  comp-   ^  .  1 .  "I      1  . 

te  encore  tems  par  Tiuits  ^xk  ueu  de  le  compter  "çm  jours. 
par  nuiu,  Çq|;  us^gg  s'est  conservé  danstiotre  idiome  vul- 
gaire. Nous  disons  aneux  ou  hiuneux  pour  au- 
jourd'hui (  Neux,  signifie  nuit),  à' aneux  ou 
A'iuneux ,  in  heut ,  d'aujourd'hui  en  huit  ; 

2.^  On  vcfyait  sur  la  fin  du  17.®  siècle  et  au 
commencement   du  18^*   à  Felletin  et  à  Ver- 
cillac  ^    des  temples   octogones  qui   portaient 
€»cto^ues  tous  les  caractères  du  druidisme*  A  la  vérité , 
à  Ve^rsa'  ^^   voyait   aussi    dans    quelques-uns  de    ces 
'^^'  temples  des  autels  en  pierre  >  indices  de  chris- 

tHanisme;  mais  on  sait  que  les  chrétiens  ont 
souvent  purifié  les  temples  des  idoles  pour  les 
consacrer  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  petites  lan- 
ternes qu'on  voyait  au  haut  de  ces  templea  ser- 
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Taient  de  fanaux  pour  le  peuple  pendant  la  nuit, 
ou  bien  elles  étaient  consacrées  aux  dieux  mânes; 

3.*^  On  sait  que  chez  les  Celtes,  les  pierres  Coiieren- 
étaient  l'objet  d'un  culte  qui  a  été  proscrit  par  prerres!"* 
plusieurs  conciles  dans  les  premiers  tems  du 
christianisme.    Ceâ  pierres ,  masses  énormes , 
objets  de  Fadoration  de  nos  ancêtres  ^  étaient 
élevées  et  suspendues  sur  d'autres  grosses  pier- 
res, au  sommet  des  montagnes  «  Elles  sont  com- 
munes dans  le  département  de  la  Creuse  ;  on 
en  trouve  dans  les  communes  de  Soumans,  Belle- 
Fa  ye  ,  Mérinchal ,  JViautes ,  [Saint-Alvard ,  etc. 
C'est  d'elles  que  les  communes  de  Ladapeyre  et^ 
Pierrefite  ont   pris  leur  nom  ,  Petra  -  Lata  j 
Petra-Fixa*  Mais  les  monumens  de  ce  genre 
les  plus  dignes  d  attention ,  sont  les  pierres  à'ep- 
nell  et  jomath ,    dans  la  commune  de  Saint- 
Silvain-sous-rToulx.  ce  Au  sud-est  de  Toulic,   et 
au  pied  de  la  montagne  >  dit  ]M  Barailon  »  se 
trouvent  les  pierres  à^ep-nell ,   remarquables  , 
1.^  par  leur ,  grosseur  ;  2,.^  en  ce  qu'elles  ont  été 
travaillées  et  dégrossies  ;  3.^  par  Tapplatisse- 
ment  de  leur  surface  supérieure;  4*^  par  les 
cavités  creusées  dans  cette  surface*  Toutes  ces 
pierres  sont  situées  dans  un  vallon  obscur ,  qui 
a  été  couvert  de  bois  et  près  d'un  petit  ruisseau^ 
La  plus  énorme  d 'ent r 'elles ,  distante  des  autres 
d'environ  3o  mètres  ,  a  14  mètres  de  longueur 
sur  5  de  hauteur  et  4  de  largeur.  Au  nord*-nord« 
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ast,  età'cietnMieuedu  chemin  de  Totilx^  êont 
les  pierres  jomath  sur  le  mont  Barloty  sem*^ 
blables  à  celles  d'^p-^nell.  Prés  de  ces  masses  \ 
et  sur  le  plâteatt  tle  la  montagne  ^  on  Voit  vLttë 
jpiefre  debont ,  espèce  de  statue  informe  ,  qtfi 
était  vraisemblablement  un  simulacre  de  ta  divi^ 
jiité.  Non  loin  de  cette  statue^  une  pierre  énorme 
en  équilibre^  sur  une  autre  beaucoup  moins^ 
grosse^  parait  un  embtéme  de  la  justice*  Poûi^ 
peu  que  Fon  soit  instruit  du  régime  des  Gaulois^ 
on  jugera  &cilemeutquec'était-là,  pour  le  peu- 
pie  touliois ,  le  lieu  du  culte  y  des  sacrifices  et 
des  jugemèns  ». 

Dans  plusieurs  communes,  c'est  encore  Tusagé 
de  se  réunir  à  certains  jours  de  fête,  auprès  dé 
grosses  pierres  qui  ont  conservé  un  reste  de  lèt 
vénération  qu^on  leur  rendait  dans  les  tems  recu<« 
lés  dont  il  s'agit. 
(ini  de  4«^  Tous  ceux  qui  ont  traité  delà  religion  des 
Druides,  conviennent  que  le  ^«/  de  chêne  en 
ÊÊiisait  une  partie  essentielle.  Chaque  année ,  céi 
prêtres  se  réunissaient  dans  le  pays  cbartraitf 
pour  le  cbercher,  après  avoir  invité  tout  le  peu- 
ple à  cette  cérémonie;  et  après  qu'ails  Pavaient 
trouvé,  ils  le  distribuaient  au  commencement 
de  Tannée  par  forme  d'étrehnes.  Dans  quel-^ 
quès  provinces  on  nommait  cette  distribution 
les  éguiïas  ou  éguilàblès  ;  dans  *  d'autres  ,  les 
enians  courent  encore  le  premier  jour  de  l'an; 


Digitized  by 


Google 


ft  âisaltkceisix  qu'ils  rencontrent  :  donnez^moi 
ma  gui  Fan  neu  ;  c'est-à-dire^  le  gui  de  la  non* 
Telle  année.  Dans  quelques  parties  de  la  Marche, 
on  a  appelé  ceci  par  corruption  le  guigna  leu. 
Ainsi ,  je  pense  que  depuis  la  suppression  du 
Druidismeet  de  cette  distribution  du  gui^  nos 
pères  ont  voulu  tourner  cet  usage  en  ridicule  ^ 
quand  ils  ont  entendu,  comme  nous  Ten tendons 
naintenant,  que  faire  le  guignoleu  bergeiro^ 
c'est  être  de  loisir  ou  faire  ou  entreprendre  de 
£ii~re  désormais  une  chose  inutile ,  telle  qu'étail 
devenue  cette  distribution  du  gui  de  Pan  neu/, 
qui  n'a  plus  d'objet. 

5.^  Plusieurs  endroits  ont  retenu  des  noms 
qui  indiquent  qu'autrefois  des  collèges  de  Dtui-^ 
des    ou  de  savans  Gaulois  y   étaient  établis* 
idnsïSenna^j  qu^on  prononce  Sànnaty  tirerait  ^^^^  ^ 
son  nom  des  Semnoùhéens  ^  nota  donné  aui  Htm. 
Druides,  selon  Diogène-de-Laerce  et  Suidas; 
Sarre ,  La  Sarre^  de  Saronides ,  nom  que  por- 
taient les  Druides  y.  d'après  Diodore  de  Sicile , 
oti  dô  Sàrt>nis ,  chêne  dont  l'écorce  s*entr'ouvre, 
ou  peut-être  dé  Saron ,  roi  celte ,  célèbre  par 
V'étendùte  de  don  savoir  ;  Amhazaty  bourg  situé 
]^rtie  en  la  haute  Marche ,  partie  en  Limousin  ; 
Amhet^  en  là  basse  Marche  âes  Ambages ,  secte 
de  Dnndes,  dont  parle  Ammien  -  Marcellin  ; 
Vaux  ou  Vots^  des  Vades^  classe  de  Drnîdps, 
chargés  d'offrir  les  sacrifices ,  et  qui  s'appliquait 
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à  connaître  et  à  expliquer  les  choses  naturelle^/ 
Tour  -  de  -  Bard ,  Monù  -  Bas  ou  Mont-  Baré^^ 
Turris-^  Mons  Bardorum ,  des  Bardes^  ministres 
et  poètes  ,  qui ,  chez  les  Celtes  ,  célébraient , 
en  vers ,  les  exploits  des  héros  ;  Drou^  DroitiUe^ 
Drouïllette^  signifie  Druidum  lotus  ^  Druidum 
Jiliœ  ,  etc. 

,   Lorsque  les  Romains  se  furent  rendus  maîtres 
du  pays  des  Celtes  ^  ces  derniers  se  confor- 
mèrent insensiblement  au  ipulte  suiri  par  led 
conquéçans;  mais  les  Celtes  n'adoptèrent  pas 
tellement  la  religion  des  Romains ,  qu'ils  n'y 
mêlassent  aussi  une  grande  partie  de  leurs  su- 
perstitions»  Le  culte  des  dieux  de  l'ancienne 
-    Rome  devint  néanmoins  dans  la  suite  le  culte 
dominant^  et  les   peuples  subjugués   parles 
vainqueurs  de  l'univers ,  adoptèrent  un  grand 
luscrîp-  ïiombre  de.  leurs  cérémonies.  Une  inscription , 
W*Tn  trouvée  vers  la  fin  du  17.®  siècle,  &  Rançon^  dans 
ÊIux*""    ^^  basse  Marche,  se  voit  encore  sur  la  porte  d'en- 
trée d'une  maison.  La  voici  :  N.uminïbus  aug.  fgL-^ 
ARancon.  fium  Plu^onis  Andecamulenses  de  suo  pôsuére. 
On  voit  que  le  culte  de  Pluton  avait  été  connu  et  ^ 
suivi  par  les   anciens  peuples  de  ce  canton , 
et  qu'il  y  avait,  au  même  endroit,'  un.  temple 
dédié  à  cette  divinité.  L'ancien  nom  de  Rançon 
semble  avoir  été  Andecamulum.  Les  Andeca^^ 
mulenses  étaient  un  de  ces  3  ou  400  peuples 
que  Plutarque  ^xAppien  attribuent  à  la  Gaule., 
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thiè  int^  inkrlptiofii  îàâné  qti*oil  Volt  i^gak'- 
ment  dans  le  boarg  de  Rahcoft,  HERCtfLÏ 
DEC  TtB.  IVL.  ITL  lAN ,  protVè  qu'lter- 
cttle  éfiéc  dans  c^ite  cotittée  l'objet  d'un  cùltd 

Gratèi'  rapporté,  coitimé  l'ayant  i-éçùè  diè 
Sb^i^èr  >  infe  inscription  gravëe  âur  éne  espèce 
d'éUltei  en  jpîérrè ,  qui  avait  été  transportée  dà  a  Ahao^ 
fiiôèast^^v^/^ïïn,  an  Èhâfeao  de  ChantemiUè  ^ 
ob  t^  sétyHit  dé  basie  i  l'antél  de  là  cbapeUè. 
Ofûtéè%.  pt£cè ^n  rang  de  celles  qtii  espTittiebt 
rgifibnt  6<$tafàga1;  là  f <»ci  :  D.  M.  Et  thërà  tegitib 
et  PSWiffa  r  itm.  t>.  M.  exprimé  lé  pins  sOtt« 
fé«t  Dm  tnanilkts,  SiBâliger  ëntoya  encore  à 
Orttté^  l'îàsî^iptibh  sniirânte ,  tràmpbrtëd  dtt 
fitfèm^  tt^naètStië  an  fàèib»  cbàtean.  Il  la  plàCÀ 
au  rang  ê&  CëHes  que  1^  fùéas  on  béritierk 
JàrisâiiAfr  pl&vfti-.  2>.  IiH*  et  mem6  VénËrité  et 
iMéei,  Morchii  «V/i  LÙ^uiienH»  i  S  f^  P, 

âbalJgiBr  ëÀvdya  aussi  à  Grutèr  fe  frâ^fàetit 
4e  ritîscri^fioft  snitïinte.  ÊHë  4tait  strr  une  piêrrd 
de  remise  ^'Alinn;  qnisieHall  dte  siépnlKi^e.  <^ 
y  à^âilgrairà  lia  àgtiré  d'àhhbiiâÀiéésèi^  surnnè 
Irétë  i  quatre  piëéa ,  qni  ressétiiÀtàit  k  Là  chf- 
iàërê.  An  bas  èà  voyait  Ces  lettres  iÂÎTMBÎVi, 
D,  M.  IJtB.  SV3\iENK  Les  deux  //  sîgiiî- 
fient£. 

On-  tt«n^o^  dé  là  Chàpélté^àiht-^ariiai  au  A  hjh>- 
«ràiAé  fih&iëâu  de  CliiimtemiltQ ,  lÂ  saiv&nt^  :  D.  i^ru^  ~ 
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/  M.  M.  (Dis  manibus  memoriœ)  1VjL%  NAR- 
CISSL  AN  XXXIX. 
Au  Grand  Au  Grand-Bourg-^e-Salagttat  ^  dans  une  an- 
ISa^^  cienne  chapelle  de  saint  Léobon,  aujourd'hui 
en  ruine  ,  on  voyait  sur  une  pierre  qui  servait 
de  base  d'autel  :  Di  M.  B.  IM.  C  A  RICO  ST. 
AE.  VIVA.  POENDVM.  CURAVIT.  Cette  ins- 
cription n'était  pas  de  la  plus  haute  antiquité» 
EN  ,  n'ayant  été  en  usage  que  vers  le  5.®  siècle 
de  l'ère  chrétienne.  Les  dietix  xnânos  étaient^ 
chez  les  païens,  des  génies  qui  avaient  soin 
de^  sépultures  et  des,  ombres  qu'on  croyait 
errer  autour  des  tombeaux^.  Oti  avait  une  extrême 
vénération  pour  ces  dieux  ,  et  on  ne  manquait 
îamais  de  leur  ^recommander  les.morts  ;  delà  la 
formule  prfîpjtiaire  qui  se  trouve  sur  les  tombeaux 
des  anciens  ,  D,  M.  î^iis  on  dis  manihus. 

Au  môme  Uourg  de  Salagoat ,  3ur  un  manteau 
de  cheminée  de  l'ancien  château  des  chanoines 
dé  la  cathédrale  de  Limoges  ,  étôit  l'inscription 
suivante,  inintelUgîble ,  parce  que  la  plupart 
des  lettres  n'étaient  presque  pas  lisibles ,  quand 
^lle  fut  copiée^ret que  la  pierre  était  brisée  :  AES- 
VORVM.  syiïElECT..^..  V-  LPSC  A  VfilCO 
APINO9S0EILL  VENItAE,  AEDEM  CVM 
&V1S  DO.  .^ 'DI-  MVS.  (,Di{s  manibus  nootum 
sohit  J>*         „      '  -*     ^ 

•A  la  Soir-      A  La  Souterraine  ^  i^^»^  ""^  ^g^^^^  basse,  qni 
terrisinè;  i   ^^^  au-»dess(^us  du  sanctuairç  de  la  grande  égli^e^ 
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sdiit  deux  pierres  qiie  lè  peuple  appefië  les  pierre^ 
écrites  ,  lai  peiraiféch'tds.Elleâétsiiéiii"àdttd  un 
crypte  Ç  voûte  soùtèrifàine),  sous  l-aulël  de 'là 
grande  église;  ûû'ieé  k  idachées  depiifià  pkt  un 
contre-mur.  Sur  la  preniière  de  ces  piierWs  ôtt 
lisait  : IS.  MANIBVS NIFILL  ITEM  PATRIS* 
ITEM  AC.  é  é  r^S..  :  On  a  caché  l'autre  pierra 
en  lySo,  par  un  contre-mur  élevé  pour  soutenir 
un  pilier  de  l'église  ;  on  y  Msait  l'inscription  qui 
suit  :  ET  MEMORIAE  PAVLL  MEMO^ 
RIAE.  PAVLI. .  ..NRRTACIAri.  N.... 
VIWSPOS.  Memùria  est  pris  ici  pour  ilfo^u- 
mentum^  sepulcrum.  Suétone  Temploie  dans  le 
méniè  sens  ^  en  parlant  de  TétaipereUr  Oùhott  : 
Commendans  reliquias  suas  et  memoridm. 

Sur  le  mûr  septentHonal  de  Téglisè  àl^Batiale 
d'Âhtin,  est  représenté  t^n  jeune  hoittime  avec  AAImi^ 
la  robe  appelée  tôgata^  qui  descehd  jusqù^auz 
chevilles  ;  il  a  les  cheveux  coupés  ;  au  '  bas  dfe 
la  pierre  on  Kt  :  U.  M.  M  E.  ÀLPHi.  DUm 
manihus  tnemàriœ  alpinU 

Sur  le  mur  occidental  de  Téglise  de  Saint- 
Silvain  d'Ahtin,  oh  voyait  un  antre  jeuiie  hoiûme 
beaucoup  plus  grand ,  vêtu  de  même ,  sans  ins- 
cription :  il  tenait  quelque  chose  d^une  maiit 
qui  a  été  mutilée/  /       ABo»^ 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin  x8i5,  M.  nat 
Richard ,  contrôleur  ambulant  des  droits  réunis^ 
appelé  par  Texerciée  de  ses  fonctions  à  Bbnnat^ 
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plief-'Ijeu  de  canton.,  dans  raifondissem^nt  4a 
.Gaéret,  a  déo&uTert ,  psrmiilçs  déccnnbres  d'vii0 
jpAciçnne  fSgliae ,  deux  pierrot  dont  l'onoport^ 
nne  it|scnptk>n  qud  no«9  aUops  rapporter  «  et 
l'attirQ  no  b«f -relief: 

iVL.  4TJIQU.  ET. 
IVL.  4yiTAK 

comvQis, 

H,  H.  N^W. 

}i(f,qt««ir  de  1^  pierre,  troi«  i^eds  «ix  ponoaf.» 
I^ri^wr  deux  pii^s  ^x  pq^iQef.,,  ép^issenr  %vl 
pouc.e^  ;;  , 

tiçjQjteni:  de»  dsnx  pjc^$re«leui^  A  ^r  t 
irois.çow«fî 

H.an^^i^  de9  lettceâ  des  troi^  li^es  «qimntftf» 
4ep|:.  poïiqejs  six  ligaea; 

Hai^te8r4çs  lettres  dn  mot  CONWGIS.^  trois 
pouces  ;  le  mot  £7/^.$  e$.t  «n  plus  pelit  ca«»«> 
tèret> 

l^es  al>réviat)on;8  H.  H*,N^  J!f,  „  «on*  «en  oiMraïQ- 
tères  pareil»  à  <»n;i  4»  mot  CONJF'GIS^  I^i 
jpiexre  e.9»id;ftn  ^rain  aiçjsie;^  tendre.  Elle  coiHn»it 
un  tombeau  en  brique ,  dans  leq^çil  on  a  trouvé 
4ea  «sseniens  qfïe.  l'action  de  l'air, a.  rédnjtts  en 
pous^aière  it  et  de  pA|ite(&  bouteiUes  datecce  çnile. 

Ofif  ]î«^<99f(  <|wri9  i^U^  <%  la  aoconde.  pierre 
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un  sabre  et  un  bouclier  antiques.  L'encadrement 
de  ce  faisceau  d^amies  est  ciselé. 

On  trouva,  en  1756,  à  La  Courtine  ou  La 
CourriAre  ^  paroisse  de  Mainsat ,  prés  de  Bour- 
ganeuf ,  des  restes  d'un  édifice  romain ,  bâtr  en 
pierres  carrées  revêtues  d'un  enduit  rouge 9  d'un 
pouce  d'épaisseur.  Dans  le  rez-de-chaussée,  Û 
y  avait  des  murailles  de  brique  dont  l'enduit» 
de  couleur  rouge ,  était  aussi  brillant  que  si  Ton 
j  avait  passé  tout  récemment  un  vernis.  Dahst 
le  mémo  village ,  du  cAté  du  nord  y  est  un  cime-* 
liére  rond ,  où  '  l'on  trouve  journellement  des 
uraes  de  pierre  rude ,  sans  le  moindre  vestiger 
Jh  sculpture ,  ou  la  moindre  trace  de  goût  dan? 
la  tournure  de  Fouvrage  ;  ces  urnes  ont  des  |^j^^., 
CMnrercleé ,  et  sont  remplies  de  cendres.  Dans  ^ifi>«  ^: 

^  maia       à 

le  milieu  du  même  village  on  a  trouvé  un  pavé  Maiusat 
de  inarqueterie  et  une  composition  de  pierre  et  ganeuf.^^ 
de  sable*,  qui  a  huit  pouces  d'épaisseur. 

En  fouillant  à  Lavillatte,  près  de  Chambon  |  bon. 
on  a  trouvé  des  peintures  à  fresquei  des  colonnes 
e»  terre  cuite ,  des  tessons  de  poterie  romaine^ 
des  clefe  antiques ,  etc.  Dans  Chambon  mémo 
on  ttrouve  souvent  des  médailles  romaines ,  des 
monnaies^  de  biUon  de  Clovis ,  deBrunebaut^ 
etc.  ,  des  tombes  avec  le  Dis  superis  ,  d  esascia 
et  de«  croi*. 

A  mse  lieue  et  demie ,  et  att  sud -ouest  d'E-  4"ï?^®^ 

'  de  Mont- 

wia^  est  le  village  de  Montfrialoux  y  dans  la  fnaiotOf 
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parpJLSse.de/Sannat;  on  y  trouve  de^  ruines  qui 
attestent  l'existence  de  quelques  édifices iremarr 
quabiçs.  Deux  émiiieaces  placées  dans  la  même 
direction ,  ont  été  reconnqes  pour  être  des  restes 
<Je  conatrucjtion  ^ntîque.  Celle  qui  était  au  nord, 
^vait  environ  54  pieds  de  long  sur  25  dejarge; 
l'entrée  était  au  midi ,  et  con^muniquait  à  un 
corridor^  le  long  duquel  étaient  des  chambre^ 
plus  ou  moins  spapieusqs ,  et  à  l'extrémité  un 
cabinet  où  Ton  :  a  trouvé  ^  dans  une  espèce 
d'embrasure^  environ  3oo  médailles  ramassées/ 
depuis  le.  réglée  de  Sévère  Âl^3^nd^e9  jusqu'à 
celui  de  Galiien»  La  seconde  éminence  offrait 
yn  bâtiment  moins  l/girge^  mai$  plus  profond 
qnç  le  prépéjdent^.il  était  partagé  en  deux  parr 
tfe$  é^les  par  un  corridor^  Les  murs  étaient 
en  brique  e^  ^recouverts  d'un  enduit  déciment 
peint  à  fresque.  I^e  pavé  était  double  e%  fait,  d^ 
carreaux  propres  à  éloigner  Thupiidité.  M^Ba?. 
ration ,  qui  présida  ^  Au  moi$  de  novembre  1783, 
à  la  fouille  de  ces  ruine^^  trouva,  dan^  les  restes 
dp  ce  secpnd  bâtin^enjtj  coip^^^  dans  ceux  du 
premier  p  plusieurs  médailles  romaines»    .; 

Ces  deux  bâ.timens  avaient  lçur$  façades  l'une; 
vis-à-vis  de  l'autre  j  ;îls  étaient  enfermés  dans 
1^  ménae  enceinte  par  des  murs  collatéraujc  et  . 
par  un  troisième  édifice.  On  conjecture  que  les 
deux  édifices  parallèles  servaient  à  loger  une 
cpminunauté  de  Druides,  et  que  le  5-®  était  i|^ 
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temple  construit  depuis  l'établissement  de  la 
domination  romaine  dans  les  Gaules. 

A  une  lieue  du  village  de  Montfriaîoux ,  Dans  la 
près  de  Louroux  y  paroisse  du  Tromp ,  il  exis-  duTromit 
tait  un  autre  tempie  consacré  à  Yulcain  ;  du 
moins  on' le  conjecture  d'après  une  enclume  en 
bronze  qu'on  a  trouvée  dans  ce  lieii.  Il  existe 
aussi  dans  les  environs  plusieurs  autres  restes 
de  monumens ,  .comme  des  vestiges  de  tours , 
des  tombeaux,  etc.,  qui  offrent  aux  amateurs  de 
l'antiquité  plusieurs  découvertes  intéressantes. 

A  trois  lieues  et  demie  d'Évaux,  et  à  deux  ^BordSt. 

Marges. 

et  demie  de  Cbambon,  est  le  village  de  Bord- 
Saint-Georges.  Les  découvertes  qui  y  ont  été 
£utes  en  1^82  et  1785^  par  M.  Barailon,  méri- 
tent une  attention  particulière.  Au  bas  d'une 
éminence  nommée  la  Roche-- de- Baume ^  k 
Sooo  toises  environ  du  sommet  de  la  baute 
montagne  de  Toulx  ,  on  a  trouvé  les  restes  d'un 
bâtiment  recouvert  de  quatre  ou  cinq  pouces 
de  terre  végétale  :  ils  annoncent  un  édifice  carrée 
dont  chaque  face  avait  près  de  60  pieds  de  lon- 
gueur. Après  la  porte  d'entrée  était  un  vestibule 
demi-circulaire ,  de  a4  pieds  de  diamètre.  Au  v 
milieu  et  au  fond  de  ce  vestibule  régnait  un 
corridor  de  4  pieds  de  large  ,  qui  communiquait 
à  un  autre  par  lequel  on  pouvait  faire  intérieu- 
rement le  tour  de  l'édifice.  Les  trois  faces  inté- 
rieures   étaient   bordées,  ainsi    que   tous /les 
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ou  moind  pr9fon4ef ,  s^paréçô  i'ufi^  ^9  l'^Hff'Ç 
pair  4e3  mura  de  ]refeA4  da  h^it  pouce$  4'épais- 
6euTj  çt  cpji^pOiSéç  de  petitçs  piçrrea  ç^nrées  ^en^r 
bUibles  à  celiea  qu'o9  trouva  PP^^^P^é'^!^?^ 
daas  les  édifices  fiijLtiq^çç  et  çndu^t^  1  ai^.i  qxi^ 
ceux  des  corridors  ^^  d'une  ççuche  dç;  ciment 
Irés-waj ,  colora  en  rouge  et  en  ver^ 

Le  payé  était  fprm^  d'un  e^dui^  d?  trois  ou 
q;f^a,txe  pouc^  de  chaun:  ^  de  s^|>l$  çç  4?  P^^^^ 
broyées;  cet  enduit  Çi^ççry.eiusiei  gr^^ndiQ  dureté* 
Lor^qu'Oi;!  a  %it  çette^  d^cquyeJçtQ ,  il  çe^tait 
eiiç(>rQ,  dans  trois  dçs  c^sea^  un  p,ay4  &vçmé 
dj'ane  Goucbe  de  cbauîj:  tré^blan^he,  snç  ^^^çlj^ 
^taiçnt  p^^^çs^  <3m  différente^  couleurs  ^^  d«a 
i^çu^s  d9!l^  \'effçt  était  gsseaç  agicéable^ 

On  troviva*  dans  ces  diff^re^i^^^  c^eSf  de? 
d.^^is  d'os^emçi^  humains  çtde  cl;ievaux,  d^s 
yasçs  entiers  o,u  brisés  ^  des  stat^es  ^t  nn  grand 
nqçf^bre  ^^  i^éda^illeaj  à' AntQnin-'li^Pif^ua^  Sf^ 

pu  lisait  feliicitas  ;  sur  d'autres  éfa^t  r^pré^e^^l^ 
^tréco  ^  balance  k,  ^  «¥|ii>;  et  Pft  li^iiit  ^ 
l'entour  equitas^ 

ha  colline  deV  Boche  4^  la-Baum/^^  wx  bw  d# 
laquelle  sa  Mrpuyejçit  les  monum^i^^  dqjW  noys  ve^ 
«ons  4e  parieç,  offre,  dans  <a  partie  If  plwélçyéq^ 
4^  n)^S3es  de.  rochers  $ur  lesguek  OP  vM%  dieiw 
6^jP/:$ii0t<^  de  pji^d  bufflwii;!»  Ia  uadjitwo  ^ 
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pay«  veut  que  Vune  de  ces  empreintes  soit  celle 
eu  pîe<i<le  Saiat  Martial  qui  s'arrêta  dans  cet  en- 
droit ,  et  f  laissa  Ce- témoignage  de  son  séjour  ^ 
et  que  Tautre  appartienne  à  b  reine  des  yo^/s^ 
ou  des  féen^  qm  ,  dans  un  moinent  de  fureur , 
£iappa  9t\  fortiement  le  rocher  de  soh  pied  droit  » 
qu'elle  y  en  laissa  la  marque  :  on  afoute  que^ 
mécoi^tente  àà^  habitans  du  canton  ^  elle  £t  en 
même  tems,  par  sa  puissance  surnaturelle , 
tarir  les  sources  minérales  qui  remplissaient 
plusieurs  creux  aux  environs  de  ce  rocher  et 
les  fit  couler  à  Eyaux. 
Au  mois  de  septembre  \%\o ,  Tadioint  de  la  ^^i^^e* 

*  ^     '        ^'  romaines 

ponumuie  de  Ghatelard.  auprès  d'Âuzances,. Cuvées ir 

-  *  Chatelard 

trouva  9  dans  un  champ  qui  lui  appartient ,  auprès 
plusieurs  médaiUes  rojapaînes,  les  unes  en  ar-  J^'^^ 
gent ,  les  autres,  en^  cuivre.  M.  lé  sous-préfet 
d^A^busson  m'envoya  deux  de  ces  médailles 
qui  étaient  en  argent.  L'une  d'elles  porte  Tem-* 
preinte  d'une  tête  de  profil,  couronnée ,  et  la 
légende  M  IVL.  PHILIPPUS;  k  couronne 
radiée  a  cinq  rayons.  Sur  le  revers  on  voit  une 
femme  debou^  auprès  d'un  petit  autel ,  tenant 
d'une  maii;i  un  sceptre»  et  de  l'autre  une  patère  : 
un  serpent  s'^élance  de  Fautel  et  porte  sa  tête 
dans  la  patère  :  on  lit  à  Fentour,  SALUS.  A*  V. 
G.  €ettQ  médaille  est  évidemm^it  de  Tempe* 
f enr  Philippe,  surnommé  l'Arabe  9  qui  succéda 
à  GordîeaIU>  après  l'avoir  &it  assassiner  Tan^ 
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de  X  C.  244  >  et  qxiî  régna  jusques  en  249%  La 
figure  de  la  Santé  qu'on  y  voit ,  annonce  qu'elle 
a, été  frappée^  ou  à  Toccasion  d'une  maladie 
qu'aura  eue  l'empereur ,  ou  peut-être  lors  de  la 
,  cessation  de  Ja.  peste  meurtrière  qui  avait  affligé 
l'empire  sous  les  règnes  précédei^s,  et  qui  exer-^ 
gait  encore  ses  ravages  en  l'an  241. 

L'autre  médaille  porte  aussi  l'empreinte  d'une 
tête  dé  profil ,  couronnée  de  la  même  manière 
.  que  la  précéc^^nte  et  U  légende  IMP*  ÙAE 
KIB^  VOLFSIANO.  AFG.  SxkT/\e  revers 
est  une  femme  assise  et  la  légende  CONCOR^ 
DIA.  Il  parait  que  cette  médaille  est  de  C. 
Vibius  Volusianus,  qui  fut  associé  à  l'empire, 
,  peur  son  père.  Gallus ,  et  qui  fut  tué  avec  lui, 
en  l'an  253,^apriès^  un  règne  d'environ  deux  ans. 
L'image  de  la  Concorde,  qu'on  voit  au  revers 
4e  la  médaille,  annoncerait  qu'elle  a  été  frappée 
à  l'occasion  de  cette  association. 

Au  mois  de  juillet  1814  »  un  particulier  de 
la.  ville,  de  Bénévent  5  arrondissement  de  Bour-r 
ganeuf,  en  arrachant ,  dans  son  jardin ,  un  cerir 
ABéuér  gier ,  a  trouvé  un  pot  de  terre  qui  renfermait 
une  soixantaine  de  médailles  en  argent  et  en 
potin.  J'ai  fait  l'acquisition  de  ce3  médailles , 
dont. un  grand  nombre  sont  de  Posthume  (  Mar- 
cus-rCassius-Latius-Posthumus  )  ,  compté  entre 
les  3o  tyrans  ,  qui  s'élevèrent  dans  les  Gaules  , 
après  la  prise  de  Valérien  par  Sapor.  D'autre^ 
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«ont  de  Gallîeh;quelque3  unes  d'OtaciWa-SeYèra' 
Augusta^  épouse  de  Philippe  TAràbe.  Il  y  en  a 
de  Saloninu§-Valérianus ,  fils  de  Gallien  et  da 
fialoniiie.  ' 

Plusieurs  des  médailles  de  Posthume ,  pré- 
sentent sur  le  revers  un  Hercule ,  avec  Tins^ 
cription  :  HER.  DEFSONIENSL  On  sait 
que  cette  inscription  a  donné  lieu  à  diverses 
opinions  parmi  les,  antiquaires.  • 

Au  yillaee  d'Auvâux ,  dans  la  commune  de  ^  ^ 

^  1-1  ASannat- 

Sannat ,  on  a  aussi  trouvé  un  grand  nombre 
de  médailles  romaines.  M.  Barailon  en  a  une 
de  Dioolétien.  < 

Nous  avons  déjà  parlé  de  deux  camps  romains, 
dont  on  voit  encore  les   vestiges  dans  la  cora- 
iQune  de  Soumans,  près  de  Toulx.  On  en  trouve  Campsro- 
plusieurs  autres  dans  différentes  communes  :  ^uï*4us^ 
nous  n'en  citerons   ici  que  deux  ;  celui  qu'on  ^VP[j^  ^« 
dit  avoir  existé  dans  le  village   de  Beauvais, 
commune  de  Saînt-Amant-Jartoudeix ,  arron-  a  st.-A- 
dissement,  de  Bourganeut,  et  un  autre  quon  a  touddx. 
trouvé  à  une  demi- lieue  de  L^  Souterraine  ^ 
sur  la  vpie  romaine  qui  conduisait  de  Preto^ 
rium  à  Argenton;  Non  loin  de  ce  camp^  on  voit 
des  décombres  qu^pn  présume  être  ceux  d'une  ville 
appelée  Brede ,  dans  lesquels  se  sont  trouvées  ?"'"j^  j' 
des  médailles  i^omaines  qui  ne  remon):ent  pas  Bredc. 
au-^delà  de  Tfajan. 

On   rencontre   dans  le  département  de  la' 
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Vestiges  Greus6  »  uti  âssez^  grand  nombre  de  vestiges  de 

«lilitairer  <^^  vieux  chemins  qui  soirt  des  restes  précieux 
de  Impuissance  de  l'ancien  empire  romain.  Plu- 
sieurs voies  militaires  se  réunissaient  dans  la 

^  viUe  4'Ahun«  Une  de  ces  voies  venait  de  Gler- 

mont,  passaat  par  le  Monùeil^ùuillaume^  pines^ 
les  enviions  d^  Ctocq ,  Néoux  ^  et  allait  à  Xjf- 
m^g0Si  par  Prc&toHum^  aujourd'hui  Sainc^ 
Goussaud onle MorU^Joue^ y  où  il  existait  une 
ville.  De  ce  même  lieu  de  Saint-Goussaud  ,  ou 
le  Mont -Jouet,  ca^peui>4tre  Arènes  qui  n'est 
paa  éloigné  de  Saint  -  Goussaud  /  il  partait  une 
autre  route  qui  conduisait  ^^lt  Peyrusse^  Brade 
c^  j&Oi  Souterrame  à  Argenbon ,  et  de  là  à  Bour-* 
gesé  Une  autre  voie  allait  d'Ahun  à  Autun  , 
passftujb  par  Ghâmbon  ^  Néris.  La  voie  qui> 
d'Ahttn^  allait  à  Glermont  ^  se  voit  dans  la  com- 
mune derSaint-liSédalrd,  entre  les  vidages  de 
Cmirbatioux  et  de  Villemigmix;  elle  monte 
pw  'Etanendas>^  passe  pai^  Pei'pirolle;  de  là  , 
longe  un»  bois  taillis  qui  se  trouve  entre  les  villa- 
ges de  Pnlies  et  ChardeiraSj  et  va  aboutir  à 
la  tomhe  Momioux^  C'est  un  tombea^i  sur  lequel 
est  une  croix.  Cki  dît  qu'un  soldat  romain  j 
a  été  enterré;  d'autres  pensent  que  Romioux 
indique  phitèt  un  pèlerin  qui  allait  à  Bome 
oa  e»  revenait ,  Bomosivus^  De  la  paroisse  dé- 
Saint  -Médard,  cette  voie  tendait  à  JueheJxwoiK 
Oa  la.  reicoitT^  epsuitei  daoi^  lea  comraanerde 
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la  RoçheiùCy  de  Néoux^  de  Croc^  et  éa  McnteiU 
Guillaume.  La  même  voie  allant  d'Abnn  à 
Limoges ,  passe  dans  les  bois  d'AIiun  f  où  Ton 
?oit  encore  des  restes  de  pavé  fort  élevé  qu'on 
appelait  le  chemin  Ferré  ;  de  là  à  la  Chapelle' 
St.-Martial  et  kPonùarion.On  dit  qu'on  voit  dàna^ 
ce  dernier  endroit ,  des  masures,  et  au«*dessus 
«ixie  ouverture  par  où  Ton  pénètre  sous  terre  dans 
des  endroits  fort  spacieux  qui  ôtit  an  milieu 
des  piliers  gros  comme  des  tonneaut  :  an  ba^s 
du  bourg  il  y  a  des  restes  d'un  pont  de  pierres  y, 
avec  des  marques  d'un  ancien  pavé  qui  se  diri- 
geait sur  la  Courriéré  ou  la  Courtine  y  village 
de  la  commune  de  Mainsat,  dont  on  a  déjà 
parlé,  et  où  sont  des  urnes  en  pierre  brute  et 
des  restes  de  marqueterie.  Cette  voie  aboutissait 
ensuite  au  puy  Saint-Goussaud ,  on  au  Mont^ 
Jouhei ,  dans  l'arrondissement  de  Bourganeuf. 

On  trouve  des  vestiges  de  la  voie  romaine, 
qui  conduisait  d'Ahun  à  Autun ,  par  Chambon 
et  Néris ,  dans  les  communes  de  Saint^Julien^ 
le-Châùely  Tardes  y  Lussaty  Auges  y  Vernei^ 
ges  ;  et  dans  d'autres  lieux  de  l'arrondissement 
de  Boussac ,  on  trouve  des  restes  d'une  autre 
voie  romaine,  qui  allait  d'Évaux  à  Pelletin» 
passant  à  la  Chaussade  >  commune  du  Tromp , 
où  il  y  avait  une  mansion. 

Une  quantité  de  ponts ,  tels  que  celui  de  Bre* 
4^ix  pons  Bredii ,  sur  la  Voëse;  celui  des 
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malades,  Pômœgrorutn ,  sur  la  Tarde,  ptès  da 
village  de  Lavilletelle  ;  celai  de  Chdlas  ,  sur  le 
Chfer,  sont  évidemment  des^constructions  ro- 
maines établies  sur  les  voies  dont  il  a  été 
parlé  (i). 

(i)  II  s*én  faut  beaacpup  qae  faid  mentfontié 
îei  tons  Ie9  moniiinenaanoieiis.qn^of&Mt  le  départemeiit 
de  Ja  Creuse  et  Tarrondissi^inant  de  Qellac.,  J^^acai  oo 
casion,  dans  les  livret  luivans,  d'en  faire  çonnaUre 
quelques  autres. 
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SECOND    LIVRE. 

Depuis  la  bataille  de  Trouille  jusque  à 
T époque  oii  les  comtes  de  la  Marche 
se  rendirent  héréditaires. 


Après  plusieurs  Irruptions  dans  le^  Gaules  »  ^^^f 
les  Francs  y  formèrent  enfin  des  établissemens  sent  dai» 
fixes  y   berceau   de  cette  grande   et  puissante 
monarchie ,  dont  le  sceptre  échappa  des  faibles 
mains  des  enfans de Clovis , et  qui  devait,  sous 
Charlemagne  et  sous  les  rois  de  Tauguste  dy-i 
nastie  des  Bourbons ,  présenter  le  plus  beau  * 
spectacle  de  gloire  et  de  grandeur.  Cette  vaste 
et  belle  région  était  partagée  entre  les  Visigoths, 
les  Francs  ,  les  Bourguignons  et  la  .G>nfédéra<* 
tion  armorique.  Au  milieu  de  ces  nouveaux 
états ,  dont  aucun  n'était  affermi  sur  ses  bases , 
^tius,  Égidius  et  Siagrius  avaient  fait  de  vaina 
et  inutiles  efforts  pour  conserver  quelques  pro- 
vinces ou  quelques  cités  à  Tempire  romain , 
qui  croulait  de  toute  part.  Vers  Tan  5o6,  une  Dm^^-ïc- 
armée  romaine  assiégea  et  prit  le  château  d  /-  pris   par 
dunum  (  Dun-le-Palleteau  )•  Elle  détruisit  ce  romaL*. 
château ,  et  y  fit  près  de  3ooo  prisonniers  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  :  il  n^est  pas  dit  que  ce 
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apparemment  ^  d^où  sera  venu  le  nom  de  Pal^ 
leteau ,  Paîèàufn  \  tfuifuit  en  ûèlordre  ,  qui  sa 
disperse  dun  câié  et  autre.  Malgré  cette  expé- 
dition ,  et  quelques  autres  de  ce  genre ,  les 
ImMféttè  dé  là  Marché  e^  du  Cf66i^ante  irèàt^iëkft 
fidèle»  àWL  ÏKÂi  visij^ths ,  <|ki  s^rèÀl,  ^t  leur 
modération,  leur  fustiee  efc  leur  sa^e^ae,  iaire 
aimer  leur  gouvernement.  Mais  Clovis,  fier  des^ 
victoires  qu'il  avait  remportées  sur  Siagriué  ^ 
sur  Gottdfebacùd  et  sW  les  Allemands  ;  ne  voyaft 
^*1ttvec  titf  orfl  d^n^^îë  lés  "^sîgoths  élabtis  dans 
ûii  piayi'  dcWt  Sf  âi^îtaît  à  être  seul  le  maHtréi. 

Uans  Ws  ïd'ëinéîés  ^tif  àVàîènt  exist<é  entre  ïè 

*6i  des^  JffÎEmbi  et  celnî  dèé  éôtirgofghoiis,  Alaric, 

eW  fi^gé  j^itiqàé,  àvâîi  jirêté  qùei^ùe  appui 

•  k  ©ôndfeBaùd,  qyil  ëtâît  de  son  mtérêt  de  ne 

^5  laiéèét  tô*ï-i-fàît  ô^pp^imèr.  Ce   fut  pbàîr 

€fovi*  un  pf étei^è  dé  gtieWè  :  il  y  avait  d'aît- 

léù*à,  éïitrô  àés  itM  ,  dVutrés  levams  d'ânînaô- 

àîté  ,  ddÔt  i'aiitbritê  de  ï'hëôdorîc ,  qui  régnait 

sur  les  Gbts  rfïtâlié ,  àVâît  jusque  là  suspendà 

rétfët.  Clovis  pasàa  Ik  Loire ,  et  rencontra  Alàrïc 

à  Voufllé  ,^és  dé  ï^oîtîèrs.  C'était  en  l'année 

5ô7,  tJUi  h^ii  îa:  à5.*  dd  régne  d'Alaric  et  la 

êS.®  de  Cieltii  dé  Cfovî^.  \jks  troupes  qui  avaient 

Tronpe»     ^té  fëvééè  dàhs  là  Marche .  te  pays  de  Com- 

«es   dan»  b^aflté  et  rAuvergiié  ,  faisaient  la  principale 

d'Alêne  4  forcé  dé  Fàtméé  d^Alafic.  Ëil'ea  avaient  à  leur 
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tète  ÂppoUinaire,  fild  dû  fameux  âiiïoIne-AppoI- 
Ihiaire  9  évéqtie  de  Clermoht ,  et  gendre  dei 
Pempereur  Avitus ,  Vuti  des  plus  beaux  esprifâ( 
et  des  hommes  les  plus  Vertueut  de  son  tems. 
Le  courage  et  l'intrépidité  qui  distinguèrent  ùes 
troupes  auraient  assuré  la  victoire  à  Âlaric ,  si 
les  Visîgoths  les  eussent  secondées  ;  inais  elles 
furent  les  seules/qui  tinrent  ferme  ,  et  suôcom- 
bant  sôus  le  nombre,  elles  partagèrent  le  sort 
de  leur  roî  et  de  leur  général ,  qui  périrent  glo- 
rieusenoient  dans  cette  sanglante  et  célèbre  ba- 
taille. 

Après  la  victoire  de  Voùillé ,  le  fils  aîné  de  ]J*S^ 
Clovis ,  Thierry ,  se  signala  par  la  conquête  du  ^^î^i* '*' 
jmys  d*Alby,  dti  Rouergue,  dé  l'Auvergne ,  du 
pays  de  Combraille ,  et  Clovis  parcourut  ©n. 
Conquérant  et  soumit  à  son   obéissance ,  siiûs  che     pa^ 
presque  tirer  Fépée ,  la  Touraine  ,  le  Poitou , 
le  Limousin ,  la  haute  et  basse  Marche,  etc.  C'est 
dans  le  même  tems  que  ce  toi  fonda ,  dans  le 
village  de  Scotoiré ,  aujourd'hui   la  ville  dû  S^'un  or^ 
Dorât ,  un  oratoire  qui  devint  dans  la  suite  une  sœtoire* 
abbaye  ,  que  les  Normands  détruisirent  sur  la  jVÎuI*'  j 
fin  du  q/  siècle ,  et  que  Bosoà  L*V  comte  de  'Ootau 
la  Marche,  rétablit  en  944. 

Alors  vivait  dans  une  solitude ,  au  milieu  de 
la  forêt  d'Entraigues ,    en   Combraille ,    saint 
Marien ,   dont  Grégoire  de  Tours  fait  l'éloge 
Tomel,  5 
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au  lîv..  I.*'  De  la  gloire  des  Confesseurs.  On  voit 
encore  ,  à  une  lieue  d'Évaux ,  les  ruines  de  la 
chapelle  qui  servait  d'oratoire  à  ce  saint  hermite* 
Les  habitans  de  cette  ville  et  des  environs  vont 
le  dix  décembre  de  chaque  année,  en  procession, 
visiter  ces  masures.  Ceux  qui  ont  de  la  foiet 
qui  sont  malades  ne  manquent  jamais  de  boire 
de  l'eau  d'une  fontaine  voisine ,  à  laquelle  on 
attribue  la  vertu  de  guérir  la  fièvre» 

L'événement  qui  procura  à  la  ville  d'Évausi 
la  possession  des  reliques  de  saint  Marien  est 
assez  singulier.  La  ville  de  Chambon  lui  dispu^ 
tait  cet  honpeur.  Pour  mettre  fin  à  cette  dispute, 
il  fut  convenu  que  le  cercueil  de  saint  Marien  ^ 
serait  placé  sur  une  voiture,  à  laquelle  on  attelle- 
rait des  bœufs  indomptés  qu'on  laisserait  aller 
librement ,  et  que  ce  serait  à  la  ville ,  sur  le 
territoire  de  laquelle  s'arrêteraient  ces  animaux, 
qu'appartiendrait  le  trésor  dont  ils  étaient  char- 
gés. Les  habitans  des  deux  villes  rivales,  sui- 
vaient avec  une  religieuse  inquiétude;  après  une 
course  qui  fit  souvent  passer  les  cœurs  des 
parties  intéressées  de  la  crainte  à  l'espérance, 
les  bœufs  qui  semblaient  d'abord  avoir  aban-- 
donné  Évaux,  entrèrent  brusquement  dans  cette 
ville ,  et  s'arrêtèrent  exactement  à  la  porte  de 
l'égUse.  Les  habitans  de  Chambon ,  se  retirèrent 
confus  ^  désespérés,  et  ceux  d'Evâux  témoigtfè^ 
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f6Ât,  |)at mille  actions  de  grâces  f out le plaisii^ 
^ue  leur  causait  6et  fieùreûx  éféhemètit. 

Saint   Léobon   était   Contemporain  de  sain     ^ 
Àlarien  ;  il  naquit  au  boufg  de  Fùrsat.  A  peiné 
adolescent ,  il  prit  le  parti  de  YÎvre  dafïà  la  àôli-         i 
fude,  tt  se  retira  sur  la  montagrte  dé  Fotsât,*  boîi. 
où  il  dompta  son  corps  par  les  jeànes,  les  teillëaf 
et  le^  travaux.  Une  courtisanne  vint  nh  soir  frap- 
per à  sa  porte ,  le  cohjqraht  de  la  recevôif  pour 
la  mettre  à  Tabri  de  t'attaque  des  bétes  féroces. 
Le  saint  ouvre,  passe  la  nuit  aveé  cette  fr^hime  ,- 
Biais  reste  atrssi  insensible  à  toutes  ses  agacériear 
que  le  fut  Xénocrate ,  dans  un  âgé  beaucoup' 
plus  avancé ,  à  Celtes  de  la  belle  Laïs^  qui  né 
trouva  qu'une  froide  statue  dans  ce  pbiilosophé 
austèreé  Cependant  Léobon ,  craignant  de  suc- 
comber à   de   nouvelles  attaques   si   elles  se 
renouvellaient ,   abandonna  cette   retraite,  et 
établit  un  nouvel  hermitage  auprès  du  Grand- 
Bourg -de- Salagnat,    où   il   ne  changea  rien 
des   austérités  de  sa  vie  é£  de  sea  exercices^ 
ordinaires. 

Le^  quatre  fils  de  Clôvis  se  partagèrent,  en 
Fan  5ii  ,  la  monarchie  qull  avait  fondée*  La    LaMar- 
haute  et  la  basse  Marche,  le  Corn  braille ,  le  9Î'«  ^^}^ 

.  .     ÇombraiU 

Limousin  et  TAuvérgne,  ftirent  dû  nombre  des  le  sous  u 
provinces  dont  on  forma  le  lotde  Thierry ,qui  fut  tion     de 
d'ailleurs  roi  d^Austrasie  ou  de  la  France  orien-      ^^^' 
taie.  En  65 1  y  ThiefiTy  fut  obligé  de  faire  la  guerre 

5.. 
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en  personne  à  Hermanfoi  ^   roi  de  Thutinge^ 
Pendant  qu'il  était  au-delà  du  Rhin,  son  frère 
Childebert ,  roi  de  Paris  ,  conçut  l'injuste  des- 
sein de  s'emparer  de  la  Marche , .  du  pajns  de 
Gomhraille  et  de  l'Âuveil'gne.  Childebert  avait 
une  armée  toute  prête  ,  dont  la  première  desti- 
nation était  d'attaquer  Amalaric  ,  roi  des  Visi* 
gotbs ,  qui  exerçait  toutes  sortes  de  mauvais 
traitemen's  sur  la  personne  de  son  épouse  Clo- 
tilde,  sœur  des  rois 'francs.  Il  était  déjà  dans 
le  Berri,   dont  il  s'était  saisi  aussitôt  après  la' 
^ort  de  Clodomir ,  roi  d'Orléans.  Il  eut  bientôt 
Childc-  envahi  les  villes  d'jindecamulum ,  de  Toulx , 
hit  ^plu-  d^Ahun ,  le  Combraille  ,  et  il  marchait  droit  à 
ceT  ar^îâ  ^^  ^'^1^  d'Auvergne,  aujourd'hui  Clermont,  lors- 
i^^'^Com-  ^^'^^   ^"*  annonça  la  victoire    complète   que 
braille.      Thierry  venait  de  remporter  sur  Herjnanfroi>  et 
son  retour  en-deça  du  Rhin.; A  cette  nouvelle^ 
il  abandonna  les  conquêtes  qu'il  avait  faites  dans 
la  Marche,  dans^  le  Combraille  et  dans  l'Au- 
vergne ,  et  conduisit  ses  troupes  contre  Am^r 
laric  qu'il  défit  auprès  de  Narbonnoi  Thierry  se 
veiigea  avec  cruauté  sur  les  Auvergnats,  delà 
JEîcilité  avec  laquelle  ijis  avaient  cédé  au  roi  de 
^aris;  il  traita  avec  plus  de  douceur  les  habitans 
du  Combraille  et  de  la  Marche ,  qui  étaient  ren- 
trés promptément  sous  son  obéissance.  Il  mou- 
rut  en  534 ,  laissant  ses  états  à  son  fils  Théo- 
debert ,  dont  le  règne  fut  de  14  ans ,  et  qui  eut 
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pour  fils  et  successeur  Théodebalde ,  mort  sans 
enfans,  en  555.  Lorsque  Théodebert  monta  sur 
le  trône,  l'Aquitaine  fut  agitée  pendant  quelque 
tems  par  l'ambition  des  rois  de  Paris  et  de  Sois- 
sons  ,  qui  firent  de  vains  et  inutiles  efforts  pour 
ravir  à  leur  neveu  cette  portion  de  son  héritage* 
Qotaire ,  roi  de  Soîssons ,  devenu  mattre  de 
l'Aquitaine  >  par  la  mort  de  son  petit  -  neveu 
Théodebalde ,  confia  le  gouvernement  de  cette 
province  à  son  filsChramne.  Celui-ci  aidé /sous  r^^oIj^j 
main ,  par  son  oncle  Childebert  et  par  le  comte  ^hran^e- 
de  Bretagne,  entreprit  de  se  faire  roi  d'un  pays 
dont  il  n'était  que  le  gouverneur.  Révolté  contre 
son  père,  qui  faisait  alors  la  guerre  dans  la  Saxe, 
il  part  de  Poitiers,  lieu  de  sa  résidence,  en  556 , 
arrive  à  Limoges,  et  s'empare  de  cette  ville, 
où  il  exerce ,  en  son  nom ,  l'autorité  souveraine. 
Il  prend  ensuite  le  chemin  de  la  Marche ,  se 
fait  prêter  serment  d  obéissance  par?  toutes  les  dans  u 
villes  de  cette  province,  et  va  bloquer  la  ville  ^^^  ^' 
de  Clermont,  qui  refuse  de  lui  ouvrir  ses  portés. 
Clotaire ,  informé  de  ces  mouvemens ,  envoie 
deux  de  ses  autres  Bh ,  Caribert  et  Oontran  , 
pour  réduire  le  rebelle.  Ils  font  lever  le  blocus 
de  Clermont,  et  poursuivent  leur  frère  qui  re- 
prend le  chemin  de  la  Marche.  Les  deux  armées 
s^arrêtetit  et  campent  k  huit  kilomètres  environ 
du  château  d'Aubusson ,  dans  un  lieu  appelé 
Aujourdhui ,  Saînt-Georges-Nigrém^nt C Morr 
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niger^  Grêggirc  de  Tqur^  J.  Ca,riber|;  et  Gpjçiif 
îran  envoient  sommer  Chramoe  4e  mettre  l>a? 
Jes  arines ,  et  de  rendre  a.v  roi  tout  le  pays  don^t 
^1  s'était  emparé.  On  était  sur  le  point  d'en  venir 
au^  mains;  il  supyîer^t  tout-à--coup  un  orage  s^ 
violent ,  que  les  deux  parjis ,  xxomme  de  concerl* , 
se  reitireut  dans  le^rs  camps.  Dans  ce  méni^ 
^enis,  ou  an^ouce  la  fausse  nouvelle  de  la  morjt 
^de  Clotaire ,  qu'on  (gisait  avoir  été  tué  eu  Sa^ce» 
Alors  Caribert  et  Gonjtran  prennent  Jie  chemia 
de  la  JBourgogi;ie.  .Chramne  les  suit ,  et  met  le 
jsiège  devant  Chalons-sur-SaAne ,  dont  il'  se  ren.cjl 
piaître.  jClotaire  reparaît,  devient  seul  ijiaîtrç 
de  tou^ela  monarchie^  etp^rdonnç  à  Chramnç 
qui  se  révolte  de  nouveau  en  660,  et  périt ,  pajr 
le  feu ,  avec  sa  femme  et  s^^  enfans  ,  dans  unç 
^cabane  où  il  s'était  retiré  après  la  perte  d'un^ 
bataille.  •  '  ' 

Clo^aire  finit  ses  jours  en  669 ,  et  la  monar- 
phie,  suivant  l'usage  impolitique  de  .ces  tems  d^ 
„  Mar-  ?>arbafie,  fut  de  nppy eau  partagée.  Sîgebert  ^ 
!itmina^^  le  plus  jeuue  de  ses  quatre  fils ,  fut  roi  de  Me;!tz 
tion     de  ou  d/'Austrasio ,  et  eut  en  outre  l'Aquitaine  ,  à 
1  exception  de  qijielques  places,  telles  que  Bor- 
deau^i? ,  JLimoges,  «etc.,  qui  enjréiteuJt  dan$  le  lot 
de  Caribert,  roi  dé  Paris,  et  qui,  après  la  mort 
de  ce  dernier ,  en  567  \  passèrent  sous  la  domi- 
nation de  Ghilpéric,  roi  de  Soisson3« 
Les  sanglans  démêlés  de  Sigebert  e|t  de;C^ijl- 
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pérîc ,  excités  et  entretenus  par  les  trop  fameur 
ses  Brunehaut  et  Frédégonde,  fortifiés  par  la 
faible  et  ?ersatile  intervention  de  Contran ,  roi 
d'Orléans  et  de  Bourgogne ,  remplirent  l'Aqui- 
taine de  trouble  et  de  désolation.  Brunehaut,  ^^.^^^1^^^^ 
si  odieuse  par  ses  galanteries,  son  avarice  et  sa  répare  les 

*  *^  f  routes  de 

cruauté ,  joignait  à  ces  vices ,  le  courage ,  la  laMarcht; 
souplesse  et  le  talent  de  gouverner.  Fille,  sœur, 
tante ,  épouse ,  mère ,   aïeule  et  bisaïeule  de 
rois  ,  elle  jouit  d'une  grande  considération  parmi 
les  peuples  de  l'Aquitaine;  elle  leur  devint  chère 
par  les  bienfaits  qu'ils  en  reçurent.  Les  routes , 
dont,  nous  avons  parlé  c^^ns  le  L®^  livre  de  cet 
jQuvrage ,  furent  entretenues  et  réparées  par  ses 
ordres  y  elle  y  ajouta  diverses  chaussées  et  des 
embranchemens  qui  rendirent  les  communica- 
tions  entre  plusieurs  villes   plus  libres  ,  plus 
faciles  et  plus  avantageuses.  Elle  avait  un  palais 
sur  la  frontière  de  ce  département ,  qu'elle  tra- 
versa souvent  dans  les  divers  voyages  qu'elle  fit 
pour  visiter  ses  états.  Les  villes  qui  avaient.été 
détachées  de  FAquitaine  pour  être  données  k 
Chilpéric,  montraient  une  préférence  nf arquée 
pour  la  domination  de  Sigebert  et  de  Brunehaut. 
L'époux  de  Frédégonde  se  vengea  en  barbare 
de  leur  indifférence  pour  lui.  Les  excès  de  ra- 
pine ,  de  cruauté  et  d^inhumanité  qu'il  commit 
il  Limoges  et  dans  le  Limousin,  l'ont  fait  ap-  deChilpé 
peler  le  Néron  du  6.^  siècle.  Il  portait  en  tous  ^^  * 
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lieux  le  ravage  et  la  désolation,  n'épargnant, 
dans  ses  fureurs ,  ni  le  sacré  ni  le  profane*  On 
T/ansiA-  fut  obligé  pour  spustraire  à  sa  barbarie  et  à  sa 
/:hafôe^de  Tâpacité  U  chassc  de  j$ainte  Valérie  ,  qui  étaijc 
f 'cha!ïJ!  ^'^^  trèiS-pur ,  de  la  îtranspor^er  jde  Umoges  dan^ 
**^"-        jgin  monastère  déjât  éfabli  à  CJi^mbon. 
st-Vaieiy      Cest  daos  ce  tems  que  viyaijt  saint  Valéry: 
^ont  Bc^.  fils  a  un  nobl^  de  la  Belgique ,  il  a^ait  été  attiré 
*^^^        ^  Limoges  par  le  bruit  des  miracles  qui  s'opé-^ 
jtaient  au  sépulcre  de  saint  Martial.  Spn  assiduité 
à  la  prière ,  près  des  reliques  de  l'apôtre  de  T  Ar- 
quitaine^  le  fit  rem/^rquer- pomme  un- homme 
de  Dieu.  I^es  chanoines  de  saint  Martial,  lui  don-r 
iîèrent  la  montagne  4?  ^em^^a^  près  le  bourg 
de  ee  nom ,  qui  est  ^ufourd'hui  Ja  petite  villp 
de  Saint-Vaulry,  à  ja  kilomètres  environ  d.e 
Guéref.  Ce  solitaire  s'y  yendif  célébra  par  sfL 
sainteté ,  let  y  bâtit  une  çhapellje  qui  a  existé 
fusqu'à  jces  derniers  tems  ,  et  à  laquelle  ou,  allait 
en  dévotion  le  jour  de  la  ^éte  de  ce  sainte      , 
Çn  575,  Sigebert  meurt  assassine  par  des  émisi^ 
«aires  de  Chilpéric  et  jàe  Erédegonde  qu'il  tenait 
flssié^és  dans   Tournai.,  Chilpéric  empriaonuô 
Pruneîiaut  et§ou  fils  Çliil^ebert,  et  s'pmj)a.re  âi9 
}'Aqui(aine,i 

HirtoîM      f^a  dureté  du  gouvernement  de  Ghilpérîc,I« 

|t)aud!pro.  P^^  ^^  fermeté  4e  45elui  de  Gontran ,  jet  h  miaor- 

ifer*  ^*éduroî  d'Austrasie,  avaient  i^it  «altre  la 

peusée ,  à  diverp  seigneurs  cj^  t;;ois  royaumes^ 
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d'^përer  une  révolution,  et  par  leifTS  intrigues 
]uo  nouveau  roi  parut  lorsqu'on  s* y  attendait  I^ 
moins  :  c'était  Gondebaud,  regardé  par  quelques 
Auteurs  comme  un  aventurier,  et  par  d'autres 
pomme  le  véritable  fils  de  Glotaîre  I/',  qui  lau- 
raît  eu  d'une  boulangère.  Sa  mère  l'avait  élevé  de 
)a  même  manière  que  les  enfans  des  rois  l'étàienJ: 
^lorsi  et  entr'autres  marques  de  distinction^  elle 
)ui  faisait  porter  la  chevelure  aussi  longue  que 
Ja  portaient  les  princes  de  la  maison  royale.  Il 
«vait  demandé  un  partage  aux  héritiers  de  la 
inonarchie ,  ^ui  avaient  rejette  sa  demande  aveo 
mépris.  Oontraji  prétendait  qu'il  était  fils  d'an 
^ommequi  avait  été  meunier  et  eardeur  de  laine* 
Cependaut  Childebert ,  roi  de  Paris  *  qui  n'avaijb 
poiiit  -  d'çQfans ,  Tavait  appelé  auprès  de  lui  ^ 
et  le  reconnaissant  solei^nellement  pour  son  ne^ 
y  eu  ,  l'avait  désigné  pou|.spR  successeur.  £lo*  * 
faire  indigné,  ayant  fait  enlever  ce  jeune  homme» 
Jui  avÉiît  fait  raser  les  cheveux ,  et  l'avait  enfermé 
dans  un  cloître.  Clotaire  mourut*  Garibert ,  l'ua 
jde  ^ses  fils,  qui  fut  roi  de  Paris,  et  qui,  comme 
.son  prédécesseur,  n^eut  point  d'enfans ,  sortit 
.Gondebaud  du  monastère  où  il  vivait,  lui  permit 
4e  laisser  croître  ses  cheveux,  et  le  traita  comme 
.&on  frère*  Mais  Gondebaud  tomba  ^tre  les  mains 
de  Sigebert ,  roi  d'Australie,  qui,  ayant  pour 
}m  -des  sejitimens  bien  différens ,  le  fit  raser  de 
l^f^fresi\i  f  efU  r^lé|;xMi  à  Cobj^ne.  Gondebau4 
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«'éoliappa  de  cette  ville;  il  se  retira  en  Italie 
auprès  de  Karsès ,  qui  y  commandait  pour  l'em- 
pereur y  et  passa  de  là  à  la  cour  de  Gonstanti- 
nople»  où  il  fut  reçu  avec  toute  la  distinction 
à-  laquelle  il  pouvait  prétendre.  Cest  de  là  que 
le  rappelèrent  les  intrigues  des  seigneurs  firan-  , 
^ais» 

Bertrand  Boson ,  seigneur  austrasien  ,  ambi-!- 
4;ieux  9  fourbe  et  intrigant,   fit  un   voyage  à 
Gonstantinople  pour   persuader  à  Gondebaud 
que  les  Français  désiraient  de  Ta  voir  à  leur  tête» 
et  qu'il  ny  avait  dans  la  famille  royale ,  près 
de  s'éteindre ,  aucun  prince  plus  propre  que  lui 
à  les  gouverner.  Gondebaud  ouvrit  son  cœur  à 
d'aussi  flatteuses  espérances,  et  secouru  par 
Tibère ,  il  partit  et  arriva  à  Marseille ,  où  l'évé- 
que  Théodore  et  le  patries  Mùramol ,  le  reçu- 
rent comme  un  prioie  du  sang  royal  >  mais  le 
traître  Boson  lui  vola  ses  trésors  et  l'abandonna. 
Chilpéric  venait  de  tomber  sous  les  coups  dç 
'    JLiandry  ^  amant  de  Frédégonde« 

Le  royaume  en  proie  aux  factions ,  l'Aus-^ 
ttsksie  et  la  Nenstrie ,  gouvernées  par  deux  fem- 
mes ,  sous  le  nom  de  deux  enfans ,  le  roi  de 
Bourgogne  ,  ibrt  embarrassé  à  défendre  sa  vie 
joontre  ces  deux  femmes  qu'il  n'avait  pu  ni  ap- 
privoiser par  ses^  bienfaits,  ni  dompter  par 
«ses  armes  ,  les  grands  des  différens  états ,  pre- 
nant parti  dans  ces  troubles ,  au  gré  de  leurs 
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^passions ,  «toutes  ces  i.4ioses  étaient  autant  d% 
circonstances  favorables  au^c  prétentions  de/ 
^ondebaud.  Sa  bonne  mine  ,  vson  amabilité  y 
^n  courage ,  Tintérét  que  lui  donnaient  le3 
^rissicitudes  inémes  de  sa  fortune,  achevèrent 
4e  lui  gagner  les  cœurs.  Il  se  vit  à  Clermont^ 
À  la  tète  de  forces  considérables  ;  il  en  envoya 
xine  partie  sous  je  commandement  de  Mummol» 
dans  le  .Querci,  qui  se  déclara  pour  lui  ,  et  se 
,dirigea  avec  le  reste  qu^il  cominanda  en  per- 
jsoBjie  dans  la  Marche  (i)»  où  il  ne -trouva  que 
partisans  ett  des  défenseurs.  H  arriva  ainsi  à  Gonê^ 
^rive-là-.GailIarde,  où  il  fut  proclamé  roi^  sûi-  kAIarcbeif 
yant  \e  cérémonial  usité  alors;  c'est-à-dire  qu'il 
fut  élevé  sur  le  bouclier,  parles  soldats  qui 
le  promenèrent  trois  fois  autour  du  câmp*  Ou 
dit  qu'à  la  troisième  il  tomba ,  ce  qui  fut  regardé 
comme  un  sinistre  présage. 

Cependant  le  roi  de  Bourgogne  fit  marcher 
des  trojup^s  .contre  ce  roi  qu'il  ne  reconnaissait 
point,  et  qui,  obligé  de  sortir  de  Brive,  où  il 
n'était  déjà  plus  en  sûreté ,  se  retira  dans  Lion<^ 
de-^Gomminges ,  où  il  fut  assiégé*  .QuinzSe  jour» 
après  son'  etitrée  dans  cette  place  ^  éeut.  qui 
avaient  pris  son  parti ,  livrèrent  à  ses  ennemis 
le  malheureuic  Qondebaud,  qui  lut  assommé  d'uijt 

•      . . .  , .    ---  '  -■-  /■  •  -^     ""^    "'  •■   "^ 

(f)  Tpyez  YHUfpirp  de  Brwe^  par  LeympnaMrif^ 
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coup  de  pierre  ,  par  le  traître  Boson  ;  cet  évé- 
nement eut  lieu  en  585. 

La  Marche ,  i^entrée  sous  le  gouvernement  de 
<îliildebert  et  de  Brunehaut ,  à  la  vie  et  à  la 
liberté  desquels  Frédégonde  attenta  plusieurs 
fois  ,  sans  fruit ,  jouit  d'une  tranquillité  qui  ne 
fut  point  troublée  par  la  mort  de  ce  prince , 
en  596.  Des  deux  enfans  qu^il  laissa  de  sa  femm* 
Faîleube,  Thierry  et  Théodebert ,  ce  fut  ce  der- 
s^usïa  dô-  nier  qui  eut  en  partage  l'Âustrasie  et  rAquitaine» 
ïe^^Théo-  La  guerre  qui  éclata  entre  ces  deux  frères ,  et 
^eftu,  ^^j  ^  termina  en  612-,  parla  défaite  et  l'assas- 
sinat de  Théodebert  II ,  fit  passer  ses  états  sous 
la  domination  de  Thierry  ,  qui  mourut  un   an 
.après,   comme  il  allait  faire  la  guerre  à  Glcv* 
DeTliîer-  1^^^^^  ^^^  ^^^  ^®  Soissons>»  Çlotaire,  après  avoir  fait 
^>  mourir  les  deux  fils  de  Thierry,  drfnt  Talné  avait 

été  reconnu  roi  d'Austrasie,  sous  le  nom  de  Sige- 
Bert  II ,  se  vit  seul  maître  de  toute  la  monarchie. 
Il  donna ,  en  617^  à  titre  de  roi ,  sous  la  réservé 
néanmoins  de  la  suprématie,  TAustrasîe  et  toute 
la  Germanie  à  son  fils  Dagobert;  et  il  joignit 
De  Dago^  à  co  don  la  Touraine,  le  Poitou  ,  l'Auvergne, 
la  Marche  et  les  autres  pays  en  de-çà  de  la  Loire , 
qui  avaient  toujours  été  le  partage  des  rois  d'Aus- 
trasie.  Les  ministres  de  Dagobert ,  Arnoul ,  évé- 
que  de  Metz,  et  Pépin ,  maire  du  palais ,  firent 
chérir  son  gouvernement  aux  habitans  de  cef 
4sontrée*. 
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Glotaire  mourut  en  6a8,  sans  avoir  rien  assuré 
à  son  second  fils  ,  Caribert  ou  Aribert,  qui  ob- 
tint de  son  frère  Dagobert  une  grande  partie  De  Can* 
de  l'Aquitaine ,  «  plutôt  comme  une  espèce  d'ar-  ^''* 
»  panage  >  dit  le  président  Hainaut,  que  comme 
7)  un  démembrement  de  la  couronne.  Cepen«» 
y>  dant  AriHert  prit  le  titre  de  roi ,  et  les  actes 
?)  publics  furent  datés  de  son  régne.  Il  fit  Tou'*» 
»  louse  la  capitale  de  ses  états  » ,  dans  lesquels 
se  trouvèrent  compris  la  haute  et  basse  Marche 
et  le  Gombraille. 

Aribert  mourut  deux  ans  après  son  couron-  ^g  cbii- 
nement.  Chilpéric  son  fils  »  qui  liii  succéda  ,  §^"^cJri^ 
fut  peu  de  tems  après  mis  à  mort,  par  Tordre  ^^'^* 
de  Dagobert  ^  inspiré  par  une  politique  barbare. 
Mais  Aribert  avait  deux  autres  fiL*:,  Bertrand 
et  Boggis ,  qui  tous  deux  échappèrent  au  cou- 
teau du  tyran.  Boggis  est  la  tige  d'une  longue  P?^^^'^ 
suite  de  princes  dont  la  postérité  masculine  ,  cidipêric. 
après  avoir  donné  deux  comtes  à  la  Marche , 
s'est  éteinte ,  selon  les  uns  ,  dans  la  personne 
de  Louis  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  qui 
périt  à  la  fameuse  bataille  de   Cérignoles ,  en 
a5o3  ,  et  subsiste  encore ,  /Selon  d*autres ,  dans 
plusieurs  illustres  familles  vivantes. 

En  678  ^  mourut  le  solitairer  Goussaud ,  dans  st.  Cous, 
la  commune  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  ,  ^f^^i 
et    qui   est   située    dans  le   canton  de  Béné-  ^°"f    j*' 

"*  canton  de 

vent;  ses  vertus  lui  ont  mérité  les   honneurs  Béncvcut; 
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ide  la  oanoaisation  y  et  sa  fête   est  lë  5  xi^^ 
Tembre.  - 

Boggis  succéda  à  5on  frère  Bertrand ,  en  686/ 
et  mourut,  suivant  la  plus  commune  opinion, 
en  711.  La  valeur  et  les  autres  grandes  t^ualitëa^ 
'  de  Glovis  ne  se  trouvaient  plus  que  dans  cette 
branche  de  sa  race.  L'autorité  se  dégradait  et 
s'affaiblissait  dans  les  mains  des  ineptes  succes- 
seurs de  Dagobert ,  en  même  raison  que  leur 
considération  prersonnelle.  Leur  nonchalanccf 
élevait  auprès  du  trène  un  pouvoir  rival ,  accrûf 
par  le  mérite  de  ceux  qui  le  maniaient  et  qnî 
ne  laissait  aux  rois  que  le  frivole  honneur  der 
marquer  de  leurs  noms  les  événemens  et  les 
dates;  ce  pouvoir  est  celui  des  maires  du  palais. 
Hommes  actifs  >  habiles  et  valeureux ,  ils  eurent 
la  gloire  de  conserver  l'unité  de  la  monarchie  ,- 
de  la  préserver  des  horribles  et  sanglantes  dissen- 
tions  qui  l'avaient  déchirée  sous  les  fils  de  Clovis 
et  sous  ceux  de  Glotaire ,  et  de  la  sauver  de 
la  conquête  des  Sarrasins^  Ils  Voyaient  d'un  œit 
jaloux  TAquitaine ,  se  détacher  des  royaumes^ 
d'Austrasie ,  de  Neustrie  et  de  Bourgogne ,  se 
gouverner  séparément ,  et  se  soustraire  à  leur 
influence. 

Vers  l'an  717,  le  fils  de  Boggis ,  Eudes ,  ré- 

5^B?sg1l!  gn^î*  sur  les  Gascons  :  le  reste  de  l'Aquitaine 

uS?"!l^'  avait  été  enlevé  à  son  père.  Eudes  était  aimé 

de  ses  sujets  ;;  les  habitons  du  Poitou ,   de  la: 
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1>E    lia  A    MARQUE.  ^ 

Saintonge ,  du  Limousin ,  de  la  Maiiche  ^  ^ 
FAuvergne,  désiraienl;  de  ravoir  pour^souveraiiu. 
U  eut  bientôt  fait  la  conquête  de  ces  provinces  y 
et  y  Tours  exceptée  »  il  laissa  peu  de  chose  auxf  y  . 
Français,  en  deçà  de  la  Loire.  Il  établit  dans  unvicom- 
la  Mariphe  un  vicomto  qui  réunissait  TAutorité 
civile  et  militaire ,  et  qui  avait  sous  lui  des  vi- 
caires subordonnéSé  Le  premier  qui  fut>  revêtu 
4e  cette  dignité  est ,  selon  quelques  auteurs  » 
Lantharius  ,  neveu  d'£udes  y  qui  fut  en  méme- 
tems  vicomte  de  Limoges^  et  selon  d autres^ 
un  d'Aubusson,  probablement  le  même  que 
nous  verrons  bientôt  offrir  un  asile  à  des  Sarra^ 
sms  échappés  à  Ja  victoire  de  Gharles-^Martel, 
sur  Abdéraine.  (i) 

Chilpéric  II  et  son  maire  du  palais ,  Rainfroy, 
eurent  recours  à  Eudes,  pour  l'opposer  à  Charles- 
Martel  qui  prenait  le  titre  de  duc  des  Français  et 
au  fantôme  de  roi^  Clotaire,  que  ce  duc  venait 
de  donner  à  l'AustrasiOé  En  717,  Eudes»  avec 
de  nomlureuses  troupes ,  vint  trouver  Chilpéric 
qui  le  reconnut  pour  souverain  de  4;oute  TAqi^i* 
taine*  Ils  marchèrent  ensemble  vers  TAustrasie; 
le  duc  Charles  vint  au  devant  d'eux  jusqu'en 
deçà  de  Rheims ,  et  campa  entre  cette  ville  et 


(i)  Un  pont  que  le  comte  Eiantharlua  fit  construire  sur  la 
Gai  tempe,  dans  la  commune  de  ce  nom,  est  eiACOre  appelé 
pont  à  Lanihaire, 
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Sotssons.  L'armée  de  Gfailpéric  et  d^Énéest  tÊ^ 
£rayée  se  débanda.  Ghartes  les  poursuivit  |ti9« 
qu'auprès  de  Paris*  Chilpénc  ne  se  croyant  paa" 
en  sûreté  dans  cette  ville  i  s'enfuit  avec  Eudes  ,- , 
au  de4à  de  la  Loire,  emportant  tout  ce  qu'il  put 
de  ses  trésors^  Deux  ans  aprè^^  le  ducd'Aqui-^ 
taine ,  soit  par  crainte ,  soit  par  faiblesse  i  traitai 
avec  Charles  et  lui  livra  Chilpéric. 

Les  Sarrasins  ,  qui  avaient  envahi  FEspagne  r 
vers  Fan  676  ^  cherchaient  aussi  à  faire  la  con- 
quête de  la  France..  Ils  tombèrent  sur  les  étata 
d'Eudes  et  assiégèrent  Toulouse ^  sa  capitale, 
en  l'an  7211.  Mais  le  duc  d'Aquitaine  en  fit  lever 
le  siège,  et  tailla  en  pièces  l'armée  ennemie  qui 
^tait  commandée  par  Zama, 

La  jpaix  conclue  entre  Eudes  et  Charles-Martel >: 

fut  rompue  eh  7S1.  Ce  dernier  entra  dans  l'A  qui-- 

taine  et  défit  Eudes  en  deux  batailles  rangées^ 

Charles-  après  lesquelles  il  vint. faire  le  dégât  dans  les^ 

fait  Eudes  provinces  du  Poitou,  du  Berri,  delà  Marche 

UIM^çlf^  et  de  l'Auvergne.  Eudes,  pour  n'avoir  pas^/à- 

la  fois,  deux  ennemis  puissans  sur  les  bras^ 

achète  la  paix  du  général  dés  Sarrasins,  Munuza^ 

et  donne  à  ce  barbare ,  sa  fiUe  Lempagie  en 

mariage.  Munuza  ayant  formé  des  desseins  con-' 

traires  aux  intérêts  des  Sarrasins,  Abdéramé^ 

qui  tenait  sa  cour  à  Cordoue ,  marche  promp- 

tement  contre  lui ,  et  Munuza,  réduit  à  l'extré-^ 

tx^té ,  se  précipite  du  haut  d'un  cocher*  L'infor^; 
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inàée  Lompagie  ,  princesse  d'une  rare  teauté  » 
;tombt9  entre  les  mains  (fÂbdérame  qui  l'envoia 
À  DaDfiars,  ^ùr  entrer  dans  le  sérail  dû  ûalife. 

Abdéf  ame  ,  irrité  contre  Eudes  y  entra  ensuite 
dans  la  Guyenne  ,  s'empara  de  Bordeaux  y  puis,       -Euits 
passant  la  Dordogne ,  il  aHa  présenter  la  bataille  ^cI"a2 
au  duc  d'Aquitaine,  Ce  prince  qui  tenait  de  fpîlJ]^*^^; 
faire  sa  paix  avec  Charles  -  Martel  »  aurait  pu  ^"^•jr*^ 
échapper  au  mattleur  qui  le  menaçait ,  s'il  eût  les^Mai^teL 
attendu  la  jonction  des  Francis;  mais  3e  éroyaut 
assez  fort  pour  fenir  seul  contre  les  Sarrasins  » 
,it  accepta  et  perdit  la  bataille.  Le  carnage  que 
fit  1%  vainqueur  fut  si  grand,   que^   selon  le 
témoignage  dPlbidor  de  Bèja,  auteur  contem- 
porain. Dieu  seul  ^  pu  savoir  le  nombre  des 
chrétiens  qui  périrent:.  Eudes  se  sauva,  et  allai^ 
à  la  rencontre  de  Charles-Martel  qui  avaif  déjà 
passé  la  Loire  pour  lui  amener  du  secours^  Abdé- 
rame>  poursuivant  sa  Victoire  y  se  mef  à  la  suite 
(fil  duc  d'Aquitaine  ,  et  ravage  le  Périgord  j  là 
Saintonge  et  le  Poitou  :  il  se  disposait  à  mettre 
à  ien  et  à  sang  ]»  ville  de-Tdurs ,  lorsque  Charles^' 
Martel ,  réuni  à  Eudes ,  Ta/ant  joint  dans  une' 
plaine  entre  cette  ville  et  Poitiers ,  Tempéche 
(F avancer  plus  loin.  Les  dieux  armées  restèrent 
sept  jours  en  présence  :  les  six  premiers  furent 
employés  en  escarmouches ,  plus  vives  les  unea 
qtie  les  autres}  le  septième ,  il  y  eut  une  action 
générale ,  dmis  laquelle  l'armée  sarrasiiie   fut 
Tome  L^  6 
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presqti'entièretnent  taillée  en  pièces.  Aïnïéramer 

Célèbre  lï*i-niéine  périt  sur  le  champ  de  bataille.  Cette 

if^^^^  grande  victoire  releva  le  corirage  de  l'Enrope^y 

me  entre  que  n'alarmaient'  point  sans  raison  les  exploits 

Poixkn.    des  Sarrasins.  Les  liistoriens  fixent  cette  céléfbré 

bataille  à  un  samedi  du  mois  d'octobre  de  l'an 

732  de  Tère  chrétienne  et  114  de  Fhégîre.  Le* 

Sarrasins  f  perdirent ,  dit  -  on ,  plus  de  35o,ooa 

hommes,  tandis  que  les  Français  n'en  perdirent 

que  i5oo.  Eudes  fit  main-basse  sur  tout  ce  qu^il 

rencontra  dans  leur  camp,  sans  épargner  ni  les 

femmes ,  ni  les  enfans  qu'Abdérame  traînait  à 

sa  suite.  * 

jLo  vaHe      Environ  20,000  Sarrasins ,  tant  hommes  que 

échappésà  femmes,    échappèrent  à   ce  carnage   par  lea 

la  dfefaite         .  '       .         ^^ ,  _    .      .  j  i     i>r        i. 

d'Abdéra-  voiôs  militaires  qui  conduisaient  dans  la  Marche 

îêni*dins  et  dans  l'Auvergne.  Cette  troupe  se  litra ,  dans 

^^'^^^  la  première  de  ces  provinces ,  à  tous  les  excès 

que  peuvent  inspirer  la  brutalité  et  la  fureur  j 

elle   brûla  Prœtorium^   Chambon  et  tous  les 

monastères  environnans.  Saint  Pardoux  ou  Par- 

dulphe^  était  alors  abbé  de  Guéret,  où  il  n'y  avait 

point   encore  de  ville.  Le  bruit  courant   que 

les  Sarrasins  viendraient  à  son  monastère  ,  il  dit 

^   ,        à  ses  moines  :  Mes  enfans ,  s'ils  viennent  à  la 

Pardoux  , 

ahbé  de  porte  de  cette  maîsori  ,  donnez  leur  à  boire  et 
à  manger  ,  car  ils  sont  fatigués  du  chemin.  Les 
moines  préparèrent  un  chariot  couvert,  et  le 
lui  amenèrent ,  pour  le  conduire  dans  un  lieu 
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éè  aiireté  ;  mais  le  saint  homme  déclara  que  de 
àà  vie  il  ne  sortirait  du  monastère.  Tous  les  moie 
ned  s'enfuirent,  et  it  demeura  seul  arrec  un  cou-' 
tage  intrépide.  Seulement  un  servitenr,'  nommé 
Eu/rasiuSy  se  cacha  pour  voir  ce  qui  arrive^' 
rait.  Comme  il  aperçut,  ou  crut  apercevoir  lea 
ennemis  de  loin^  il  courut  dire  au  sa^maï)bé: 
Mon  père,  ne  cessez  pas  de  prier,  ils  approchent. 
Saint  Pardoux  se  prosterna ,  et  dit  :  Seigneur , 
dissipez^  cette  nation  qui  aime  la  guerre,  et  ne 
permettez  pa^  qû^elle  entre  aufourd'hui  dans 
Ce  .monastère.  Ils  s'aVrétèrent  tout  d*t^n  coup,   , 
et  après  avoir  ïdnfg^ems  parlé  ensemble  en  leur 
langue,  ils  continuèrent  leur  éfiemih*  Saint  Par- 
doux  était  célèbre  par  Faustérité  de  sa  vie  ;  il 
fut  le  premier  abbé  de  ce  monastère  de  Guéret , 
^ui  dans  k  suite  dégénéra  en  prieuré.  Il  mourut 
en  737 ,  le  dimanche  sixième  joifr  d'octobre. 
Ses  reliques  furent  transportées  au  prieure  d'Ar- 
nac.  (ï)v 

Une  crpinion  assez  répandue  éc  ass'e^  vraisem-  CoxvMeiî^ 
blable,  rapporte  à  cette  époque  les  commen-  îa""*^"^)}^ 
ûemens  de  la  ville  d'Aubusson.  Il  n'y  srvait  alors ,  ^'Aubu*. 
dans- le  lieu  qu'occupe  cette  ville  >  qu'un  châ- 
teau fort,-  dont  la  tradition  fait  remonter  la  cons- 
truction au  tems  de  César,  et  qui  fut  bâti^  sui- 
vant toute  apparenjde  /par  les  deux tégions  que 

fy)  y oyezfitxixt.  Histoire eeàlésiastùpifi,  Uv.  /^i^- 


son. 
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^4  IftiSTOM*       ' 

plaça  ce  conquérant  sur  la  frontière  eu  Jùemô* 
vices  I  non  loin  des  Arverniens.  II  était  nattoiBi 
en  effet  que  ces  légions  se  fortifiassent  éontrer 
les  attaque»  dont  elles  pouvaient  devenir  Tobjef^ 
et  le  rocher  5ur  lequel  fixt  élevé  ce  fort ,  étant 
à-peu-près  au  milieu  du  cordon  qu'elles  ^Y- 
maient,  ne  pouvait  pas  mieux  convaûr  à  ce  de^ 
sein.  Le  hasard  voulut  que  des  Sarrasins ,  détt^ 
chés  de  la  troupe  dont  nous  venons  de  parler  / 
arrivassent  à  ce  lie^  ;  il  y  avait  parmi  eux  det 
tanneurs,  àes  tapissiers  ^tdes  teinturiers  ^  qui 
trouvèrent  une  telle  position  favorable  à  Texer- 
cice  des  àrta  j  dans  lesquels  ils  avisent  été  élevés^ 
Les  eaux  leur  parurent  surtout  excellentes  pour 
la  teinture  des  laines»  ain^i  que  pour  la  prépara-^ 
tion  des  cuirs.  Ils  se  fixèrent  aiiprès'de  ce  ehàt^eau 
avec  l'agrément  du  seigneur,  tpà  crut  devoir  pro^ 
léger  cette  Industrie  naissante,  à  laquelle  la  vjiUe 
d'Aubassèn  doit  son  origine  et  sa  prospérité.  Les 
seigneurs  d'Aubusson  étaient  dès  ce  tems  là  puis- 
aans  dans  l'Aquitaine.  Celui  qui  permit  aux  Sarra» 
sins  de  s'établir  auprès  de  son  château,  fut  le 
père  d'Ébon,  qui,  environ  sa ana  après,  figure 
comme  prince  d'Aubusson ,  dans  l'acte  de  fon- 
dation du  monastère  de  Moutier-^Rozeille. 

La  guerre  se  ranima  entre  Charles  et  Eudei , 
et  ne  finit  que  par  la  mort  de  ce  dernier ,  €n 
735.  Il  avait  partagé  ses  états  entre  ses  deux 
fils  ;  Habson  ou  Hatton  eut  le  comté  de  Foiiihrs  ^ 


Digitized  by 


Google 


«c  HiinâDt ,  le  re^e  de  la  première  et  de  la   RaBaut^ 
seconde  Aquitaine-  ^/'J- 

HunauC  Toulut  être  indépendant;  mais  Char^  d^Aq^it^^* 
ies-Mart^  pa«sa  la  Loire ,  se  saisit  des  places 
les  plus  importantes  de  l'Aquitaine  ^  et  le  força 
à  demander  la  paix.  Le  vainqueur  lui  laissa 
le  duché  d*  Aquitaine ,  mais ,  comme  à  un  vassal^ 
après  en  avoir  reçu  le  serment  de  fidélité. 

En  741^  Charles-Martel  mourut ,  ^t  ses  enfans^ 
€arIoman  et  Pepin^  partag^ent  entr'eux  le  gou- 
f ernément  du  royaume^laissant  seulement  queU 
ques  comtés  à  Grippon  ou  Griffon,  leur  frère^ 
Hunaut^  croyant  que  ce  nouveau  gouvernemeiit 
serait  Êdble ,  fit  des  courses  dans  différentes 
provinces  ^  an  der>là  de  la  Loire.  Garloman  et 
Pépin  l'en  punirent  par  le  ravage  de  ses  états  » 
tî  le  forcèrent  à  demander  pardon  J  La  douleur 
qu^il  ressentit  de  cette  humiliation  ,  jointe  auip 
remords  qu^il  éprouvait  d'avoir,  dans  un  moment 
de  colère,  fait  crever  les  yeuic^à  son  frère  Hattoui 
le  déterminèrent  à  se  démettre  de  ses  états  ei| 
&veur  de  son  fils  Gaifre  ou  Yaifre ,  et  à  se  retirer 
dans  un  monastère  de  Vile  de  ïlhé,  que  son^père 
avait  fait  bâtir. 

En  750 ,  Yaifre  ouvrit  un  asile  dans  ses  états , 
A  Oriffon^  mécontent  de  ses  frères ,  et  refusa  Gaifre,fii$ 
de  le  livrer  à  Pépin.  Mais  Griffon  inspira  de  ^^"'^***^ 
famour  à  la  duchesse  ^  et  fit  naître  dans  le  cœur 
du  duc  Sine  jalpqsie  si  viplentÇ/  qne  celui-ci  p 
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non  codaient  de  le  chasser  de  ses  états ,  le  IJtjè 
^Dsuite  assassiner  lorsqu'il  traversait  le^.  Alpe^ 
pour  se  r;éfugier  à  la  jcjour  4tt  roi  de^  lvombai;ds« 
Pépin  a.vai|;  doané ,  à  la  partie  4e  la  France 
qu'il  gou verjiait ,  un  fant^ôme  de  roi ,  dan$  la  petT 
«dnne  de  Cbildéric  III  ^  fils  de  Qbilpéric  ÏÏ.Soif, 
frèire  CarJpmajrj  gQuyern/ei  ei^  «on  propris  nom 
fusqu'en  746  ;  alorç  4égo^té  du  siècle^  ^edoutanjp 
}es  dangers  de  la  gran^depp  et  4®  la  gloire ,  ejt 
voulaqt ,  ditrOn  ^  f^i^re  piànitenpe  paur  s,on  p^re 
qui  passait  pour  damné  ,  à/^ns  Tesprit  du  plergé, 
.  il  alla  à  Ro;ne  ^ epevoir  la  ton^^ur^  des'main^t  du 
pape  Zachari^ ,  et  s'enseyjelit  jensuîtQ  ^9Jis  ntf. 
cloltr^^  P.epin  »  par  I^  retraite  de  Cai^lpmap ,  et 
par  ia,n|l.ort  de  Griffon^  eut  toute  l'^utorijté  enjtre 
^es  mains»,  Il  ^'ennuya  4e  Ve^^ercer  au  notn  d'uijL 
laûtre;  et  le  i.^'^  mars  ^Sî^,  les  suffrages  des  grande 
jet  des  préKts  autorisés  par  la  décision  du  pape, 
çue  celui  qui  fixerçc^it  le  pouvoir  royal ,  dei^aiç 
fivoir  le  pitre  de  roi^  rélevèrent  sur  le  trône  du 
/aible  Cljildériç  ^pî  fut  r.as^^  fepje.rpi^  4ani 
iun  Mojtre^  ^ 

ff}^nM\Gn     h^-  fpn49tion  djv  monastère  de  Rozeille^  pr^  Aq.- 
té"^eR^  buss.on,eut  lieu  a»^ environs 4e  Pépoque  où  nou? 
W^^i       fin  sommes.  JSUe  est  attribi^ée  k  la  princesse  ÇOr 
rissime  ()),  petite?nièjce  de  Taibbé  yrieiic,  et  fille 


(1)   EgP.  Cqri^stma  t   chri^ti  ançilla  ^  isiis  suprà  mer 
morafis  presenfibus  nobilissimis  tu  scripcum  est  veraciter 
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iCOdon  )  prince  de  Bourges,  Cette  pieuse  dame 
&t^  en  quelque  sorte ,  son  légataire  universel  » 


frocreata  notiim  fieri  iWb  omnibus  christianis  donum 
et  condonaeionem  ejuam  de  méo  allô dio  fieri  volo  domno 
ac  dUectissimb  Aredio  abbali  etfamulis  $ibi  in  cœnobio 
jitiano  depoie  Sfibditis  et  S*  JuHano  ac  pretioso  thesaurù 
rslùfuiarum  ibi  Jamularuibuê  de  qumdtun  possedimenia 
tnea  ^uce  vocatur  Rausalia  videlicet  monasterium  S» 
MarUniTuron,  consecratum  in  ipsius  honore  cuiprœsidet 
domnjis  Ehroînus  ^  cum  ecclesiis  (^uct  ad  iUud  pertinent  ^ 
et  cnm  ducentis  mensis  et  trecentis  bordariis  et   totum 
^uod  pertinet  ad  ista ,   Ht  nantcjue  super  hoo  firmiter 
certum   tali  conventu ,  quatenus  dum  vixero  êotum  sit 
it^  mea  pôles tate  excaptis  4fuinéjue  solidis  omni  anno 
loco  supra  dicto  redditis ,  post  meutn  tjuoque  decessum» 
\Attanus    locus    possideat  Rausaliacum   cœnobiutn    et 
monachi  ipsim  loci  honorifice  corpus  meum  sepeliant^ 
j'am  enim  ibi  habetur  mausoleum  meurn  €fuod  centum 
Ubras     argenti  à  Gilberto    hobiUssimo    comité  NarbO" 
nensi  comparaPL   Cefisus  vcro   talis  constituaiur  omni 
anno  quod  ad  missam  S*  Juliani  Rausaliacensis  mo^ 
nachi  super  al  tare  ipsius  loci  decem  solidos  censuales 
mittant   et  de  propriU  relie  Us  a  monachis  in  Banco-' 
lium    cœnobium   ingredienùibus\     medietas  sit   famulis 
heati   martyris  rnemorati  Juliani  deniqne  fratres  At^ 
tanenses  ad  festWitatem   S.  Martini  tre  àut  €juatuor  ^ 
àausa   honoris  ,    vigilias    celebrare    libenter  veniant  et 
pacem  inter  fratres  ibi  r clinquant.  Si  qids  ex  hâc  hora 
hanc  ordinationem  vel  donum.  S*  Juliano  mihi  dileciis^ 
àimo  Aredio  àbbati  cantradiveritj  sit  maledictus,  etCp,., 
Facta  esi  ordinatio  vel  donum  istud  septembre  indict^  i  ^ 
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Yrieix,  ainsi  queues  serviteurs  de  son  monasr 
tére  à^Aùtanum  ^  aujourd'hui  3ai^t-Yrieix-la« 
Perche^  dans  le  département  de  la  Haute  Yienne^ 
Elle  leur  lègue  son  petit  héritage  pqssessiuncula  j 
jippelé  Rauzolie ,  pu  est  abbé  Ebrpïn ,  avec  les 
églises  qui  en  dépendent,  plus  200  mas  et  3oo 
borderies.  £lle  yeut  être  ensevelie  4ans  le  monas- 
tère et  dans  le  mausiolée  qu'elle  a  ache^,  cent 
livres  d'argent ,  de  Gilbert ,  comte  de  Narbonne. 
.Cet  acte,  qui  /est  daté  de  Vfndicùîon  f^  luné 
/^,  au  mois .  de  septembre  ^  le  méchant  Chil- 
déric  étant  chassé  du  trône  ^  Pépin  mis  à  sa 
place  ^  IfS  dup  Gaifre.  gouyernant  toufe  V Aqui^. 
taine et  Rqrice  l'évéché  de  Limages.,  et  qui  est 
souscrit  de  plusieurs  s^e^gneurs  incdiinus^  spufFrp 

fùniit  5  fan  "jbij.  Vesano  Ghilderico  de  regali  sede  ejeeto^ 
ptque  Pipino  reçu  piissimo  a  f rancis  in  eodem  regno  pjrq 
eo  constimtOm 

iSignum  CarissirffCB  Chris tî famuîœ  : 
Sigiium  Roricii  Ifemovicensis^  sedis  episeopi, 
S.  Ebonis  Albussonensîs  onncipis* 


Veîdini  monachi, 
S.  Archineddî ,  Danensîs»  9f 

i   fvicedomini  y    severus,    $. 

}m  scripsiù 

^ammçrtam.  hened»  çongreg» 
1^.  Mauri^  e^p  Panifii^^  jBX  typograghiâ  régie)  1720,  in-fol.f 
ffm.  J,  pag.  §48, 
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Àe  grandes  difficultés*  Gomment  concilier  ce 
^nchronisme  ;  Pépin  proclamé  roi  en  ^52  -,  et 
rindietipn^jT^  indiquant  ^  F  année  748  ou  763? 
Aussi  le  père  14e  Comte  4onne-t-il  d'excellentes 
raisons  pour  n'ayoir  aucun  égard  aux  notes 
chriOnologiques  qui  désignent  la  date  de  cet  actd 
qu'il  croit  devoir  fixer  à  J'an674p  Tout  le,  reste 
lui  paraU  vraisemblable  ;  mais  il  relève  mal-à- 
propos  le  terme  de  Carissima  :  La  donataire , 
dit-il ,  r^éOÊiiù  pas  si  présomptueuse  que  de  se 
croire  la  très-chère  sentante  du  Seignfiur.  Il  n*a 
pas  ^u  que.  c'est  ici  un  nom  propre ,  et  non  un 
adjectif.  Il  pense  encore  qu'au  lien  de  Roricit^Sp 
il  faut  mettre  Rusticus  ^  sans  dire  sur  quoi  ^ 
fonde  le  motif  de  ce  changement. 
,  Le  père  Mabillon  a  daté  la  fondation  du  Mou-* 
tier-Eozeille  de  Fan  761  ^  sans  donner  aucune 
raison  pour  appuyer  son  opinion.  Les  notes  chro- 
nologiques 9  qui  servent  de  date  à  la  charte , 
approchent  de  plus  près  cette  année  761 ,  que 
celle  de  674  du  père  Le  Comte.  Il  n'est  pas  impos- 
sible que  Carissime ,  petite  -  nièce  de  Tabbé 
Yripix  ^  mort  en  Sqi  ,  î^X  encore  yivante  efi 
761. 

Un  critique  moderne  (  Foy  )  a  discuté  cef  acte 
pour  les  deux  époques^  Au  lieu  de  Odo ,  prince 
de  Bourges ,  |l  a  mis  Eudes  y  duc  de  Bourgogne^ 
Il  £|if;  Ehroin  abbé  du  mon^ére  i^^ittanum^ 
auoiqu^  V^i^x.^  nç  lui  dqnijie  pef;^6  |di|;ni^é  Qi)9 
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pour  Rauzolia  ;  il  ajoute  que  la  donataire  ins-- 
titue  cet  Ebroïn  son  légataire  universel;  mais 
c'est  Yrieiop  ,  ou  plutôt  ses  moines  qui  profitent 
de  ses  biens.  Il  traduit  manses  par  métairies  , 
et  regarde  cette  libéralité  comme  si  considé^ 
rable  qu'on  a  peine  à  le  croire;    mais   n'esta 
ce  pas  donner  trop  d'étendue  à  ce  mot?  En 
Marche,  il  faut  comniunément  plusieurs  mas 
pour  forrber  une  métairie.  Le  m.as  et  la  horderie 
xie   sont   souvent  qu'une   cabane  et  quelques 
petites  préclôtures  adjacentes.  Enfin,  il  suppose 
à  Rauzolia  un  monastère  de  filles;  Tacte  n'en 
dit  cependant  rien.  Quoi  qu'il  en  soit  de  tous 
ces  points  de  critique,  ce  monastère  fut  dans 
ia^  suite  pillé  et  même  détruit  par  les  Normands 
et  par  les  seigneurs  d'Aubusson  (i). 

Le  dup  d'Aquitaine  refusa  de  rendre  hommage 

Pi^pia  en-  à  Pépin  qui ,  cédant  à  d'autres  ressentîmens  , 

rlquitaU  entra  dans  la  Tourraîne  méridionale,  et  y  répandit 

^^''  la  désolation.  Vaifre  ne  se  voyant  pas  le  plus 

fort,  et  n'osant  tenir  la  campagne,  demande  la 

'         '         '  '       ■ ■    Il       .m    ..■    l|i-   '  ■■  .'I      Li  *   I       ■         I       1     ■-.    M       ,.        » 

(i)  Le  R.  P  Estiennot ,  plfce  la  fondation  du  nionastèra 
du  MoQtier-RozeilIe  à  une  époque  bien  plus  ancienne, 
c'est-à-dire  vers  Tan  5i8,  et  ii  Tattribue  à  Jocundus  qui 
gouveinait  aJors  Limoges,  «t  à  sa  femme  Pélagie,  dont 
naquit  Yrieix,  Carissime,  d'après  cet  auteur,^  été  ia  bien  * 
faittipe  et  non  la  fondatrice  de  ce  monastère ,  ce  qui  est 
^  assez  probable  d'après  les  termes  mêmes  de  la  charte  qus 

nous^  avons  rapportée^ 
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p^i^  j  Fobtient  et  k  rompt  bientôt  Van  761  p 
çprès  avoir  tenu  une  ^ssjemblée  du  Cbamp-<le« 
^ai  ^  Pépin  rassemble  une  nouvelle  armée  j  et, 
ACjcoinpagné  âe  son  fils  Ghârle$  ^  il  marche  vert 
TAqUifaipe^  prend  1^  ville  de  Bourges,  traverse 
le  Bourbonnais  et  l'Auvergne,  et  s'avance  jjusquà 
Gabors ,  d'où  il  é^end  ses  /courses  fusqxie  dans  la 
fiasse  Marcjie^  oj!^  il  s'empare  de  Scofoire,  au  jour-  j!  sSt^ 
d'builePprat^  et  tournant  ensnitesur  le  Berri,  5rh^?'*''u 
il  as3iége  et  prend  le  château  de  Peirusse.  M^  Dorat, 
Pe  Vallois  {.Tfoùit,  Gaîl^  pages  107  et  445  )  a 
plac/é  jce  ichâfeay  ,  qu'Egipard  /appelle  Petrocia  teau  ^  dt 
pu  P/s/ru.cia ,  dans  la  beauté  ^/^uvergne^  et  îl  a    ^^^^  ^ 
entr^né   dajns   sçn  .erreur    les  PP,    Damel  et 
yaisset.te ,  ainsi  que  Tabbé  Vely.  Cette  opînîoa 
ne  saurait  s'accorder  avec  la  marche  <}e  Pépin  ^ 
qui ,  allant  du  I^imousin  jdans  Je  Berri ,  devait 
prendre  n^cjessa^rement  la  route  de  Prostorium      ' 
âi  Argenton  y  ^t  rencontrer  sur  cef te  route ,  ou 
|dans  IjBs  enyirpns,  le  château  dont  il  est  question^ 
situé  dans  la  commune  [de  Champ-^oi^  prés  le 
Tai^rion  y  à  deu;i  Jieues  au  nprd  de  Bourganeuf  ^ 
pt  à  trpis  au  midi  de  Béuévent.  A  quelques  lieiies 
^  Peirusse ,  Pépin  ^ou va  Ift  yille  (Je  Breid^ ,  et  Su^'^dî 
détruisit  probablement  çe)tte  ville,  dont  on  voit  ^^^^^> 
)es  ruines  auprès  de  La  iSouterraine ,  .e|;  doni  il 
n'esjt  plus  question  dws  l'histoire  pi  dans  les 
pbrpniqijçs  (depuis  ce  ]tei|iSrl^.  Arrivé  près  d'Is- 
^py^un  en  Perri^  il  renppptre  Yaifrç  c^ui  lui  pré* 
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dente  la  bataille*  L'infortuné  duc ,  màtgté  s^ 
bravidure ,  est  défait  par  la  lâcheté  des  Gascons 
4e  don  armée ,  qui  plieht  au  premier  choc ,  et 
l^renneitf  la  fuite.  Use  sauve  lui-même  à  peine, 
avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  restaient.  Se  voyant 
sajttô  ressources ,  il  fait  demander  la  paix  au 
Vahiqueur  qui  la  lui  refuse,  et  ne  cesse  de  le 
poursuivre  >  voulant  le  prendre  mort  ou  vif.  Vair 
fre  t  après  quelques  autres  affaires  qui  lui  furent 
idésavantag^euses  ,  fut  tué  la  nuit  du  2  juin  768  , 
{^ar  quelques-uhs  des  siens,  auprès  de  Bordeaux. 
Avec  lui  finit,  dans  la  race  mérovingiér(ne ,  U 
principauté  d'Aquitaine  qui  fût  réunie  à  la  cou-^ 
tdnne  de  France*  Pépin,  afin  dé  cohserver  la 
mémoire  de  cette  conquête,  fit  frapper  une 
médâille,5(»r  laquelle onlit  f inscription  :  Pipinus 
Donne   à  Rex  AmUanionim.  Cest  après  avoir  terminé 

réélise  de  ,  r  ^ 

st%artiài  cette  guerre  que  ce  roi  donna  à  l'église  de  Saint* 

6t-VffSry  Martial  de  Limoges ,  le  village  ou  botirg  (  aujoup> 

j^Sat^   ij'hui  la  ville)  de  Saint-Vaury  ,  avec ses^appar-^ 

itenance3,  et  une  bannière  d'or  qui  avait  é^lé 

jprise  à  Scotoire^  sur  les  Aquitains^  et  à  cello 

de   Saint-Etienne,    le  village  (aujourd'hui  le 

Orand-Bourg)  de  Salagnat.  Ces  deux  endroits 

$Oiit  actuellement  deux  chefs-lieux  de  canton, 

'dans  Tarrôndissement  dé  Guéret. 

laine  d'à-      Pepîii ,  ayant  à  peine  achevé  la  conquête  de 

tegéee^trê  TL' Aquitaine ,  mourut  en  768.  Dans  le  partage 

fep2*/*  ^ûr  fiit  fait  4e  ^ps  étef3  enfre  se«  de»»  fil«, 
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Cfia^fesf  plus  connu  sons  Je  noni  de  Charle- 
p9gtte,  etCarlomi^n,  ces  deux  princes  ei^renf 
l^hacun  une  partie  de  l'Aquitaine.  Lqup  ou  Luptu^ 
qfié  le  dernier  duc  avait  eu  de  la  duchesse  Adellçr 
^on  épouse  9  avait  consetyé  la  plus  grande  partie 
de  la  S/  Aquitaine  ou  novem  Populanie.  C'est 
le  même  qui»  en  778,  à.  la  tête  de  ses  Gascons  ^ 
surprit  et  battit  à  Ronce  vaux  rarrière-gardedtf 
joi  Charles  qui  venait  d'Êspagnç*  Ce  partc^e 
ne  subsista  que  pendant  quelques  mois  ;  il  en  fut 
fait  un  nouveau  )  et  l'Aquitaine  touffe  entière  r 
à  l'exception  des  possessions  de  Loup,  entra 
dans  le  lot  de  Charles  ,  alors  âgé  de  22  ans.  L*e  ^^  ^^^ 
.premier  leçnemi  contre  leqitel  ce  roi  eut  à  *«^  «atière 
essayer  ^s  forces  fut  Hunaut  »  père  de  Vaifre,  decaiaries, 

.  —  dit  Char- 

celui  que  noua  avoirs  vu  20  ans  auparavant  se  kmagae. 
renfermer  dans  un  cloître»  A  la  nouvelle  de  la    , 

.mort  de  son  SXs,  ce  prince^  moine,  se  laissa  em- 
porter à  l'espérance  de  remonter  sur  le  trôner 

.11  sortit  de  sa  retraite ,  entra  dans  l'Aquitaine^ 
«lit  facilement  Loup  ,  son, petit-fils  ,  dans  son 
parti ,  ramassa  quelques  troupçs.,  et  excita  des  p^^X'"* 
mouyemens  en  divers^  endroits.  Cbarlçmagne 
se  rendit  à  Angouléme^où  il  se  trouva  à  la 
tête  d'une  armée  peu  nombreuse  ;  elle  lui  suffit 
néanmoins  pour  mettre  en  fuite  son  ennemi  quji 
se  sauva  chez  le  duc  des  Gascons.  Charles  me* 
naça  Loup  d'envahir  ses  états  s'ils  ne  ^ui  livrait 
^  e  fogiiifi  liO  duc  ne  se  trouva  pointi  assez  fort 
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|>our  résïstef  :  il  s^emptessa  d'obéît  au  Ror.  tfu^ 
naut  fiit  mené  prisonnier  en  Finance ,  mais  Û 
trouva  le  rtioyen  de  s'échapper^  et  se  Retira  au'- 
près  de  Didier ,  roi  des  Lombards  ,  qn'il  déter- 
mina à  faîrè  la  guèrfief  àii  toi  des  Français ,  eh 
Vassurtint  que  les  Aquitains  et  les  Gascons  sup- 
portaient le  fùtg  de  Gbarles  a^écr  impatience , 
et  n'attendaient  q;u^un6  occasion  favorable  de 
56  révolte^  et  de  pi'encïre  les  àrified. 

Cbarlemagiïe  tie  se  laissa  point  prévenir  pat 
fiuiraut  et  Didiet  ;  il  alla  les  assiéger  dans  Pavié,^ 
en  çf74.  Le  peuple  de  cette  ville  réduit  aut  aboi^,^ 
regardant  Hunaut  comtne  l'auteuf  de  la  guerre^, 
le  massacra,  et  la  paix  fut  rétablie  pour  quel- 
ques tems  entre  le  roi  des  Français  et  celai  des^ 
Lombards. 
t/aimU      Charlemiagne ,  âpi*és  la  déroute  des  Pyrénéei, 

,  Ifeîstration     \  i>  a         «^    •  o        >         -l 

ée  l'aqui-  S  eu  revenaïit  par  r  Aquitame  i  en  778 ,  s  y  ar^ 
^éS*  par  réta  quelques  tem^ ,  et  régla  Fadministration 
chariema-  ^q  f<Q  gfand  psys.  PlusieiTrs  villes  étaient  de- 
meurées sàjfts  goiiyternenrs  ;  quelques  autres  en 
avaient,  mais  c'étaient  des  Aqtdtains  enr  qui  if 
AVvàit  pas  confiance.  Il  divisa  Cette  contrée  ea 
neuf  comtés,  dont  les  chefs-lieûx  furent  Toû^ 
loùse,  Alby,  Bordeaux,  le  Puy ,  Péfigueui  ^^ 
Poitiers ,  Bourges  ,  Clerihont  et  Limoges.  Se- 
guin fût  fait  comte  de  Bordeaux,  Gorson  de 
Toulouse,  Aimont  d*Alby,  Bulle  du  Velay,  Vi- 
balde  de  Pépjgueux,  Abbon  de  Poitiers ,  Hurak 
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hett  6e  Bddrges  ,  Ithier  de  Clermont,  et  Rctgaire 
oa  Roger  de  Limoges^  Lé  partie  de  la.Marche,  heu  covi* 
qui  s'étend  jusqu'à  k  Creuse ,  et  toute  la  basse  lîhier    et 
MarcIie  furent  comprises  dans  le  comté  de  Rot-  |^„"™  ^^^ 
ger;  le  Comtraille  et  quelques  cantons  à  i'est  pa"t-^^5ê 
du  département  de  la  Creuse  firent  partie  de  !  j^^oto 
celui  d'Itfrier,  et  les  communes  qui  forment  brailla 
aujourd'hui  les  cantons  de  Boussac,  de  Jarnages^ 
de   Châtelus  et  de  Bonnat,  furent  mises   sous 
Tadministration  de  Hnmbert.  II  confisqua  cer«^ 
faines  terres  qui  n^avaient  plus  de  maîtres,  ou 
dont  les  seigneurs  étaient  morts  en  portant  les 
armes  contre  lui ,  ou  étaient  en  fuite  pour  qnel- 
qu'autre  crime,  et  les  donna  en  bénéfice,  ainsi 
qu'on  parlait  alors  9  à  des  fidèles  appelés  aiitr^- 
inent  'vassaux  ovL  vasseurs,,  ou  n^at^asseurs]  c^é-^ 
taient  ordinairement  des  officiers  d'armées  qui 
tenaient  ces  sortes  de  terres  à  foi  et  hommagev 
avec  obligation   d'aller  à   la  guerre  quand  ils= 
étaient  commandés ,  et  d'y  amener  feurs  p:^opres 
vassaux  "9  c^est-à-dire  ceux  qui  habitaient  ces^ 
terres  ou  les  faisaient  valoir.  C'est  dç  cette  ma- 
nière  qu'il  confirma  à  Rotger,  comte  de  Limoges, 
la  possession  de  la  terre  de  Cbarroux  ,  en  Poi- 
,tou,   qui 9    dans  le   principe,  appartenait  aux 
ducs  d'Aquitaiqe,  et  dont  ce  seigneur  s^^était  déjà 
emparé  dans  la  guerre  contre  Vaifre,  ou  dans 
celle  contre  Hunaut,  et  où  il  avait  fondé  une 
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wihaye  eti  ^70.  Les  éomtes  hérédifalrea  àe  ht 

Slàrche  sont  issus  de  ce  Roger/ 

Crfa«6n      te  prieuré  de  Saint-lMénie  fiit  érige  à  Magnat/ 

i^^âSb'  ^^"^  ^^  basse  Marche,  pat  Roger  et  ^a  femme 

i^*"        Euphasie.  Il  fut  dévasté  par  les  Noi'mands  ;  tnais 

les  seigneurs  de  Magnat  y  ceux  de  Sâlaignat  y 

^e  Saint-Prîesf,  et  les  comtes  de.  la  Marche, 

le  réparèrent.  Il  fîit  <3ëiTùit  jpar  les  CaFvinistes  / 

dans  loir  gtierres  du  16.*  $iècle. 

deCharie-      E»  780,  Gliarlemagne  étant  à  Rome  avec  se»* 

SStS^  deuxepfans,Pepîn  et  Louise,  proclama  cè  dernier, 

*•  alors  âgé  de  trois  ans-,  roi  d*Âquitaine.  Il  ravait 

en  d'âildegarde,  qui  en  était  accouchée  à  Chas- 

seneuil ,  auprès  '  d'Agen.   Ce  jeune  roi  repassa 

les  Alpes ^  la  même  ftlmée ,  avec  son  père,  et 

fut  eiivoyé  dans  son  royaume  /  où  il  rest^  quatre 

ans  de  suite  sans  éû  sortir ,  passant  ce  tems  k 

apprendre  la  langue  et  les  manières  Sx  pays. 

'  Son  père  lui  avait  donné  ,  dans  Itf  personne  du 

*  duc  Arnolde ,  un  ministre  sage  et  capable ,  qui' 

'  inspira  aux  peuples  de  l'Aquitaine  un  véritablâ^ 

attachement  pour  leur  nouveau  maître.  En  786, 

année  mémorable  par  Farrivée  en  France ,  et 

'  par  la  conversion  au  christianisme  àes  fameux 

"  Vitikind  et  Alboïn ,  chefs  dés  Saxons^  Arnolde  i 

après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  de  F  Aquitaine  t 

et  avoir  établi  sur  toutes  les  frontières  des  mar^ 

quis ,  Marchiones  (  c'est  le  nom  qu'on  donnait 
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alors  aux  commandans  des  milices  qui  veillâi^jdi 
k  la  garde  des  marches  ou  frontières  ),  amet^a 
ion  jeune  pupille  ,  âge  de  sept  ans,  au  roi  Char- 
les, darïsla  ville  cïe  Paderton,  Loui**  fit  son  en* 
<rée  àchevaf^  iréiu  à  la  tnaniére  des  AquitainSj^ 
portant  iin  manteau  tond,  les  mancKes  de  la 
éhemise  fort  ample:^ ,  des  bottines  dont  les  ëpe-* 
rons  n'étaient  pas  liés  àVec  des  Courroies  ^  mais 
enfoncés  dans  le  haut  dix  talon  de  la  hottme,  et 
un   favelot  k  la  maïnw  11  citait  accompagné  de 
|>lusiettrs  faunes  gelis  tïoÛes  dir  pays ,  de  sort 
^ge,  et   habillés  commef  ItUt  et  iom  aussi    à 
cheval.  L^àir  guefrief  de  ce  jeune  prince  et  sesr 
ïtianiéres  J[]fories  (jtent  beaucoup  depfaisir  à  Char- 
lemagne,  qui,  Tayant  gardé  quelqtie  tems  aveô 
lui^  le  renvoya  en  Aquitaine  ,  à  la  fin  de  Tàu* 
tomne^    ^ 

Dans  ïa  guette  qtie  Cïiarîeniâgtie  fit .  eh  ';^9l  ^ 
aux  Huns  oùÂbàres,  établis  dans  la' Pannonie^ 
c^est  à-dire  dans  la  Hongrie  et  dans  l'Autricne^ 
|e  roi  d'Aquitaine,  âgé. d'environ  14  ans,  lui 
amenia  des  troupes  qui  se  distinguèrent  par  leut' 
excellente  tenue  et  par  leur  bravoure.  Ce  jeune 
roi  demetira7iisqu'eu^94  avec  son  péré,  tiùi  re-^ 
Inàrquà  en  lui  plusieurs  traits  de  Ce  <;aràctére  bort 
çt.  facile  f  qui  lui  causa  par  la  suite  tant  d'em-f 
]barras  et  de  malheitrs.  Cbarïe$  iui  lit  sentit  que 
la  générosité  et  la  douceur^*  deux  des  princi^ 
pales  qualités  d'an  souvetaîn  ^  ne  peuvent  pasiet 
Tefnê  I.  f 
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que  pour  faiblesse  et  manque  de  éonduke  ^  ïol^ 

qu'elles  sont  employées  contre  les  règles  de  Ibl 

prudence.  Il  lui  donùeL  tous  les  avis  qu'il  crut 

propres  à  faire  respecter  sob  gouvernement  f 

ît  le  lit  accompagner  dans  ses  états  par  deux 

Hiinistres  sages  et  fermer ,  qui  s'appliquèrent 

ftvec  beaucoup  de  soins  et  de  suceès  à  remédier 

-   tnx  abus  que  la  mort  d^Arnolde  «  arrivée  depuis 

quelques  années ,  avait  laissé  s'introduire  daiisr 

^administration.* 

Cwaaxt^      H  y  ftyait  dans   l^Aquitaine   quatre  maisons^ 

K^^      royales  ,  au  nombre  desquelles  était  le  cbàteatf 

de  Grozant  (i),  bâti  par  les  fois  visigoths,  comnre' 


(i)  Que  l6s  roîtd.^  Aquitaine  aieitt  ea  on' palais  dansTkr 
iSlarchef  c^est  un  point  de  fait  incontestable.  Oh  en  trouvé* 
ibéme  la  preave  dans^^  des^hinoriem  étra'ngers.  Fi^y  Franr- 
cisco  Dia'gOy  an  liv.'  2,  chap.if  de  La  Hisioria  de  /o^ 
jintiguos  condes  de  Barcêiorà'e ,  dît ,  en  parlant  de  Teni^' 
•pereuv  Louis-le- Débonnaire  :  Vïmperador  LudoHco  f 
parsarse  à  sa  Palacio  en  la  Corrtarcha^  etô*  MM.  Robert 
du  Dotât  établissent  le  mém^  fait  4ar  divers  passagésde  pla> 
aiears  auteutà  tant  nationaux:  ({u'étrangers;  nnis  entralnéii 
par  l'autorité  du  président  Fauchet  qui  »'  au  livre  (i  de  sei 
'^n/i^i/zV^jy  appelle  Jocondiacunr  le  palais  dont  il  s'agit  « 
et  parcelle  du  moine  Aymoin  »  ils  sont  portés  à  croire  qtue 
«e  palais  était  situé  à  Jocondia,  dans  la  paroisse  de  MézièrelTy 
en  la  basse  Marche.  Il  nous  pai^lt  bien  pins  vraisemblable 
qn*U  était  situé  à  Croz^Ht.  Tontes  les  personnes  qui  visitent 
)e9  ruines  qu^on  trouve  en  cet  endroit  sont  frappées  de 
l'étendae^  de  la  nasse  imposante 9  de  la  solidité,  de 
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âcms  levons  déjà  dit,  et  qui  devint  dans  là  suite  la 
propriété  et  la  résidence  principale  des  comtes  hé- 
réditaires de  la  Marche.  Louis  passait  un  quartier 
d'hiver  daiis  chacune  de  ces  maisons.  Quand 
ii  voyageait ,  les  habitans  des  lieux  par  où  il 
passait  étaient  oUigés  de  le  défrayer;  l'usage 
était  le  même  pour.  tou£l  les  rois  de  ce  tems-^ 
là ,  et  cela  s'appelait  droit  de  gtte*  Les  amendes 
judiciaires  ,  qtfelques  autres  impôts ,  plusieurs 
terres  domaniales ,  faisaient  tout  son  revenu^ 
Le  bon  ordre  que  ses  ministres  ét«fblîrent  dans 
le  maniement  der  ses  finahceâ^,  le  mirent  en  état 
de  délivrer  ses  sujets  d'une  charge  qui  leur  était 
Ibrt  onéreuse.  Les  habitans  éea  villes  et  des  i!:am-- 
pagnes  étaient  tenus  de  fournir  aui  soldats  lé 
fourrage  et  les  vivres.  Souvent  ce  droit  était  eitigé 
avec  violenite  ;  et ,  à  cette  occasion  f  les  habitana 
d'Ahnn  et  d'autres  villes  en  étaient  venus  aux 
mains  avec  les  soldats ,  et  plus  d'une  fois  il  j 
avait  eii  du  sang  répandu.  Louis  déchargea  ,  par 
ù'n  édit  j  ses  peuples  de  cette  obligation  qu'il 
mit  sur  le  oompie  de  son  trésor.  Gbarlemagne 


k  ùiàt^&m  J^dmanttqn^  de  ces  Tënérables  Aéhtk  sur  Ieti> 
qneis  ont  pt^Hit  taac  <ie,sièeles.^ToiiU  annonça  que  ces.rnines 
sont  les  restas  d'^un  palais  vraiment  royal  ^  et  je  cloute 
qu'aucun  autre  endroit  de  la  haute  ou  de  la  basse  Marchef 
offre  un  sionument  tel  que  celui  de  Crozant. 

7". 
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approura  cet  acte  de  bienfaisance  publique  ^  et 
le  rendit  conunun  à  tout  le  reste  de  son  vaste 
empire* 

Aux  calendes  de  mai  de  Fan  8o5,  Charles 
magne  passa  par  le  monastère  de  Rozeille ,  pour 
H^eiJk.'   ^®  rendre  en  Espagne.  Il  confirma ,  en  faveur 
des  religieux  qui  le  desservaient ,  les  donations 
des  rois  ses  prédécesseurs»  II  fit  souscrire  le  di- 
.  pl^me  qu'il  donna  à  cet  effet  par  plusieurs  des 
princes  de   son   empire  y  (' principibus  nosùris 
adstànùbus^.  Turpion ,  prince  d'Aubusdon  j  fils 
d'Ebbon  9  qui  avait  souscrit  la  charte  de  la  prin« 
té°^T°  a  cesse  Garissime  ,  est  nommé  le  premier  ,  même 
"aXs-  avant  le  palatin  et  lea  autres  gèands  officiers 
*^*         de  la  couronne  (i).  Les  chefs  de  ÏBt  maison  d'An- 
busson,  prétendaient,  d'après  ces  deux  dipl^es^ 
incontestables  9  que  leura  ancêtres  avaient  joui 
du  titre  de  princes  du  saint  empire  réta^xx^  k 
répoque   de   son  renouvellement  par  Charle^ 
magne.  Le  duc  de  la  Feuillade  soutenait  qu'il 
aurait  dû  être  reconnu  pour  le  plua  ancien  prince 
du  saint  empire.  Aussi  9  quoique  «eea  aïeux ,  dé- 
pouillés par  les  nouveaux  comtes  ,  ne  fussent 
plus*»  en  gSo ,  que  vicomtes  d'Aubusson ,  il  ne 
prenait  le  titre  de  duc  qu'après  celui  de  vicomte 
d'Aubusson  et  de  la  Mjirche,  qu  il  tenait^  àir' 

(i)  Voyez  GaUiaCfiristiana^  édiu  dé)à  6Îtéa»pag«  <7^ 
tome  XXIIL 
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fak4l ,  de  Dieu  et  de  son  ëpée  ;  et  Louis  XIV 
4iMit  en  riant  :  ce  Pourvu  que  la  Feuiikde 
.«  m'accorde  d'être  aussi  bon  gentilhomme  que 
?>  lui ,  c'est  tout  ce  que  je  lui  demande  ». 

En  814 ,  Louis-ler-Débonnaire,  devenu  empe- 
reur et  roi  des  Français  par  la  mort  de  Char-  p^i^^  ^ 
lemagne ,  envoie  Pépin ,  le  second  de  ses  fils ,  fl^^^^, 
régner  en  Aquitaine.  Les  premières  années  du  Jfjj^jj^* 
^gne  de  ce  jeune  prince  furent  signalées  par  4we. 
la  gcterre  qu'il  fit  aux  Gascons  révoltés  contre 
son  père.   Il  les  vainquit ,  et  parvint  même  à 
se  saisir  de  la  personne  de  Lupus:  leur  duc  » 
que  l'empereur  se  contenta  d'envoyer  en  exil» 
U  fut  ^oins^  heureux  contre  les  Sarrasins  qui  p 
en  827  >  infestèrent  la  Catalogne.  Pépin,  avait 
sou^  lui  plusieurs  généraux ,  sur  lesquels  il  ne 
sut  pas  prendre  assez  d'autorité  ;  les  différens 
qui.  s'élevèrent  entr'eux  retardèrent  la  marche^ 
de  l'armée  j  et  lorsqu'elle  arriva  dans  la  Cata- 
logne ,  elle  ne  trouva  ni  ennemis ,  ni  de  quoi 
vivre  dans  une  province  entièrement  ravagée» 
Il  rentra  dans»4' Aquitaine ,  humilié  d'une  telle 
expédition ,  dont  la  cause  ^  du  moins ,  était  honp- 
rable  si  le  succès  ne  l'était  point;  mais  bientjôt 
il  va  en  entreprendre  une  autre  non  moins  hon*- 
teuse  et  aussi  criminelle  dans, son  principe  que 
dans  sa  fin, 

Louis  avait  euM'Hermengarde»  dutre  le  roi  dans  la  fa^ 
d'Aquitaine,  deux*autres  ûls,   Lothaire  qu'il  ^rf^ie'"** 
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avait  às5ociéÀ  l'empire,  en  liiî  donnant  le  royât^r 
Aie  d'Italie,  et  Louis  qu'il  avait  fait  ro^ide  Ba^ 
vière*  Devenu  vetif,  il  avait  ëpoiisé,  en  819,  la 
fameiise  Judith,  belle,  galante,  spirituelle  ^ 
ambitieuse,  et  en  avait  ei;i  un  fils,  Charles,  pouir 
qui  il  fallut  aussi  un  établissement  qui  ne  put 
être  fait  qufauifc  i^ëpens  de  ceui^  de?  enfans  diji 
pretnier  lit.  Voilà  sans  doute ,  pour  la  famille 
impériale  ,  plqs  de  pauses  d'iiitr^gues ,  de  trou-r 
hlûs  ,  demalbeurf  ejt  de  honte  ^  qu'il  n'en  falla^ 
80ud  im  €hef  qtii ,  lorsqu^il  étai)t  gi^idé  par  uq 
père  plein  de  fo^ce  et  4^  grandeur)  avait  para 
digne  du  sceptre ,  mais  qui^  lor^qi^'il  rég^a  par 
lui-même ,  ne  port^  si^r  le  trifiiff  qi^ie  1^9  yeiti^ 
du  cloître. 

Le  mécontenteméi^t  et  la  ligme  àes  trois  Irérc^ 
ne  tardèrent  point  à  se  manifesjter»  En  83o^ 
Pépin  ,  au  liejui  de  conduire  son  armée  pontt;^ 
les  Bretoi^s,  ainsi  qia'il  en  avait  reçu  Tordre^ 
la  conduit  contre  l'empereur  lui-même,  qui  se 
TOit  forcé,  par  rabandon  de  çe^  troupes,  à  9^ 
livrera  la  discrétion  ^es  rebeller.iCependant^  U^ 
hauteiirs  de  Ltpthaire  ,  envers  les  rois  de  Bavière 
ejt  d'Aquitaine ,  font  changer  de  face  aux  affaires: 
ceux-ci  s'humilient  devant  leur  père,  et  en  ob- 
tiennent leur  pardon,  et  Lothaireest  obligé  de 
siiivre  leur  exemple. 

Leur  sbilmission  ne  fut  point  sincère,  car; 
l'année  suivante ,  on  voit  encore  Pépin  intriguer 
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450i^ra  le  gouvernement  de  âon  père,  soit  avec 
ses  frères ,  soit  avec  d'autres  mécontens.  L'em- 
pereur venait  d'appaisçr  en  Allemagne  les  sédi- 
tions qu'y  avaient  excitées  les  rois  dltalie  et  de 
Bavière;  il  voulut  aussi  faire  rétablir  son  autorité 
dans  l'Aquitaine.  Après  avoir  tenu  une  diète  à 
Orléans  ^  il  en  partit  le  premier  septembre  83a , 
pour  se  rendre  à  Crozant ,  maison  royale ,  dans  d^q. 
la  Marche  9  d'où  il  envoya  commander  à  Pépin  q|^^^ 
de  venir  le  trouver*  Pépin  obéit  et  reçut  Tordre 
de  se  rendre  à  Trêves  ^  et  d'y  demeurer  jusqu'4 
ce  qu'il  lui  fèt  permis  de  revenir  dans  ses  états» 
Soumis  en  apparence  ^  mais  toujours  révolté 
.dans  le  cœur ,  Pépin  feint  de  se  rendre  A  Trèves^i 
et  se  fait  enlever  par  $es  partij;ans»  On  prend 
Jes  armes  en  sa  faveur   dans  l'Aquitaine  »  et 
l'empereur  ne  pouvant  plus  rester  au  chAteaa 
de  Grozant ,  en  part ,  et  se  dirige  vers  la  Loire 
qu'il  repasse  non  sans  peine  et  sanè  danger.  Ar* 
rivé  à  Aix-la-Chapelle^  il  déshérite  Pépin ,  et 
donne  son  royaume  au  prince  Charles ,  Agé  alors 
d'environ  neuf  ans.  Quelques-uns  des  prJncipaipc  Pej^nâéM^ 
.seigneurs 9  qui  n'étaient  point  entrés  dans  là  ré*^  p„We' 
«volte  de  Pépin  »  prêtèrent  serment  de  fidélité  ^t'^'^'^i 
au  jeune  prince^  mais  le  >pltts  ^rand  nombre ,  ^^"^^^ 
et  tons  ceux  de  la  Marche  et  du  Gombraille^  ,    ,    . 
restèrent  attachés  à  Pépin.  On  court  aux  arçies  etieCom» 
de,  tout  côté,  Tempifé  est  de  non  venu  en  feu^  téTenr'^frl 
Les  trois  fils  de  Lottia^lç-DébonnatresontantOi-  p^^^^ 
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.  risés ,  àam  leur  révolte ,  par  le  pape  GrégoUét 
}V,  et  le  malheBréuE  empereur,  tralii,  abait- 
donné  par  les  siens  ,  est  de  nouveau  déposé  aveo 
l'éclat  le  plus  scandaleur  en  6S3.  Pépin  retourne 
pépin,  en  Aquitaine,  où  il  se  livre  aun  plus  crapuleùsea 
débauches ,  et  meurt  en  838. 

La  Ibrtuna  de  Louis   avait  encore  changé'; 
il  était  remonté  sur*  le  trône  impérial  lorstjub 
'  le  roid^Aq^uitaine  mourut.  Geluir-i^i  av^it  laissé 

deuv  enfans  ,  t%in  nommé  Pppin  comme  Tuf  ,^ 
l'autre  Charles  t  on  délibéra  Â  là  cour  de  i^s 
priver  de  l'héritage  'de  leur  père  ;  et  Charles\ 
Rh  de  Judith,  fut  pmir  la  seconde  fois  déclaré 
roi  d'Aquitaine  Cette  mesure  n^  nt  point  rasseri*- 
thnent  général  des  peuple^  aquitains^  Le  plys 
grund  nombre  1  surtout  ceux  de  U  Marche,  du 
^e  fil»  dt  Qombraille  jet  de  l'Auvergne ,  se  prononcèrent 
connu  roi  isu*  faveur  dii  fils  elnéiié  leur  dt^rnier  roi.  Louts 
biun$  de  vitit  leur  faire  la  fraerrep  et  assiégea  inutilement* ^ 
pajjiarclw,  dans  ces  pays  de  montagnes ,  plusieurs  château^ 
(OÙ  ]S<ét$ientretratichés  Les  partisans  du  jeune  Péi- 
piti  qu'ils  avaient  avee  eux  !,  et  <^*îls  ne  voulue 
rent  ^mai^  reme^re  entre  ses  mains.  Une  noii«^ 
?eHe  révolte  du  roi  dte  Bavière,  !e  rappda  <fe. 
If  Aquitaine,  et  il  mourut  en*i84o,  comme  U 
nHait  faire- la  guerre  à  ce  fils  dénaturé.        *  ' 
Charles-toi-Chaiive  vînt,  cette  même  annëe% 
tenir  les  états  d'Aquitaine  A   Bourges.  Il  était 
4lLns  l'intention  de  traiter  de  qtielqu'accomme- 
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4emeM  avec  Pépin,  qui,  abandonné  par  qvitJ* 
qu^  seigneurs  de  -son  parti,  mats  toujours  sou* 
.teito  par  ceux  de  la  JMarclie  et  de  t^ Auvergne  ^ 
et  par  ses  oncles  les  rois  d'Italie  et  de  Bavière , 
ne.  voulut  entendre  k  aucune  proposition.  Lo- 
ihaire  étant  entré  en  Franee.  à  la  tête  d'une 
ffLïx^ée^  Oiarles  crut  devoir  aller  à  sa  rencontre-; 
ji  laissa  sa  mère  à. Bourges,  av^M;  les  troupes 
^qu'il  y  avait»  Pepiu^  accompagné  d'une  troup6 
d'hommes  braves  et  déterminés ,  >se  porte  sur 
cette  ville 9  dôù  il  na  se  popose  ri^ji^moina 
que  d'^evec  Timpéf atrice.  Charles  revient  sur 
ses  pas  assez  promptement  pour  faire  manquer 
ce  projet  audacjeui^, #t  pour  forcer  Pepîn  à  reR- 
irerdaus  les  montagnes  d'où  il  était  sorti.  Gepen* 
jdatit  ^  Lo/h^ire  avait  déjà  passé  la  Seine,  et  toitt 
^s*étaît  soumis  k  li^  depuis  la  Meuae  jusqu'à  la 
Loire ,  rivière  vers  iiàquSèe  il  s'avani^it  »  fort  de 
i'alUance  àa^  duc  des  Bretons  et  de  céliè  de 
Pepîn^  Charles  allait  être  oppriïné, et  peut-être 
dépouillé 9  si  le  roi  de  Bavière,  non  moins  mé- 
content que  lui  de  l'arrogance  et  des  procédés 
jnjustf s^t  viplens  de  Lp|:haire ,.  nç  &t  intervemi 
et  n'^ut,  par  sa  médiatiou,  assoupi  pour  quel^ 
,ques  mois  des  dissensions  qui  devaient  ;  bient&t 
se  réveiller  avec  une  nouvelle  fureur.  Aucun 
jftccommodelnent  ne  pouvant,  tenir  contre  les 
mancsuvres  obliques  et  les  prétentions  enoe^ 
^iyes  de  Lothaire,  le$  quatre  héritki^el%ittcir 
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jMi<<obi9 de Gharlemagne,  Lothaire et Pef^ltid'ttii 

jcàté^,  Charles-46rCbauTe  et  Lama  de  Bavière  de 

l'autre  ^  se.  trouvÂreot  ep  préMnoe  avec  l^irs 

armées  «  le  ^S  fuin  8419  i  la  vue  dw  bourg  de 

.Fqn^enai  9  et  5e)iirrèrent  la  plos  farieuse  bataille 

4oiit  le  rëoît  ait-souiliié  nos  annales.  Onasstire 

\ijw  200,000  Français  restèrent  sur  la  place.  La 

«iotoire  se  déolara  pour  les  deux  jeunes  frères  ^ 

Charles  et  Lctais.  Pépin  se  retira  en  Aquitaine-; 

Chartes  rie- Chauve  Vf  poursuivit.  L'empereur 

^of  ant  son  auxiliaire  attaqué,  vint  à,60h  secours, 

^  les  fléaux  de  la  guerre ,  que  la  bataille  de 

Fontenai  aurait  dit  suspendre,  continuèrent  de 

déaoler  la  Franqe,  et  surtout  l'Aquitaine ^  o& 

.des  partisans  de  Pépin ,  les  uns  furent  pris ,  ies 

«ulres  dissipés;  Pépin,  tuirméme /  était  réduit 

A  ae  cacher  et  à  errer ,  de  chàteaà  en  ohAteau , 

de  «montagne  ea  moniÉgne.  €}e  prince,  quoique 

fiigitif,  conserva  néanmoins  des  partisans  dans 

l'Aquitaine ,  où  sa  présenôe  eitcita  divers  mou^ 

leemens ,  et  en  844 1  Charles- leCbauve  fut  obligé 

^  traiter  avec  lui ,  et  de  lui  céder  ce  royaume 

nssujetti  à  la  foi  et  à  Thommage,  à  la  réserve 

néanmoins  des  villes  et  territoires  de  Poitiers, 

de  Saintes  et  d'Angouléme ,  qui  furent  réunis 

immédiatement  à  la  couronne. 

*  Vers  Fan  846 ,  quelques  solitaires  se  retirée 
Mnt  dans  les  environs  de  Ghambon ,  pour  se 
C4€her  m  monde»  SnTÎrpn  «a  aas  après,  Abbon  t 
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fiib/bé  da  Saîtit-Miir tîal  de  Limoges ,  y  fit  reibAtËr 
]U  mona&tère  qui  y  avait  ^éfo^dé  diès  le  prêter 
siècle  de  r^gU$e«  Il  f  mk  uti  pravîseur ,  et  tf 
£t  iranspoii;er,  le  17  mai  8&9|  les  relicpaes  de 
Minte  yaleirie,  qu^oii  y  a^rniit  iéjk  déposées  sou$ 
i(e  règne  de  Gliilpéric  (1).  Les  ipaotnes  de  ce 
monastère  sesoumirentà  Cluni.:  ils  étaient  irenfB 

^n  1229;  |n;f^9  fl  Y  m  ^yait  fl^s  <fae  jsm  ^ 
1761. 

Les'  Normands  qni ,  dès  3e  règne  de  Cliarle.  i^  Nor- 
jmagne^  avaient  menacé  les  cotes  de  sonr  vaste  aquitaine. 
^Qipire,  et  dont  les  entreprises  hardies  lui  avaient 
arraché  /ce$  paroles  prophétiques  :  S^Us  osenù 
fittafjuer  un  si  puissant  empire  rét4ni  4ans  une 
Tnain^^uipeut'êpreriestpasjaible^  que  ri  oseront^ 
fis  p0scpnfrfi  Ifi  mêntfi  0ptpire  affaibli  commm 
fi  le  sera  pHr  IfS  parpage  ec  peut-être  pi^r  la 
discorde  f  las  Normands,  jfjisje^  s'jéjtaient  montriés 
(de  pliis  j^rès  aux  Français ^  s/o^s  jcelui  de  Lçuia- 
le-Débonnaire^  Pes  trois  .descentes  qiu'ils  firénjb 
en  820  ^  I^  troisi)àme  eiut  lie$i  en  Aquitaine  » 
jet  |ajt  sign^Ijée  par  1^  pillage  du  bourg  qu'Égi^ 
pard  appela  B^nd^um  ^  et  qii^on  leroit  être  au- 
jour^'hifi  fSaint:-Paul-4e-Bprn ,  à^ifi^  \%  MéApOf 


fdans  un  sermop  manuscrit  ^  que  le  dtip  Etienne  ^  dit  Tépe^ 
le-Duc^  ionvifL  ^  lieu  à  ; ^i^t  l^ar^i^I ,  fJès  fe  premier  lièclp 
'4e  VéglisCf 
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EnKardis  et  favorisés  par  les  dissentions  des  prîit-* 
ces  français,  fils  et  petits-fils  dq  Débonnaire^ 
ils  renouvellèrent  à  diverâes  reprises  ,  ftvec  plus 
de  ,succés  et  plus  de  fureur  t  leur  pillage'  dans 
rintérieur  de  la  France;  sous  le  gouvernement 
de  Charles-be-Chaùve,  ils  portèreiit  plusieurs  foi$ 
le  fer  et  le  feu  dans  la  Bretagne ,  dans  la  iNeus* 
trie  et  dans  l'Aquitaine*  Vers  Tan  847  ,   après 
avoir  brûlé  Limoges ,  ils    s'avancèrent   jusque 
*    dans  la  Marché  et  dans  le  CombraïUe  »  où  ils  se 
livrèrent  à  des  excès  pareils  à  ceux  qui  avaient 
marqué  leur  funeste  passage  dans  le  Limousin^ 
ils  détruisaient  les  églises^  les  monastère's^  et  mas- 
sacraient les  habitans  des  villes  sans  défense,  et 
des  campagnes  consternées.  Pépin  ^  qui  n'avait 
rien  fait  pour  prévenir  ces  calamité  d'un  nou- 
veau genre,  auxquelles,  sanrs  doute ,  il  ne  s'at* 
tendait  pas ,  i^e  fut  pM  heureux  dans  les  moyens 
Les  Aqni-  qu'il  employa  pour  en  arrêter  le  cours.  Il  pro- 
goùt4  de  tégea  mal  ses  sujets  qui,  attribuant l^ous  leurs 
coiaaîs-^    roaux,  OU  à  SOU  peu  d'application,  ou  à  sa  lâcheté, 
1^"*^*^"  se  tournèrent  du  côté  de  Charles  ^  de  qui  ils 
Chauve     avaient  reçu  quelques  secours,  et  lui  envoyè- 
rent une  députation  à  Orléans ,  pour  le  saluer 
roi  d'Aquitaine,  Pépin  fut  encore  obligé  de  se 
cacher  et  de  mener  la  vie  errante  qu'il  qvait 
menée  pendant  plusieurs  années.  Son  frère,  Char. 
les,  était  en  chemin  pour  l'aller  joindre  auprès 
de  Toulouse ,  dont  les  habitans  s'étaient  sou- 
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leyés  en  sa  faveur;  mais  il  fut  pris  et  conduit 
au  roi ,  entre  les  mains  duquel  il  fit  une  renon« 
dation  formelle  à  tous  ses  droits  ^  après  quoi 
il  eut  les  cheveux  coupés  ^  et  reçut  les  ordres» 
Pépin ,  lui-même  ^  fut  arrêté  deux  ans  après , 
en  85 1  t  par  Sânche^  comte  de  Gascogne^  et 
livré  à  Charles-^le-Chauve  qui  le  renferma  dans 
le  monastère  de St-Médard de Soissons, Charles- 
le-Chauve,  trois  ou  quatreansaprès^fitcouronner  ^p^^'^'^J* 
à  Limoges  9  roi  d'Aquitaine  »  son  fils  Charles  ^  Charles. 
et  institua  le  duché  de  Guyenne  ou  d'Aquitaine  te.roidv 
qu'il  donna  à  Ranulphe  I.*' ,  comte  de  Poitou.  "^""^^^^ 
Le  commencement  de  ce  règne  fut  signalé  par     institua 
une  victoire  complète,  remportée  sur  les  Nor-  duché  d« 
mands  qui  étaient  descendus  dans  le  Poitou  et  ^u"^l"ut 
dans  la  basse  Marche.  Néanmoins,  les  Aquitains  ***"•' 
mécontens  des  ministres  du  jeune  roi,  se  révol- 
tèrent de  nçuveau ,  et  appelèrent  encore  pour 
les  gouverner  Pépin  qui  avait  trouvé  le  moyen 
de  s'échapper  de  son  monastère;  mais  ils  s'en  ^^|î^'°^^ 
lassèrent  quelques  mois  après,  et  envoyèrent  quitamc- 
offrir  la  couronne  d^Aquitaine  au  roi  de  Ger-  ^a    cou- 
manie.  Ce  roi,  qui  se  trouvait  occupé  contre  «•onue<i'A- 

'     '  *  quitaine 

les  Esclavons  et  a  autres  peuples  des  quartiers  offerte  an 
du  Danube  et  de  la  Dalmatie  ,  ne  leur  disant  maaie. 
que  des   promesses  générales  au  lieu'  de  leur 
envoyer  des  troupes  ,  ils  retinrent  à  Charles4e-  taius  ^I 
<!^hauve  »  et  replacèrent  son  fils  Charles  sur  le  lu'fiiTde 
trône,  Alora  Pépia  se  voit  abaadooaé  de  près-  SS;^ 
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que  tous  les  seigneurs  aquitains  ;  mais  il  ùoti- 
âferve,  dans  son  parti ,  le  fameux  RoBert*le-Fort V' 
tige  de  nos  rois  de  la  troisième  race  ^  qu'il  avait 
feit  comte  dé  la  Mafche  (i)«  H  traite  avec  les  Nor- 
mands, et  vient  à  la  tête  de  leurs  troupes  porter 
h\it    Ro-  le  pillage  et  le  ravage  chez;  les  l^atrchkÀs.  Ces  peu- 
Fort,com.  ples  lui  avaient  été  fidèles  tant  (pi'iU  en  avaient? 
ÎLu^e.'*  espéré  un  gouvernement'  sage,  fei'me  et  tutelaire} 
leurs  malheurs  seiils^  dàs  à  son  insouciance  et  k 
son  incapacité ,  et  non  à  la  légèreté,  et  l'incotis- 
tanee  de  leur  caractère,  tes  avaient  forcés  de 
56  donner  un  autre 'maître.  Cependant  Peptn  ser 

<i)  Voyer  l'Histoire  de  Poitou ,  par  Thibaadeao.  Ui* 
des  plus  beaux  titres  d'iliustraticm  dont  puisse  seglorifit^c' 
ift  Marche,  til  saAs  doute  d*avoîr  eu  pour  son  premîev' 
comte  Je  bisaïeul  dn  fondateur  de  la  troisième  dynastie  qui 
tègne  s«r  la  France.  L^historien  de  Poitoo  ,  Thibaadeaia  y 
ae  bit  aucune  difficulté  de  qualifier^ comte  de  Ta  Marche, 
Bobert»le-Fort*  Voici  en  outre  ce  que  disent  à  ce  sojét 
MM.  Robert  d»  Dorât ,  dans  \es  manuseritr  qu'ils  ont 
laisses  sur  Thistoire  de  la  Marche  :  ^ 

«  Bien  que  les  plus  nvoderne»  historiens  ne  donnent  kém 
»  vaillant  prince,  lloberi-le*Fort,  la  qualité  dé  comté  de  la 
i^  Marche ,  si  est  ce  néanmoins  qu*à  bon  droit  en  petit 
70  soutenir  qu'il  fut  le  premier  comte  de  la  Marche  ,  d*an« 
3»  tant  que  Begnier  l'appelle  Robertus  Mare/uam  tfineni. 
^  'n  Dobouchet,  qui  a  ver  nombre  infini  de  titres  de  la 

é  Guyenne,,  dît ,  voulant  parler  de  lui  ^  que  le  comte  die 
»  la  Marche  ,  mourut  avec  Rainolfe,  comte  de.  Poitou  » 
I  »  en  bataillant  contre  les  Normands,  i» 
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iissà  iyieniàt  d'une  protection  de  laqùefle  il  nef 
^laissait  que  des  ruinéd^  et  en  858,  il  demanda 
la  paix  au  roi  d'Aquitaine  qui  lui  céda  queP 
ques  OoRités  et  le  reyénù  de  quelques  lùonas* 
tères  du  pa^s. 

II  y  irvait  aidrs  detni  comtes  dfe  là  l^farche  » 
nommés  Tan  par  Pe^in,  c'est  Robert  dont  il  vienif 
détre  question  ^  et  Fautre  par  le  fils  de  Charles-*  Q^r^fiiè 
le-Chatuve;  Ce  dernier  était  Geofroi  ï  •'  du  nom ,  "o"»»^^ 

'    comte   dé 

fils  ou  petit-fils  de  Roger  y  que  Cnarlemagné  la  Marche, 
arait  fait  comte  dé  Limoges.  Robert  s'était  retiré  dJ  chat- 
thez  le  duc  des  Éretons  qui  était  eh  guerre  ^âà?t» 
avec  le  roi  de  France.  En  860^  Geofroi  I.*', 
marcliait  dans  Cette  guerrtf  sous  les  drapeauit 
de  Charles4e-Chauve ,  et  avait  pour  lieutenant 
Turpiôn  d'Aublissph ,  qui  eut  pour  fils  et  suéces-^ 
seur  Renaud  I.**;  Robert,  que  sa  destinée  appe-  d*J^ùt^ 
lait  à  tout  atitre  chose  qu'à  être  l^ennemi  de  la  teôàuf'de 
France,  fit  son  accommodement  aveC  le  roi  qui,  G^fiw  ^ 
rayant  reçtf  en  grâce,  le  pourvut  ^ur-Ié-champ 
du  goûvernfement  du  pays,  situé  entre  la  Seine 
et  la  Loire.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  sitigulier  et- 
de  bizarre  en  cette  rencontre ,  c'est  qu^après  le 
Retour  de  Robert  ^  Geofroi ,  qui  avait  été  son 
principal  médiateur  auprès  du  roi ,  se  fetta  dans 
le  parti  du  duc  de  Bretagne.   Cette  défection 
fit  que  Robert  conserva  le  comté  de  laUlarché» 
La  mésintelligence  qui  éclata ,  en  862 ,  entre 
fe  roi  de  France  et  celui  d^Aquitaine,  à  FoCca- 
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tion  du  mariage  que  ce  dernier  avait  cotitfa^^ 

avec  la  veuve  du  comte  Humberl ,   sans  con-*^ 

auker  scon  père ,  fit  craindre  des  dissentians  cm 

•  yiles;:  elles  furent  beureiisement  prévenue»  par 

la  fermeté  de  Charles-Ip-Cfiauve  et  par  la  sou-* 

J'epînconi  ^^î^^^^"  deson  fik#  Mais  J'esprit  inquiet  et  tur«^ 

auit    les  bulentde  Pépin  attira  sur  l^ Aquitaine  le  même 

Normands  *  ' 

dans  ift  fléau  qu'il  y  avait  introduit  quelques  année» 
auparavant^  Ce  pnilce  ^  tonjourr^  mécontent  y 
traite  de  nouveau  avec  les  Normands  »  et  fond  y 
k  leur  tête,  vêtu  à  leur  manière^ surle  Poitou^ 
d'où  il  se  porte,  comme  un  torrent  dévastateur^ 
sur  la  babse  et  la  haute  Marche  f  et  jusqu'à  Cler^ 
mont  en  Auvergne,  L^armée  française  épou- 
vantée ne  peut  empêcher  cette  troupe  féroce 
de  faire  sa  retraite  en  bon  ordre,  au  travers 
d'une  si  grande  étendue  dfe  pay»,  |Qsqu'aui6 
yaisseaux  qui  r^ttendatent  à  1  embouchure  dar 
la  Loire.  Enfin,  Pépin,  assiégeant  quelques  len»^ 
après  Toulouse  avec  ces  infidèle»  f  est  pris  dan^ 
tine  embuscade  et  confiné  dans^  une  étroite  pri- 
son au  château  de  Sentis .  où  i-l  finit  ^  dans  les^ 
.  remords,,  une  vie  beaucoup  trop  agitée  pour  son 
Fepiui  bonheur  et  pour  celui  de  la  nation ,  sur  laqueller 
il  avait  été  appelé  à  régner. 

Son  GompétiteuF ,  Charles  ,>  £l^<^e  Charles-Ië^- 
Chauve^  mourut  peu  de  tems  après ,  le  29  ^epw- 
tembre  de  Tan  b66  Son  régne  avait  été  de  1 1  ^s* 

Louis-Ie-Bégue ,  son  frère  ^  lui  succéda  Gt^^E^ 
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éûtironné  à  la  mi-carénie  en  867,  dans*  une  Lqu;s-1<v 

maison  royale,  située  sur  la  Loire,  où  les  sei-  a'f^uitai- 

gneurs  aqtfitaîns  vinrent    lui  repdre  hommage  "®^ 

et  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Dfx  ans  après, 

il  devint  roi  de  France,  et  rAquîtâîne  resta  réunie 

À  cette  dernière  Couronne  jusqu'en  880,  époque 

•ii  laquelle  Louis  et  Carlomàn  ^  tous  deux  fils  CarloniaTi,^ 

■*  '  roi     ci  A- 

du  Bègue ,  a j  ant  partagé  entr'eux  les  états  de  quîtaiue. 
leur  père,  elle  entra  dans  le  lot  de  Carlomàn, 
qui  mourut  en  884.  II  restait  encore  un  fils  de 
Louis-lè-Bègue,  Charles,  qui  régna  dans  la  suite 
sous  le  nom  de  Charles-le-SimpIe;  niais  son  en- 
fance le  fit  alors  exclure  du  trône.  Les  soigneurs 
français,  prenant  en  considération  les  circônis- 
tances  difficiles  dans  lesquelles  se  trouvait  lé 
royaume,  déférèrent  la  couronne  à  l'empereut 
Gharles-le-Gros  ,  fils  de  Louis-le-Germanique  , 
et  oncle,  par  conséquent,  à  la  mode  de  Bre-^ 
tagtie ,  de  l'héritier  direct.  Ce  monarque  réunit 
par  ce  moyen,  sous  sa  main  ,  presque  tous  les 
états  que  Charlemagne  avait  gouvernés  avec  tiant 
de  gloire,  mais  il  était  bien  peu  digne  d^uhë  si 
grande  fortune. 

En  8G7,  les  Normands  attaquèrent  erfcore  lA- 
quitaine ,  et  détruisirent  Tabbaye  de  Scotoire 
ou  Dorât  j  qui  reconnaissait  le  roi  Clovis  pour 
son  premier  fondateur.  Ranuiphe ,  comte  de 
Poitou ,  et  Robert-le-Fort,  comte  de  la  Marche, 
se  réunirent  pour  les  chasser.  Se  voyant  vive* 
Tomel.  8 
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ment  pcmrsmvis^  les  Normands  prirent  la  faifey 
J^^^^'  mais  ils  n'eurent  pas  le  tems  de  gagner  leurs  rais- 
^**c^mte  ^®^"*  î  iÏ5  •^  retranchèrent  dans  un  village  et- 
deiaiv^-  principalement  dans  une  église»  Les  déuk  comtes 
i^ert-ie-    toçibèrcnt  sur  eux^  et  firent  Un  grand  carnage 
de  ceux  qui  n'avaient  pu  se  renfermer ,  et  se 
disposèrent  à  forcer  les  autres,  et  leur  duc  Has* 
ting  dans  Téglise  où  ils  s'étaient  réfugiés.  Sur 
le  déclin  du  jour,  les  Normands  sortirent  brus- 
quement et  fondirent  sur  les  Français  qui  se 
reposaient.  Robert ,  qui  n'avait  pa3  eu  le  tems 
de  prendre  ses  armes,  fut  tué;  Ranulphe  fîit 
l>lessé  d^une  flèôhe  qu'on  lui  tira  par  une  fenêtre, 
et  ne  vécut  que  trois  jours*  Ce  malheureux  évé- 
nement donna  aux  Normands  le  moyen  d'échap- 
per et  de  remonter  sur  leurs  vaisseaux^ 
Le  successeur  de  Robert-le-Fort  ,^  au  comté 
Vnigrin  ,  de  la  Marche,  fut  Yulgrin  ,  fils  de  Roricon ,.  qui 
^Marche!  était   déjà   comte  d'Ângouléme ,  et  qu|  avait 
épousé ,  le  3  mai  866 ,  Rogelinde^  fille  de  Guil- 
laume II ,  comte  de  Toulouse  :  il  fut  aussi  £ait 
comte  de  Périgueux. 
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TROISIÈME  LIVRÉ- 


,  Depuis  t époque  à  laquelle  Jès  comtes  dô 

.  la  Marche  devinrent  héréditaires  jus^ 

qvLcn  iSpg ,  époque  deda  réunion  du 

corrité  de  la^  Marche  à  là  couronna  ^ 

par  Pïulippe^lé^Bel. 

J^'iK3  partages  ^  les  divisions  des  successeurs  de  Déca^en^ 
Ghai^emagne,  la  terreur  qu^inspiraient  les  Not-  pire     dt 
mands ,  rambîtîon  des  grands  avaient  anéanti  g^^^**^* 
Ïe3  ressorts  du  gouvernement.  Le  corps  immenise 
de  Tempiré  n'était  plus  animé  par  cet  esprit  de 
force,  de  suite  et  de  prévoyance  qui  en  vivifiait    • 
autrefois  tout  Teniseinble  :  semblable  à  un  grand 
arbre  que  les  orages  et  les  vents  ont  déraciné  et 
couché  par  terre  i  c'était  à  qui  pourrait  en  arfa^ 
cber  quelques  rameaux.  Les  gouverneurs  des  pror 
vinces  e^  des  villes  usurpant  /par-tout,  la  souve-* 
raineté ,  obt^iaient  journellement  de  nouvelles 
concessions  des  faibles  Cartovingiens ,  à  quiilsl 
laissaient  à  peine  une  vaine  suzeraineté^  et  dont 
la  dynastie  allait  bientôt  être  retranchée  du  nom- 
bre des  maisons  régnantes*  Les  comtes  de  la 
Marche  ne  furent  pas  les  derniers  à  profiter  d^ 
l-affaiblissement  de  l'autoriié  royale* 

8.. 


Digitized  by 


Google 


ii6  msTOiRv 

PREMIÈRE   RACE^ 


Gomùesdela  Marche  delà  maison  à!  Artgoulême^ 
-  Kous  avons  vu  qu'en  855,  Charles-le-Chauve/ 

Les  cota-  .1  » 

tes  de  la  a^ait  institué  le  duché  de  Guyenne  ou  d'Aquî- 

jlVlarcHe 

vassaux'    taine ,  et  en  avait  pourvu  Ranulphe  I.*'^,  comte 
deGuyeii-  du  Poitou.  Les  successeufs  de  ce  Ranulphe  n'eu-* 
d^PoUou!  rent  pas  de  peine  à  s'arroger  la  suprématie  féo- 
dale sur  les  comtes  de  la  Marche  et  de  quelques^ 
autres  provinces  de  leur  duché  intéressés  à  trou- 
ver des  appuis  de  leur  propre  usurpation  dans 
un  usurpateur  plus'  puissant  que  chacun  d'eux. 
'Aiauiiu      Vulgrin  était  mort  le  5  mai  886^  et  avait  eu 
kMliche'^  pour  successour,  dans  les  trois  comtés  de  la  Mac- 
che,  d'Angouléme  et  de  Périgueux ,  son  fils, 
Alduin,  qui  mourut  lui-m^me  le  25  mars  de 
Jl^an  916. 
Guiliau-      Guillaume,  fils  d'AIduîn,  gouverna  ces  mémes^^ 
ta^yiàem;  comtésavec  beaucoup  de  gloire  jusqu'à  sa  mort , 
que  la  chronique  d'Angouléme  place  au  6  août 
962.  Use  distingua  dans  plusieurs  batailles  qu'il 
livra  aux  Normands  y  et  desquelles  il  sortit  tou- 
jours victorieux.  Le  surnom  de  Taillefer  ,  Seetor 
ferri ,  qu'il  porta  et  qu'il  laissa  à  sa  postérité, 
lui  vient  de  ce  que,  dans  une  de  ces  batailles , . 
il  fendît  d'un  coup  de  sabre   un  roi  ou  chef 
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normand,  appelé  Storisj  malgré  la  cuirasse  qui  ' 
le  défendait. 

Bernard  qui  succéda  à  son  père  Gnillaume ,  Bemata  , 
ne  lui  survécut  que  de  quelques  mois  ;  il  eut  kSacdK 
deux  soeurs  Emma  ei;  Sancie  :  cette  dernière 
fut  mariée  à  Ademar,  comte  de  Poitiers  ;  quant 
k  ses  enfans  on  lui  en  donne  cinq,  dont  quatre ^ 
garçons  qui ,  tous ,  moururent  sans  postérité. 
Un  d'entr'enx  porta  le  nom  de  Guillaume  Ta- 
leirand^  et  fut  comte  de  Périgueux;  la  fille,  ap- 
pelée Emma  ou  Anne,  épotisa  Bo2'on  I.^"^ ,  comte 
de  Charroux.  Cette  Emma  seraîf  cependant,  selon 
quelques  auteurs  ,  la  sœur  et  non  la  fille  de 
Bernard.  Quoi  qu^il  en  soit ,  c'est  par  elle  qne 
le  comté  de  la  Mardtie  passa  dans  la  maison  des 
comtes  de  Charroux. 

La  maison  d'Angouléme  (i)  a  donc  fourni  qua-- 
tre  comtes  à  la  Marche,  sous  les  rois  de  France, , 
Louis-le-Bèjgue ,  Louis  et  Carloman ,  Charles- 
le  -  Cços  ,  Eudes  ,  Charles  -  le  -  Simple  ,  Raoul , 
Louis-d'Outremer  et  Lothaire,  et  sous  les  ducs 
d'Aquitaine,  Bernard  L^^i,  Ranulphe  II,  Ade^ 
xnar  ,  Ébles,  dit  Mander  ou  le  Bâtard ,  et  GuiU 
lauine  III ,  dit  Téte-d'Étoupes.  Sous  le  premier 
de  ces.  comtes  ,  Vulgrin  ,  en  888 ,  année  de  la 
morj:  de  Charles -ler-Gros^,  Ranulphe  II,  due 

\\)  (ieite  maison  porLak  losanges  d'or  et  de  gueulei, 
i  Voy.  le  P.  Jean  Dupuy,  Histoire  du  P4rigord,  ) 
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if  Aquitaine  9  tefasa  robéistônce  à  Eudes  qui/ 
après  sa  belle  défense  de  Paris  ,  contre  les  Nor- 
mands ,  Tenait  <}'étrç  proclamé  roi  de  Frç^çe , 
à  Texçlusion  de  plusieurs  prétendans ,  ep  même 
de  l'héritier  légitime  »  CharIes4e-*Simple.  Cette 
résistance,  dans  laquelle  Eanulphe  avait  entraîné 
le  comte  de  la  Marche,  attira  Eudes  dans  TAqui- 
Jf  «TAo-  iaîne.  Pendant  le  séjour  qu'îï  y  fit  ,  il  y  institua 
ciaré^'^aîie  ^Jiff^'^cns  vicomte^,  et  lorsqu'ileut  forcé  le  duc 
roi  Eudes,  ^  se  soumcttre ,  ilmit  sous  sa  mouvance  directe 

brassai,  im-  .^  :  ■ 

médiat  de  Je  vicomte  d'Aubusson,  qui  refusait  deserecon*- 
nç,       *  naître  vassal  du  comté  de  la  Marche. 

£n  89B,  la  même  année  que' fut  déposé  et 
dAubus-  que  mourut  Charles Je^Gros ,  la  maison  d'Au- 
qu°  deLl-  busson  foumit  un  évéqùe  au  diocèse  de  Limoges, 
^^^^'  ce  fut  Turpin ,  prélat ,  aussi  distingué  par  son 
savoir  que  par  sa  piété  qui  lui  a  fait  donner, 
par  quelques  auteurs,  |e  nom  de  saint.  Jl  rétablit 
plusieurs  monastères  ruinés ,  et  rebâtit  entière-^ 
'ment  celui  (jle  Saint-Augustin  de  Limoges ,  qu'il 
dota  du  consentement  et  en  présence  du  vicomte 
Renaud  II  son  Irère ,  et  dans  lequel  il  mit  des 
Religieux  de  Sàint-Benott ,  par  ordre  de  ^aoul , 
roi  /de  France ,  Van  394.  Il  a  laissé  un  tëstaihent 
dans  lequel  il  se  plaint  beaucoup  des  discordes 
qui  régnaient  de  son  tems.  Il  mourut  au  château 
d'Aubusson ,  le  2$  juillet  de  Tan  944 ,  un  ad 
après  son  frère  Aimoin,  qui  était  abbé  de  Saint- 
l^artial.  Le  corps  de  Turpin  fut  transféré  à  Saint-» 
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yaury ,  pour  y  être  inhumé.  Il  était  oncle  de 
Robert  ou  Rainaud^  vicomte  d'Aubus8dn,  et  de 
^ozon,  abbé-l£uc  ded  monastères  de  Moutier^ 
RoÀeîIle  et  d'Évaux  :  ces  deux  frères  Urent,  cette 
même  année^  plusieurs  donations  au  monastère 
de  Tulles. 

Robert ,  frère  du  roi  Eudes  ^  profitant  de  la 
confusion  et  de  Tanarchie  où  se  trouvait  l'état^ 
s'était  fait  sacrer  roi  ^e  France  ;  mais  en  922 , 
Charles-^le-Simple  lui  livra  bataille  et  le  tua  de 
^a  propre  main.  ChaiieSt  néanmoins,  ne  put 
se  maintenir  sur  le  trône.  Il  fut  trahi  piir  Hubert,  Ra<«ii,éiiii 
comte  de  Vermandois ,  qni  ren£ern\9^n  château  p^çaf/*^ 
de  Péronoe,  oin  il  m^ourut  en  oao.  Raoul  ou  "'**  ?*• 
Rodolphe^  duc  de  Bourgogne ,  fut  élu  ;  mais  il  d<s  A^^i^ 
ne  fut  jamais  bien  reconnu  dans  les  comtés  de 
FAquitaine;  car  dans  plusieurs  monumens  de 
ce  tems-là  ^  la  date  n'est  point  prise  des  années 
de  son  règne ,  comme  c'était  alors  la  coutume 
dans  toute  la  France.  On  y  voit ,  au  contraire  » 
fies  mots  ;  la  2.^,  la  3.^  ou  la  4*^  année  »  etc.  ^ 
deptds  tjue  Charles  y  roi^  a  été  dégradé  parles 
Français^  et  Rodolphe  élu  contre  les  lois  ;  et 
iném^  après  la  mort  de  Charles,  les  Aquitains 
datèrent  ainsi  leurs  agîtes  :  la  i/®,  la  2.^  la  3.^ 
fmnée^  depuis  la  mort  de  Charles ^  X  C.  régnant, 
en  attendant  le  légitime  rpi^  Christo  régnante 
pt  regem  expectante. 

4.  \^  Vf^Qïi  de  Rodolphe ,  en  ^56 ,  les  seigneurs 
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français  placèrent  sur  le.  tr6ne  h  fils  de  C^iarle^if 
Je-Simple  ,  Louh^d! Outremer»  II ,  eut  plusieurs 
guerres  à  essuyer  contre  les  grands  vassaux  dç 
Iacouronne.il  fut  battu  par  Hugues-le-Blanc , 
duc  de  France,  (ïont  la  victoire  /entraîna  1^  défec- 
tion presque  générale  du  royaume.  Les  Aqi^^taia^ 
?euls  demeurèrent  fidèles  ;  cet  exemple  ranima 
dans  les  cœurs  des  Français  leur  attachement, 
pour  ijQur  ^oi.  Tout  le  royaume  sç  spumit ,  et 
Louis  vint  a  Poitiers  ,  en  gÇi ,  recevoir  les  hom- 
piages  de  tpu^  les  seigneurs  de  l'Aquitaine.  Il 
mourut  troi?  ^ns  après  des  suites  d'une  çhutq 
Etahivse-  ^^  cheval.  C'est  vers  ce  tems-  là  qu'on  pe,ut  fixer 
jmeiit  ^es  l'établissement  des  comtos  ou  princes  dejCom- 

coiiites  ou    •  ,,  *         •  1 

princes  de  Draille.  Commo  ces  seigneurs  faren.t   indépen^ 
je.  dans  de  ceux  de  la  Marche ,  et  relevèrent  direc- 

tement ou  des  ducs  d'Aqpitaine  ou  des  comtes 
d'Auvergne, nous  en  retracerons  séparément  Tes- 
quissç  historique ,  dans  le  pjinquième  livre  (i)« 


(i)  ÎSfotre  projet  avait  d'abord  été  d^insérer  ipi  Te^quiase 
Jiisiprique  des  princes  ou  seigneurs  de  Copibraille  ;  nous 
Tavons  même  annoncé  ainsi  dans  notre  Prëfacp.  Mais  ayant 
ensuite  considéré  que  le  présent  Livre  ,  déjà  un  peu  long 
relativement  auK  autres  Livres,  deviendrait  trop  dispropor- 
tionné par  cette  addition,  nous  avons  jugé  plus  convenâ^biif 
d'insérer  Tesquisse  dont  i)  est  question  dans  le  5."^®  Livre? 
px^  d'ailleurs  elle  sera  tput  aussi  bien  placée. 
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Cornues  de  la  Marche    de  la    maison    de 
Charroux  (i). 

6  oz  o  N,  surnommé  le  Vieux  ou  le  Vieil,  pour  1^^^^'**" 
le  distinguer  jd'un  de  ses  successeurs  du  même  comte  de 
nom ,  fut  inèlit^é  comte  de  la  Marche  par  le 
^uc  d'Aquitaine ,  Guillaume  I.e^ ,  dit  Tête-dE^ 
taupes  .\  son  père ,  Sulpice,  était  fils  de  Geofroi 
que  nous  avons  vu  comte  de  la  Marche,  en  même 
tems  que  Robert-le-Fort ,  lequel  Geofroi  était 
lui-même  fils  ou  petit-fils  de  Roger ,  à  qui  Char-- 
lemagne  avait  donné  le  comté  <Je  Limoges.  On 
ne  sait  pa^  précisément  en  quelle  année  Bozon  fut 
institué  comte  de  la  Marche  ;  mais  suivant  toute 
apparence,    Ja  maison  de   Charroux  disputait 
depjuis  long-tems  ce  comté  à  celle  d' Angouléme^ 
et  avait  conseryé^au  moins  dans  la  basse  Marche, 
QÙ  elle  possédait  plusieurs  terres  ♦  une  grande 
considération  ^t  beaucoup  de  puissance  :  il  est 
probable  que  pour  inettre  fin  à  cette  rivalité,  é  ous^ 
on  fit  épouser  à  l'héritier  de  la  maison  de  Charr  Ëmma,fil. 

*  le  de  Ber- 

rou^c,  Efnma  pu  Eyne^  pu  jigyney  aoeur  ou  nard; 

(i)  On  croît  que  cette  înaison  portait  d'oj,  au  cheval  de 
fable,  bridé  et  caparaçonne,  chargé  d*ui>  cavalier  de  gueulé? 
Urnié  d'un  ^ouieU^  d'a/gent  à  la  main. 
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fille  àe  Bernard,  laquelle  porta  dans  cette  maisoa 
tous  les  droits  de  celle  jd'Angouléme* 

Cest  à  ce  Bozon  que  remonte  la  chronique 

de  M^illezais  ,  chez  le  père  Fabbé  f  tom.  a, 

page  f^jj.  Cest  lui  qui  fit  bâtir  le3  châteaux 

/ondePab-  ^^  Bellac  et  de  Rançon.  ]Le  P.  Simplicien ,  dit 

î)Xf^  qu'il  ftnda  régli3e  du  Dorât  ^  en944>  ducon- 

6ente.men,t  de  jsa  femme  et  de  ses  enfans.  Il  eut 

•Al    ^^  gt'ftnds  démêlés  avec  Giraud ,  yicomte  ide  Li- 

4I5SI6GC    •le  •  •>■  • 

châteaude  moges ,  et  assiégea  le  château  de  Brosse ,   eri 

Berri»  qui  était  dt^  domaine  de  ce  vicomte*  Il  fut 

s/econdé  en  c^tte  entreprise  par  Guillaume  IV, 

4uc  d'Aquitaine;  mais  Gùi^  |ils  du  vicomte ^ 

^yant  asisemblé  ses  amis  et  $es  alliés  ^  fit  lever 

|e  siège.  Hélie ,   son  fils  atné ,  fut  fait  comte 

du  Périgordi  du  vivant  de  5on  père.  On  rapporte 

un  trait  bien  cruel  de  la  violence  du  caractère 

Bon    fils  à' Hélie  t  en  976 ,   voulant  empêcher  Beno;lt  ^ 

comte  dé  chorévéque  de  Limoges,  de  porter  sur  le  siège 

^"^^"^      de  cette  église ,  lorsqu'il  serait  vaquant^  il  se 

«ueTie      ^^^^^  ^^  ^^  personne ,  et  lui  fit  crever  les  yeux. 

d'Héiie,     Giraud ,  vicomte  de  Limoges  ,  se  chargea  de 

venger  le   chorévéque  ;  il  livra   bataille   ave0 

Gui  spi]i  fils ,  au  comte  Hélie ,  qui  fut  d'abor4 

victorieux;  mais  qui  fut  ensuite  surpris   dan$ 

le  château  de  Mohtignac  avec  Aldebert  son  frèr^ 

Tous  deux ,  néanmoins,  eurent  le  bonheur  de 

s'échapper ,  comme  pn  allait  crever  les  yeux  ^ 

Hélie  pour  lui  faire  subir  la  peine  dfi  1:ftli0^? 


•   Digitized  by 


Google 


Isé  doc  d'Aquitaine ,  en  quaUté  de  suzerain , 
voulant  aussi  punir  H^/ié  de  son  forfait'^  leidé-r  Hélie,cl^ 
dara  déchu  du  comté  de  Périgprd  ,  et  le  donna  comté  do 
en  97B  ou  979  à  Âldeb^ert  son  frère.  Hélie  mourut  doo^é    à 
jenaBant  à  Rome  9  en  9816»  sans  laisser  denfans.  Aidebert^ 

C'est  à-peu-pr^s  dans  le  tems  des  difFérens 
de  Bpzon  B,^ec  le  vicomte  de  Limoges  >  que  I9 
château  de  Chambonchard ,  bâti  sur  les  bords 
d'un  précipice  non  loin  d^Evaux  et  deÇhambon, 
fut  pris  de  vive  forcé  et  ruiné  par  Aimeric  , 
abbé  de  Saijpt-Martial  de  |!iimoges«  Americu9 
juxta  Cambonetise  monasùerium  ^  dit  Aimarâ 
de  Chabanais,  dans  sa  chronique  Dextruxit 
castellum  vi  expugnatum  cambocarem^  eo  quoA 
erat  rnoles^um  monachis.  On  trouva  dans  les 
ruines  de  ce  château ,  il  y  a  environ  4^  Ans , 
plusieurs  pièces  d'argenterie  ,  parmi  lesquelles 
était  une  soupjière  9  qpi  portait  Taffigie  de  saint 
Martial. 

Dans  une  charte  de  l'église  de  Limoges,  de 
ysLa  958,  Bainaudy  vicomte  d'Àubusson^  est 
nommé  avant  Bozon  ;  ce  qui  prouve  que  les  vi^ 
comtes  d'Âubusson  ne  tenaient  point  alors  leur 
dignité  des  comtes  de  la  Marche,  mais  biei^  du  ro| 
^udes ,  ou  du  duc  d'Aquitaine. 

Bozon  mourut,  selon  Besli,  en  ggS,  la  7.* 
année  du  régne  de  Hugues-Capet ,  ayant  gou- 
verné son  comté  sods  les  rois  Lothaire,  Louis  V 
et  Hugues-Capet,  et  sous  les  ducs  d'Aquitaine  ^ 
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Guillaume  III,  dit  Téte-d'Étoupes,  et  GuilW 
laumç  JV ,  dit  Fier-à-Bras.  Il  laissa  cinq  enfans , 
savoir  :  i.°  Hélie.,  comte  de  Pérîgord ,  dont 
il  a  été  parlé  ; 

a.^  Aydebert  ou  Aldebert  L®' ,  comte  de  k 
Jbauie  Marche  ;  , 

Enfans  de      50  gp^on  II ,  comte  de  la  basse  Marche  ; 

4-^  Gausbert,  clerc,  qui,  pour  avoir  participé 
à  l'attentat  commis  sur  la  personne  du  chor 
révéque  de  Limoges ,  fut  livté  au  duc  d'Aqui- 
taine ef:  privé  de  la  vue  ; 

5.^  Martin,  qui  fut  fait  évéque  dePérîgueux, 

en  992,  et  mourqt  l'an  iooo  :  il  fut  enterré  à 

Saint-Front ,  dans  la  même  ville.  ' 

Aidebert      Ald^bert  I/',  déjà  comte  du  Pérîgord,  devint 

iieiaSIar-  comte  de  la  haute  Marche,  en  993,  après  la 

^®  '         fiiort  de  son  père.  Il  fut  \in  des  «eîgn^urs  les 

plus  ambitieux  et  les  plus  emportés  de  son  tems^ 

lestrepous-  ^^  voyant  souteuu  des  forces  de  Poult/ues.Nerra^ 

se  de  Poi-  comte  d'Aujou ,  il  fit  une  entreprise  sur  la  ville 

de  Poitiers  qui  le  repouss^.  Vers  l'an  994  t  il 

assiégea  la  ville  de  Tours   qui  appartenait  au 

Tours.      comte  de  Blois ,  Eudes  l,^"^ ,  et  sur  laquelle  le 

comte  d'Anjou  avait  quelques  prétentions. Eudes 

Réponse     eut  recours  au  roi  Hueues-Capet  qui,  ne  voulant 

liebeit  au  pomt  ppus^er  a  bout  Aidebert,  se  contenta  pe 

ylcs  -  Ca-  Ini  enjoindre  de  se  retirer.  Aidebert  n'ayant  point 

^''^*  obtempéré  à  cet  ordre j>  le  roi  lui  envoya  deman-r 

der  qui  l'avait  fait  cpmfej  ceuçc-là  n^ême^  réppi^^ 
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^it-îl  insolemment,  çùi  vous  ont  fait  roi.  Il 
eontinua  le  siège,  prit  la  ville  et  la  mit  entre 
lefs  ma;ins  de  Foulques  ,  qui  lut  bientôt  oUigé 
de  la  rendre. 

,  L'an  995 ,  pendant  la  minorité  de  Guillaum'e  p^^^ 
V,  duô  d'Aquitaine,  qui  fut  dans  la  suite  sur-  fj^ç'îî^^ça^,^ 
nommé  le  Gtand ,  Aldebert^  réuni  à  5on  frère  deGençaû 
Bozon ,  comte  de  la  basse  Marche,  prit  d'emblée  fif  g"  ^e 
le  château  de  Gençai  en  Poitou,  et  le  déman-  Ç.®"?^5 
tela ,  ne  pouvant  le  garder.  Le  duc  d  Aquitaine,  y  est  tué. 
quelqites  années  après ,  ik  rebâtir  ce  château 
à  neuf,  et  y  mit  une  garnison.  Cela  n'empêcha 
•point  Aldebert  d'en  faire  une  seconde  fois  le 
siège,  et  comme  il  croyait  déjà  en  être  le  maître, 
se  promenant  tout  au  tour,  à  cheval,. il  fut 
frappé  d'un  coup  de  flèche  dont  il  mourut  sur- 
le-cham]^.  Son  corps  fut  transféré  et  inhumé  dans 
l'abbaye  de  Charroux,  dont  il  était  défenseur 
séculier  ou  avoué,  ad^ocatus.  Il  laissa  plusieurs' Sescnfam^ 
enfans/etentr'autrès  Bernard  I.^'^qm  lui  succéda, 
Gautzbert ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom ,  et 
qui  signa  l'acte  de  fondation  du  monastère  d'A- 
hun,  enggy,  et  Almodîe,  femme  de  Guillaume 
VIII,  duc  d'Aquitaine,  qui  la  répudia  en  io58^ 
pour  cause  de  parenté.  - 

Au  tems  de  la  mort  d'Aldebert,  les  peuples  Mal  des 

ardeus* 

de  la  Marche  et  des  pays  voisins  furent  affligés 
d'une  maladie  épidémique  qu'on  appelle  mal  . 
d^s  ardents.  Les  malades  éprouvaient  intérieur 
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rement  un  feu  horrible  qui  les  consuniait>  sans' 
qu'à  l'extérieur  la  température  du  corps  fut  chan^ 
gée*  On  opposa',  à  cette  cruelle  maladie,  les 
ressources  du  téms  ,  les  prières ,  les  jeûnes  ec 
rexposîtion  des  reliques  des  saints.  Elle  cessa 
d^elle-méme,  après  avoir  répandu  la  conster- 
nation  et  semé  le  deuil  pendant  *près  de  deux 
ans. 
BozonH,      JBozoh  II  ^  comte  dé  la  basse  Marcbé,  prît 
fcSl^e!  ^*  ^^«telle  de  Bernard,  son  neveu ,  et  gouverna 
pour  lui  les  comtés  de  Périgord  et  de  la  haute 
fondcrab-  Marche.  En  997*,  il  mit  la  dernière  niain  i  k 
b,^!      "  fondation  du  monastère  d'Ahun ,  que  FéV^éque 
BeUac  as-  ^®  Limoges ,  Hilduin ,  avait  déjà  comtùencé  i5 
îê^ti£"  ou  17  ans  auparavant.  La  même  année,  Gnil- 
du?  d'i!  **""^®  ^  '  ^^^  d'Aquitaine,  dit  le  Grand ,  aidé 
«pûtaine.    du  Toi  de  France,  Robert,  assiégea  le  château 
'     de  Belkc.  Mais  leur  armée  ayant  manqué  de 
vivres,  ils  me  purent  prendre  la  place  et  furent 
obligés  de  lever  le  siège.  Le  duc  d'Aquitaine 
fut  plus  heureux,  en  1001 ,  dans  le  siège  ,du 
château  de  Rochemaùco^  près  Ch€irroux ,  qui 
Bozoii,pri-  appartenait  à  Bozon.  11  emporta  ce  château, 
AuT  d'A^  ^*  fi^  Bozon  son  prisonnier ,  ainsi  que  sa  femme 
plaine.    jUmodis.  Les  jeunes  seigneurs ,  qui  accompa- 
f '"^e  6°®^®"^  ^^  ^"^  »  enflammés  par  la  beauté  de 
Bozon^ns-  Cette  dame  ,  voulurent  attenter  à  son  .honnew. 
xuour  aax  Mais  le  duc  la  fit  garder  soigneusement  par  des 
wi^uïs   genai  sûrs,  et  la  renvoya  honorablement  chea 
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AT  mère  appelée  Candide  ou  Blanche..  Pair  de  4^1^^^^ 
tems  après ,  Bozon  »  ayant  fait  la  paix  avec  le  ^'Aou?** 
duc ,  se  mit  en  voyage  pour  Rome«  Pendant  son  t^iae. 
absence  y  Gui ,  vidomte  de  Limoges ,  son  beau*^ 
frère,  fit  construire  un  cbàteau  vis-à-vis  de  vojagcde 
Tabbaye  de  Brantôme  :  Bozon,  à  son  retour  §^    * 
le  fit  démolir,  après  avoir  défait  Gui  dans  uine 
bataille. 

En  999,  le  pays  de  Combraille  avait  été  affligé  Grândefa* 
d'une  grande  famine»  L'évéque  de  Liqioges  »  ci!^ralu 
Hilduin ,  permit  aux  habitans  d'Évaux  ,  réduits  ^^ 
à'  la  dernière  misère ,  de  manger  de  la  viande 
^ndant  le  ôaréme  ,  les  exhortant  néanmoûis  à 
ËEiire  pénitence. 

G^est  en  l'an  1000 ,  que  les  Trouhadeurs  ou  Trouba- 
Trou\^eres^  Commencèrent  à  se  faire  connaître  AquUai^ 
en  Aquitaine.  La  même  année,  Aimàr ,  fils  de 
Gui,  vicomte  de  Limoges,  s'empara  du  château 
de  Brosse,  où  il  Ait  assiégé  par  le  duc  d'Aquir- 
taine  et  par  le  comte  de  la  Marche,  qui  furent 
<;ontraints  dô  lever  le  siège  au  bout  de  quin^ 
jours. 

En  ioo4 ,  Raninulphe  ^  ait  Cahrideùj  fils  de  ^•^^^^-j^ 
Rainaud ,  était  vicomte  d'Aubussoo.  Il  avait  det ,  vi-^ 
épousé  une  des  filles  du  vicomte  de  Turenne.  d'Aobus^ 

En  10^7,  l'abbé  de  Saint-Martial,  G^^q/roi,  ^\^,„ 
fit  transporter  à.Limoges  le  corps  de  saint  Vaury,  deS.  Vau- 
solitaire,  mort  dans  tes  environs  de  la  ville  qui  porté  àU- 
eii  porte  b  nom.  -  "'°«'* 
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Mort    de      En  1 010,  Bozôn  fut  empoisonné  par  sa  femine^ 
^^^  '    et  fut  enterré  à  Pérîgueux. 

L'épouse  de  Bozoti ,  AdelmoûU  ou  Almo'dièy 
était  fille  de  Giraud^  vicomte  de  Limoges  ,  et 
de  Roêhilde  ou  Adaltrudèy  et  non  pas  du  vicomte 
épouse'de  Gui  ct  de  sa  femme   Aimée  ,  comme  le   dit 
R«on,  se  gg^j.^  £jj^  ^^  mêlait  de  maléfices  et  de  sorti- 
sorcelle-     léges,  et  assurait  que  le  démon  lui  avait  prophé- 
tisé qu'elle  serait  bientôt  comtesse  de  Poitiers. 
Le  hasard  avait  fait  réussir  plusieurs  autres  de 
ses  prédictions-  Bozon  pensa  qu'elle  ne  pouvait 
parvenir  sans  lui  à  Cette  dignité ,  et  dès  ce  ma* 
ment,  devenu  rennemi,  du  comte  de  Poitou, 
il  assiégea  le  château  de  Gençai,  espérant  que 
s'il  le  prenait ,  tout  le  reste  se  rendrait.  On  a 
âuT^d'i!  v^  ce  qui  en  arriva:  j?dj5o/î  étant  mort,  Guit^ 
quitaine;  laume  époùsa    sa  veiive.  Ainsi  s'accomplit  la 
prédiction  qu'elle  avait  faite ,  qu'elle  serait  un 
fonde    le  J<Hir  comtesse  de  Poitiers  :  elle  fonda  le  prieuré 
g^t'iTan-  ^®  Saint-Jean-de-Chataing ,  commune  de  Sainte 
^V^  ^^'^-  Barbant ,  eu  basse  Marche,  et  fit  placer  dans 
Téglise  de  ce  prieuré  les  statues  de  Bozon ,  son 
époux,  et  de  Bernard^  leur  neveu. 
lïéiie^fîis      Bôzon  fut  père  d'Hélie^  tige  de  la  branche 
u,tig^'*^  qui  gouverna  le  comté  de  Périgord,  jusqu'en 
Péri^ord^  i3i8.  A  cette  époque,  Archanibaud  IV ,  dit  le 
Vieux,  père  du  dernier  rejetton  de  cette  branche, 
fut  déchu  de  son  comté ,  et  condamné  à  perdre 
la  tète  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  17 
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àVril  1S98.  Le  roi  Charles  VI  lui  fit  grâce  c^ 
là  vie  9  et  donna  le  ôomté  de  I^érigord  à  Louis 
d'Orléans  son  frére.j 

'  Àrchambàud  avait  evL  de  iLdaise  àe  ÎJastas 
sa  femme,  un  fils  qui ,  étant  entré  dans  la  révolte 
de  son  père  1  ftit  banni ,  a^ec  confiscation  de 
ses  biens,  par  arrêt  dû  {Parlement  dû  19  juillet 
1399. 

Le  duc  d*Aqtiîfâînte,  après  là  mort  ée  Éozon, 
ayant  donné  le  comté  de  Périgûeûi  au  fils  de  Betoi^rf,^ 
ce  comte,  rendit  la  Marche  à  Bernard^  fils  d'Al-^  ^^4^^^' 
debert.  Pendant  la  minorité  de  Berhard ,  cetié  f^^Jl"^* 
province  fut   gotïvefnée  par  AexA  frères  ,  sei- 
gneurs très-puissans  ,  Pierre  »  abbé  de  Scôtoire»  la  Mâ^- 
c'est-à-dire  du  Dorât  >  et  Umbert  Drut ,  dont  danlsaSi- 
lé  père  Abhon  avait  vaillamment  défendu  le  chà:  "ouvemlf 
ttoù  de  Dellac^  contre  le  roi  Roberù'et  le  doc  iî«'    ^^. 
tf  Aquitaine.  Cet  Abbori ,  du  consentement  du  '«*  ï>r«^*' 
comte  Aldeberô,  avaiit  fait  bâtir  daùs  son  propre 
fonds  ,  le  chât^u  de  Mort emar.  Ces  deiirx  frères  * 
défendirent  ttès-bien  la  province  de  la  Marche. 
Umbeft  mourut;  l'alxbé  Pierre  prit  pour  Collègue 
Ainard  ^  prévôt  du   monastère    de  Scotoirè , 
homme  fort  attadfaé  au!  seigneur  suzerain,  ef 
de  très-bon  conseil.  Mais  Ainard  étant  mort  à 
Rdme>  et  son  frëre  Raymond  k  Jérusalem,  Ab- 
bon  étaiit   très-vieut  et  infirme ,  Piètre  n*eui 
plus  aucun  conseil  de  confiance.  Il  fit  tout  à 
sa  guise,  et  se  rendit  parmi  les  siens   teirillé 
Tome  A  ^        ^ 
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comme  un  lion.  Il  fît  brûler  le  çhSîiesLU  é(e  Mof< 
temar  que  son^  père  dyait  fair  Êàtir  ;  ses  parent 
en  furent  si  outrés ,  qu'ils  ne  balancèrent'  point 
à  se  déclarer  contre  lui«  Regardé  conune  un 
tyran ,  il  perdit  la  digtiitéd^  marquis  que  lui  availf 
donnée  Bernard,  et  lUf  destitué  de  sott  goa^ 
_  y    teirnement. 

Bernard  signa  une  charte  de  1028  ou  ix)29^ 
et  une  autre  dé  xo3i.  Voici  les  prinjcipauiL  événe- 
ment  concernant  la  province  de   la  Marcbe, 
qui  eurent  lieu  squs  oe  comtés  c'esiï-à-dîre  depuir 
2610  jusqu'en  io47y  pendant  le  règne  du  roi 
Boberùf  et  une  partie  de  celui  de  Henri  h 
atorf   «ïe  .    L'évéqjie  de  Eimogés,  Hîlduin ,  mouriH  dan> 
^yêque,    fabbave  d'Ahun  ,  en  ioi2« 
Ahun.  En  1014  »  mort  de  saint  lar^é  II  était  né  prèi^ 

Saint  t-  de  la  viUe  du  Dora^;,  Il  fut;  cbanoifie  régutierèf 
^^'^  cfiantre  dte  Tabbaye  de  la  même  ville ,  vicaite- 
général  et  officiel  d'Hil  duin ,  évéque  de  Limoges^ 
auquel  il  lut  très- utile  par  ses  cônseila  ,.  pen^ 
dant  que  ce  prélat  fat  à  la  çoùt  du  roîRoberfi 
Israël  fut  ensuite  fait  prévôt  do  l'abbaye  dii  De^* 
rat,  par  le  pape  Guibèrt  (Sylvçstrell).  Saint' 
Tbéobald,  Gliianoineda  Dorât  I  futd^sdiple  à^ 
tas  cbrpâ  saint  Israël. 

Van^/        En  \o\&,  le  corps  de  saint  Vaury  fut  rapporté' 

S^^^  de  Limoges  dans  la  ville  dé  Saînt-Vaury  ,  oà 

Geofroi,  abbé  de  Saint-Martial,  bâtit  un  mona^^ 

tère.  Cette  translation  se  £t  en  présence  de.  Ger 


Digitized  by 


Google 


iÉfif  éTéqùè  de  Làniogea',  et  de  Offîïlanm©/ 
tfiite  étPLt^itsémèt  ■•■>-.■'        i 

ÊnC  ilfiri»,  Oeriïdi  tiéômtè <ïe  Cfoz^ttl! ,  c'ëdk  Levicom- 
à  rëgliîte  dé' ëâint-B(5éttiàl  la,  ville  de  La' Son-  Itcéde 
férraine  ,  en  ^fésèncte  dé  Févëqù'e  dé  Liirto^s,  ^^^Ifyt 
en  doJd'd'Aqurraîrte^  dé  ^lusrénrs'  aïitVw  s^éi-'  E»!^'' 
gèfeurs  dist}%iïë3.  i     ;.  V"  ' 

'   Eif  io22  ;  ^héi^sié'  rfes  KfetnicfiééAy.  ^ïi^ihé  nlaniché- 
lÎBoime  ,  VéftiSé  d^îialie';  avait  renotivéPlée-  erf  *"** 
frafnce,  eût  des  seétateufs  en  plusiëtirè  Jfèûi' 
dtt  cowîté; Vëfrflé  âMinë  férts/éèVay,  ^biiite      ,  '■-,  ..\ 
de'Btiëiért ,  n%aht><#rrtif  d'eHFàri«  ,  iomb^irtil  Smud» 
Yà^&xi  pnf  dé  Kotre  Dame,  moutiit  Kténéièûi,  *e5f  ** 
«f  fitt  enteti'^à'là'Sduéerfaîné.  ,  WnévAtv^ 

En  lôi^ilfeéWpà^^Pàrdotii.aBbëde'G^if^ret.  Le  cort* 
ft*  fratt^fèi^  âr  Àrtac-#toi*i)âdotf^ ,  à  l'instïgà*  •'*  «»'''' 
fîon  de  Oht-  dé.^L*tfm^ ,  siarrtoitnmé  îë  Noîr ,  trl'.sfîr** 
Mortmfe' d'aillétars  fetn^i  de  prôbîté,  qutveftait  '^"**' 
de  TétsïiW  le  irtdifaWèï'é  tf^ii^ii^ ,  dbiif  if  était 
Àigheor.- 

-Eli  io5f/lèi«6nà3fWd€fCliaint)bn-Saintc-  tcrto.ï<r,- 
m^tié,  flo*iâsaît  dahs  l'ôbset'vànéé  régulière  Chlbot' 
di?6es  stafotket  dàhs  Fdiitotir  dés  bônrJés  études.  ' ^.eJarW 
Roger,  son?  pî-iemr,  éfâii  uhMbmme  sayâtil  t^" '*^"""''*^' 
t^mt e  d'^tifeusson- ,  Hdmnulphe,  dit  <:àbredet,.  ' 
ftct  tué  è»  piMBnf  ;  aveo  sëè  soldats  ^  les  environ»" 
«le  ce  rt^^ndsiéré/ 

V'érs'Fàh  *idli6V  fe'*6nas<fère  de  Sàinf-^Pieri-e-  / 
4î*Uilôii^sVd6fttsaihtGauiierétak  alors  àBEé    ^™"X 
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lesferps  »  fat  rédmt  encendres,  et  eu  t  ses  chanoines  égorgée 
le'  comte  par  le  comte  de  la  Marche  9  et  Jourdain ,  prince 
^^^'  de  Chabannais^  Gautier  en  porta  ses  plaintes 
au  pape  Benoit  IX.  Ce  pontife  écrivit,  à  ce  sujets 
à  Henri  I,  qui  était  alors  eb  Aquitaine»  et  excom* 
inunia  les  auteurs  de  cet  attentat»  Le  comte 
de  la  Marche  obtint  son  absolution  du  pape , 
sous  la  promesse  qii'il  fit,  et  qu'il  exécuta ,  de 
rétablir  le  monastère  de  Lesterps  quil  4ota  riche-^ 
ment.   . 
fieraard        Bernard  mourut  à  Gonstantinople  >  le  a4  juin 
^nstontf  4^7^  suivant  la  chronique  de  Maillezais.  Il  avSit 
■opicj       épousé  Amélie  ou  Emilie  ,  ou  Ayne  de  Mon-' 
^^^l  ùignacy  BWeàeGiraud.et  dm  Noniede  Granol; 
^^*        qu'on  dit,  on  ne  sait  sur  quel  fondement ,  héri« 
tiére  du  comté  de  la  Marche ,  et  dont  it  eut/ 
1.^  Audehen  II ^  qui  lui  succédai 
2*^  Odon^  témoin  dans  des  chartes  de  iè6&' 
.el  10791  ^^  m^  fut  arcbevéque*de  Tours  ; 

S.**  Almodis  ou  Adalmodie^  mariée,  1,®  à  Hu- 
gues y  de  Lusignan  ,  dit  le  Pieux  ou  le  Débon^ 
naire^tlont  elle  fut  séparée  pour^^ausede  parent^ 
après  en  avoir  eu  deux  enfians.  Cétait  alors  un 
usage  commun  parmi  les  grands  ^  lorsqu'ils 
étaient  dégoûtés  de  leurs  femmes,  de  les  repu* 
dier  ^  sous  prétexte  de  parenté  ou  d^affinké; 
a.^  à  Ponce  ,  comte-de  ToiJouse  j  entre  les 
années  1040  et  to4S ,  lequel  en  eut  trois  fils  » 
et  la  répudia  aussi;  '5J^  en  loS&y  k Raymond 
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B^enger^  8«tiommé  le  Vieux,  comte  de  Bar- 
celone t  on  dît  que  c'était  une  femme  d'un  grand 
i:ourage  ; 

4.®  Rangardis^  femme  de  Pierre  Raymond^ 
comte  de  Béziera; . 

5»?  Lttce  9  comtesse  de  Paillas. 

Aldebert  II ^  que  quelques  auteurs  nomment  uf^J^u 
HUdeberty  as^ca  à  un  acte^d'environ  Tan  1040  ^  ^^iT^^**^ 
et  à  la  dédicace  du  monastère  de  Gharroux  y 
Fan  io49«  La  même  année,  Renaud  ou  Ram- 
nulphe  ,  yicomte  d'Âubnsson ,  fit  donation  à  sa 

.  FondahoA 

fille ,  supérieure  du  monastère  de  Blessac ,  du  du  coa- 
terrain  sur  lequel  était  bâti  ce  couvent  de  Tordre  m^ac 
de  Fontevrauld ,  et  d'une  grande  étendue  de 
pays  voisin.  La  fondation  de  ce  prieuré  de  filles , 
fut  entièrement  terminée  en   io6o«  Outre  1^ 
vicomtes  d'Aubusson,  principaux  v  fondateurs , 
les  comtes  de  la  Marche,  les  seigneurs  de  Laron 
et  de  Saînt-Jùlien ,  lui  ont  ûût  plusieurs  dons 
considérables  «n  divers  teilis. 
.   Les  tombeaux  des  vicomtes  d'Aubussotf,  et 
ceux  des  barons  de  La  Born« ,  étaient  dans  une 
chapelle  de  ce  couvent ,  qui  a  été  démolie  pour 
y  &ire  le  chorar  des  religieuses. 

En  1.179»  Agi^^^  d'Aubttsson,  scsur  du  vicomte^ 
jGui  I.**,  épouse  de  Bernardnle-la-Rocheaymonf 
donna  au  prieuré  deBIessac,  toutcequ'elle  possé! 
dait  à  Ars,  à  ritre  dé  patrimoine  ou  d'acquisition* 

Durant  les  ravages  des  Normands,  le  chaj^itre  i^  à\»i^ 
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tre  de      de  Mp^tieT^^^zeille ,  prés  Auh^çfifimf  #y«ic;  ifié 

ho^i^    enlavë  aui:  ^hanpiftw  de  eiiii^  X^^^ji*  ;  Us  ei^ 

scr^mot    l'eprîrent  possession  ejti  ipSa^ 

'*^'  ,  P^  1^  dan*  B^lu^  (  HUf^if^  tk  h  J^aisprjk 

^ Ai^ergne  ^  tomeIIypag§  i'jJyÇ^e  HiUmld^ 

vicomte  ^'ÂubuasOo,  résïtaura^  eii    i«70y   C9 

monaatèr^,  du  consantement  d*Jçtéri|is,  évéqiiç 

de  JLÎ9iiOé6$9  de  ses  deux  archidiacres^  Airard« 

deXk^ai  et  Hugliies  fi^laudr-de^-Sequiii ,  ^^ 

de  Sainft-Yrieix;  de  Ra^aiâlpJbe,  doyen,  et  d'Adé;^ 

mar ,  si^crétaire  :  il  donna»  anx  clercs  qui  le  serr 

,vaiQnt,  les  églises  de  Saint-Priesi  et  de  Sainjt* 

Julien.  Ce  chapitre  ïm  tf&nsSéf^jkJ^pbj^^ng 

par  arrêt  du  conseil  de  .1673,  ' 

Sn  1^59 9  Hepri  I9  i^f  de  Fraise,  ^ësda^i^ 

à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  4^  s'^i^socieir 

^on  Âls  alaé>  Philippe ,  ^e,t  de  le  âiire  ponronneri 

Cette  cérémonie  eut  li^u  jk  tj^iv^s ,  1^  JQur  ijle . 

la  Peî^tecôte,  9  mai  lo^.;  ^Idebert,  comte  d^ 

la  Marche,  fu^  un  des  seigneuFS  qui  y  assistèrent* 

assîsVau  Cest  lo  premier. COU ronnejtnent  de  la  3*' race, 

rac"nr"dê  ^^^^  ^"  voie  quelques  détails  daos  l'histoire  de 

Philippe,  France  :  on  en  trouvera  la  description  dans  la 

fils  du  roi  .      T        i- 

Henri pr.   p.  Daniel ,  au  régne  de. Henri  I,,  quimourj]t| 
l^année  d'après ,  le  4  août  1060. 

En.  1068,  Aldebert  fur  présent  à  un  acte  passé 
à  Laroir ,  sur  les  confins  de  la  Tourraine  A  du 
Poitou  y  le  mercredi  de  la  semaine  de  Pâques,» 
Il  signa  l'acte  de  ^fondation  du  monastère  de 
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fijdnt-Étieime-de-Vaux,  en  1076,  une  ch|irte 
<de.  iù^6y  aux  ides  d'octobre,  à  Poitiers ,  pour 
le  montfàtéfè  de  Moutiérs-Neuf ,  et  une  autre 
^  Sîaiht-Maiitant,  en  Poitou,  leTS/évrier  1080. 
Pris  portr  arbitre,  il  décida  un  procès  entre  Gui- 
Oeàfam^  Guîltoume  VlH. 

Vers  io72,florissaît  Geofroi-detéillo^  vicomte  Gcofrcri,, 
^  Bridiers ,  lequel  avec  le  secours  des  seigneurs  Briai^rs. 
Àe  Lasterres,  deCombom  et  de  Saint-Viane^ 
^entreprit  de  réparer  le  monastère  de  Ch'arlus- 
le-Peyroulier,  situé  près  la  ville  dé  Saint-Yrieix, 
Il  se  .croisa  ensuite ,  et  cependant  ne  fit  pas  le 
voyage  dé  la  Terre-Sainte. 

C^^t  Vers  ce  tems-là  que  fut  fondé  Toràre  J^'^J;^ 
4e  GrandnM>nt ,  deveiîû  si  célèbre  dans  la  suite  *"°'*^ 
paria  protection  que  lui  accordèrent  Mathilde, 
femme  de  rempet-edr  Henri  V;  Geofroî,  fils  de 
Foulques,  comte  d'Anjou;  He;iri  ÏI,  roi  d'An- 
gleterre; Richard;-  Cœur-de  -  Lion  ,  son  fils  ,  les 
cohites  de  la  Ma^^hè,  les  barons  de  Razès  et 
à^aixttéi  gUrtds  Seigneurs^.  Le  fondateur  de  cette 
illustra  con^grégà^ioh  fut  ^tienne,  fils  du  vicomte  [ 
dèThîérs,  en  Auvergne/ il  n'avait  que  douze ^^'P'fe'^' 
Ans qt^lanu  Son  pére,allanten  pélérinace  en  Italie.  H, fonda- 
le  v^ma.  ayéc  luj.  A  Béaévent ,  Tenfant  tomba  ordre, 
màfijd*  /  et  fut  conffé  ayx  soins  de  l'arGhevéque  ^ 
Aëcêt^è  ville,  MUon,  natif  d'Auvergne,  qui  " 
prit  Mil  de  son  éducation.  Il  alla  â  Rome  étant 
4^é  de  vingt -ijuafre  àns.^Ayaot  beaucoup  en- 
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tendif,  parler,  d^^ns  cette  yille>  d'établissemçai 
de  ihonastérea  ,  il  luji  vint  en  idée  de  fondçT 
un  ordre^  et  il  en  obtint  ^  à  force  d'instances»  la 
permission  du  p^pe  Grégoire  Y JI.  La  bulle  donnée 
en  présence  de  r.impératrice  Agnès  est  de  Igi 
première  année  du  pontifient  de  Qr^gojre  VU  ^ 
p'est-i"dire  de  Tan  1073^ 

^tienne ,  revenu  chez  ses  parens  à  Thiers , 
f  demeura  peu  et  se  retira  seyl  et  secrètement 
6ùr  la  montagne  de  Muret,  d^ns  la  haute  Marche» 
près  de  Grandmont.  Jl  y  construisit  de  ses  prOf 
près  mains  i^nç  pabanne  d^  branches ,  au  milieu 
fd*un  bois  9  se  consacra  &  Diep  à  Tège  de  ^0  ans, 
en  1 076 ,  et  vécut  cinquante  ans  dans  ce  désert , 
pipp1ic[ué  au  jeûne  et  à  la  prière  ;  pendant  co 
tems  il  lui  yii)it  plusieurs  dispiples  ,  e%  telle  ^qt 
^origine  de  J'abbayo  de  Grapdmo^t. 
Aigidité  Etienae  avait  eu  d'abord  dessein  d'assujettir 
oeG  a^nd!  ^^  çouiintinauté  à  la  régie  de  ^iot  Benoit  ;  mais 
«ip"t-  il  change^  d'avis 9  et  composa  lui-  même, Iç  corps 
de  lois  qui  devait  étr^  Iqi  régla  de  h  con^^it» 
de  ses  mbiqes,  de  Leur  piété  e|;, de  leu^sjQOe.Ur^* 
Ces  lois   eonjiennenç  pli^sieiirs  prépeptes  qui 

r rouvert  V^matérité  excessive  de  lejuraut^pr* 
a  pauvreté  et  Tobéissance  furent  las  deu»  grAQ^3 
poî)àt3  qu^il  sWfbrça  d'inculquer  dans  les  espr^^ 
ses  religieux  iie  devaienjt  posséder  aucun  chai^p 
hors  des  iii^ijtes  de  leur  couvent ,  ^  ne  jfimajs 
jnànger  dé  viande  >  quand   m^éme  ils  seraient 


Digitized  by 


Google 


«naïades  et  infirmes ,  et  de  pear  qtt*ils  rie  fussent 
tentés  de  violer  jce  régime,  il  leur  était  défendu 
de  nourrir  du  bétail.  Un  silence  perpétuel  leur 
était  prescrit,  tout  commerce  aFec  les  femmes 
leiir  était  interdit;  en  un  mot,  ils  devaient  s'abs- 
jtenir  de  tousles  plaisirs  £l  de  tous  les  agrémens 
de  la  vie, 

J^es  religieux  étaient  divisés  en  deux  classes  ,  Denxclai^ 
dont  Tune  ^comprenait  les  clercs  et  l'autre  les  ^u^'^li 
.  frères  corwers  Lés  premiers  étaient  entièrement  ^^^*  v 
absorbés  dans  la  icoatexnplation  des  choses  divi- 
nes «  tandis  que  les  secpads  avaient  scnn  de  pro- 
curer au  couvent  les  choses  nécessaires  à  la  vie. 
Deux  causes  principales  contribuèrent  au  déclin 
et  à  la  ruipe  totale,  de  ^cet  ordre  fameux  qui  a 
été  détruit,  il  y  a  environ  3o  ans,  sous  l'épis- 
copat  de  M.  LouisrXîharles  Duplessîs-d'Argen^ 
tré  :  la  première  fut  la  dispute  qui  s*éleva  entre 
les  clercs  et  les  frères  (opnvers  y  au  sujet  de  la 
prééminence  que  jpes, deniers  di$putfi^nt  aux 
prejnîers;  et  la  secon^^»  i^  diminution  progrès-  . 
^îve  4e  la  rigueur  et  de  Taustérité  de  la  réglé  : 
^^Efienfe  ,  que  les  chefs  de  Tordre  et  les  papes 
eux-mêmes  adoucirent  de  tems  en  tems»      : 

%n  ^080,  Robert  ou  Aubert  ^  chanoine  de  ,rondatîom 
la  cathédrale  de  Limoges  ^  jetta  les  fondemens  baye  de 
de  l'abbaye   de  Bénévent ,  dans  le  village  de  ^^^««^t- 
Segunzelas  qui  prit  le  nom  de  Bénévent .,  parce 
qu'on  y  apporta ,  de  Bénévent  en  Italie  ,  des 
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tttiqpes  iê  àaiilt  Bàfthéleiiiy.  Voici  de  qùeHe 
jvaniére  fut  fion^e  Cfette  ^église  qui  n^eu  t  d'abord 
que  le  nom  d^  prieuré.  Le  clergé  canonial  du 
siège  de  jLimoges ,  du  consentement  et  de  la 
volonté  4^  i'évéque  Gui ,  dbnne  auk  relîgieuic 
hommes  ,  Rmmàfïd  Bt  Bôton ,  et  à  leurs  con-, 
frère3 ,  le  village  de  Segunzelas  ,  po«r  jr  bâtir 
une  basilique,  en  jce  qu'elle  sera  toujours  dépen* 
dante  et  sous  le  gouvernement  des  donateurs  i 
et  un  men^bre  propre  et  particulier  de  leiircoa» 
grégatioti.  Les  frërés  pourront  élire  un  prieur^ 
un  grand  chanfre  et  un  sacristain ,  qui  viendront 
dans  le  chapitte  des  donateurs  ^  recevoir ,  eA 
présence  dé  to^f  les  fféres,  Tôffice  de  leur  prélar 
tare.  S'ils*  n  Ont  pas  dans  leur  chapitré  dë$  sujet9 
propres  pour  jces  places ,  ils  les  tireront  de  la 
cathédrale  ;  s^il  ne  s'en  trouve  pas  d^ns  Tune  e:t 
l'autre  communauté,  ils  éliront  ailleurs,  au  conr 
senteHient  des  donateur^ ,  des  personnes  reli? 
gieuses;  quand  ils  fefont  un  ichanoine,  il  sera 
conduit  et  approuvé  danë  lé  cfiapitlre  de  Limoges. 
L'acte  est  <kté  du  6  des  idés  (  8  de  novembre  ) , 
lune  lOy  épacte  26,  indiçtion  3,  sous  le  ponti*- 
lîcat  dé  Sré^oire  VII,  le  règne  de  Philippe  I, 
et  l'épiscopat  de  Gui.  Le*  premier  prieur  fut 
Gcrald,  et  lé  dernier  abbé  a  é%é  SUmin-héonard 
de  Chahannei^  de  Puy  -  iGùillon,  nommé  en  Fan 
1767 ,  mort  au  mois  d'avril  i8ja^  à  l'âge  de  9$ 
ahs. 
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lies  |>i:iu0î{^ux  UenÊûteiirs  decotcd  iUmye, 
om  ^é  las  9diga^urs4e  Ghamborant  ;  kicémèt 
comtesse  .de  ^Sala^a^  ;  Bemuld  .et  Goillaiimô  p 
de  Oun  » ,  père  et  ^jils  ;  Gùi ,  évéque  de  Limoges^  ^ 

^ui^cédn  rëgbâ^  de  SainvAigiUuitHiQry€sr3iUAt} 
Pierre  4e  Peiiiuste ,  etc.  . 

EUeixne  »  i»afàsi  de  Mâgnâc,  se  l'évolta ,  on  Cuemeie 
joe  sait  a  qutel  sujet  m  en  (quelle  année ,  contre  te   de  u 
son  $pzerain  ^  Uçjomte  de  la  Marclie*  Les  villes  u^baran 
da  Dpra^t  et  dp  Ailagn^c  sauE&ireni:  les  premièrea  ^^"^ff^^ 
de  cette  gi^rraqui  fut  poussée  de  part  et  d'autre 
ATec  beaucoup  d'&nimoski  9.  et  qui  étendit  bi^^ 
Jt6t  ses  ratages  dans  tout  le  comté ,  s'il  faut  ei> 
^croirece  pttssage  delà  vfede  ^aint Israiël ,  eba"^ 
aoine  du  Dorât ,  par  un  auteur  contemporain  t 
Peccaiis  ûostris  fixigenùibus  in  regione  nasêt^ 
jtai^us  iniiercowiùem  Aldebertum  et  StepJiéumn^ 
Magnaeensem  kellortim  ^umuhus  inlwrnuit  uè 
ioùam  pen0Mc^rchiam  hâc  ocoasione  ad  vastiton* 
ton  redig^reù^  etc.  La  guerre,  le  termina  par  lu 
IQumission.dii  yassai.  ^ 

Âldebert  II  mourut  en  itoftSi  II  avait  émoosé  Mortd'AL 

-  -  >     '■   ^  .      ^  debeitll; 

Mahaiii  OU- Maihilde  ^  mariée  aupa rayant  a  veo. 
Guillaume  yjl,  duc  d'Aquitaipe,  qui  la  f^udiar  ses  épou- 
pour  cause  de  parenté.  Xe  père^SiropUoiefi  lui  ^* 
donne  p^ur  première  feiirune  Ain/t ,   fiUe  de  ses  enfant 
Girard-da-MonUigmic  y  dpm  il  eût  Ëudea  et 
A^udebert^  morts  sans  postérité ,  etunefiUequi 
fut  religieuse;  et  pour  seconde  iemme  1  Ponce f  / 
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qui  Tifuît  en  1076.  Il  eut  àe  Mahaut  p  sa  Irai» 
sîètne  femme  »  i.^  Bozon  III ,  qui  lui  succéda  y 
2^^  Adelmodie  qui  fut  aussi  comtesse  de  k  Mar-* 
Cbe  y  ^  qui  épousa  un  Anglais ,  Roger- de- Monù- 
Gommérij  comte  de  Lancastre;  3,^  une  autre 
fille  d'une  belle  figure  et  d'un  excellent  oarac-^ 
tére^  qui,  en  1076 ,  fut  fiancée:^ayec  ~Simon, 
Hi8toitt  comte  de  Crépi  ^  dans  le  vexin  français  ,  fils  de 

c(»nte  de    Rodulphe  et  àlAdèle^  comtesse  de  Bar-sur- Aube; 

^'«py-  ^g  ^j^  fQj|.  aimée  de  ce  comte  qui  était  extrê- 
mement dévot*  Les  entretiens  qu'ils  avaient  en- 
semble ne  roulaient  que  sur  l'amour  de  Dieu 
et  que  sur  le  mépris  des  biens  terrestres*  Us 
formèrent  tous  deux  la  résolution,  d'embrasser 
la  vie  mona^tique.p  Cependant,  on  préparait  tout 
pour  la  noce,  et  le  jour  était  pris  lorsque  la 
pieuse  fille  s'enfuit  de  la  maison  paternelle  ;  aile 
se  retira  à  Saint-André-deCumes,  appelé  depuis 
de  Voile  Dei  (  Lavau-Dieu),  monastère  de  filles 
dépendant  de  la  Chaise-Dieu ,  dans  le  diocèse 
de  Saint -Flour,  en  Auvergne.  Elle  s'y  rendit 
accompagnée  de  deux  desesparens,  dont  l'un, 
Aldebert,  fut  ensuite  archevêque  de  Bourges: 
elle  persévéra  jusqu'à  sa  mort  dans  l'humilité  de 
l'état  monastique. 

Simon  qui  se  croyait  libre  ne  songeait  qu'à 
l'imiter  ;  mais  on  lui  préparait  d  autres  combats. 
Guillaume j  roi  d'Angleterre  ,  qui  l'avait  élevé, 
ayant  appris  que  son  mariage  était  rompu,  voulut 
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lui  ùàte  épouser  la  princesse  jidèle  sa  JBlle.  Simon^ 
qui  ne  pouvait  refuser  Thonneur  d'une  si  gio^ 
iwnse  alliance,  sans  irriter  un  prince ,  auquel 
il  avait  les  plus  grandes  obligations ,  prétexta 
la  parenté^  pour  s'en  défendre,f  et  feignant  d'aller 
à  Rome  consulter  le  pape  »  il  entra ,  Tan  1077, 
avec  quelques  seigneurs  qu'il  avait  gagnés  à 
Dieu,  au  monastère  de  Saint-  Eugène  ou  d^ 
Saint  -  Claude  y  soumis  alors  à  la  congrégatioa 
de  Glnni  ;  il  se  retira  ensuite  dans  une  solitttdo 
voisine ,  et  mourut  à  Rome ,  lo  3o  septembre 
1080  ou  loSa»  à  la  %pr  de  son  âge  :  on  lui 
donne  le  titre  de  Biemieureux.  Un  manuscrit, 
de  sa  vie  appelé  le  père  de  sa  fiancée  »  Hilde^. . 
hert ,  consul ,  et  le  fut  un  des  plus  grands  se^ 
gneurs  de  T Auvergne^  ce  qui  ne  paraîtrait  guérea 
convenir  à  notre  comte  de  la  Marche.  Aussi 
Baluze^  qui  appelé  cette  fille  Judith,  lui  donne, 
pbffr  parens  JRabert  a/  du  nom  j  comte  d' Au^ 
vergnè-9  et  Judith-de^Melgueil  y  sa  femme. 
Ce  savant  prétend  que  le  père  Chifjlet  s'est, 
trompé  en  ce  qu'il  a  cru  que  la  demoiselle 
était  fille  Heldeherti  Marchias  Arvernicœ  Co^ 
mitis.  Cependant  Albèricy  qu'il  cite»  la  dit  fille 
du  comte  HUdebertet  non  pas  Robert.  U  ajoute 
que  Simon "dç-- Crépi  la  prit  en  mariage,  eipk 
AuVergne  :  Dum  filiam  comicis  Hildeberti  de 
An^ernià  sorti^etur  in  conjugium  j  ce  qui  pour^ 
ralt  s'entendre  en  ce  qu'elle  deme^urait  alorssuv 
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érén^    cette  proVfnçe;  mais  non  éû  té  qttëh 

iJortSuT'  fit  Robert  son  père.      -  *    ^ 

Si'^ïï      ^^  *^»«  »  pendant  léqtie^tf  vécu  Ataefeéit  tf  ,^ 

d'Âufc?^  est  célèbre  par  des  é^énemènê  dé  H  fi^s  gfatîdW' 

l»<r^        iinportanée#  £n  iôe>6,  GûiiUdifié-'le-^Ikt&i^f 

duO  dé  Ï^OFmaifdié ,  aidSS  di^  piusièitH  séigtieàrt 

éqmtains  ^  fît  ta  écmquéfe  dé  l'^Anglaterre  ;  elf^ 

à  dater  de  eette  époqiie,  commettce  IWÏottgné 

et  sanglante  ti?aUté  ent^re  t/n  peuple  qtjte  sa  pasi> 

£on  avait  tenn  fu'sqoe  -  là'  ëloignë  des  affiiires^ 

dû  continent^  et  çtire  nation  qtii,  ptitsùk  étèn^ldrey 

aa  richesse  territoriale  t^^n  éspric| so^  doùrage/ 

aon  caractèi'e,  et  par  Fédatdè^  tôiis  tes  g€fnrëi' 

dé  gloire»  est  appelée  à  modérer  tbute^  lël" 

malit'és.    Peu   de  femS  auptfra^stlf ,    le  fiôiA 

jkoTmanà  s'était  immort'ahsé^  en  Italie^,   par  ftl 

fondation  d'un  nouvel  état^,  et  Vert  la  ttiéttiéf 

époque  éclatèrent  ces  funestes  diyikîéns  entirir' 

lé  sacerdoce  et  Fempire  qui  ont  daftisé  Vànfâd 

acandales  et  tant  de  troubles  en  Europe.  Énfin^, 

quelques  années  af^ës ,  te  projet  de  la  preraièfe' 

éroisade  se  forme  en  France ,  et  lyientôt  des* 

tiéros  français  délivrent  Jérusalem  de  l^à&EAy 

compte  de  iiation  dcs  MusHlmaBS. 

&i      Bozon  I|L«  dunom  ,  fut  tué  en  1091,  dfevanf 
éafans.      j^  châtoau  (fe  Coufolfeat ,  dont  ii  faisait  lé  siègéJ* 
lôon  onciJ  3  ne  laissa  point  d^nfàns^r 
îtêL  lui      Après  sa  mort,  Bugues,  4.*  ^^  nom,  sit& 
*iicçèd«^    de  Lusignan ,  son  cèusin-germain ,  prétendît  M 
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é&ÊÈÉéé^htMBircke.  VhAs  ce  fut  Odon  ou  Eudes\ 
ènde  de  Bozon,  qui  lui  succéda.  Cet  Odon  donnât 
aux  moines  d'Uzerc^e^  une  terres  à  ceux  da 
TuUej  du  consentement  du  <âomte  Âldebert, 
son  firèfe  ^  Un  village  et  lÉne  forêt  ;  aux  moines 
de  Vigeois  y  quelqui^  bieRs^  dans  la  paroisse  de 
Saitat-^Hilaire-de-LasOoirbas,  et  Téglise  de.Vianne, 
en  1116;  et  enfin,  à  Téglise  de  Kotre-Damei^ 
de-RoCamadour,  en  Querci,  une  forêt  en  iiiQfC 
Eudes  fût  élu  archëvéciûe  de  Tours,  Ta^n  1 134  yj 
et  remit  le  cottité  de  la  Marcfie  à  sa  nièce  AJimQ^ 
dis  au  Adelmodie  :  il  mourut  en^  T^49* 

Le  comté  de  la  haute  et  de  la  basse  Marche^' 
ft-  denc  éîér  geuremé ,  pendant  environ  176  ans^^ , 
par  la  postérité  qiascuUne  de  IjiiMiJseirde  Char- 
ifoux,  qui  a  fourni  neuf  comtes  sdus  les  rois* 
de  Fipaifice  vLotlmire,'  Louis  V,  Hugùes-Capet  ^ 
RoBert,  Ifenrîï,  PhiKppe  I,  et  Louis  VI.  dit 
fe  Gros;  et  sous  les  duc5s  d'Aquitaine,  Cuîli 
lanme  IIÏ ,  dit  Téte-d'Ètoup^s;  QuiUaume  IV  ^ 
dit  F*i^l:-à-Bra3  ,  Giiillaume  V,  dîf  le  Grand  ;< 
OtUHau^eVI,  dirle  6j«s;  Eudes,  Guillaume  TXT» 
dit  Legret  ouïe  Hardi  ;  Guillaume  Vllf,  Guil-' 
k^me  IX,  dît  le  Vieu»^  etf  Guillaume  X,  di* 
te  Jeune» 

4  ~^i:j'.  it^ii^|fwi>#TMWi*fi¥ 
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TROISIÈME    RACE-, 


.  ComUs  de  la  Marche  issus  de  la  maison  d& 
Montgommeri  (i)#  ^^ 

Adclma-  Aàelmodie  ,  OU  Almodis  ,  sœuf  et  héritière' 
et  héritiè.  de  Bozon  III  y  épousd  Roger  ^de^^  MorUgom*. 
![on  Ul,  y^^^  ipi)j  Comte  de  Lancastre,  qui  avait  gouverné 
^S^d^^  k  Normandie ,  pendant  Vexpéditi'on  de  GuiU 
Montgom-  laume^^  en  Angleterre;  il- prit,  du  chef  de  sa* 
femoM,  le  titre  de  comte  de  la  Marche*  Hu- 


(i)  Cette  maison  portait  d*or  an  lion  de  Sinoj^ie  ,  àrin'é 
Bt  lampassé. 

(2)  Roger»  époux  d^AImodts,  de  U  Mafçhe^  érait  (rir 
d*autre  Roger-de-Montgomineri ,  vicomte  d*Hlesme,  et^de. 
Blabile,  héritière  de  Beléme,  comte  et  seigneur  de  Perohey^ 
SonnoiSy  Alençon  ^t  Séez.  L'^époax^de  Mabile  fur  régent- 
d'Angleterre  et  de  Normandie,  tuteur  de  Guillaume  H> 
roi  d'Angleterre,  lils  de  Gniliaume-le-Conquérantr  Etl 
Tan  1088,  Guillaume  H  le  fît  sénéchal  du  royaume  d'An- 
gleterre, comte  de  Cestre,  Arrundel  et  Scrobesbérk  Quant 
à  Mabile  sa  femme ,  voici  le  pprtran  qu'en  fait  tue  viefUe 
clironique  du  tems  :  Parpa  corpore,  muhùm  loquax  ,■  ad^ 
maluni  satis  prompta  et  sagax  atque  faceta ,  nîmium  que 
crudelis  et  audax  Mabilia,  Un  jour  que  Mabile  était  daov 
}e  bain ,  un  chevalier  entra,  lui  coupa  Fa  tète,  et  se  sauva 
ensuite  dans  la  Fouille.  Roger  et  Mabife  eurent ^  outre 
l'épous  d' Almodis  ^  un  assez  grai^d  nombre  d'enfans^ 
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^ës,  é/  du  nom,  site  âe  Luzîgnaiîy  sornowmé  vj^^à  le 
fe  DiaBe/  fils  d'éne  aiifre  Almodis,  tante  de  «"o™*®  ^^ 
ù,  éofiîtëèste  ,..et  petit-/îls'  de  Éiernard  ,  éleva  , 
fes  atîtrôs  ^  la  mairr  >  des  prétentfîons  s«[r  ce 
éomtjé.  GQtt$  qiiprelle  pqrs^a  en  lïéritage  à  jeiirs 
étifens.  Aimais  vivait  eflddre,  en  1106,  éVRoger*' 
de-lM6n%oiittt^t4  en  i  ia5.  Il  mstalla;  en  cette 
dfernriére  aanéç;  4è  éojviert .  avec  Emtorge  y 
^vêqûe .  de.  Êimoge^t,  Clàrus\  deuxièHie  aWié  de 
gggint-EJîe0«è-(j['Atiiï»..      . 

fl  est  fair  mentiow  de  fa^domfes^ë  Adï^rmb^ïie 
dTans  tfmj  dfifca:rt€!  d^rhô^itâl  dfe  Montiiiorîlïcn  i 
<|lte  eïi^  de  30ti  mariage  avec  Ràgàt^  i.^  Aidé- 
^eré  ÏIIi^\^  tkàfifXi  y  eu  Eudes,  uromilfié  dans  tift^ 
fître  de  ixi:^  ;  5*^  %o^ùn^  ftom.ittë  dans  éûtiià 
tttre*  de  n  i5  et  i  if35  v  4.*^  Fonce  ^1/^  lèmm^ 
d^  Vëîgfin^2»*  dti  Bozn,  éonitte  d'Aiïgoûlémé; 

Aldèberfe^Jïr  se  trouvé  nommé  en  plusiertrar  xideb^iir 
fiftes  des  2Wnée§  ïi  i5^  ri5^ ef  1  ^45'.  fl  fut  èomfe  deV M^ 
éelaBi^tchèjàiéittorfde  s^^^^  errr  106.  il  *^*»*- 

|Slarait  qiie  5dil  frère  Eude^ptenaii  amssi  le  tîfrô 
4e  comte  cfe  la  Màrcîiè  :  il  donna  en  cette  qtfalitej- 
à  mi  mbiilPècte  Saint-*Mart'in-d^e-Tuiley  utié  ^^^ 
Allcydiumi  (îbnt  il  l'investît  avec  uti  clou  &( 
$et  à  clievaî ,  qu'il  tenait  à  la  n^jaîn»  (  BaluzeC 
iiist.  ttrfe{.\  U^re  tx^  clmpifrè  16^  (i>,  A  Kégard' 

^     (1)  Éud'cr  ,  se  trouvant  8  Anun,  fit  venir  atl'près  de  iluî 
Ûmbert,  prieur  de  Êénévcnt,/et  voulut  lui  donner  l'église 
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de  Bozon ,  on  ne  connaît  de  luî  que  son  nomà 
Mais  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  trois  frères 
ne  se  soient  réunis  pour  défendre  leur  patri-* 
moine  contre  les  attaques  de  la  maison  de  Luzi- 
gnan.  Le  succès  ne  favorisa  point  leurs  armes  ; 
Hugues  f^Uy  comte  de  Luzignan  ^  se  rendit  maî- 
tre d'une  partie  considérable  de  la  Marche- 
La  mort  du  pape  Honoré  H ,  qui  arriva  Tau 
de  J«  C.  ii3o ,  occasionna  un  schisme  qui  causa 
particulièrement  des  trouUea  en  Aquitaine.  Le 
^j^^^^  coUége  des  cardinaux  se  divisa,  et  deux  pape» 
•n^Aqui-  furent  élus  ;  l'un  fut  Grégoire ,  cardinal-diacre 
de  Saint-Ange ,  qui  prit  \e  nom  à'Innocenù  H  y 
et  Tautre  Pierre^  fils^  deX^on,  prince  romain  y 
qui  se  fit  appeler  Anaclet  H.  Innoeenùi  qui  avait 
peu  de  partisans  à  Rome  et  en  Italie  ^  se  retira 
en  France,  ok  son  élection,  après  avoir  été 
examinée  et  approuvée  dans  le  concUe  d'Etam- 
pes ,  sur  le  rapport  de  Bem€trd^  abbé  de  Clair' 
vaux  ,  fut  reconnu  par  le  roi  de  France,  Louis" 
le- Gros  ,  qui  régnait  alors.  Le  duc  d'Aquitaine, 


ée  Saint  «Silvaiii.  XJmbert  refasa,  alléguant  pour  raison 
^a^ii  ne  pouvait  la  repevoît  que  de  Tëvéque  dé  Limoges  f  - 
qut  était  alors  Humbaud-Ëiie  de  Sainte-'Sévère.  Eudes  pria 
cet  évéque  de  donner  Téglise  en  (|nestion  au  prieur  de 
Bénévent  :  l'évéque  y  ayant  consenti,  le  comte  Eudes  fit 
concession  de  ladite  égh'se  ,  à  Umbert ,  en  présence  d'E-^ 
tîenne-de-Saint^André ,  archidiacre  |  Aimoin-de^ubam^ 
tcraud  ,  Elie-dc^Giinel ,  etçté 
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ÔÙiiiàume  X,  ytii  le  parti  à'Anaclet,  et  chassa 
ée  leurs  églises  les  ^véques  de.Poitiers  et  ç)e  Li- 
Aogés  ,  {fui  tenaient  pour  Innocent.  Rampnui-^ 
fusi  abbé  du  Dôrat ,  nommé  par  un  légaÉ  àîAna- 
c/eit,  occupa  ie  siège^de  Limogés  pertdant  la 
schisme.  Afors,  dafns  tout  ïe  duché  ,  lès  ehartetf 
furent  datées  du  pontj^cat  éfAnadetlt.  Cepen- 
dant, par  l'entremise  du  due  de  Boïirgogne,  sou- 
tenue des  exhortations  pathétiques  de  Bernard. 
et  de  Ùéojroi,  évéque  <fe  Chartes^quî  éuMnt. 
*6u3  deux  nrfe  Conférence  i  Parthenay  ,^  avec 
ïé  dnc  d'Aquitaine ,  fes  troubles  se  pacifièrent, 
et  le  pape  Innocent  //fut  reconnu.  UL  mort 
A'Andcléty  qui  arriva  eniiSÔ,  termina  tout- 
à-fait  la  contestation,  et  laissa  Innocent  paisible 
possesseur  de  la  chaire  apostolique.' 

Le  éomtè  Aldeèertfai  témoin  d'un  aufre  évé-* 
neinent  qui ,  d'après  les  vufes  de  la  prùdénc» 
humaine,  devait  avoir  les  suites  fes' pi  us  favo- 
rables â  la  prospérité  de  Ta  monarchiefrançaise.  £S 
En  ii37,  le  même  duc  d'Aq^iitaine ,  dont  il  f.^X''' 
vient  d'être  parlé,  dégoûté  des  affairés  tempo- 
belles ,  dispose  par  sori  testaiherit»  de  tous,  ses 
domaine?  eii  faveur  à^Eléùnoréi  sa  fille  aînée  j 
6rdonrie  qù'efie  éfousèLouis-le-feuney  associé 
pour  lofs  au  roi  Louis4e-Gros ,  son  père,  et 
y  a.  en  pèlérirtage  à  SaW-JaCques ,  en  dalice, 
«ù  il  meurt  le  Vendredî^Saint  de  la  même  année. 
Le  mariage'  à'Elèonàre  et  de  Louis  fut  fcélébr* 
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avee  une  grande  pompe  sur  la  fin  de  jnilTef 
iiSj,  à  Bordeaux  ;  et  le  8  août  suivant,  Ltouis^ 
le- Jeune  ^  qui  venait  de  perdre  son  père  »  |iif 
couronné,  à^Poitiers,  dac  d'Aquitaine.^ 

??'^np  ^"  croit  qaAIdeber^  III  mourut  en  i  *45^ 
H  laissa  de  schi  épouse  Orengs^de ,  i;®  Aude^ 

•escnfana^  ^^r/  IV  y  qui  lui  succéda  ;  2.**  Bazon^  dont  on 
ne  trouve  que  le  nom;  5.®  Gépald^  doyen  du  cha-^ 
pître  de  Saint- Yrieix ,  en  1 183  ;  4.*^  Morgue^ 
rUé^  dite  Marquise,  mariée  à  Gui  III,  vicomtfe^ 
de  Limoges,  qui  mourut  à  Antioche  ,  sans  en^ 
Èelus  ,  au  rapport  de  la^  chronique  de  Geofroi 
de  Vigeois'^ 

Fonda-^         C'est  SOUS  le  règne  de  W  comte  que  furent? 

^WÏ>    fondée*,         . 

i>^  Par  Ameliud  de  Cfiambon,  tîge  de  la  se- 
conde maison  tfe  Saint-Julien  ^  vers  11 19 ,  dans 
l'archiprétre  de  Gombraille,  proche  de  la  rivière 
de  Tardes,  dans  le  lénement de  Mazerolle  e% 
ée  la  paroisse  de  Peirat-la-Nonîére  ^  Tabbàye  de 

]Î€tr,  '  Bonlieu  ,  à  l'établissement  et  à  l'augmenta tioip 
de  laquelle  contribuèrent  aussi  les  comtes  de 
la  Marche  ,  Bozon  III ,  Aldebert  IV  y  Hugues^ 
Be-Brun,  g,*^  du  nom ,  Guillaume ,  comte  d'Au-^ 
vergne,.les  seigneuTs*de  La  Rocheaymon^  d'Au- 
Bussonv  de  Saint-Priest-la-Feuille  et  de  Sainr- 
Avit ,  Pierre  y  Villebrun  ^  Willelome  et  Giraud^ 
de-Lupchat; 
a,^  Par  Geraud-de-Salia^  fondàrteur  de  Dalop^ 
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<eQ  par  son  successeur  Roger ,  vers  1120,  dans  daP^atc. 
l'arctûprétré  Je  Bénévent ,  prés  de  Bourganeuf  ^ 
f abbaye  du. Palais^  laquelle  fut  unie,  en  1162, 
à  la  congrégation  de  Giteaux  ;  . 

3.^  La  prévôté  conventuelle  d'Evaux ,  de  For-  ^^J'g.^^ 
dre  des  chanoines  réguliers  de  Sainf-Augustin^  vaux, 
en  11220; 

4,^  Le  monastère  de  Felletin,  qui  fut  érigé  ^u  Mo»- 
et  doté  par  les  seigneurs  de  freUetin ,  de  Saint-  j^^®^*^ 
Julien  ,  d'Aubusson  et  de  Chambon ,  et  soumis 
au  couvent  de  Sainte-Valérie  de  Chambon.  Ce 
monastère  devint,  en  i5S4,  un  bénéfice  simple; 

5.°  Par  les  seigneurs  de  Maleval  et  de  Brosse  ^ 
au  bM*d  de  la  rivière  de  Petite-Creuse ,  près  de  dePré-B©. 
Oiâtelus^  en  1140,  l'abbaye  de  Notre-Dame-  "***'* 
de-Pré-Benolt  ; 

6.**  Celle  de.La  Cellette^  en  1144;  tieUCel- 

y.^^EnfÎH,  celle  d'Aubepierre ,  dans  Tarcbi-  ^j^^Jj^. 
prétré  d'Anzéme»  Plusieurs  dons  de  bqis  ,  prés  pî«"^«- 
pacages,  terres,  etc. ,  furent  fi|its  à  ce  dernier 
monastère,  par  différens  seigneurs,  et  eritr'autres 
Isambart  et  Pierre  Ajaczon.  L'acte  qui  contient 
ces  donations  est  souscrit  par  Grégoire-de-la- 
Celle,  seigneur  de  la  totalité  ou  de  la  plus  grande 
partie  des  choses  concédées,  et  approuvé  et  con- 
firmé par  Geraijd^  évoque  de  Limoges  (1). 


(0  M.  le  marquis  Casimir  de  La  Cella  ^  l'un  des  d^scan- 
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ry^tmu      ^làehert  IV,  Succéda  à  son  père ,  et  fit  ïionU 
de  hMarr  mage  EU  toi  de  France,  Louis  VU,  dit  le  Jeune  ^ 
duc  d'Aquitaine  ,  du  comté  de  la  Marche ,  qu^ 
lui  disputait  Geofroi  de  Luzi^nan.  Ce  comte 
yity  la  â.®  année  de  son  règne,  se  former  la 
3^»f  crcur  seconde  croisade  dans  !a  fameuse  assemblée  dp 
.^4«f        Vezelaî,en  Bourgogne.  Elle  fut  provoquée  par 
les  titulaires  des  royaumes  et  des  principautés 
que  les  premiers  .croisés  avaient  |bndés   dans 
TÂsie.  Harcelés  de  tous  côtés  et  vivemeint  pressé;} 
par  iVbrû^j&>2,  qui ,  ayant  pris  Edesse  ,  menaçait 
encore  de  reprendre  toutes  les  autres  conquêtes 
/faites  par  les  chrétiens  »  ils  tendaient  leurs  m^ins 
fiuppliantes  vçrs  l'Europe,  demandant,  avec  ins? 
tance  ^  aide  et  protection.  Les  exhortations  da 
pape  Eugène  III;  les  discours  véhémens  dji 
pélébre  Bernard  entraînèrent  tous  les  esprits^ 
A  l'exemple  du  roi  LquU  VII  et  de  1»  reine 
Eléonore^  qui  prirent  la  croire  les  premiers,  unp 
infinité  de  seigneurs  et  de  personries  de  tout 
jétat  et  de  toute^ondition  se  décidèrent  à  partir 
^S^ob    poijr  la  Terre-Sainte.  Parmi  ceux  que  fournit  la 
?eBt  dans  Marçhe ,  dans  cette  pieuse  expédition,  on  dis-. 
^""^  *'"''"  tîngue  Hu^ues-de-hkizignanj  frère  de  Geofroi  ]► 


dan9  deGriégoire  de  La  CôUe  ,  et  mafre  de  Ja  cpmmane 
d'Ajain ,  possède  ui^e  copie  authendqae  de  cette  charte, 
dont  1-original  était,  avant  la  révolation ,  entre  les  maÎM 
fie  j^I.  le  pri<siir  d*Aube|^îerre. 
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Geo/roi  de  Rançon ,  Hugues-de-Bre^olie ,  de 

la  maison  de  Ghamborant ,  Pierre  de  Lnchapt^ 

pn  des  bienfaiteurs  de  Fabbaye  de  Bonlieu,  et 

l^r  de  Ddagnac. 

.   Geofroî  dé  Rançon,  commit  une  faute  qui       ^^.^^ 

fut  funeste  à  Tarmée  française»  Après  la  victoire  Bancoa 

_  ,  1     m»  #        •  ,À  .fait  une 

du  passage  de  Méandre ,  en  ii4o,  cette  armée  fatite  qui 
se  dirigeait   vers  Antioche ,  et   Tavant-garde ,  a«x  "^i- 
où  était  l'étendard  royal ,  était  commandée  par  *^ 
Geo/roi  de  Rançon*  Il  y  avait  sur  la  route  une 
montagne  très-haute  et  très-escarpée  au  delà 
de  laquelle  se  développait  une  belle  plaine  fort 
comftiode  pour  le  campement,  mais,  où,  d'après 
les.  mesures  prises  ;  on  ne  devait  arriver  que  le 
lendemain.  Geo/roi  étant  parvenu  au  sommet 
de  €>ette  montagne,  au  lieu  d'y  camper  et  d'y 
attendre,  comme  il  en  avait  reçu  l'ordre,  l'arrière- 
garde ,  qui  ne  pouvait  suivre  que  de  loin ,  à 
cause  des  bagages  qu'elle  conduisait,  n'y  trou-  . 
vant ,  d'ailleurs,  ni  eau  ni  fourrages  «  descend 
tranquillement  dans  le  riant  vallon  qui  s'éten- 
dait sous  ses  pieds ,  après  avoir  pris,  néanmoins, 
conseil  des  officiers  qui  étaient  avec  lui.  Les  Ma- 
hométans ,  dont  la  vigilance  ne  s'était  point  en- 
dormie^ se  hâtent  de  profiter  de  cette  JPausse 
démarche  ^  ils  s'emparent  du  poste  que  l'impru- 
dent général  vient  d'abandonner  ;  fondent  avec 
il^pétuosité  sur  l'arriére-gardê  qui  montait  fort 
lentement,  et  renversent  les  soldats  les  uns  sur 
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les  atitreâ.'Le  rpil^i-^tnéme^lirtlési^^s^c^ii^ji 

dangers  dans  cette  affaire  malheureuse  ^  pe^ 

J^QUOr^^ble  pour  Qe^/ro/  deKfir|€oii,^dans  I^queiltf 

^Çérirent  Hugues  de  Bretolîe  qt  Iterde  Magtiao. 

Âja  perte  d'une  ^rmée  de  plus  de  ioo,Qoo4iotai- 

xnes  ,  Jles  d^pgers  personnels  que  ^courut  le^  roî^ 

EléoDore    »«  ^9»?*  Pi*^  jl^s  ^lils  ^ésag^éipens  qn^il  retirai 

l^«our^à  ^^  .^^^^®  in^P^^Utique  et  ioii^t^ine  fi^péd^tioB^ 

Ra°ii^on!îJ  ^^p/îw?^^  inspira  à  i{a/>/i<?Aî^,  prince  jd'Aï^iochej 

5on  oiiple  paternel ,  .iipe.viye  passiop  à  lacjuelio 

^jelle  ae  se  fit  aucun  scrupule  4e  répoq.^re ,  qt 

^ont  Louis  ne  putf^rr^ter  les  s^uites  qu'en  tsitx^ejr 

^ant  prom^iteinent,  etiiialgré  elle^  spné^use 

^}^^   w-  jep.  France.  jDéeoùtés  Tun  de  rauure ,  les  deux 

Tient  en"  jt  ^  V 

IFra^ce.  ^épouy  étaient  décidés  à  r^ourir  au  diVoroe.^ 
mais  iSz^^ipr^inini&Ire  patriote  alitant  qu'^i^Me,  ne 
pouvait  euTisager  sans  frépir  les  conséquences 
^désastreuses  4V^^  lelle  mes^^re* -Il  fut  ^ssez.^eurr 
^eu;x  pour  la  reliarder  jusqu'à  sa  mort,  q^i  arrivai 
^n  1  i5i .  A|l0,rs,  JLçuis r^riyé  d'^n  consqiUer  ausâ^i 
jMvorce  i^^^\^  J^^  W^si  prudeçit,  donna  un  nouveau  cour^ 
^^'^r  d    ^  ^^^  re.ssentimenJt ,  et  son  mariage  fut^cassié  ett 


nore 


Louis -le-  ii53.  jB/ép/2orf,  six  setn^inçs  après  sa  séparation? 
du  roi  ,  épousa  Henri  ^  conifte  d'An)Oj(i ,  fils  de 
Mathilif^^  déj^  duc  de  Normandie,  désigné 
^oi  d' Anjgleterre ,  comme  arrière  petit -iils  de 
,GviiIlaume-le-Conquérarnt ,  er  \m  porta  en  dot 
la  Guyenne  ef  le  Poitou.  Bientôt  après  commen. 
cèrent  ces  guçr^resay^c  l'Angleterre,  qui  ont  duré 


Digitized  by 


Google 


|illtt3  de  3oo  (BLus ,  4ont  rAquitaine  a  preique 
iCOojoiirs  été  le  prîneipal  .^éàtre  y  guerres  que 
lés  Anglais  ont  faîtes  à  la  France ,  com^ne  oa 
¥m  dk^  avec  lès  forces  de  la  ï'rance. 

Le  nouvel  /époux  Â*EIéonore  monta  sur  le  Gaemeiff 
ârône  ^'Angleterre  en  at54.  fin  i>68,  le  roi  âAngle** 
/de  France  .étant  en  guerre  atec  lui ,  plusieurs  roTde*'  ^ 
seigneurs  ^  de-çà  de  la  Loirè^  et  enti^autres,  ^^^IJjf 
Al^ebert,  comte  de  la  Mar^e,  Geofroi  de  Lusî-  tenu/par 

le  €0mtd 

gnan  ,  Almeri  de  Hancon,  ^vassaux  immédiat^  deUMa»-. 
de  Henri,  en  sa  qualité  ^e  duc  d^Aquîtaîne, 
se  liguèrent  en  faveur  de  Louis  Vit ,  le  recon- 
ntfrent  pour  suzerain  direct,  lui  donnèrent  même 
dès' otages  pour  garantie  de  leiir  foi,  et  ^'obli- 
gèrent à  prendre  les  armes  aussitôt  qii*ils  en 
«eraient  requis,  jtenri  fut  averti  âe  ces  ,traîté5i 

•  ,  .  ,  .  .        Le  rai 

quelques  précautions  qq  on  eut  prises  pour  les  d'Angle- 
lènîr  secrets.  Il  entra  -brusquement  dans  le  Poitou  danslSr* 
et  dans  la  Marche,  ôii  il  prit  plusieurs  châteaux  ^p^a^ 
qu'if  rasa,  et  en  mit  les  seigneurs  hors  d'état  de  ^!^'*^ 
^ui  faire  la  guerre.  Il  fournit  de  trpupes  ses  places 
.d'Aquitaine  ,  et  y  laissa  sa  femme  avec  le  comté 
4e  Salisbery ,  pour  empêcher  les  mouvemens 
qui  pourraient  s'y  manifester.  Plusieurs  négo- 
«ciâtions  pour  la  paix  ayant  eu  lieu  sans  fruit, 
le  pape  Alexandre  III  se  rendit  médiateur  eur 
tre  les  deux  rois  ,  et  envoya  en  France  deux 
légats  y  en  présence  desqxiels  ces  princes  eurent 
.cinsetoble  une  conférence.  Ziesseigneiirs,  dont  / 
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t54  RI6TOIIIV        , 

lions  [^lîf  nous  avons  parlé,  assistèrent  à  cçtte  conférence ^^ 
^^^     et  demandèrent  au  roi  de  France,  comme  à 
leor  souverain  ^eî^neur,  cfuî  avait  aussi  la  même 
qualité  à  Véjg^rd  du  roi  d'Angleterre^  que  Henri 
l*epacât  les  ravages  que  les  Anglais 'avaient  faits 
$W  leurs  terres,  Il  y  fut  question  de  plusieurs 
autres  points  étrangers  à  notre  histoire.  La  par^ 
• ,  tialité  d'un  des  légats  en  faveur  du  roi  d'Angler 
terre 9  rendit  encore  cette  négociation  inutile. 
c     .   Cependant, Henri,  dont  le  royaume  était  en  trocp.- 
'  ble  à  cause  de  ses  démêlés  avec  le  fameux;  Thomas 
^     i?^cç2i^/', archevêque  de  Cantorbéry,fut  contraiot 
de  demander  la  paix ,  dont  la  conclusion  fut 
néanmoins   retardée   par    divers  incidens ,  et 
entr'autres  par  la  mort  de  Saiisbéri^  gouverneur 
du  Poitou,  qui  iut  tué  dans  une  rencontre  par 
Gui^de^Luzignan^  son  ennemi  particulier,  pour 
lequel  ce  malheur  fut  l'occasion  d'une  plus  haute 
fortune  ;  car,  ayant  passé  dans  la  Terre-Saiftte, 
il  y  fut  élevé,  en  uga  ,  sur  le  trône  de  Jéru- 
salem. Enfin ,  après  délais  sur  délais  ,  incidens 
sur  incidens^  la  paix  fut  conclue  en  1169.  Le3 
articles  en  furent  arrêtés  avec  le  roi  de  France  t 
par  Ihibaiid,  comte  de  Bloîs,  et  Bernard^  prieur 
de  Grandmont.  Les  deux  rois  se  virent  et  s'em- 
brassèrent à  Mont-Mirail,  la  veille  des  Rois.  Le 
Srïela  ^^^  ^®  France  dit  tout  haut  à  celui  d'Angleterre, 
i^^^à^  qu'il  lui  restituait  les  fiefs  dont  il  l'avait  déchu , 
rois,         pour  avoir  pris  les  armes  contre  lui.  Le  roi  d* An- 
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i;l6.cerre  fit  hommage,  pour  la  Hormandie  et 
pour  ses  autres  états  mouvans  de  la  couronno 
de  France.  Richard ^  son £ls  puîné,  fut  déclaré 
dac  d'Aquitaine  ;  les  seigneurs  du  Poitou  et  de  ^^  •^'^ 
la  Marche ,  qui  s'étaient  déclarés  contre  Henri,  maijAok 

1  -       ,  ,  .  1  rétabli» 

furent  rétablis  dans  leurs  possessions;  et  quelque  dans  lenit 
lems  après ,  ce  roi  étant  allé  en  Auvergne ,  y 
reçut  en  ses  bonnes  grâces ,  conformément  ait 
traité  ,  le  comte  de  la  Marche  et  celui  d' Angou- 
lême. 

En  1 17 1 ,  des  discordes  deAfiestiques  éclatèrent 
h  la  cour  du  Roi  Henri  II  ^  dont  un  des  fils 
était  gendre  de  ]Louis  VU  ;  circonstance  qui 
excita  une  nouvelle  guerre  entre  la  France  et 
TAngleterre.  Les  deux  frères  de  Richard,  Henri 
et  Geo f roi j  avaient,  formé  le  dessçin  de  lui  en^ 
lever  le  duché  d'Aquitaine,.  Le  roi  de  France 
se  déclara  pour  eux,  ainsi  qu*Aldebert,  comte  Aidebert^ 
de  la  Marche,   Geofroi  de  Luzignan,  et  plu-  UMarche, 

•  .'  iiv  «tSe  déclare 

Sieurs  autres  vassaux  du  duc.  La  guerre  qui  s  en-  ^^^  \^ 
suivit  fut  d'autant  plus  funestes  aux  provinces  ^^^" 
de  VAquîtaine,  que  les  parties  belligérantes  prir 
rent  à  leur  solde^  des  bandes  de  gens  sans  aveu  % 
connus  sous  le  nom  de  Brabançons^  Cottereaux^  Lm  Brt-' 
Bpuùiers ,  Paill^rs ,  qui ,  marchant  sans  ordre  ^"^^  r^. 
et  sans  discipline,  ravageaient,  pillaient^  încen-  J**"]^**" 
diaient  et  tuaient  indifféremment  partout  où  ils  haute  et 

^     »  ,  0  p  1»  has«c 

passaient.  Ain  tes  voit  encore ,  postérieurement  MarOi». 
à  r»onée  i»77 1  rerme  de  la  guerre  «ptr©  Louis 
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^%  fienri^  infester  la  haute  et  la  basse  Marcliei* 
Sabrante  Chabot^  étéque  de  Limoges,  les  chassa 
des  environs  de  cette  ville  ^.  en  iiÔ6.  Alors  iU 
«é  portèrent  sur  Âhun ,  Chambon,  Ghénérailles  » 
Evaux  et  jusqu'en  Auvergne.  Leurs  brigandages 
et  leurs  fureurs  répandant  une  alarme  générale! 
il  se  forma  uoe  association  qui  a  été  célèbre 
f^  ^d^^I  ^^"^  ^^  ^^^^^*^  ^^  Conjrérie  de  la  paioo^  dont  1« 
font  les     iut  était  d'exterminer  ces  bandes  féroces ,  eJt  qui 

Braban* 

çons  au-  ^ défit  uue  auprés  d' Ah un  ^  en  1191*  Une  autre 
\xaï.        4î'9^P^  >  portant  le  nom  de  Mercaders ,  armée 
sous  pféteiLtie  de  soutenir  la  cause  de  Richard, 
avait  pris  et  pillé  plusieurs  villes  du  Limousin  , 
et  celles  d'Aub vsson  et  de  Felletia.  Les  Pacifère$ 
en  déUvTèrent  dce  pays. 
Aidebert        Aldcberty  malgré  les  embarras  que  lui  oppo- 
d^eriwf  ?érènVet  les  prétentions  de  la  maison  de  Luzi* 
couiumiîs  gnan  •  et  la  rivalité  des  rois  de  France  et  d*An^ 
gleterre,  «e  perdit  pas  de  vue  les  soins  du  gou- 
vernement intérieur.  Il  fit  rédiger  et  mettre  en 
^  ordre  les  coutumes  de  la  ville  de  Bellac,  Un 
des  articles  de  ces  coutumes  porte  que  les  oreilles 
seront  coupées  à  quiconque  arrachera  les  vignes^ 
ou  y  feria  quelque  dommage.  En  H74»  il  fonda, 
avec  Mirabilis^  sa  femme,  et  Marquis,  leur  fils, 
une  chapellenie  dans  son  château  près  la  villa 
du  Dor^t»  Il  eut  le  malheur  de^  perdre  ce  fils , 
5b  imf-  et  il  en ijcagwt  *ïnê  douleu.r  d'autant  plus  vive, 
"^'        ^ue  Mi^rquUe^  sa  fille,  épouse  de  Gui^  vicowW 
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ie  ïimoges,  était  stérile,  et  qu'il  â'avajt'  ni^rètes^ 
ni  soeurs,  ni  neveûk,  m  nièces^  A>outez^  ceW 
qu'il  venait  de  répudier  sa  femroe^  parc^  qu'aie 
de  ses  gardes ,  Bernard  àHAuriéy  lui  r^pportar 
qu'il  avait  vu  cette  dame,  àGuéret,;parler  secrète^ 
ment  ^  et  avoir  des  intelligences  suspectes  avec 
lé  chevalier  Geojroi  Paret.  Il  se  voyait  d/ipouillé; 
d'une  partie  de  son  comté  par  la  maiaon  de  Luzî-^    , 
gnân»  et  il  désespérait  de  pouvoir  conserver,  ce 
aui  \m  en  restait.  Tous  ces  chagrins  l'affectaien^^ 
^nsiblemëht.  Dégoûté  des  soins  et  déà  §ran-: 
deurs  de  ce  inonde,  il  vendit  son  comt<^  4  Henri  II,  veud  srstÊ 
roi  d^Àngleierre,  moyennant  5ooo  ou  6000  marcs  H^^Jf  i^ 
d'argent,  vingt  mulets  et  autant  dç  palefrois.  ''^^^'^'•' 
L'acte  de  vente  se  fit  à  ûrandmont ,  «^prés  la 
Fête  de  Saint-Martin,  en  1177.  Il  partit  ensuiter 
pour  la  Terre-Sainte,  et  mourut^  en  en  rêve-  sa  mort 
nant ,  à  Constantinople ,  le  229  aoû£  ii8o,   la 
Blême  année  que  le  roi  Louis-le-Jeune  (t). 

La  maison  de  Mpntgon^méri  a  fourni  troir 
oomtëa  à  la  Marche^  en  comprenait  dans  eç 
Hombre  Roger ^  ^pou3t  à'Almodis  ;  elle  a  régnd 
sur  ce  pays  l'espace  de  ï^  ans,  depuis  ii34^ 
jusqu'en  1177  >  sous  les  rois  de  Franqe  ^  Lom's^    . 


■     <ii   >îli  du  I 


Çiy  J^Hno' *  tt^o  j  ^rideierirjT\.  cornes  de  Marctài^^ 
mlàmns^i  rèd$èns^^^  Jeriéofyrm's  ^  obiit  X)okitantmop6}r 
in  decoUaii0fte:  si»ad  Joiuùiiê  ^  Bàpif$Uft^  (Gaufredt^ 
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le-'Oràs  et  Louis-^e^/eune  ^  et  sons  lés  dxïiii 
d'AqtiiUune  ^  Guillaume  ^,  ttOuis-Ie-J'eune  / 
premier  é|kmx  à!Eléùriorè;  Hànri  //,  roi  d'An-' 
gleten^t  defiiième  épouÉ  d'Eléonore,  et  Rîci^rd 
d'Angleterre^  fils  de  ce  detnief. 

La  tente  ({u'Aldebert  avait  faite  c^u  cônlté  de 
d!^ie-    ï*  Marche ,  au  roi  d'Angleterre ,  Henri  II ,  fut 
^1^^^"  tine  Cause  de  guerre  entre  te  Jn^înce  et  les  sire^ 
ratàn  ftr-  ^^  Luzignan  p  à  qui  Ce  comté  appartenait,  par' 
comté  de  droic  d'hérédité  i  dû  chef  d'Almodif ,  filïe  de^ 
Bernard  9  et  mère  d'ÏIugiïes  Vl  de  Luzignan  y 
surnommé  le  Diable.  Henri  convoqua»  à  Grand-' 
mont,  sur  la  £n  de  Fannée  11771  *^^^  ^^^  baront 
marchois.  Quelques-uns  s'y  rendirent  et  prê- 
tèrent foi  et  hommage  au  nouveau  comte  ^maisr 
{plusieurs  embrassèrent  le  parti  des  Luzignan  ^  et 
tefusèreut  de  reconnaître  Heiiri  IL  Ce  roi  maf-^ 
éha  sur  le  château  de  Lù^gnau ,  qfui  né  put 
résister,  s^avança  dans  la  Marche^  attaqua  succes- 
sivement les  seigneurs  qui  s'étaient  déckrés  con- 
tre lui,  s'empara  des  principales  places,  et 
entr*autre^  de  La  Souterraine ,  et  fit  capitulei^ 
le  château  de  Bridiers  ,  qu^il  remit  à  l^aucon  et 
à  Bernard ,  vicomtes  de  tfrossé.  Néanmoins  i 
les  Lusignan..ne  purent  être  réduits  à^&ire  k 
tacrifice  de  leitrs  droits;  ils  trouvèrent  de  i^appui 
dans  le  roi  de  France,  et  ils  .finirent  par  étra^ 
mi»  eâ  possesrsioa  de  tout  le  comtés 
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Comtes  de   la  Marche   de  la   maison   de 
Luzignan.  >' 

La  maison  de  Ludgnan  ,  qui  snccéda  y  dans 
le  comté  de  la  Marche,  à  celle  de  Montgomméri, 
est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres^  ^jf^et' 
non-seulement  du  Poitou,  mai*  çncore  de  toute  g^'^ïï^*^ 
la  France.  Elle  à  possédé  lons-^tems,  en  Orient  ;  tre maison 

de    Lvtt^ 

les  couronnés  de  Jérusalem  g  de  Chypre  et  d'Ar^  «mk 
inénie ,  les  riches  seigneuries  de  Tyr ,  J<>ppé , 
Ftolémaîde  ,  Tripoly  ,  ZafFa,  Ascalon,  Galilée , 
Syrie  j  Antioche  et  Acre;  en  Angleterre  ,  les 
comtes  de  Wenceétîrfe,  Pembrocket  Wiltefordfc; 
en  France ,  les  comtés  de  la  haute  et  basse  Mar- 
phe,  Angouléme,  Luzignan,  Saintonges^  La 
Rochefoucaud,  Partenayet  Dreux;  les  baronhie» 
d'Issoudun  en  Berri;  Conhé  et  Valence  en  Poitou^ 
Bellac,  Rançon  et  Champagnat  en  la  basse  Mar^ 
che  ;  Fougère  en  Bretagne^  etc.  Ses  armoiries^ 
étaient  burèles  d'argent  et  d'azur ,  à  &  lions  f 
brochant  sur  le  tout,  postés  S,  ^  et  t ,  wite^ 
quelques  distinctions  pour  les  divei^es  branches.^ 
Hugues  !.•%  dît  le  Veneur ,  qui  vivait  au  com- 
làiencement  du  dixième  siècle,  est  considéré 
comme  le  chef  de  cette  maison^  Hugues  II  r 
•c»^  fils^  >  4k  le  Cher  ou  le  fiien-^Aimé  i  bAtii  f 
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iTDiyant  la  cBroiriqûe  <fe  Maillezaîs  i  le  cnàceaiÉ^ 
ée  Lu^igncrh.  Hugues ïlï ,  dit  le  Blanc,  fils  an 
précédent',  tivair  en  967  ,  elf  avait  pour  lemo^é^ 
uirsendisi  ils  eurent  déux^enfàns,  i/^  Hugues  TP^^ 
dit  le  Bruïi ,  qui  vivait  ew  1020  ,  et'  qm  époilssr 
Aldearde ,  fille  de  Sofow/^  Vîôomte  à^  Thouars  j^ 
ô,^  Iafid[nieiise  i^é/iiimd  qtii  ardbnné  lieu  à  anaf 
de  &Bles ,  et  qui  apparàîssaif^,  dit^on ,  loisque 
quelqu'un  de  la  inaisdn  de  Lueignan  ^vairmoif^ 
lir.  Croyez  ce  qu'en  dît  Brantôme dan^ TfZa^ 
de  Ijùuis  -  de-  Bourbon\  à»®  du  not» y  duc  der' 
MontpensieF  y  à  l'occasioti  du  siège  du^  cbâteatr 
de  liuzignan  )•  Huguei  f^,  dirle  Débonuaire/ 
£ld  de  Hugues  IV,  épousa,  aii^si  que  na^tis^  l'av'oiD'' 
déjà  dit,  Almodis^oxxAdelmôrdie  ,  fille  de  Ber- 
nard, comte  de  la  Marche,  et  en  etiit'Hugués  Vf, 
aurnémméle  Biahrle,  vivant  vers  l'aniïëe  1076V 
SH^ugues  YU\  œn  fils)  dit  le  BruaV  v^^^^^n  11^; 
H  pritr  le  titre  de  comte  de  fe  Marche,  et 
s^empara  d'une  partie  de  ce  comté.  Il  partirpour 
Ik  Terre-Saintfe ,  avec  d*autri»s  seigneurs  »  et  fiif 
te  guerre  au  £im^ux  Noreddin.  Il  eutpour  femmi^ 
JJ.irrT  de  Rançon  vfill^  de  GeoÊror  de  Rançon  ^ 
de  laquelle  il  eu*  plusieurs  enfati^s,  et  entr'auTref 
J[uguea  VIH  (4*),  dit  aussi  le  Brun,  qui  eouf 

(i)  Hognes  Yllt  y  fiit  aatnommé'  le  fi^biî.  11  ce«fiknittÉ^ 
tes  lois  municîpaileV  et  les  cootuttierAe  larVI^e  de  Bell^.- 
£^  habitans  du  Dor«t  s^étaknt  ifédlaiés  cmvrè  lui,,  et^ 
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ittiHÀ  la  firanche  aînée  j  Gui ,  lequel ,  par  son 
mariage  avec  Sibille  ,  steùr  de  Baudoin  iV, 
devint  roi  de  Jérusaïein  ^  et  dont  la  postérité  a 
iburni  plusieurs  rois  j  Soit  de  Jérusalem  ,  soit 
de  Cbypte  ;  Simon ,  cïief  de  là  tranche  des 
Lezaj^,  et  des  Marais  et  Geofroi.  Ces  frères  firent 
Valoir  Jeufs  droits  sur  le  comté  <ïe  la  Marche^ 
comme  descendanis  de  Èernar^,  par  Almodis 
sa  fille ,  leur  àrrière-grand'mère  ;  et,  par  arran- 
gement entr'eux ,  Geoffei  fut  pourvu  de  ce 
comté; 

Geofroi  de  Loz/gnaH ,  fifs  ^e  tfugûês  tlï ,  GéoMcr* 
avait  épousé  Eustache  Chabot ,  fille  de  Thibaut-  î;"^"' 
Chabot,  2i.«  du  nom,  sire  de  Vouvant,  Roche-  ^•**"*i'*' 
serviére  et  de  ]a  Grève.  llÊondi»isit  en  orient , 


■•-    -       -^    T 


ataiené  même  dëtrait  ttn  de  «ei  Ôhâteàox.  Il  leur  àccotcf* 
Cet  lettres  de  i-emiition  eh  ces  termes:  Hugo  Bruni , 
cornet  Marehite,  et  Hugofilius  e/ùs,  omnibus  ùlàs  htterds 
inspecturU  in  \perpeiuum  ^  UniPermaa  prmsenHum  ee 
postetorum  volumus  innotesôere ,  noi  omnem  ^uais^ 
Honem  et  rqncorem  ^uein  hubebamus  adPersusvUlom 
Bauratensem^  in  habitàtor^  ejusdem  villa:  nosera>  pro 
suh^ersioHe  Casielli nostri  ec  pro..,  y«e  ipH haktatorei 
ùccasione  guerrte  viôirtis  suis  iniularuni ,  deposuissé 
penttus  et  oninia  Inaleficia  remùsisé ,  e(o.',  H  fit  etf 
9uire  plttsiei»9  dons  àr  l'égli»  ctollëgialé  de  cette  ville:  it 
f  nt  marié  en  premières  noces  avec  Sarracena  on  Sarrasinei 
d?  laquelle  il  n'eut  point  d'enfiinat  il  épousa  en  seconda, 
*oces,  Hoùrgo^e  de  Rançon^ 

Tome  It  jl 
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vers  Tant  19a,  une  puissante  armée  an  ^edours 
de  son  frère  Gui ,  et  il  mît  deux  fois  en  déroute 
lés  Sarrasins  qui  voulaient  faire  Içver  le  siège 
de  Ptolémaïs.  Sa  valeur  et  sa  fortune  lui  valurent 
les  seigneurie^  de  Jaffa  et  de  Gésarée. 

Aimard  ou  Adémar^Taillefer  ^' Vnn  des  fib 

-de  Guillaume-'TaiUefer  j  4»*  du  nom ,  profita 

de  l'absence  de  Geofroi,  pour  élever  des  préten- 

tion^Ai-  tions  sur  la  Marche,  comme  petit-fils  de  Ponce  , 

T^UeVer    ^"^  ^Adclmodie  oxk  Almodis,  épouse  de  Ro- 

^'^^^*^™^  ger-dé-Montgomméri ,  laquelle   avait  épousé  1 

*ï<»cli«.     comme  nous  Ta vpns  Tti,  Vulgrin,  II ^ comte  d'An* 

goùléme.  Le  roi  Louis  '^  le  --  Jeune  y  à  qui  il  avait 

porté  sa  réclamation  ,  avait  promis  de  lui  fairç 

rendre  justice  ;  mais  on  ne  voit  pas  que  cette 

ttfiPaire  ait  eu  de  suites. 

En  1181,  les  habitans  de  La  Souterraine  f 
ae  soulevèrent  contre  les  religieux  .établis  dani| 
Cette  ville ,  à  l'occasion  d'une  redevance  arbi- 
traire que  ces  moines  exigeaient  sous  le  nom  de 
Taille,  Taillada»  Quelques  religieux  furent  tués; 
Téglise  lança  les  Ibudres  de  Texcommunication 
contre  les  meurtriers.  Ceô  troubles,  qui  avaient 
commencé  dès  1172,  furent  appaisés  en  \t^^t 
Deux  rois ,  Rich^r^,  ^oi^a  duc  4'4<1«'<^Ô#  ^* 
Phi^ippe-A^gu§t^  A  wt€ijrvil!treut  dans^  cette  af-s 
laite,  e%  app^piivèfent  F-acçord  qui  eut  lieu  entre 
^ea  moines  et  leur  prévôt ,  d'une  part ,  et  les 
iK^urg^ois  de  la  vilie^  de  l'autre  part,^ous  lâ^ 
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Geofroîrdé-Vîgeois,'  rapporte  en  sa  ôhronique, 
Avers- prodiges qi!ii  arrivèrent  yets  l'année  ïi8i, 
éan^  la  provinée  iîe  là  Marche^  Une  femme , 
'noiirnirée  Élîa,  n'ayai^f  ni  mains  ni  bras  ^travail  • 
laie  àê  3è9  deux  piedîs  ^  faisait  des  chemises  ^ 
«oûpak  avec  les  cîseaujÉ,  et  cowsarit  aTee  lar- 
guillé'ans^i  facilemeûl  que  les  pins  babilesfaif- 
teurs*^  A  âaintiVaury/une  femme  tnit  qttatre 
en%ns  au  monde  à  la  fois;  une  fille  ^en^etrr^ 
cinq  ans  sans  boire  ni  manger  2  cela  Ini  arriv^ 
|>ar  Feffet  d'un  violent  tourbillon  qôi  la  saisie 
comme  elle*  sortait  d'un  bois  avec  âeux  antres 
filles  ,    qui  furent  tuées   par  la  force  de  cet 
onragan* 

;    Il  parait  que  Geoftôi  mourût  sans  faîssét  d  eti^ 
fens  :  il  eut  pour  successeur  son  neveu  //f/-* 
^iies  IX ^  dit  le  Brun  et  le  Vieux  ,  prince  ou  J^^^^^^ie 
sirp  '4e  Luz^gnan  et-de  Fougièrej  et  Pun  des  Brnnetu 
cbevalîers  qui  bortâient- bannière   du  tems  du  comte  a« 
rot  t^bdhppe-  Auguste.  Dautres  disent  qn  en 
iigg,  e,^t Munîtes  tisùrj^a  le  comté  de  la'Marcbev 
8«r  la' reine  jB/eoworc ^' (fûchesse  de  Guyenne*. 
Hcig^s'  IX  était  fils  d'Hugues  VII î  ^   ;«»ire  à^ 
Luaîgnan  f  oui   prenait  aus^si*  le  titre  de  comte' 
de  Ta  MarcKe,  et  de  Bourgogne  de  Rançon.  C*es€ 
du  chef  de  Bourgogne  de  RânCon  que  la.  sei-' 
gneurie    de  ce  nom  passa  aux  comtes  de   \^ 

tt.0 
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fâa^''       En  1190,  une  troisième  croisade ,- YÎyemeiit 
sollicitée  par  les  chrétiens  d'orient ,  qtie  les  vic- 
toires el  les  conquêtes   du  célèbre  Saladiny 
alarmaient  et  pressaient  de  pins  en  plus ,  parut 
ramener  l'union  et  la  bonne  intelIigeiKe  entre 
le  toi  Philippe-Auguste  et  le  roi  Richard^Cœur^ 
de  -  Lion ,  fils  et  successeur  de  Henri  fl.  Ces 
rois  s'étant  empressés  de  prendre  la  croix,  leur 
exemple  fut  suivi  par  un  grand  nombre  de  lears 
vassaux  les  plus  considérables*  Parmi  ceux  de 
la  Marche,  on  voit  An/roi  de  Thoronet  Guil^ 
^^^     laume  de  Rançon ,  Vun  des  plus  puissans  da 
narchois    ccmté,  dont  le  parent  s'était  si  malheureusement 
«itMft«ot    distingué  dans  la  précédente  croisadet  et  Gpi,  i.** 
du  nom,  vicomte  d'Aubusson.  Les  deux  rois 
devaient  mettre  à  la  voile  le  iS  mars   iigi; 
Richard  eut,  ou  prétexta  des  raisons  d^  dif- 
férer; alora   Philippe  somma  les  seigneurs  de 
l'armée  d^Angleterre  de  tenir  le  serment  par 
lequel  ils  s'étaient  engagés  à  partir,   aussitôt 
que  la  saison  le  permettrait.  Les  deux  seigneurs» 
dont  nous  venons  de  parler ,  obéirent ,  et  se  itii* 
rent  en  route  avec  le  roi  de  France ,  le  tren- 
tième de  mars;  mais  ils  encoururent  la  disgrâce 
de  Richard^  pour  ne  point  Tavoir  attendu» 
L'an  1 192,  Richard ,  avant  que  de  partir  pour 
^.îa  ^  la  Terre-Sainte,  vint  en  dévotion  i  Grandmont, 
Tient  â      et  ^t ,  d'après  le  dessein  qu'en  avait  eu  le  roi 
Henri  ^on  père ,   rebâtir  magnifiquement  ce 


Digitized  by 


Google 


PB     XiA     MARCRB,  l6$ 

monastère ,  dont  l'église  fut  couverte  en  plomb. 
U  accorda  plusieurs  autres  bienfaits  à  cet  ordr6 
&meux. 

Vers  Tan  1x96,  ii  y  eut  guerre,  on  ne  ^aît' 
à  quel  sujet,   entre  le  comte  de  la   Marche  entre  le  t[« 
et  Gui,  vicomte  de  Limoges.  Pierre  Audier  ,Lu!3oge«* 
sénéchal  de  la  Marche ,  fut  £ait  prisonnier  par  Jj  ^1^""^^ 
le  vicomte  de  Limoges,  et  se  racheta  pour  120,000  Mai;^iifi> 
sols.  Hugues  assiégea  Limoges  et  d^autres  villes' 
du  vicomte ,  qui,  à  son  tour,  fit  le  siège  d'Au-  ^ 
bussan  et  d-autres  places.  Ce  démêlé  causa  beau* 
coup  dç  i«!alheurs  et  de  désolation  dans  TAquU 
taine.    ^V  ^ 

La  maison  d'Angouléme  faisait  toujours  valoir  '  Hoguesix 
ses  prétentions  sur  le   comté   de  la  Marche.  ^Eîde, 
Mathilde,  fille  unk^ue  de  P^u/grin-Tai/le/er,  3.«  J^^ar'' 
du  nom  ,  arrière^petite-fille  de  Ponce   de   la  J^^^" 
Marche ,  et  nièce  de  Guillaume  et  ^Adèmar 
ou  Aimarj  réunit  les  droits  de  cette  maison, 
au  moins  en  partie ,  à  celte  de  Luzignan  ,  en 
épousant  Hugues  IX y  comte  delà  Marche.  Se% 
oncles  la  jugeant  assez  bien  partagée  par  la  pos- 
session de  ce  comté,  lui  disputèrent  celui  d'An- 
gouléme  qu*ils  gardèrent  même  presqu^en  entier. 
Pour  mettre  fin  aux  prétentions  réciproques  de 
ces  deux  familles,  et  pour  concilier  leurs  intérêts 
respectifs ,  on  ne  trouva  rien  de  plus  convenable 
que  de  faire  épouser  Isabelle ,  encore  enfant ,  i«b«ik 
fille  unique^  à'Adciinar^  au  fils  du  comte  de  i^"^I 
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d!r  comte  la  Mar  ciie.  Ce  mariage,  qui  fat  pressé  par^ 

cfeiaMftKr  ^chacd,  foi  d'Anglett^rre^fut  ,cojiçIu,  quoIqu'eA 

particulier,  Qt  on  oe  différa, de  le  célébrefer  ave^. 

itoute^^  solennité  ordinaire  \  qae  parce  qu'/^e^ 

.^^/^^.i;i'étaitpoxrU:  encore  paryeiuie  à  l  âge  xtubile.» 

Cependant^  Richard élsnit  mox%  ea  1x99 >  Jean^ 

^00  frère^  surnommé  Sans  p- Terre  ^  deviût  roi 

^     «d'Angleterre  «t  4uc  4' Aquitaine.  11  répudia  sm 

/emme  Ai^ise^  iilJe  du  ànc  Aq  Glocestùré  ^  sOtUa 

je  prétexte  bannal  de  4)arenté  ,  el  denuiuda  eil 

mariage  Isabelle.  A4émar  ^  voyant  ce  roi  foff 

'  |>assioi;iaé  pour  sa  filles  préféra  l'honneiu.d'étra 

bea^-père  de  son  roi ,  k  ^elui  de  ten;£  parole 

j0iu  comte  4e  la  Marciie*  Il  ïit  enlever  Isabelle 

4ie  la  maison  de  ,ce  c(>;iite ,  et  U  l^i^  &X&i:&  leà 

imains  4e  Jean^  qui  rép04;isa<i 

f^4^mté       ^^  icomte  de  la  Marche,  ressentit  vivement 

de iâMar- cette  iajijji;e ;  mais  i|;falliLt  la  dissimuler,  d'a44- 

,'Cu%  1311  la  »        g> 

^uerr«  au  tant  piiis  que  €e  dernier  .^arîage  ne  s  .était  faif 
«l«t«ïw^  ,qu'av-€|G  ragrément  4ïl  Jroi  4e  f  rance^  4oW:  Isor 
jbelh  i^tait  proche  parej^Kte  par  sa  m^e  jtf /w?  ^ 
fille  de  Pierre  de  -Courtentei*  Cependant, ^onlm« 
/3e  .comte  «était  itr^s-pj^issiarit .,  il  mii  fadilemenit 
4ans  ^s  intérêts  ies  seigneurs  les  pl'US  éconsi^* 
4éirajbles  4'en-4eiçà  4e  la  i^oi^e,  qui  ^av^aient  9kussi 
des  ^iefi>  ^opitre  ie  roi  4'Angleiierre ,  ot  ^tte 
ligue  en^tro^na  le  roi  4e France,  luL-Hfnéine ,  qui 
.«e  porta  pour  le  défôn^eut  4es  droHs  des;  vabsawc 
iijegiiivé4iW^d^j/^<2/».  La  ^uejriè  éclata,  etlédiman- 
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che  avant  l'ascension  âe  lannée  1200,  lé  comte 
déïa  Marché,  associe  à  plusieurs  autres  seigneurs/ 
pilla  la  tille  dé  Tburs^  liais  eh  inai  ,  le  roi 
Jean  le  ûï  prisonnier  dans  une  bataille  auprès 
de  Aiirebëaù  ;  il  lui  rendit  la  liberté  quelque 
tems  après;  JDàiis  lé  même  tems,  uneaùtre  troupe 
du  roi  d* Angleterre  avait  fait  des  coursés  dans 
la  Marche  9  dont  elle  avait  dévasté  le  territoire  ^ 
et  avait  pris  plusieurs  villes ,  entr'autres  celle 
d'Aubussén*  Néanmoins  la  paix  se  fit,  et  le  comte 
dé  Id  Hlla'rche  fut  remis  en  possession  de  tout 
ce  qui  lui  avait  été  enlevé» 

En  1207,  ce  comte  fit  le  siège  de  La  Souter»  .^  ^j> 
raine  ,  villie  qui  appartenait  à  l'abbaye  de  Sainte  lîa*^^** 
Martial;  il s'es empara  ,  en  détruisit  les^murs,  tenaimî; 
et  ittiposa  auk  habitans  une  taille  annuelle  de 
80  livres,  qu'il  augmenta  en  1217,  Raimond 
'Gausselin ,  abbé  de  Saint-Martial ,  obtint  en 
2226^  des  lettres  du  roi  Saint-Louis,  contre  cette 
usiirpatiôn,  et  fit  rentrer  la  ville  dans  le  domaine 
de  son  monastère* 

tiuguès  donna  au  monastère  de  Grandmont ,  ^^-^  ^^è 
plusieurs  calices  et  encensoirs ,  et  un  marc  d'ar-  fî^JJ^.^ 
gent  de  rente  annuelle  qui  lui  ét^ît  du  sur  les  ^^Oï^aud. 
Villages  Aé  la  Killiérè  et  de  la  Garde ,  diocèse 
de  Bourges.  Il  confirma  les  dons  que  ses  prédé- 
cesseurs avaient  laits  à  ce  monastère* 

.  kti  isiii*  il  fit  fondre  une  nouvelle  monnaie,  ^«^«f* 
û^dt  lés  pièces  f tirent  appelées  Mar^jui^ ,  Mar-  y^^m^^d^ 
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çhiones^  Marcs^  Mfirchemes  :  il  en  donna  restai 
à  l'abbaye  4e  Grandmont.  II  alla  avec  pludeurf 
ra  à  i«     àtijre^  seigneurs  dan^^Ja  Terre-Sainte ,  et  con- 
^mnu  j     tribua  beaucoup  à  la  victoire  remportée  sur  Ie9 
jSarrasins  ^i>  A 191*  Moins  heureux  dans  la  suite  • 
il  fut  feit  prisonnier  et  conduit  en  ^gjrpte  y  où 
^  g^^   îl  detneur^  Ipn^tems  d^ns  les  fers^  Il  mouru( 
^  Daiïiiiette,  en  1218»  d'autres  mettent  sa  mort 
pa  ;  208  OKI  J92.0  y  et  même  en  ji2iî8.  Outre  le$ 
^vénemens  aux(|uels  il  prit  Mue  part  personnelle 
il  en  vit  d'autres  encore  plps  importans ,  tej* 
Que  la  condamnation  k  mort,  en  1209»  de  Jeanr 
^ans-Terre y  par  la  cour  des  pairs  de  France^ 
la  confiscation  et  la  réunion  à  la  couronne ,  de 
|a  Normandie,  de  I4  Tourraiije,  d^  l'Anjou, 
du  Ppitoy  ,  ^tp;  la  4/  .croisade*,  en  1204,  ^% 
Ja  fondation  par  les  croisés  ,  k  Constantinople^ 
de  Fempire  des  jL^tins  ,  qui  dura  58  ans  ;^  I4 
proisade  contre  l^s  Albigeois^  en  1206  ,.  danf 
laquelle  figura  Renaud  YJIJi  yippinte  d'Ajyibu^r. 
son  ,  fils  4e  Renaud  yiJ, 
p^  fymme      P^g^^^  «pt  4©  son  |épouse  Mahauf  ou  Afo- 
fl^^  ^*   ^Mrfô  f  pomjesse  4' Ap^ouléme,  Hugues  JÇ,  qd| 
jlui  succéda  ^  ^merie  qui  parait  être  la  sQuphe 
des  Briini  de  JMont-Prun  »  et  jurje  /îlle,  q^ui  fup 
promise  au  roi  d'Arragon. 
HugofisX,       fJu^ue^  K,  dit  le  pi;un  ,  ^ppus^  ,  en  1217^ 
^t  ^ç       Aussjtât  après  la  mort  de  Jean ^  Sam-  T^rre^ 
;cpnii,e'  de  Isabelle  4'Angouléwe ,  ^Vep  qui  ij  ^yait  déj4 
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éié  fiancé  en  isoo.  Cette  princesse  i  cl*une  rare  ^^e, 
l^uté  et  d'une  humeur  aUière,  ^tait  alors  ^«?^^  ^^ 

^       '  roi  Jeati- 

igée  4e  3a  ans.  Elle  prit  toujours  le  titre  de  San^-Xer- 
reine  d* Angleterre ,  femme  impérieuse  i  qui  lac^eUe  u 
porta  dans  la  maison  de  Luzîgnàn  plus  d'orgueil  été^  fii2« 
encore  que  de  grandeur  et  de  biens.  ^ 

En'  i!2â5^  il  partit  pour  la  Terre-Sainte  ^  et 
^  trouva  au  siège  de  Damiette ,  qui  fut  prisa 
le  5  novembre  1219;  revenu  de  Torient,  il 
concourût  à  la  fondation  de  la  chartreuse  de 
Glandier  ^  en  bas  Limousin  ;  et  par  une  charte 
de  Fan  1^21 ,  il  donna  pouvoir  aun  hâbitans  de 
ChénêraiUes  ^  d'acquérir  et  làe  tenir  fiefs  en  ses 
lerres^ 

Philippe^Auguste  mourut  au  mois  de  juillet 
1223.  Louis  VIII;  son  fils,  se  fit  couronner 
le  8  du  mois  suivant.  Henri  III ,  roi  d'Angle^ 
terre,  au  lieu  d'assister  à  ce  couronnement^ 
demanda  qu'on  lui  rendit  la  Normandie  et  les 
autres  états  qui  avaient  été  confisqués  sur  son 
père.  Louis  comprit  qu'une  telle  réclamation 
était  une  déclaration  de  guerre*,  et  ,  pour  se 
jbiettre  en  mesure^  il  eut  soin  de  renouveller 
le  traité  d'alliance  que  son  père  avait  fait  avec  ^o^j^ 
l'empereur   Frédéric   II;  il   s'assura  aussi  du  Vin  ca 

*  •  guerre 

pomte  de  la  Marche,  qui  ne  tarda  pas  à  se  déclarer  «▼<«  Hen- 

1    .  .  .      «  .    riUI,  roi 

puvertenient  pour  lui,  et  qui ,  au  mois  de  mai  d*Angie- 
1224  ,  dans  la  ville  de  Bourges,  lui  fithommage  ^"^Sb*^ 
li^e  4$  toptes  le?  terrciS^et  forteresses  qu'il  avait  J^^IkU 
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dmM  té  «dlttte  &é  là  Mài'chèv  k  Fetcëptlbti  des 
Béfk  që^il  tenait  Àés  ëgllsës;  Àb  Aîois  À^àôûï 
^îhàAïi  ftujgàès  étkiit  S  la  ftocfeeîlé,  réfcbiihut 
cjae  le  tùij  pour  le  dëdbihmafeér  dés  âroi\s  qu'il 
àyéSt  Sulr  Ûdmàè ,  lili  aVàït  ddntté  lëè  frbit» 
et  revenus  de  TeVëfÈîié  dé  LîittôgeS;  ftlàis  il  ti'ferf 
dêvaîVjiitis  fdtiit  au  Aicil's  de  jariviter  li^S  :  fusqrù'à 
de  iërtàé  il  dotiiïk  Quittancé  au  roi  <îe  tous  les 
Condi-  atroitfetju'il  avait  stir  MaYisiàc.  Lëà.  î>rîniiip^lès 
lioasda    ^Stthdfttôiife  ÀSï  ti^afte  trà'rticuiiër ,  par  lequel  lé 

liaite  en-  .      ^  »  .      *^  *i  -       '^i'  •     * 

\în^1e  ^***^  ^^  la  Mafëhfe  s'unit  aii  roi  Lofeîs  VIII , 

comte  de  é^i^i^é  îfe  r6î  d'Àfigtéterté,  turénl  qtie  là  plàce  de 

laM^cLc  tâfiééfesBrtit  dbhhëe  àù  cbmtè  poùr  ië  dëdbm- 

mager  du  douaire  de  la  comtesse  Isabelle,  Veuve 

dïÉ  reb  rtrt  d'ÀrrgMie^i'e,  que  les  Anglais  rie  fiian- 

^iiëi^ièfit  ^Étà  dé  Saisir  ;  qu'il  aurait  eh  oiitf  ë  ^ 

Sût  lé  hèsôl"  Vdy  ai,  iiiie  pension  àrinuëllë  de  2600 

KVfës,qtl'oà  Cesserait  dé  lui  payer  îorsqué  Ih  vîilé 

âé  Édrdëatlit,  Jirise  6ut  lé3  Anglais,  pburrâU  être 

iki^e  ëti  ^d  possession  ;  qu'il  retiendrait  celle  de 

XàiiitëS  ,   dottt  ii  s'ëtâît  âéjâ  empari^,  et  qu'oïl 

hiri  Cédei'ait  TÛé  d^Ôléron  ,  sitôt  qii'eWè  sëràît 

iè'Ai^bise.  Le  roi  d'Angléterrfe  iétrùisik,  par  son 

adïiirité  ,  lobt  reFfet  de  ce  tràiié»  Il  fit  son  ^rère 

!tiicfiarây  coiiite  dé  Poitou,  et  renvoya  à  feor* 

iflèaui  avèô  brie  flotéë  de  5oo  voilés,  çé  qui  irëlëvâ 

le  "courage  et  t* espérance  de  ses  partisans  ,  el 

fAÏëntit  ië  àièlé  fel  te  déVouemehi  <le  ceài  dà 

i^i»  Ôè  Clarifié.  Èë  cdmté  de  Salîstièry,  |>rd£^ 


Digitized  by 


Google 


lant  âe  ces  dispositions,  assiégea  la  Réolé.  Lô  J^  ?•* 
«Oûfte  de  la  Marclie  assemi)la  des  troupes  poné  terre  , 
faire  lever  lé  siège;  niais  ayant  doiiné  ittiprU-  6éoie,e" 
4eitkmem  dan4  ude  ^inbuscade  >  il  fut  défait  ^  ai  oomte  do 
Ja  place  fui  prise.  laMwclic, 

.  Ceâ£  À-peu^près  dans  le  même  téiiis  une  les' 
ijmrons  da  royaume  ^  ayant  à  leur  tété  iiotref 
comte,  présentèrent  au  roi  leurs  réolâmatiohb 
iContre  ]éi  év^ues  et  prélats  de  France,  qui» 
soas  lé  pxétexte  du  droil  de  tonriaùf^è  de  tous 
les  uctes  cprUraines  à  la  loi  dé  Dieu ,  et  de 
lier  e^  de  délier  sur  la  jberre^  étendaient  leur 
jari&diction  au-delà  de  s^s  borner  ûatUi'elléS  » 
4t  ne  laissaient  présqu'aucfiné  i^àlière  à  la  cotcù^ 
pétence  des  ^purs  sei^heukialés.  Oetté  plàihte 
qpi  resta  pour  lors  sans  ^effet,  fut  portée, 
€n  1235,  au  pape  Grëgoii'e  IX  :  THistoire  itè 
dit  point  £e  qui  fat  Matué  par  le  Sou^eralif 
pontife. 

Les  vicomtes  d'Aul?«ssort  refusaient  tbu jours  Les  vi- 
4e  reconnaître  la  suprématie  féodale  des  comtes  d^Aubos- 
dela  Marche.  La  contestation  fttt  soumise  art  ^"aeïai- 
ïoi  Louis  VIII,  qui  jugea  en  faveur  des  comtes,'  '«  **o™- 
.et  Renaud  VIII  fît  iommage  à  Hugues  X,  eil  comtes d« 
1326*  Ce  îTicomte*  fils  de  Gui,  s  était  croisé      / 
contre  les  Albigeois»;  il  mourut  en  1348;  il  eii 
ia  tifede  toutes  les  brandieà  d'Aubûsson. 
^  '  Hugues  ne  persista  point  long-tems  dans  sa  ^^^ 
jBdélité  covejrs  Je  roi  de  France^  Louis  VIII  était  et  dt  h^^ 
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17^  #       HiSTOins 

f^tr^ic-  4écédé  sur  la  fin  de  Tannée  1226;  la  cérémonie 
roi  de  ijii  sacre  de  son  jeune  successeur ,  Louis  IX  ^ 
Louis  ik^  âgé  alors  de  12  ans ,  fut  le  signal  de  la  révolta 

mineur*        _  1       1  ».  , 

de  presque  tous  les  barons.  Ils  crurent  qu  un 

roi  mineur  ,  une  régente  étrangère ,  étalent  des 

circonstances  Esivorables  pour  se  faire  craindre 

à  la  cour,  et  pour  augmenter  leurs  domaines  en 

extorquant  du  gouvernement  la  cession  de  ter* 

res  et  de  places  à  leur  bienséance.  Trois  des 

plus  puissans  d'entr'eux  se  déclarèrent  d'abord^ 

asssuré  des  vœux  et  des  secours  des   autres  : 

c'étaient  Thibaut^  comte  de  Champagne,  ce- 

lèbre  par  %^%  chansons  et  par  son  amour  pour 

la  reina  Blanche;  Pierre  de  Dreux j  surnommé 

Mauclerc ,   comte  de   Bretagne ,  et  Hugues  ^ 

comte  de  la  Marche.  La  présence  d'esprit ,  Tac^ 

tivité ,  là  fermeté  et  le  courage  de  la  régente  , 

turent  bientôt  dissipé  cette  ligue.  Elle  volait 

de  province  en  province  avec  son  fils,  le  jeune 

roi.    ce  On  la  voyait  à  la  fois,    dit  l'historien 

»  de  la  maison  de  Bourbon ,  négocier ,  diviser, 

^>  combattre  et  vaincre  »•  Elle  termina ,  avec 

autant  de  rapidité  que  de  gloire,  cette  première 

guerre  civile. 

Thibaut f  qui  avait  pris  les  armes,  autant 
par  le  dépit  de  voir  que  Blanche  ne  répondit 
point  à  sa  violente  passibn  ,  que  par  tout  autre 
motif  y  fut  le  premier  contre  leqtiel  elle  tourna 
ses  forces.  Si  Tamour  l'avait  fait  rebelle»  l'amour^: 
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nssare-Nôn,  le  rendit  soumis  (i).  Il  déposa  les 
armes,  tomba  aux  pieds  de  Blanche ,  et  fut  reçu 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi,  dont  Tarmëe 
marcha  alors  contre  les  deux  antres  chefs  au- 
delà  de  la  Loire*  Cités  devant  le  parlement 
de  Jaouis ,  les  comtes  de  Bretagne  et  de  la 
Marche ,  refusèrent  d'abord  d'obéir.  Mieux  con*^ 
seillés  5  ils  promirent ,  à  la  seconde  citation  » 
de  se  rendre  auprès  du  roi  ;  ils  différèrent  néan- 
moins sous  divers  prétextes.  EnBn ,  le  roi  Ids 
fit  citer  une  3.®  fois,  et  ils  n'carent  pas  en  raih 
recours  à  sa  clémence;  car,  outre  leur  paVdon^ 
ils  obtinrent  encore  des  grâces  et  des  conditions 
très-avantageuses.  Pour  ce  qui  regarde  le  comte  Leroitnuv 
de  la  Marche ,  il  fut  convenu  qn^ Alphonse  de  comtt  dt 
France ,  frère  du  roi,  épouserait  Elisabeth ,  fille  **^*''*^^*r 


(i)  ce  A  c^lie  btsogne  était  la  royne  Blanche  ,  laqoeib 
dit  an  comte  (Thibault)  qo^îl  ne  devait  prendre  ien  armea 
contre  le  roi  ton  filsf  et  se  devait  touvenir  qu^il  Tétait  allé 
secourir  f  jusqu'en  sa  terre,  quand  les  barons  le  vinrent 
guëroyer.  Le  comte  regarda  la  royne  qui  tant  était  belle  et 
aage  ;  de  sorte  que  tout  ébahi  de  sa  grande  beauté,  il  lui 
irépoodît  :  Par  ma  foi ,  Madame,  mon  cœur,  mon  corps  . 
et  tonte  ma  terre,  est  à  votre  commandement;  ne  m^est 
rien  qui  vous  plût  plaire  ,  que  ne  fisse  volontier»  :  jamati 
ai  Dieu  plait,contre  vous  ni  les  vôtres  nuirai.  De-là  se  partit 
tout  pensif,  et  lui  venait  souvent  en  remembraace,  je 
douit  regard  de  la  royne,  et  sa  belle  contenance  a.  C  Vieille 
«ébremque  d»  i3*^  siècle  )« 
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j^4  mutôntt  • 

de  ce  Cûmte.i  idont  le  fils:  atntf»  Jtïugueiée  hé 

j^arche  9  épouaerait  la  sœuf  du  roi,  qui  araii 

au35i  pour  noqi  Elisabeih^  Cependant ,  oes  ina^ 

liages  n'eurent  pas  lieu^  Il  (ut  oonvenn,  enoutf  e^ 

que  le  roi  ne  pourvait  £fiire^e  palxa^eé  VAfi- 

gloierra,  fiant  y   dompréndi^e  te' comte  de  Ut 

IMarofae  y  et  que  ce  seigneur  aorait  -droit  dô  dioi-^ 

sir  des  tuteurs  à  êes  enfaiisy  ^eis>q|ï'il  voudi^âifY 

pourvu  qu'ils  ne  fussent  point  jdnn^nmis  dû  ro)*- 

Le  comte ,  de  son  câté  f  c^da  ati^  Poî  ^e^  pi^^eeW- 

tiona  sur  les  tilles  de  .Bor^eatix  et  de  Langez  < 

que  Zàouh  VIU  lui  avait  laissées  ,  él  ti  se  ^>6n^ 

teiata  de  quelques»  soipmés  (ihirgeni^  J^aynbleïi 

pendant  un  certain  nombre  d'annéei^^  en  dédon»^ 

magemeqt  du  douaire  de  là  reine  d'Angletei<r€f, 

sa  f^mme ,  qne  le»  Anglais  âvaieM  saisi.  Il  fit: 

hommage  au  roi ,  lui  donna  des  otages  et  des 

,     cautions^  ^t  Mathieu  de  Montmorenci  Et  ser-» 

*     aoei^t  pour  l^obisertatidn  dû  traité  en  Pâme  du.  >ozV 

^  Ce  traité,  ^^\  tut  conclu  en  1227,  n*aneantit 

delaMar-  point  cucore  Tesprît  de  faction  qui  animait  leV 

te  d'agir,    couites  de  Bretagne  et  de  I^  Jji^rçtîiç-^  V**J^5,  yp4t^ 

#ecreMoît  les  années  suiix^ntes, ,  forppi^r  d^s  bpig'»>c& ,  et  se 

rj^tn-  I^^ï*^î^  i  d^fi  maiM»u\;i?es,  tantôt  obliques  et'  léné^ 

«wicroL  fcreuses,  tantôr  directes  et  publiques,  contré 

!e  gouvernement.  Mais  là  régente,  toujours  s^e'^ 

ferme  et  activé^  et  son  fils  ,  dont  Iç^  b^Ue$  qp^-* 

Ktés  sç  déyelfippftjeRî  4çj4  aij^O.  é(Rl^t ,  qu^i^^'il 

eut  à  peine  quinze  ans  ^  e|  clont  onoûmnieitiçaîl 
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1>S.  X.A    If  AKCHS.  1^ 

ànQplusinépriser  la  jeunesse j  euret\trhepr^ux 
talent  de  déjouer  ces  nouvelles  intrigqe^..  f2^- 
gues^  déjà  puni  de  sa  conduite  peu  loyale^ pac 
J^  rupture  des  mariages  convenus  dai^s  le  tr^it^ 
de  1227 ,  fut  obUgé  de  renouyeller  au  roi  son  ^,«S^*« 
hommage  lige»  pour  les  terres  qifu  tçna^t^^tn^  ciierenou- 
le  Poitou  9  danç  la  Marche  et  ^91^3  |'4ngQMmoia.  iiomnag* 
Cette  soumission  eut  lieu  au  mois  4^  piai  12^0.9    'S**'*'^'* 
et  il  signa  ^u  mois  ^^  décen^t^r^  de  \^  méffi^ 
année,  un  stfitut  dç  L.Çii^  IX^,  toqch^n^  lef  Jw^* 

CepejidanU  «a.  i?36.  T^ibfm^,  ÇQ^%^  Afi  ^t^L 
Ch^mpagnç ,  sç  l|>rQ]uilla4e  ni^i)iq^i^  avec  \»  if^j.  ^*îf IJin- 
La  couronne  de  ^Dïav^FTe,  ^oi^t  ^^v^it»  hérit^^  4^  u*  u  r*i- 
sa  tante  Sançhe,  morte  çfi  }9^f\^  ^n^  wfrn^k  ^ 
une  somme  très-çoxî$iid^^hlç  Quffl  KftttVf  d^ip^ 
le  trésoir.  dç  ^on  pT^^éo^sseiir  *  ftn,fl[pgïpeuïa^ 
sa  puisj^nc? ,  ^i  Rvft^ep^  ^^^  |^  ccpiju:,  Ilf^fjOjt 
enpu^re  e^çit^  pf^  l«  cpijnte  4^  |p  M^fchfif  ^t 
encore  pl^i^p^v  la  coçrite^se ,  qi^i,  (l^f^  4fi  «PB 
tjtre  dç^.  rçiue  ^  ï^e  poi^^^ç  ^ç  £av^  à.  VÀ4^e  d'é|i» 
y^^sallp  4fl  ^oi  <?û  frappe.  t.'^Ç!Myitéi<ÎQ  -&(îf4r^ 
?eriîiina  cfjffei  ^ffa^rp  à  s,op,  ay^nt^c;  ;  4ft  foi  d» 
Navarrp  fjjt  obligé  dç  lui  Uvç^r  quelqijefl  i^^s# 
deseîp^^çes^e^rqçut  ordfe,  peucJetemflopr^S^ 
de  ge  rçîîrçr  ^9  Ift.pour- 1^  cpm^xe  de  )f  ]^.^rc^i 
gi^î^  4^IVs  cfttîP  Çi^qp^§f^îlç^  p'qv*  poip;  |ff  t^W      •'     ' 
tt  agjr  quve^tf^p;;^t  çqnti^e  î^  X9U,  ?§  <«:pW^i  BW 
cen|oyeij,e,i5çpipf.  4ç.  k  pwai^«P  9M8  W^^i^  • 
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En  i240f  I  ZéOuis  ,  parvenu  à  l'^ige  de  st6*ans  ^ 
avait  rethîs,  par  son  courage  et  par  sa  prudence  , 
Fautorité  royale ,  à-*peii-près  au  même  poitit  où 
la  sagesse  et  la  feriheté  de  son  aïeul  Savait  portée. 
Les  grands  vassaiùt  paraissaient  soumis;  la  tran- 
quillité publique  semblait  reposer  sur  àes  bases 
solides  :  le  roi  satisfait  de  cet  hetireuz  état  de8^ 
.  éhoses ,  croyant  que  l'intérieur  de  son  fôyaume 
pouvait  se  passer,  pour  quelques  teui^^  de  sesr 
soins  tutélaires,  se  disposait  à  porter  des  seôôui's 
aux  chrétiens  de  Torient^  dont  le  Cèùfàge  s'affai-^ 
blissait  de  jour  en  jour ,  soûs  les  vexations  eon-^ 
^.  tinuelles  des  Sarrasins.  Tout-â-coup  une  rtou- 

fmd'An-   voUo  liguo  so  formo  contre  lui,  dans  le  tems 
la  <^te  où ,  conformément  au  testament  dit  feu  roï  ; 
buse^tdû  il  venait  àe  mettre  Alphonse ,  wu  troisième 
kSlIrcht^  frère,  en  pos^session  du  comté  de  Poitou,  quér 
contre       le  roi  d^AngletefTe ,  de  son  cÔté,  avait  donné 
à  son  frère  Richarde  Le  roi  d'Angleterre,  le  comt6 
de  Toulouse  et  celui  de  la  Marche»  traitent  en-? 
semble  et  s'unissent ,  le  premier  ,  pour  enle vet 
à  la  France  les  états  que  sa  maison  a  perdue 
sous  les  règnes  précédons;  le  second  y  pour  sô 
faire  rendre  ce  qu'il  a  été  forcé  de  céder  sous 
le  règne  présent;  et  le  troisième^  pour  satis- 
^^^     faire  la  vanité  de  son  épouse  ,  et  pour  seconde]^ 
dtTa^r-  ^J^^^*^  qu  elle  porte  au  roi  son  fils.  L'histoire 

che,  prin-  présente  cette  femme  impérieuse  comme  le  prin- 
cipal aru-  *.  ,  .  ,  ,.  ,  ,  ^  ^ 
sandecet*  cipal  artisaii  oe  cette  ligue  >  et  de  la  guerre  qq» 
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en  fut  là  suite.  Son  kxgueil  était  sur^tt^irviié 
de  voir  qu'elle  serait  Bouinise  y  si  $o»*iHiiii  reti^ 
dàit  hommage  au  cohftë  de'Poitoii,  ifrstiiné  par 
le  roi  de  France ,  à  une  princesse  qui^  daaa^ 
Tordre  politique,  loi  .était  înférjleure,i  to  Je  soi» 
)>  reine ,  disait^Ue  f  à  Hugues  ;  j*ai  donné  nais- 
^r  sance  à  trois  têtes  couronnées,  Henri  y  qui 
>5  régne  sur  l'Angleterre ^  Isabelle,  femme  de 
»  l'empereur  Frédéric    II ,   et   Jeanne ,  reine 
yj  d'Ecosse.  Si  vous  vous  hukniliez  jusqu'à  recon- 
»  nalnre  le  frère  du  roi  de  France  pour  voire 
3>  seigneur,  son  épousé^  simple  fille  d'un  comte 
yi  de  Toulouse;  m'obligera  à  pareille  soumission, 
yy  Songez  que  la  femme  d*Alpbonse  tient  la  place 
yy  que  devait  tenit  notre  fille>  si  le  roi  de  France 
>i'  eût  été  fidèle  à  ses  tl*aités«  Quant  à  moi^  qui 
>y  ai  toujours  préféré  Thonnear  à  la  vie ,  je  suis 
»  résolue  à  mourir  plutôt  que  de  rien:faire  qui 
y)  soit  indigne  de  mon'  rang/  J'ai  quitté*  pour 
»  vous  le  royaume  d'Angleterre,  où  j'étais  hono- 
7>  rée  comme  veuve  et  môrederois;  voua  pas- 
3>  serez^ur  lâche  et  pour ingrat,  tput-à- la-fois, 
r>  si  vous  vous  montrez  moi^s  ci^urageux  qu'une 
>)  fenime ,  h  qui  vous  avez  autant  d'obligation 
y>  qu'un  mari  puisse  eti  avoir  à  sa  £^m^e<:  Au 
»  reste,  qu'y-a-t-il  à  craindre  pour  vous,  en 
».  vous  montrant  tel  que  vous  devez  être?  Vous 
)>  serez  secondé*  par  votre  parent  le  'comte  de  ^ 
»  Ijuz%nfiii,  et  par  uo  grand  nombre  des.^^- 
Tome  /.  la 
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»  goavn  en  Poitoa^  qui ,  tom,  BCQontffa^ét  4^ 
7>  ne  reocuiMltte  que  dd9,  roia  jppur  duzefaina^. 
^  ne  ploîwo^i  pus  «i^éPl^nt  dpii$  la  seiga^nvie. 
»  d'un  oopnte.  Lea  foroe^  4e  1^  Guyf  nff9  ça  de 
n  la  QAsGogne,  pdrovîînçea  qi|i  sei  glprifiQQt  d'étrç 
>»  B0ua  la  dom^la1;îon  4<i  rc^  V[tix9k  ûlft»  6<mt.4 
>ii  yot^e  dist>Qsition.  L'empetew^  WQn  gendre  ^ 
»  et  Ions  mes  autres  parens  et  aVi^^  ne  &o^f-. 
»  friront  jamais  qu'une  eomtesse  ^'éléve  en- 
)>  dessus  d^  moi  :».  C'âat  ainsi  qu'elle  affeimit 
son  »ari  dans  la  résolbtioii  qu'il  aialt  dféjà  prise: 
de  ne  point  recoinialtre  Alphonse  po^f  son  œi- 
gneur.  Mais  elle  ne  s'en  tiot  pas  J^^r  elle  agit- 
arec  le  même  succès  auprès  de  plusieiiirs  auiures 
seigneurs  aquitains  ^  qui  entrèrent  areo  etnpres^ 
seinem  dans  la  ligue^  à  la  tétedab  laquelle  élaieiit 
le  voi  d'Angleterce  »  et  lès  oomftea  de  la  Marche 
et  de  Toidonse. 
Toutes  ces  menéest  ne  parent  se  &ire  si  sacré- 
connais-    temeiit  ;'  quQ  lo  roi  de  France  9  qui  étail:  alors 
la  ligue     a  Poitiers  ,  nen  euteonnaissasce.  Il  en  oonç^t 
eo^^ui.  d'autant  phis^  de  craiaAe^  qoé  n'aymnit  poiet 
d'armée  sur  pied^  ba  fiorces  de   sea  enoemis 
étaient  déjà  réunies  et  prèles  A  L'attaquer..  Pour 
sendr  du  d^ger  d'une  telle  oonjopoonre,  il  s'epc- 
posa  et  un  danger  q«w  »'é«ait  pas  mtcânsi  grand*  U 
sortit  de  Poitiers»  et  alta  tiieurer  le  comte  et  la 
comtesse  de  la  Marqhe ,  qn*il'  eut  Van  d^amusèr 
par  une  feiMe  négeciaycn^  et  psr  des  promessea 
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ttfgtPés;  Urêtoamaà  Paris ,  à  grandes  |oiini^s ,  ^^,^^^1,.^ 
et  ent  bientôt  levé  une  forte  armée ,  à  la  léte  X^Ues^^ 
de  laqueUe  û  vbarobft  eentte  les  rebelles  ;  îl  re9^- 
porta  stir  eux  divers  avantagée;  prit  les  ehàfeauJ^ 
de  Crozant  et  de  la  Borne,  et  conqiiit  rapide-  kSffr^. 

ment  tout  le  bonite  de  la  Marohd  La  comtesse* 

« 

reine  fat  si  affligée  du  ancoés  des  armer  de  Louis^ 
qu'elle  en  devint  comme  faroenée^  Les  eitipor-^ 
temens  de  son  ambition  trompée  allèrent  jus- 
qu'à la  fureur ,  et  lui  firent  donner  le  nom  do 
Jesabel,  anagramme  heureuse  du  sien  propre^ 
X)éses]^éra3it  d^arréte?  5  pa#  ki  force ,  le  cours 
de  la  vicftoire  ^  rOi,  elle  conçut  l'horrible 
dessein  de  rempersonner.  Les  scélérats  qu'elle 
avait  gagnést  et  qu'eUe  fihrait  fait  pusser ,  à  cette 
fini  dans  le  oamp  de  Louis,  furent  arrêtés  avant 
que  d'avoir  pu  exécuter  cette  exécrable  com^ 
mission# 

r  Cependant,  en  124a  ,  le  roi  d'Angleterre  desr-  Descwiti 
cen4ît  à  BlayeSy  aVec  des  troupes  nombreuses  d'Angle- 
qui  furent  encore   renforcées  pai*  celles  qu'il  Biayes. 
avttil  £iit  lever  en  Gascogne.  La  comtesse  de 
la  Marche ,  l'attendait  au  port,  et^  selon  la  chro- 
nique de  France>  lui  alla  à  V encontre^  le  baisa 
moulu  doucement ,  eu  lui  diù  :  Biau  chier  fils , 
Dous  êtes  de  bonne  nature ,  qui  uénez  secourir 
votre  mère  et  vos  frères^  que  les  fils  de  Blanche, 
d Espagne  f  veulent  ^op  malement  déjouler  et 
tenir  souspieds-.  î\'  s'avança  jusqu'à  Taillebourg,^ 
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en  Saintopges  »  avec  ses  troupes  qui  s0  rémA^ 

rent  à  celles  du  comte  de  la  Marche  9  son  beau- 

Vîcioire    père,  et  des  antres  seigneurs  confédérés»  Loui> 

rarsesra-  marcha  droit  à  ses  ennemis ,  et  remporta  sur* 

^^^      eux  nne  donble  yictoire  qui  mit  le  comble  à 

sa  prospérité*  Hugues,  cheyalier,  fils  du  comte 

de  la  Marche  9  vint  se  soumeitre  au  nom  de 

son  père  9  qui  donna  pour  otage  trois  châteaux 

trèsrforts ,   Melpinum ,   Crozanù  et   Châteaw^ 

Achard ,  dans  lesquels  le  roi  mit  garnison  aux 

dépens  du  comte  (i). 

'-  Le  lendemain  de,  la  première  victoire  du  rox^ 
de  France ,  qui  eut  lieu  la  veille  de  sainte 
Magdelaine ,  de  Tan  1242  9  celui  d'Angleterre 
alla  trouver  le  comte  de  la  Marche,  qui  était 
aussi  chagrin  que  lui  de  cette  malheureuse 
journée  y  et  lui  fit  de  vifs  reproches  de  l'avoir 
engagé  dans  cette  guerre^  Le  comte  en  rejetta 
la  âiute  sur  la  comtesse^reine  sa  femme*,  cç  C'est 
»  votre  mère  y  lui  dit-il  y  dont  la  rage  contre 
»  la  France,  Tambition  insatiable  et  le  zèle  aveu* 
X  gle  pour  votre  agrandissement,  ont  lié  toute 
»  cette  partie»  et  lui  ont  fait  regarder  comme 


(i)  Anno  1242*  f^cta  est  discordia  inter  regam  Franclce 
et  comitem  de  Marehiâ ,  et  rex  Francité ,  eum  magna 
nohUitate  francorumivit  in  marchiam  y  et  cepitoppida 
muita  et  iterum  facta  est  pax^  i^ter  reges  et  comitem^ 
(Chromc^j^  Fiscanesse^  tome I ^  (Abbé. ,  page  3zSJ* 
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»  immanquables  des  desseins  clilmériques  ;  j'y 
»  perds ,  et  elle  aussi ,  plus  que  votis  ». 

Le  comte  de  Bretagne,  ami  et  ancien  complice 
des  premières  révoltes  du  comte  de  la  Marche; 
mais  9  qiii ,  alors  était  bien  avec  le  roi ,  et  se 
trouvait  dans  son  camp,  ménagea Taccommo*  Accom- 
demehi  de  ce  comte  ,  et  obtint  son  pardon  k  ment  du 
des  conditions  qui  sont  marquées  ,  en  détail^  la  Marche 
dans  Facte  signé  de  la  main  du  comte  de  là  d^Fj^'c^ 
Marche  >  lequel  est  au  trésor  des  chartes ,  et 
commence  ainsi  :  Hugues  de  Luzignan  ,  comté 
de  la  Mhrche  et  d  Angouléme^  Isabelle  ,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  reine  d^  Angleterre  ^  à  tous 
ceucc  qui  ces  présentes  lettres  verront^  salut^ 
La  guerre  s^ étant  allumée  entre  nous ,  d^une 
partj  'et  nos  très-^hers  seigneurs  Louis ,  illustre 
roi  de  France ,  et  le  comte  de  Poitou ,  frère 
du  même  seigneur^  roi^  de  V autre i  après  plu- 
sieurs conquêtes  faites  sur  nous ,  par  ledit  sei- 
gneùr^  sachez  que  nous  et  nos  fils  Hugues^le- 
Brun^  Gui  et  Geo/roi  de  Luzignan^  chevaliers^ 
sommes  venus  nous  soumettre  avec  notre  terre 
haut  et  bas  à  la  7>olonté  dudit  seigneur  roi;  et 
avant  que  ie  roi  notre  seigneur  nous  reçut  à  sa 
discrétion,  il  nous  dit^  etc*  Ensuite^o^ntex primées 
les  conditions  auxqueilesie  roi  leur  fait  grâce. 
Les  principales  sont^  qiiie  toutes  les  pla<:es  qu'il  a 
prises  sur  eux  lui  demeureront ,  et  au  comte 
du  Paitoa  ^  à  perpétuité  ^  qu«  le  roi^raquilto 
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^e  )a  aomma  de  ciaq  milte  livres  tourapië  qu'il 
leur  payait  tous  les  ans  pour  leur  tenir  lieu  du 
douaire  de  la  reine  Isabelle;  que  les  traitas  faits 
auparavant,  parle  roi^  avec  eux ,  seront  regardés  * 
eomn^e  non  avenus  ;  que  le  comte  de  ht  Marehe 
fera  au  roi  hommage  lige  pour  le  comté  d'An- 
gouléme ,  pour  Castres  »  pour  les  cbàtellenîes 
ide  Goignac  et  de  Jarnac  ;  qu'il  fera  également 
bommage  lige  au  comte  de  Poitiers ,  piour  Luai^ 
gnan^  pour  le  comté  de  la  Marché ,  et  pour 
toutes  leurs  dépendances ,  et  cela  co99âre  taus 
les  hommes  et  toutes  les  femmes  qui  pourraient 
mvre  et  mourir  :  ces  mots  étaient  une  'formule 
ordinaire  dan5  ces  sortes  diiommages,  pour  marf 
quer  qu'on  était  obligé  de  servir  son  seigneur  ^ 
envers  et  contre  tous  ,  sans  nulle  exception^ 
Lpr^cjue  le  comte  de  Bretagne  vint  annoncer 

-%  cçlui  4e  la  Marche  ,  les  conditions  auxquelles 
le  roi  lui  accordait  son  pardon,  elles  lui  parurent 
ei  rudes  qu'il  en  demeura  tout  consterné.  Il  prit 
enfin  son  parti,  et  apporta  Intméme  le  traité  signé 
au  roi*  Il  se  jetta  à  ses  pieds  pour  lui  demander 
sniséricorde«  La  reine  ^  sa  femme,  dont  Foi^ueil 
ne  fut  jamais  plus  humilié  qu'en  cette  occasioni 
y  parut  aussi  en  posture  de  suppliante.  Le  roi 

^  fit  promettre  au  comte ,  sur-le-champ ,  0»  vertu 
de  son  hommage  et  d»  sa  qualité  de  vassal  1 
qu*il  accompagnerait^  auptot6t,  avec  ses  tron^ 
pes,  le  comte  de  Bretagne^  contre  le  coiùti 
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de  Toulouse ,  qlu'il  avait  pareillement  "résolu  de 
;4:hàtier. 

Un  cbevalier^  Qeofroi  de  Rançon^  vit  avec  ^^^^ 
jatis£eiotion  FUuiitiliAtion  da  comte  de  la  Marche,  »^;f^»t 

de  1  humi- 
de qui  il  avdit  reçà  uiie  injure  éclatante  ;  il  ivaît  Uation  du 

*'  n*  i-i  comte  de 

.  juré  dé  ne  point  se  fiEiii'ë  couper  les  ctteveum ,  laMarche, 
Comme. les  chèVaiieÉs/ jusqu'à  ce  qu'il  eùi  été  a^^tàstf 
vengé  du  comte ,  soit  par  lui-même ,  soit  par  ^^^'J^ér* 
tout  aiure»  et  q»e  j^sque^U  il  porterait  grê\^e;  ^^S''^^ 
o'eât-4-dire  qu'il  a&rmt  les  die  veux  longs  et 
partages  sur  le  haut  de  la  tête.  Quand  il  vit 
le  comte  de  la  Marché  »  sfc  femme  ,  ses  enfans, 

.  demaiider  miséricoi'de  àuk  pieds  du  roi ,  il  fit 
Ater  sa  gréi^é  f  et  couper  ses  cheveux ,  eh  pré- 
sence du  roi  et  de  la  cour« 

Peu  de  teins  après,  le  traité  donf:  il  viekit.g    ^ 
d'être  parlé  ^  au  mois  de  mars  ii^S,  le  comte  f^'^f^ 
de  la  Marche  partagea  /  du  consentement  de  sa  ^^^^  ^ 
femme  t  ses  biens  entre  ses  enfans  :  il  donna 
À  GuillauÉië  (  mieux  Gui  )  ^  dit  de  Valence  y 
Belkc^  Ghamfwgnat)  Rançon,  etc.  Vers  le  même  ^^^^^' 
tegis,  Hugues  9  aecueé^de  trahison  ,  fut  mandé  ^^^'^^ 
par  le  roi  II  obéit  ^  se  présenta  inhocent  ou  tiâ^. 
coupable;,  traita  raconsation  de  calomnie^  et 

,  demanda  |u^ice.  Le  dénoactftteàr  ayant  dit  qu-il 
n'avait  d'autre  preuve  que  son  épée,  Hugues 
accepu  le  défi  avec  toutes  lés  marques  de  la 
plu»  ei^iâre  èoéfiance.  Déjà  les  foges  éiàient 

t  nommer;  les^  alrmes  i^lées^  le  joftv  et  le  Ue^ 
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/4|h  comfml;  Msignëa  «  lorsque  Louis ,  touehé  ées 
représentations  du  fils  aine  du  comte ,  déclâM 
qu'il  tenait  Hugues  pour  innocent.  L'aceusaleur 
^e  désista  lui-^méme  »  et  le  due!  n'eut  pais  lieu.) 
En  Fan  1244 ,  au  mois  de  juillet ,  Hugues 
:  octroya  différens  privilèges  au  chapitré  du  Dorât, 
avec  défenses  à  tous  d^  leur  fdre  aucuns  des^ 
jH^urbiers. 

^abdQe.  "  En  124s  9  lu  comte&se-reine  mourut,  et  fut 
enterrée  dans  le  monastèrjje  de  la  Couronne, 

ifaçties  se  prés  d'Angouléiue.  La  même  année  ^  Hugues 

4Byec  st-  30  croisa  avec  Saint-Louis  ,'  et  fition  tastamei:^» 
*  qui  est  encore  gardé  danis  le  trésor  des'chartes , 
par  lequel  il  ordonne  ,  comme  s*ii  était  au  mo-^ 
ment  de  la  mort,  ^fue  £il  retient  injuste^nent 
I héritage  de  quélquun ^  ^ep-  qu^ii^neï^  pas 
encore  satisfait^  il  veut  ^uon  le  lui  restitue 
à' pur  et  à  plein ,  pour^m  que  t intéressé  puisse 
prouver^  en  présenœ'des  exécuteurs  testamen-' 

il  est  tué  taupes  ^  le  tort  qu  on  lui  m  fait.  Il  fut  tué,  en 

au  siège  '  *  •ii_# 

de  Da-  1^249  y  ^^  Siège  de  Damiette;  il  ^^^^t  cherché 
la.  mort  en  aventurier  %  il  expiia  percé  de  miHe 
coups  :  Heureux,  dit  Velly  ,  /il  eât  en  vue 
de  donner  son  sang  pour  la  féi ,  d*a voir  effacé^ 
aux  yeux  de  Dieu  ^  des  fautes  que  la  postérité, 
qui  ne  sait  point  pardonner  ^  reprochera  éternel- 
lement à  sa  mémoire. 

Gui  llaume4e-&reton  lui  rend  témoignage  qu*  il 
gouvernait  trés-I^ien  ses  états  x  Hu^onis-Bruni  » 
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iDomitatus  M^tchim^  cujus.  rite  regèbatur^  sports 
zam  rapity  e^c.  Dés  Fannéè  ii23o,  il' avait  fondé 
labbayedé  Valence, en  Poitou,6rdrë  deCiteaux. 
Il  fit  aussi  beaucoup  de  dons  au  monastère  de 
Ojrabdinont ,'  où  il  passa  quelques  tems  après 
la  mort  de  son  épouse,  et  ùix  il  voulut  être 
eutétrél  On  voyait  autrefois ,  datis  lecimetièrèf 
du  côté  du  nord,  une  pierre  élevée,  sur  laquelle 
était  gravée  l'inscription  suivante  : 

EpUaphium. 

Domni  ff agonis  principis  de  Luzignan  et  Mar^^ 
chiœ  comitis  p  tandem  religiosi. 

Discê  hospes  eoruemnere  opet ,  eu  lequoque  dignum 

Junge  deo  ,  tjuîsciuts  nostra  sepulchra  vides.   ,     , 
Marèkia  me  faciU  eomitem  moderamine  sensUf 

\   Hisgonem ,  anHqua  nobilUate  pirmn  : 
€on$empsi  $4mdem  fifftus  ^  et  inania  immdi  >  j 

GaudiOy  convenens  membra  ajsumain  ipêedeo^ 
Hic  »  inter  reWjuos ,  spanoso  iempore  pixi^ 

Morihus ,  ne  victu ,  peste  animoque  paru, 
^nic  ego  sponte  toco  cemitatûê  jura  ferharn 

Sed  prior  et  .fratre$ -hoû  nenu^re  pii. 
Nos  vitream  dedimus ,  ^uœ  constat  in  asde ,  fèn^stram 

Lmta  ^ue  j  cumfruetu.y  pftmdUs  multipHci. 
Nos  inter  scopuhs  et  aha  fluen^a  y^ei^nce  .    *  » 

Christiferae.  matri  struximus  eccleséanti 
Jùm  dudum  cinis  ,  ossa  sumus ,  qui  cum  que  legitis^ 

jHciiè  :  sint  anvmne  régna  beata  meœ.        "^ 
jihima  >ejus  in  ^BiernA  pace 
Hequiescau  Amen^  ^, 

;Sur  Ja  JEenétrOi  qui  était  derrière  l'autel  de 
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:,!"!?**  '-  *«*.  *F"»«*»!  et  coa  f|i9t4  ien  gro»  caraotére  : 
..:  ^  .^«gro  »  <^P^l  MafGhiat  r&ahbj  fe^mfram 

;  ,  :  5l®  90»te  Hugflpi  éfait  «n  dw  bons  ëorivaihs 
^4e  son  tem«  :  ^a^iiç  son  ««ftament  >  dont  mus 
M^!^V.^rlé,i\:,Bt  des  legs  à  rahb«7ô des  Filles 
-J^..  ïa  Jégle  49  Limtîgés  ^  ràJ'^lABy*  da  I>al«i« , 
à  celle  d'Aubepifttre^  awr  la  pciiàtè  de  Gttéfet, 
et  aux  religieuse*  de   Bbmc  :  il  laissa  neuf 

ILYitans         ^    r 

d'Jiugues.  ^^95^".^  '     ,.  ^     • 

1.^  Hugues  Al,  son  successeur  au  comte  4e 
la  Marche  et  ci'Àngouléme; 

i^/  Gùî.  de  Lùzignan ,  seigneur  de  Coignac, 
Arebiac  et  Majrpins^  mort  ^am  p^stéxiiéi 

3.^  Ca«i£r^duâ  ,  seigneur  dq  dbmac^  Château- 
jieuf,  Chatel-^ATOher  et  Béis^Ptmtîà'U  ^  qni  se 
dfeâît  côintë  *é  ïà  Marche.  Il  s'était  croisé  avec 
son  père,  et  mourut  à  namiettet  en  ia^g;  il 
avait  épousé  Clémence  de  La  Rochefouoiiud , 
de  laquelle.il  aut  un  filt,  Cea&oi,  qui  vivait 
-ew  1297.5 

4«^  Gui  ou  Oufllautne  éé  Valexice;  nous  re- 
viendrons sûr  Cehii-ci; 

.5.^  Adémar  ou  Aimarcl^  clerc  en  1^48  >  puis 
iSvéque  de  Winchester  ^  en  Anglttevr^  ; 

6.^  Marguerite,  que  le  comte.de  Toulouse 

fiança  à  Angouléme  /  solentmlteiÉent  en  i243  ; 

.  àia&booitittiéib  âaienttpàffçii9  ifai  2**^  àu4*^  ddgréy 
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ce  fot  scMis  €ondilîon  qu'ils  obtiendraient,  dao^ 
un  an  9  la  dispense  du  pape.  Raymon  nomnm 
ies  ai|ri|)assadeur5  qu^il  devait  enYoyei:  au  pape; 
cependant  la  dispense  ne  vint  point ,  en  sorte 
qu'il  n^est  pa^  certain  que  le  mariage  ait  ét^ 
consommé*  ^Néanmoins,  un  cardinal  commîf 
par  le  pape  »  donna  la  sentence  de  dissolution 
âe  ce  mariage,  le  3  des  nones  d'août  12459  k 
raison  de  la  parenté.  Il  parait  que  Marguerita 
4e  la\Marchei  consentit  volontiers  à  la  disso-* 
ilitien  de  ce  mariage»  Elle  épousa  bientôt  aprè^ 
Aim^ric  y III,  vicomte  de  Thouars,  et  ensuite» 
^n  3.®  noc6;S ,  Qeofroi ,  seigneur  de  Cbàteau-i 
bfiapt; 

y.^.Agathe,  mariée  à  Guillaume  de  Chauvigny» 
%.^  du  nom  ,  seigneur  de  Châteauroux ; 

S.^  Alfaîs  ,  mariée,  Tan  1247,  à  Jean ,  x.**  du 
nom  ,  comte  de  Varennes ,  morte  le  g  février 
1290; 

9.^  Çnfii|,Isabeau«  d'abord  fiancée  à  Geofroî 
de  Rançon ,  seigneur  de  Taiilebonrg,  et  ensuite 
mariée  è  Maurice^  4*^  du  pom,. seigneur  de 
Craon ,  et  sénéchal  d'Anjou. 

Le  4*^  ^^  ^^  Hugues ,  Gui  de  Valence ,  fut  Gui  â« 

Valence  a 

sans  doute  ainsi  nommé,  parce  qM'iI;^aquît  dauf^  dans  son 
cette  petite  ville  du  Poitou  »  ou  à  cause  qu'elle  E^aStel- 
l^i  fot  donnée  en  apanage  :  il  eut  en  outre ,  b^Im^* 
pour  son  partage ,  par  le  teâtament  de  ses  père  ^««^"^^^ 
fit  mérei  de  l'an  x 242^  Mont^oac^  9eU40>  Eancoa  s^^ 
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et  Champagnat ,  en  la  Marche.  Henri  III ,  roî 
idPAngleterre  ,  son  frère  utérin ,  l'attira  auprès 
de  lui,  en  1247  9  le  créa  chevalier,  et  lui  donna 
ïa  seigneurie  de  Washford;  il  lui  fit  ensuite 
épouser  Jeanne  de  Montchaussy,  fille  de  Guerin, 
très-noble  et  très-sage  baron  anglais,  et  de  Tune 
des  filles  de  Guillaume,  maréchal  comte  de  Pem- 
brock ,  à  cause  duquel  mariage  il  fut  aussi  ins- 
titué comte  de  Pémbrock ,  et  assista  le  roi  dans 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les  seigneurs  de  son 
royaume.  Quelque  tems  après ,  il  repassa  dans 
la  Marche,  où  il  était  en  iâSo;  mais,  enfin, 
étant  retourné  en  Angleterre  ,  il  y,  mourut  en 
i5o4»  et  fût  enterré  dans  Téglise  royale  de  Wèst- 
tninster ,  où  on  lisait  ainsi  son  épitaphé  : 

An^Ua  tota  dolùt  l^  moritur  ijuia  regia  proies  , 
'   Qiia  ftorere  selle t ,  ^uem  cantine t  infima  moles 
Cuillelmus  nomen  insigne  T^alenUa  prœbeù 
Celsum  nomem  insigne  nam  tu  ta  dari  sibi  deheu 
Qfii  vainic  placidus  vincens  pirtuCe ,  valore 
Eu  plaçait  placidus  ,  sensiis  miruTH  que  vigore. 
Napsilii  ad  aras. 

Après  le  décès  de  Guillaume  de  Valence ,  sa 
veuve  vint  en  la  basse  Marche  et  à  Bellac,  où 
;  elle  fit  bâtir  un  moulin  sur  la  rivière  de  Yincon, 
'I  appelé  le  moulin  de  Valence. 

Il  eut  pour  enfans  : 

1.®  Guillautne  de  Valence,  seigneur  de  Mon- 
;  tignac,  Bellac ,  Rançon  et  Champagnat ,  décédé 
-  sans  enfans ,  inhumé  dans  la  même  église  que 
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son .  père*  Le  sire  de  Joinville  en  âût  mentioa 
dans  363  ménioires; 

9.^  Aymar ,  dont  il  sera  parlé  ci-après  ; 

3.^  Jean 9  mort  jeune; 

4*^  Marguerite 9  morte  aussi  en  bas  âge; 

5«^  Elisabeth,  mariée  à  Je^^n^  seignenr  de  Has« 
tings,   chevalier  anglais; 

6.^  Agnès 9  mariée  à  Jean  d'Avenues,  fils  de 
Baudoin ,  seigneur  de  Beaumont ,  en  Hainaulc, 
et  de  Félicité  de  Coucy. 

Aimar  fut  successeur  de  Guillaume  de  Luzi- 
gnan,  aux  terres  deValençe,  Montignac,  Ran- 
çon ,  Bellac«  Champagnat.  Sous  Edouard  L% 
roi  d'Angleterre ,  il  fut  vice-roi  d*Écosse*  Après 
la  mort  de  Gui  de  Luzignan ,  dernier  comte  de 
la  Marche  et  d'Angouléme,  il  prétendit  ces  com-* 
tés  comme  le  plus  proche  héritier  mâle ,  mal- 
gré le  don  que  Gui  en  avait  fait  au  roi  Philippe  ; 
mais  ,  depuis  ,  il  s'accorda  avec  ce  prince ,  tou- 
chant ^<^s  prétentions.  Il  épousa ,  en  premières 
noces  ^Beatrix ,  dite  Jeanne,  fille  de  Raoul  de 
Glermont,  seigneur  de  Nesle,  connétable  de 
France ,  et  d'Alix  de  Dreux  y  vicomtesse  det 
Châteâu-Dun,  qui  mourut  sans  enfans;  et  en 
seconde  noces ,  l'an  iSso  ,  Marie,  fille  de  Gui 
de  Châtillon,  comte  de  Saint-Paul,  et  de  Marie 
de  Bretagne,  tanjte  du  roi  Philippe  -  le  -  Bel  , 
de  laquelle  il  n'eut  pas  non  plus  d'enfans. 
Marie  de  Ghâtillon  eut  pour  son  douaire  les 
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terres  de  Sellâc ,  Ranoon  et  CbaYiipBgnaf.' 
Hnjpcs-  Hugues -le -Brun,  11.*  du  nom^  qui  s'était* 
XI,  comte  croisé  a^ec  son  père«  lui  décéda  dans  les  coihtés 
che.*  ^  de  la  Marche  et  d'Angoulôme^  en  1268;  Il  était 
en  outre  seigneur  de  Chailldù  et  de  Longjumeau, 
Il  avait  été  fiancé'  fli^ec  Éti^abeth  $  fiHé  dé 
Louis  VIII,  roi  de  France,  et  de  Blânfche  de* 
Castilîe^  Nous  avons  vu  les  ràisk)ns  f)f<mr  les- 
quelles ce  mariage  n^eût  paâ  liéti;  Le  tnoVtôstére 
de  Longchamp,  lieu  aujourd'hui  célèbre  parles 
promenades  qui  ë^y  font  penda^nft  la  ^séâWii^-' 
mainte,  a  été  fondé  par  cette  prinëessé,-  fiéé^afi» 
mois  de  mars  lâ^S ,  et  morte  le^Si  août  i^^Or 
jUa^jagt  Hugues  épousa ,  en  i235 ,  Yolande  de  Bretagne/ 
cUHugues  ^  g^^g^jj  ^^^  promise  à  Ridiàrd  d'Angleterre , 
Comte  de  Cornoùaillés,  et  qui  était  fiHe  de  Ftefrë 
de  Dreux,  sui-nommé  Mauclerc^  et  d'Alix,  Côm-' 
tésse  de  Bretage,  EHe  lui  ptorta  en  dot  lé  comté 
de  Penthièvre.  Notre  cotote  était  entré ,  erf 
1247,  dans  Tàssociaticm  qtte  les  barons  àxi 
toyaume  avaient  formée  po«r  restreindre  ♦  datis' 
ses  justes  bornes ,  la  jurïsdiction  eôcléîïiastique' 
qui  s'étendait  sans  cesse  aux  dépens  de  la  ji>-^ 
tisdiction  civile..  Il  habitait  ordinairement  sorf 
chàteatt  dé /Chénérailles ,  et  Tan  1260,  anné* 
de  sa  mort,  il  en  sortit  avec  dés  troupes  nom- 
breuses ,  poirr  porter  st^<ïourâ  à  un  parti  d'aiW 
g]ai5  qui  était  assiégé  dans  le  château  de  E«flt 
Chapelle-Taitfefert,  à*  detix'  lieues  de^  Guére^r 
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Il'moaitit  quelques  mois  a^iré^  dt  fut  enterré  sa  mort, 
dans  Tabbaye  de  Valence ,  diocèse  de  Poitiers.^ 
Son  épouse  Yolande,  lui  survécut  12  ans  en-  telle  dû  sa 
vîron  :  elle  mourut  au  château  de  Boutevillè,  en  ^*™^** 
Ângoiimois  ^  le  dimanche  après  la  fête  de  saint 
Denis  y   16  octobre  1279 ,  et  fut  inhumée  en 
Bretagne^  dans  Tabbayè  de  Villeneuve^les-Nan- 
tes,  ordre  de  Cîteaai.f  Dans  son  épîtaphe,  où  elle  fS?**^ 
esceUatit  ses  vertus ,  on  lisait  :  Marchensis  florcy 
àomiiiaèus  fiùruitj  etc*  De  leur  mariage  vin- 
rent , 

i»°  Hufgues  XH  qtïî  suit; 
a.^  Gui,  se%neur  de  Coniphnac  (peut--étre' 
Cognac  )  ,  mort  sans  enfans  vers  Tan  i297«   Il  ' 
testa  deuâc  fois  le  jour  de  Saint-Luc  1281 ,  et 
le  mercredi  après  F  Assomption  de  la  S.^- Vierge, 
1^8.  Pair  son  premier  testament^  il  déclare 
qu'il  veut  être  enterré  dans  Tabbaye  de  Valence, 
et  fait  son  héritier  Hugues-le-Brun  ,  comte  de 
la  Marche  et  d^'Angouléme  ,  son  ilevëu  ;  le  ée- 
cond  ne  change  rien  au  premier,  si  ce  n'est 
le  lieu  de  sa  sépulture ,  pour  ibiqaellé  if  choisit 
lléglise  des  Frères  mineurs  de  Gomphnac  ; 

3.^  Gw  dte  la  Marche,  deFordre  des  Frères 
mineui^,  mentiomié  dans  le^  testamens  du' 
(Miécédettt^  Gomme  il  était  très-savant  pour  son 
tém9,  et  4e»  tft^s^bonnes'  mœurs ,  le  pape  Hico- 
las^  IV;^  Itd^  aecordb ,  ens  1291^,  quelque»  faveurs^ 
k  U  ^ieatanâe'  Ai  géaâra^  de  9<»  or^e;  *' 
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^9^  uïstoinir    : 

4.®  Yolande,  mariée»  i^*^  au  comte  de  Gf<fi 
ceatre;  2.®  à  Pierre^  seigneur  de  Préaux  < 

5.^  Marie,  femme  de  Robert  de  Ferri^rei  r 
comte  de  Noùhingam  ; 

6.^  Isabelle  ,  mariée  au  seigneur  de  BeUe-^ 

Hogues^Ie-  ^'^^^  ^^  ^^  Beauvoir.  : 

Bnmxn,      Hacties,  dit  le  Brun^  sire  de  Lozig^naiî ,  ia.* 

comte  oc     •  p  -  o  ' 

kMwdbe;  dn  nom,  fat  comte  de  la  Marcfae>et  d'Angoulémey 
depuis  l'an  1260  jusqu'en  1282;  Il  ajoutait  à  set 
titres  celui  de  si  ré  de  Fougières^  terre  qm  lui 
ton  m»»    avait  apportée  en  dot  sa  femme  Jeanne.  11  avait 
épousé,  le  29  janvier  1255,  V.  S.,  cette' prin- 
c^^%e^  fille  unique  de  Raoul,  baron  de  Fôugières, 
et  d'Isabelle  de  Graone« 
Vicomte        £n  1262,  Hugues  et  la  comtesse  sa  inère, 
son  réunie  achetèrent  de  Raymond,  vicomte  d'Aubusson^ 
deia])lar.  fils  et  successeur  de  Gui  II,  la  vicomte  d'Àu- 
busson^  qui  fut  ainsi  réunie  au  comté  delà  Mar-* 
che,  et  ils  accordèrent  plusieurs  privilèges  à 
tous  ceux  qui  viendraient  habiter  le  lieu  dlAu-' 
busson. 

L'illustre  maison  qui  posséda  Ja  seigneurie 
d'Âubusson  ,  pendant  plud  de  600  ans ,  d'abord 
sous  le  titre  de  principauté^  et  ensuite  sous  celui 
de  vicomte ,  et  qui  dans  les  siècle»  suivai^s.  a: 
conservé  son  existence  et  tout  son  lustre,  a  droit , 
dans  cet  ouvrage  à  une  mention  particulière  et . 
détaillée  ;  nous  allons  en  présenter  une  exquiss^: 
historig^ue,. d'après^  ce  qrt'oB  en  trouve 4«ns.te 
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recueil  intitulé  >  Gallia  christiana.^  par  Denis 
de  Sainte^Marthe ,  et  d'après  la  table  généalo* 
gique  et  historique  qu'en  donna  le  sieur  ûubou*- 
chet  I  en  1682* 


Esquisse  Historique  et  Généalogique 
des  vicomtes  d' Aubusson^  depuis  Van 
762  jusqiCen  127g. 


ce  La  maison  d'Aubusson ,  dit  le  père  Bou- 
»  hours ,  Histoire  de  P.  d  Aiibusson-l^Feud' 
33  lade^grand-maitre  de  Rhodes^  sort  da  la  classe 
3)  ordinaire;  elle  possédait  à  titre  de  priocipauté^ 
»  sous  la  première  race  de  nos  rois,  cette  portion 
3)  de  l'Aquitaine  >  connue  sous  le  nom  de  pro- 
3>  vincejde  la  Marche,  et  dont  la  ville  d'Aubusson 
33  était  alors  le  cbef-Ueu  et  la  principale  foy- 
33  teresse  33. 

£bon  qui  vivait  sur  la  fin  de  la  première  race 
de  nos  rois  de  France,  et  au  commencement  de 
la  seconde,  est  le  premie^r  de  cette  maison  dont 
la  m^nioire  s'est  garantie  de  rin{ur,e .  du  tems; 
il  est  qualifié ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjù  fait 
observer  ^  prince  d'Auhusson ,  dgns  Tacte  par 
lequel  ^n  748,  ou  7Ô1  ou  762 ,  Carîssime) 
fille  d'Odon ,  prince  de  Bourges  ,  fonde  le  mo- 
nastère de  Moutier-Rozeille* 

Tome  L  i3 
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Tiipfeai  Turpîon^  fils  d'£bon,  se  quaKfia  de  méme^  prim^ 
d'Aubosson  ,  dans  un  diplôme  des  kalehdes  de 
mai  de  Fan  8o3,  par  lequel  Charleinagne  ,  pas- 
sant par  le  monastère  de  Rozeille  pour  se  rendre 
^n  Espagne  j  confirme  en  faveur  des  religieux 
qui  le  desservent ,  les  donations  du  roi  son 
'  prédécesseur. 

Les  comtes  bénéficiaires  y  enrùfés  dans  les 
provinces  pour  les  gouverner ,  sous  la  seconde 
/lace  de  nos  rois,  avaient  des  lieutenans  qui 
fsiisaiént  leur  fonction  en  leur  absence^  et  qu'H)n 
Appelait  pour  cette  raison  vice^comUes.  On  ne 
donnait  cette  charge  qu  aux  plus  grands  sei- 
gneurs originaires  de  la  province ,  et  on  ajoutait 
I^  nom  de  fa  terre  la  plus  considérable  qu'ils 
possédaient^  à  celui  de  leur  dignité.  L'établis- 
sement des  vicomtes  de  la  Marche  re^nlonte  à  la 

IbnwdL  même  époquequecelles  des  comtes.  Renaud  L% 
seigneur  d^Âubusson,  fils  de  Turpion ,  contem- 
porain Ae  Geofroi  I/'>  comte  de  la  Marche^ 
de  Robert  son  compétiteur  y  et  de  Charles ,  roi 
d'Aquitaine,  fils  de  l'empereur  Charlesle-Chau  vè, 
couronné  le  i5  octobre  855,  fut  vicomte  de  la 
IMarchê,  sous  Geofroi  ou  Robert ,  et  sous  leurs 
successeurs  y  Vnlgrin ,  Âlduin  ^  Guillaume  et 
Bernard  de  la  maison  d'Angouléme. 

Renaud,  au  mois  de  décemlnre  887,  première 
ftnnée  du  règne  de  Louis-^Ie-Bègùe ,  fit  don  à 
l'abbaye  de  Tulle^des  marnes  qu'il  avait  en  ti; 
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motrsln.  Ce  Ticomte  laissa  quatre  fils  d\in  mérite 
émînent,  Renaud  II  v  son  successeur  dans  la 
ricqmtè  tfAubusson;  Turpin  d'Àubu^son,  qui  ^ 
fut  pourvu  de  Té  véché  de  Limoges,  en  §98^  et 
dont  il  a  déjà  été  parlé  ;  Aymon  d'Aubusson , 
abbé  de  Saint-Martial  de  Limoges,  et  Bozon 
d^Aubussotr  ,  -abbé  -  laïque  dés '  rtionastéres  de 
RozeiUe  en  la  Marc&e,  et  d'Evaur  en  CombraiHes. 

Renaud  H ,  vicomte  tfAubu^sôn ,  est  nommé  Kena^^Dt- 
dans  une  charte  de  Fabbayede  Tulîe,  de944* 
Scianùnosiriprœsenees  eùposterij  qtiîà  ego  BozOy 
AhbasAaïcus-  monasÈériortifm^  rosaliensis  et  evcâ^' 
-  vensis^j  ftaier  Rainatdi  alhuciensis,  cedo  sancCà  " 
Martino  et  Monachis  ejus  in  monasterio  tutè'^ 
lensi^  &ibi  servientibus  ^   in  loeo  fui  vooMut 
earus-mons^  plansadam  meam^  etc.  Facta  est 
eessio  ista  in  mense  nqyembrisj  regni  litàhvici 
anno  1X4.  Il  est  encore  nommé,  da^s  une  autre 
charte  de  k  même  abl^afe^  avee  Alsinde  sa* 
femme,  et  son  frère  Bozon^  Le  tems  nous  a  déroba 
le  reste  déiS' actions  de  ce  vicomte  :  Tépoque' 
de  sa  mort  n'est  pas  connue  ;  elle  n'arriva  i:]^an<- 
'   moins  qu'après  Fan  gôg*. 

Robert  \^^ ,  vicomte  d'AuBusse» ,  fils  de  Re-^  . 

naud  II,,  atmiéna  à  Tabèaye  de  Tulle ,  pour  la 
sépulture  d'un  de  ses  fils^mort  ^une^  deus  man-^ 
ses,  dans  le  Ueu  de  Bâr.  Il  laissa deuxen&ns^ 
Renaud  III  qui  lui  succéda^,  et  0£S€ine'd^Au-> 
WsoÀ  y  ^ui  fut  mariée  ayec  un  grand  seigneur  ^ 

i3i*  ^  ^ 
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Renand 


Ramnol- 
pheL 


Benaud 


Hamiml- 


^u  pafs  dé  la  Marche ,  qui  fit  bâtir  le  chAteaa 
de  Ghabannais.  Cette  O^cioe  fut  aïeule  d'^y-* 
mon  de  Ghabannais  »  religieux  à .  St.-Martiaî  ^ 
et  ensuite  à  St.-Cibar  d'Angoulôme,  auteur,  en 
Tan  io3i  ,  de  la  chronique  qui  porte  son  nom* 

Renaud  III  ^  épousa  une  damé  nommée. Ha- 
vise»  surnommée  Candide,  avec  laquelle  il  vivait 
Tan  looo.  Elle  se  remaria  avec  Gui,  i.  di| 
nom ,  vicomte  de  Limoges ,  fils  d'Aymar ,  et 
vivait  encore  avec  lui  Fan  ioa6  ,  indicllon  IV. 

Ramnulphe  I.«^,  vicomte  d'Aubusson ,  fils  de 
Renaud  III*  Il  fut  tué  Tan  io3i,  ainsi  qu'on 
rapprend  des  actes  du  concile  tenu  à  Limoges» 
la  même  année,  où  les  pères  assemblés  blâmèrent 
l'abbé  d^Uzerche,  de  lui  avoir  donné  ]a  sépulture 
dans  son  abbaye,  parce  qu'il  avait  été  tué  en 
pillaUt  le  peiiple,'et  avait  encouru  pour  cela 
les  censures  de  l'église.  Il  eut  de  sa  femme> 
Godelinde',  deux  enfans  qui  furent  successive* 
ment  vicomtes  d'Aubusson,  Renaud,  4*^  du  nom, 
qui  mourut  sans  postérité ,  en  1061  ,  et  Ram- 
nulphe II,  surnommé  Cabrîdet,  qui  avait  épousé 
Ainardisy  du  consentement  de  laquelle  il  donna 
à  Tabbaye  d'tjzerches ,  Fan  1061 ,  pour  la  sépul- 
ture de  Renaud  IV  son  frère,  et  pour  le  délivrer 
des  peines  inf6rnales,un  lieu  nommé  las  Trada^ 
et  ^%%  appartenances  ;  c^est  le  principal  fonda- 
t^r  du  couvent  de  BlessaC.  Il  laissa  plusieurs 
«nâmsi  parmilesquels  Renaud  V^son  çoccesseï^ 
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dans  lé  vîcoâité  d'Aubusson ,  et  Fareldls  qui 
épousa  Aimar ,  seigneur  de  la  Roche,  fils  d<r 
Guitard  ,  grand  Seigneur  du  pays  ,  et  dont  Tuni 
des  descendans  épousa  la  sœur  du  pape  GréH»* 
goire  XL 

Renaud  V,  Touché  de  Ja  crainte  de$  jugemens  R«aaai 
de  Dieu  ,  il  rétablit  le  monastère  de  Rozeille^ 
ruiné  par  ses  prédécesseurs.  Guillaume  »  comte 
d'Auvergne,  qui  avait  désiré  ce  rétablissement, 
assista  à  cet  acte  qui  fut  fait  du  consentement 
d'Ebon»  évéque  de  Limoges  ,  le  lundi  3o  mars 
de  Tan  1070  ou  69.  Sa  femme,  qu'il  avait  épousée  \ 

du  vivant  de  son  père ,  avait  nom  Alix,  et  était 
fille  de  Humbauld  ,  seigneur  d'Uriel ,  et  de  Dém 
de  Bourbon ,  surnommée  Comtesse ,  comme 
le  marque  une  charte  du  prieuré  de  la  Chappe- 
laude  ,  diocèse  de  Bourges*  Il  laissa  deux  fild 
qui  furent  successivement  vicomtes  d*Aubussom 

Raîmnulphe  JIL  II  fut  nommé  arbritre,  en  pheiiL 
1090 ,  du  différend  qui  était  entre  Seguin,  abbé 
de  la  Chaise  -  Dieu ,  et  le  prieur  d'Aubusson  , 
pour  les  droits  que  le  premier  prétendait  daus 
la  paro^isse  de  Faux^  autrement  La  Feuillade. 
Après  sa  mort,  sans  postérité,  sa  femme  Aliac 
de  Magnac ,  donna  à  l'abbaye  de  Tulle ,  Fan 
.1100,  deux  manses  pour  l'âme  de  soa  mari. 

Guillaume,  i.^r  du  nom,  vicomte  à' Aubusson,  meV'^" 
succéda  à  Ramnulphe  JII  son  frére«  IVétâit  vi- 
comte sotts  te  régne  du  roi  Philippe  i.^<^|  coaima 
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rapprend  une  charte  du  prieuré  de  la  Ghappdi* 
laude.  Sa  femme,  dont  le  nom  est  inconnu  ,'se 
rendit  reli^euse  à  Font^vraud,  et  fut  prieurs 
de  Tursoa  en  Poitou.  Il  laissa  -deux  enfans  ,  un 
mâle  et  une  fille,  Renaud  YI  et  Agnès,  laquelle 
jépousa  Gulfier  ^  seigneur  de  Las  Tours ,  et  eut 
la  moitié  du  château  de  Oimd  en  mariage. 
Elle  fut  mère,  ij^  4e  Oulfier  qui  fut  blessé  à  Li- 
xnoges,^  qui  mourut  dans  le  monastère  de  Saint- 
jMiartiai,  le  3  des  nones  de  mars'}  a.**  d'Olivier , 
xuart  d*A3modîe ,  fiile  d'Archambaud-le-Barbu  p 
Vi€omj:e  deComborn;  ^.9  et  de  Gui  qui  mourut 
^utreHoier^  l'an  ii48i  selon  le  moine  du  Vlgeois» 
ien  sa  <:faromque«> 
mranna  Renaud  VI.  Il  fit  du  bien  i  JTabbaye  de  Sainte 
-Barthélémyde'Bénévent,  ainsi  que  l'apprend  une 
«charte  •expédiée  dans  le  ohâteau  de  Salagnat^ 
4e  7  mai  de  l'an  iwa,*  indiction  XIV.  Il<3ontribua 
,  ;aussi  à  la  fondation  de  l'abbay^e  de  Bonlieu,  ordre 
de  <Steaux.;  quelque  tems  après  ,  il  a^ugmenta 
-la  dotation  du  monastère  de  Blessac,  qui  d'abof  d 
desservi  par  des  religieuses  ^  t'était  alors  par 
.des  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  ;  mais 
la  vicomtesse  ^  «a  wève^  prieure  de  Turson , 
jen  P.oitou ,  Tétant  venu  visiter^  voir  ce  nouvel 
établissement,  «elle  ménagea  si  bien  l'esprit  du 
supérieur,  qu'elle  l'^obligea,  et  ses  religieux^ 
d'^embra^er  Tordre  de  Fonte vraud  ,  ce  qui  f«* 
«agréé  par  le  vicomte^  qui  aumôna  de  nouveau 
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Iilusieurs  terres  pour  augmenter  le  revenu  île 
ce  lieu,  ainsi  que  témoigne  cette  notice  ,  tirée.     . 
du  même  monastère,  et  rapportée  dans  les  preur- 
ves  de  la  vie  du  bienheureux  Robert  d'Àrbrissel,^ 
par  le  sîeur  Pavillon ,  aumônier  du  roi  ^  Rai- 
naldus  y  viceH>omes  Albuzonensis  dédit'  deo  et 
h^apcB  mariœ  et  stephario  Joanni  et  confra^ 
tribus  suis  locum  de  BlazçLC ,  parvi  istius  loci 
continentiam  infra  has  metas,  à  nemore  de 
la  Merceladay  siçuti  via  dirigitur  usque  ad  Cha^ 
haza ,  etc. ,  prwterea  vero  mater  vine-^omitis 
Acilicet  priorissa  STuzonis ,  venit  ^idere  locum 
prœdictum.  Eâ  t^ertf  rogante^Step/ianns-Joannes 
dédit  se  et  locum  deo ,  et  heatce  Mariœ  fontis^ 
Ebraldi  ^  vice-comité  Jioc  donum  coîiftrmanti 
"  gaudenter.  Postea  vero  ut  locus  ampliaretur^ 
de  terris  suis  ^largissim^e  dedit^  ut  sancti  moniales 
ibidem  deo  seri^ientes  habeant  quà  substenta^ 
rentur^scilicet  XV  manses  et  dimidium,  mansum 
et  XII  Borderias ,  etc.  Ce  vicomte  avait  épousé 
une -dame  nommée  Alix,  après  la  mort  de  laquelle 
'  il  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  monastère  de 
Blessac,  où  il  reçut  la  sépulture  après  l'^n  ii5o. 
On  voyait  encore  avant  Tannée  1 760,  dans  l'église 
de  Blessac,  son  tombeau  et  ceux  de  quelques- 
uns  de  ses  descendans.  Il    laissa  datux  enfans 
qui  lui  succédèrent,  T un  après  1  autre,  dans  la 
vicomte* 
Gui  !•«'  Il  donna  plusieurs  choses  i  Pabbaye  «r»  L 


Digitized  by 


Google 


de  Bonliëa,  l'an  1174,  sous  1  abbé  Jôati  I.cr  H 
épousa  Assalide,  fille  d'Archambaud ,  ricomte 
de  Comborn,  et  de  Jocirdaine  de  Périgord  ;  mais 
il  n'en  eut  point  d'enfans. 

Renaud  Renâud  VII,  frère  do  précédent,  surnouiroé 
lé  Lépreux,  épousa  Matabrune,  fille  d'Ebles  III , 
vicomte  de  Ventadour,  et  de  Marguerite  de  Tu- 
renne  ^  environ  l'an  1172.  Après  la  mort  de  son 
mari ,  elle  se  remaria  avec  Eschivard ,  prince  de 
Chabannais  ,  qui  mourut  en  Sicile,  Tan  >i8& 
Cç  vicomte  laissa  deux  enfans,  Renaud  VlII  qui 
lui  silccéda ,  et  Gui  d'Aubusson  ,  qui  mourut 
sans  postérité» 

Benaad  Renaud  yill ,  vicomte  d'Aubusson  ,  donna  à 
l'abbaye  de  Bonlieu ,  les  villages  ^e  LaS'-Cruax 
0t  d,e  LuiderSf  Fan  1201.  L'an  i225,ilappronvai^ 
comme  seigneur  dominant^  la  donation  que 
firent  Pierre  et  Guillaume  Albert  frères ,  fils  de 
feu  Urbain  Albert,  chevalier,  au  chapitre  de 
Moutîer-Rozeîlle  ;  et  Fan  1^26,  au  mois  de  juin, 
le  roi  Louis  VIII,  le  condamna  à  rendre  la  foi 
hommage  de  la  vicomte  d'Aubusson,  â  H/igues^ 
ao«  du  nom,sire  de. Luzignan,comtede la  Marche, 
à  condition  que  si  le  comte  ou  ses  successeurs, 
htî  manquaient  de  fidélité ,  ils  seraient  obligés 
d'amender  leur  délit ,  au  jugement  de  la  cour. 
Par  lettres  de  laSa ,  il  reconnut  tenir  en  fief 
d'Archambaud,  sire  4le  Bourbon,  tout  ce  qu'il 
possédait  en  Combraille  :  Ego  Reginalàus^  vice*. 
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cpmes  AlhUamensis  omnibus  notumfàcio^  quod 
sum  homo  Idffus  damini  dé  Borhonio  ^  sàh/à 
JideUuue  dontini  conUtis  Marckiœ  y  et  teneor 
ipsum  dominum  Borhonmtsem  ju9€tre  contra  ont- 
nés  qui  possunt  vivùre  eu  mon  ,  prœter  quam 
contre  comitem  Marchiœ^  cujus  sunt  homo 
Ugius antequam  ejus.  Confiteor^etiam  me  tenere 
de  dido  domino  Borbonensi^  in'homagio  U^io 
omnem  ierramj  homines  êtres  alias  quascum^ue 
habeo  in  baroniâ  Cambonii  et  CombraUtêy  eu 
0mnia  feoda  quœ  tenenùur  vel  tenere  debentur 
de  me  in  dictis  barohiisy  qùîcunque  de  me  iUa 
teneant.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  lit* 
èeras  sigillo  rheo  confirmavi.  Actum  anno  domini 
iaS5,  mense'aprili.  L'an  tâSy,  il  donna  là  moitié 
da  fonds  et  autres  droits  qui  lui  appartenaient 
dans  le  vicomte  d'Aubussoh,  à  Rozeille,  et  traita 
avec  le  prieur  de  la  Ville-Dieu,  sur  les  diffé- 
rends qui  étaient  éntr*eux ,  pour  Tusage  que  le 
prieur  prétendait  dans  la  forêt  dé  La  Feuillade* 
Au  mois  d'avril  de  Tan  1247,  ^1  aumôna  à  Téglise 
de  Kotre  -  Dame  d'Aubusson,  tant  pour  lé  repos 
de  son  âme,  que  de  celles  de  ses  père  et  mère  f 
et  d'Ahel  sa  femme,  tout  le  droit  quil  avait 
an  moulin  de  la  Rue ,  et  aux  autres  moulins  à 
draps ,  situés  à  l'Edu^e  et  &  Riom ,  à  condition 
que  le  prieur  serait  obligé  de  tenir  à  perpétuité 
i3  cierges  devant  fautel  de  Notre-Dame ,  tous 
les  jours  de  fêtes  et  tous  l66  samedis ,  pendant 
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kgrand'messe,  etc.  Il  moarut  Pan  1249»  laissant 
quatre  enfans^  i.^  Gui  II  qui  lui  succéda  danà  la 
vicomte  d'Aubusson;  a.^  Raymond  d'Aubusfcln , 
qui  eut  en  partage  les  seigneuries  de  la  Borne,  du 
Monteil-au-Vicomte,  de  La  Feuillade,  et  plu- 
sieurs autres  nommées  dans  le  partage  du  pays 
âeCombraiUe^  Tan  1249»  ^ntre  Robert,  comte 
d'Auvergne,  et  Arcliambaud,  sire  de  Bourbon; 
3.*^  Agnès  d^Aubusson,  ^ui  avait  épousé,  en  i243, 
Aymon  IV^  seigneurie  la  Rocbeaymon,  4.0  Alix 
d'Aubusson,  mariée  à  Roger  Ebrard,  cbeva- 
liet,  laquelle  fut  mère  d'un  autre  Roger  Ebrard, 
Damoiseau  ,  lequel  avec  son  père,  quitta  à  Hu- 
gues de  Luzîgnan,  comte  de  la  Marche,  Tan 
1280  ,j  tout  ce  qui  lui  appartenait  au  vicomte 
d'Aubusson«  à  cause  d'Alix  sa  mère ,  ^moyeÎDnant 
aoo  livres  4e  rente  sur  la  châcellenie  de  Guéret. 
.    Gui  II ,  vicomte  d'Aut^ussou  ,  confirma.  Tan 
:i25o  f  ce  que  son  pèl:^  av^it  donné,  au  prieuré 
d'Aubusson,  et  donna  la^méme  année,  lediman* 
-che  après  la  saint  Martin  d'hiver ,  au  monastère 
de  Rozeille,  tous  les  droits  qui  lui  appartenaient 
aux  villages  de  Mandosse  et  de  Roseletas.  Il  laissa 
^eux  en&ns,  Raymond,  1  .^^  d^u  nom,  et  Alengarde 
qui  épousa^  avant  Tan  11262^  Héric  de  Beaujeu, 
i^eigneur  d'Hermant,  maréchal  de  France,  fils 
de  Guiçhard  de  Reaujeu,  seigneur  de  Montpen- 
Àîe];,,et  de  Catherine  de  Clermont  :  elle  eut 
la  terre  de  Massigoat  en  dot.  Héric,  son  mari , 
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tiioiirnt  âu  siège  de  Tunis  y  en  Afrique^  où  it 
9vait  accompagné  Saint-Louis,  en  laya  Après 
sa  mort,  ^Ue  se  remaria  à  Guillaume^  seigneur 
de  Roche-Dagoux ,  qui  vivait  encore  Tân  laSo. 

Raymond  I»?%  dernier  vicomte  d' Aubussom  II  J«3^oï»* 
vendit  cette  vicomte  à  Hugues  XII,  sirç-de  Luzi- 
gnan,  comte  de  la  Marche,  dont  le  fils,  aussi 
&omm^Huguçs,  confirma  Fan  127g,  l'assignat 
que  son  père  avait  donné  à  Raymond,  en  récom- 
pense du  vicomte.  Ce  vicomte  mourut  sans  pos- 
térité. 

La  maison  d'Aubusson  portait  d'or  à  la  croix  Ames 
ancrée  de  gueules.  Supports,  un  griffon  à  droite  sou. 
^t  un  lion  à  gairche  ,  le  tout  d'or. 
.    Cimiçr  la  tête  d'un,  more  diadémée»  issant 
4' une^ couronne  fleuronnée. 

Oi  de  guerre  9  Aubusson. 

Nous  reprencHis  Hii^toire  des  <;omt^  de  la 
jIMarche*^ 

Hugues  XXI  était  mineur  à  la  mort  deson  père; 
^a  |i)ère  Yolande  de  Bretagne,  gouvernale  comté 
pendant  sa  minorité  qui  durait  encore  en  ifl63^ 
.ainsi  qu'il  résulte  d'un  acte  de  cette  année  ^ 
par  leq^ieloette  princesse»  se  qualifiant  aussi  t^s^né- 
>dame  d  Aubussçn ,  porte  ses  plaintes  au  roi  p^^^,*^** 
^aint'Louis,  contre  les  vexations  et  violences  feitpiu- 
•qu*exercait  journellement ,  au  préjudice  de  ses  griefs  au 
Âtjoixsj,  Thibaud  de  Neuvis^  sénéchal  du  Poitou^  UMarche. 
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àidéda  chevalier  Eboa  Ajaczon,  contre  ses  offi- 
tksivBf'  et  sujets.  On  voit  dans  cet  acte,  entr'autres 
elievaliers  ou  monsignors ,  et  autres  personnes 
dé  coBsîdération  qu'avait  fait  arrêter  et  di^tenir 
injustement  Je  sénéchal  de  Poîto\i  '.  monsignor 
Guillaume  de  Chamborant ,  Mot^sipnor  Geofroî 
d^  Ghanfiborant ,  soii  fils,  châtelain  d'Aubusson, 
ks<|ùel5  ne  furent  mis  en  liberté ,  quoiqu'ils 
euissalir  offert,  à  cette  fin ,  p'ége  ou  caution, 
qoe parce  qu  ils  s'adressèrent  directement  à  Al- 
phonse, comte  de  Poitiers ,  qui  fit  droit  à  leur 
réclamation. 

£n  ia&x ,  il  accorda  plusieurs   privilèges  à 
tous  ceux  qui  viendraient  habiter  le  lieu  d'Au- 
întssôn  Ses  tantes ,  filles  d  Hugues  X  et  d'Isa- 
belle d'Angoulême,   demandèrent    à    partager 
avec  lui  les  comtés  de^a  Marche  et  d'Angouléme; 
mais  elle  furent  déchues  de  leurs  prétentions 
par  deux  arrêts  de  la  cour  du  roi  rendus  en  1267 
et  126g,  qui  jugent  que  ces  sortes  de  dignités 
f  t  dre  fiefs  sont  indivisibles  et  non  sujettes  à 
partage. 
Hugues  XII  donna,  en  son  château  du  Dorât, 
Lescoutu.  laaui  i®65 ,  une  charte  pour  faire  observer  dans 
Sontfor-    së«  c6mté  les  coutumes  de  Montferrand*  Les 
adojiées    bâbîtans  de  la  haute  Marche,  adoptèrent  ces 
haSe^      ci^tûmes  ;  mais  ceux  de  Beliac  et  de  la  basse 
ïïarche.     Rtefbhe  continuèrent  à  se  régir  par  le  droit 
•éoriu 
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libres  les  bourgeois  de  la  ville  et  du  châlt»lt«  ^^'^^utd'A^ 
d'Âhun^  et  aftranchit  leur^  héritages  qui  étaient 
auparavant  mouvant  de  lui. en    servitude.  La 
veille  de  la  Purification  de  laGo,  il  fit  son  t«s»ta-  „ 

^  '  Hugues 

ment  et  donn;  à  sa  femme  le  château. d*Aliu9i  >^  '^^t 

sou  testft^ 

avec  se$  dépendances.  La  même  année,  ii  per^niit  meut  ^ 
un  duel  en  sapi*ésence ,  dans  la  ville  du  XîXoirat^ 
entre  les  chevaliers  Renaud  de  Mont-Rpcber* 
et  Pierre  de  Saint-]\2artin«  Dans  un  dénombref^ 
ment  des  pairs  de  France,  en  1276  ,  il  est  le  M^^ 
des  pairs  laïques. 

En  1280  y  ii  fit  battre  une  nouvelle  moQ|Daie. 
La  même  année  ^  il  se  trouva  ^n  colJoqxie  de  uwl  wo!- 
Saifit-Denis ,  avec  plusieurs^  autres  ;barons  du  ^^l^!^^^'^ 
royaui^ie,  encore  réunis  pour  aviser  aux^moye^js 
d'arrêter  les  usurpations  de  la  juri^dictioja  ^cclé^ 
siastique,  et, il  est  nommé  dans  la  plaii^te  qui 
fut  présentée,  à  ce  sujets  au  pape  Qrégoire,L& 

Il  fit  construire  un  couvent  de  fréi^  jnineuf^ 
à  Cognac,  où  il  fut  enterré  devant  le  grand  autel 
du  chœur,  suivant  Fauteur  des  annales  de  ;cet 
ordre.  D'autres  diservt  qu'il  fut  er^terré  dans 
l'église,  de.  Fabb^ye  de  la  Çaujrpn^;ie ,  dioc^sp 
d'AngjOuléme.  Quoi  q^u'il  en  soit ,  il  mq^irpt  j^ 
if^Sâ,  anri^e  tristement  ;inémorable  .p^r 4e  ^la^r  samortj 
sacre  de^  Français ,  en  Sicile  ;  massacre  qui,  cm: 
lieu  le  jour  de  P4ques  ,  29.®  de  m^rs ,  et  .don^ 
}e  signal  fut  le  son. des  cloche&poujrJes  vépr.e5^ 
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ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Yépres  sici- 
liennes. 

Il  eut  pour  enfansy 
1.^  Hugues  XIII  qui  svàt'f 
2,^  Gui,  lequel  fut  comte  de  la  Marche  et 
d'Angoutéme ,  après  le  préeédent  ; 

3.®  Yolande  de  Luzignan,  née  le  24  mars  laSy^ 
et  qui  prend  la  qualité  de  comtesse  de  la  Matche 
«t  d'Angouléme,  et  dame  de  Fon^éfes,  dans  son 
testament  du  lundi  avant  rAssoiâption  y  i3i4i 
où  elle  institue  son  héritier  Hélie  JRudéle ,  sei- 
gneur du  Pont  et  de  Brugnac ,  marié  à  sa  tiièce 
Marthe^  et  lui  substitue  Jeanne  sa  sœur.  Yolande 
mourut  le  x3  octobre  de  la  tnéme  année  i3i4  ; 
'4.^  Jeanne,  mariée  1.®  à  Pierre  de  Join ville-- 
Vaucouleur  ;  2.^  à  Bernard  Eze  ,  1.*^  du  nom  y 
sire  d'Albret,  qui  vivait  en  12^9?  \ 

5.^  Marie  qui  épousa,  eh  1288 ,  Etienne,  2i* 

"dtinoni ,  comte  de  Sanceirre,  seigneur  de  Cha- 

renton  ,  mort  ^ûns'  enfans  j  ^ 

6.^  Isabelle,  religieuse  à  Fontevraùd,  en  i3i4» 

Hugues.  XIII ,  siirno'mmé  le  Brun  ,  comme 

ses  prédécesseurs,  était  né  le  aS  juin  1259.  En 

xï&.  ^^7^  '  i^  épousa  Béâtrix ,  fille  d'Hugues  IV,  duc 

MàVche-    ^®  Bourgogne ,  et  de  Béatrix  de  Champagne^ 

son  ma-     sa  scCoiide  femme ,  àe  laquelle  il  n*eut  point 

nage;      d'enfens,  et  qui  mourut  à  Cognac,  en  1298* 

Il  lui  donna  pour!  douaire  le  château  et  là  châtel^ 

len^e  du  Dorât  JLè  lundi  avant  TAscension  i383> 
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a  fît  uti  testament  par  lequel  il  institue  son  héri-  'p"f  *^^ 
tîer ,  s'il  meurt  sans  enfans ,  son  irère  Gm  ou  testament^. 

pour  sou 

Guiatt  de  Luzignan,  et  lui  substitue  son  oncle  héritier, 

_     .     -      _        .  ,  t     ^  %  -n        son  frère 

Gui  ae  Luzignan  ^  seigneur  de  Compnhac.  Par  Gui  ou 
le  même  acte  il  désigne  Tabbaye  de  Valence  ^""^"^^^^ 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture ,  et  donne  dix  Kvrea 
à  l'abbaye  d'Âhun  ,  pour  son  annirersaii^e. 

En  1285 ,  année  de  la  mort  de  PhilippelII  ^ 
dit  le  Hardi  »  ce  roi  étant  en  guerre  aVec  celui 
d'Arragon>  pour  les. affaires  des  royaumes  de 
Naples  et  de  Sicile, ^fit  une  invask>n  dan^  la 
Catalogne   avec   des  for  des  considérables.   Le 
comte  de  la  Marche,  qui  était  de  cette  expédition^* 
se  distingua  au  siège  de  Gironne.  H  défit ,  con-* 
jointement  avec  le  connétable  Raoiil  de  Nesle 
et  Jean  de  Harcourc^qui  fut  maréchal  de  France» 
sous  le  règne  suivant ,  le  roi  d'Ârragon  lui- 
même,  qui  s'était  mis  en  embuscade ,  avec  40a 
chevaux  et  2000  hommes  de  pied,  entre  BognoU 
et  Gironne,,  afin  de  surprendre  un  grand  convoi 
qui  allait  de  Rose  au  camp  française  Les  corn- 
mandans  français  xi  avaimit  que  5oo  cavaliers 
choisis ,  avec  lesquels  ils  soutinrent  le  choc  des 
Arragonais  ,.leS'Oliargèrent  à  leur  tour,  et  les 
mirent  en  pleine  déroute*  Le  roi  d'Arragon  moti- 
rut  peu  de  tems  après  des  suites  d'une  blessure 
qu'il  reçut  dans  cette  affaire^ 

En  2286,  Hugues  confirma  la  charte^'affran- 
chissement  queson  père  avait  donnée  aux  habi-  il  coi'firr 
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franciiis.    taxks  d'AhuD ,  et  leur  peunit  de  se  marier  sans 

^Âbun.     fe  consentement    du  seigneur.  Son  frère  Gui 

ou  Guiart ,  qu'il  avait  £siit  50n  héritier  par  son 

testament  de  1 283,  usa  envers  lui  de  très-mauvais 

procédés  y  et  porta  l'ingratitude  jusqu'à  lui  faire 

avantages'  Ia  guerré.  Ces  motifs  de  mécontentement  déter- 

î^iM^-kî*  *  minèrent  Hugues  ,  en  1297 ,  à  faire  un  nouveau 

^  '        testament  par  lequel  il  déshérite  Gui^  et  instilMie 

son  héritier  Geofroi  de  Luzignan  son  cousitt*  Par 

ce  même  acte  il  lègue  vingt  livres  aux  nonains 

de  Blessac ,  près  d'Aubusson^  et  £siit  de  grands 

avantages  au  roi  Philippe  IV ,  dit  le  Bel.  Il  fit 

un  codicile  le  lundi  après  la  huitaine  de  ÎTotre- 

.Dame  d'août  i3o2y  par  lequel  il  substitue  à 

Geôfroi  de  Luzignan ^  Aenaud  dé   Pont,  soja 

neveu ,  et  à  celui-^ci ,  Aimard  de  Valence,  son 

cousin ,  et  fonde  des  chàtellenies  dans  les  villes 

du  Dorât ,  de  Guéret ,  Ahua  et  Aubusson. 

Dans  le  long  et  mémorable  différend  qui  s'éleva 

tieiaMàr-  entre  Philippe-le-Bel  et  le  pape  Boniface  VIII , 

po!^  aSi    pontife  impérieux ,  hautain,  et  qui  voulait  porter  ^ 

Sous  de     ^9^  autorité  au-dessus  de  toutes  les  puissances 

viuf*^*    de  la  terre ,  Hugues ,  avec  tous  les  barons  du 

royaume,  embrassa  le  parti  du  roi.   Il  assista 

'    à  rassemblée  des  seigneurs  laïcs  et  des  prélats 

que  Philippe  convoqua  en  i5o2,  et  qui  improuva 

les  principes  du  pape  et  sa  conduite,  si  contraire 

aux  n^imes  de  l'évangile.  II  est  un  des  signa-" 

taires  de  la  femeuse  lettre ,  du  10  avxil  i3o2} 
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qne  les  membres  de  cette  assemblée  envoyèrent 
9u  collège  des  cardinaux,  et  qui  commencç' 
par  ces  mots  :  yi  honorables  pères  lors  chier^ 
eu  anciens  amis ,  tout  le  collège  et  à  chacun 
des  cardinaux  de  la  sainte  église  de  Rome  y  li 
diiCy  li  comte i  libaron^  li  noble  tuitdufoyauma 
de  France ,  salut  et  continuel  accroissement  da> 
charité  ,  d amour  et  toutes  bonnes  aventures  4 
leur  désir  :  Seigneurs  7>os  espétsfiaulmènt  savez  , 
etc. 

On  se  plaint  vivement  dans  cette  lettre  des  en- 
treprises insoutenables  que  le  pape  faisait  contra 
le  roi  et  le  royaume  ;  on  y  expose  les  désordres 
auxquels  la  conduite  dé  ce  pontife  donnait  lieuj 
tant  dans  Tordre  civil  que  dans  Tordre  ecclé- 
siastique ;  on  y  rappelle  les  principes  solides  et 
incontestables ,  sqr  lesquels  sont  fondés  les  li- 
bertés de  Téglise  gallicane  et  les  droits  du  trône, 
et  on  y  proteste,  d^une  volonté  ferme,  soutenue 
et  générale,  pour  empêcher  qu'il  n'y  soit  porté 
atteinte,  et  pour  repousser  toute  innovation  con- 
traire aux  lois  de  Tétat  et  de  Tévangile.  . 

ha  fidélité  du  comte  de  la  Marche  envers  le 
roi  de  France  ne  se  démentit  point.  Il  s'était 
distingué  dans  la  guerre  côiltre  les  Espagnols , 
sous  les  drapeaux  de  Philippe-le-Hardi  ;  nouit 
venons  de  le  voir  faire  cause  commune  avec 
Phîlippe-le- Bel,  contre  les  prétentions  excessives 
4i' un  pape  qui  n'aspirait,  à  tien  moihs,  qu'à  êtvei 
Tome  I.  ^  i4 
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le  monarque  sapréme  et  universel  de  la  cbré- 
tieaté.  A  pçine  eut^il  signé  la  lettre  dokt  nous 
avons  donné  le  précis ,  quç  Philippe  Qut  eqcore 
besoin  de  son  courage  et  de  ses  talens  militaires. 
Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandres ,  s'était 

I*    prend  * 

du  service  allié|  dès  Taptiéo  1291 9  avec  Edouard ,  roi  d'An- 
méequeie  gleterro ,  quI  manifestait  des  intentions  hostiles 
Fronce  lè-  contro  U  France,  et>l  avait  même  arrêté  le  mariage 
J^  •^Fuî  de  sa  fille,  avec  le  ,fils  de  ce  roi.  Philippe  redou- 
^**^^-  tant ,  avec  raison  ,  les  suites  de  celte  alliance , 
attira  à  sa  cour  le  comte  de  Flandres  et  sa  fille. 
]Le  comte,  après  quelque  séjour,  et  rengage- 
ment qu'il  prit  de  ne  point  donner  suite  à  son 
traité  avec  l'Anglais  ,  fut  renvoyé  en  Flandres  ; 
mais  sa  fille  fut  gardée  en  otage.  Gui,  de  retour 
dans  ses  états  ,  fit  la  guerre  au  roi*  Il  ne  fut  pas 
heureux.  En  1297 ,  il  perdit  deux  batailles,  et 
ses  plus  fortes  places  se  rendirent  à  Philippe 
qui  lui  accorda  deux  ans  de  trêve,  après  lesquels 
kt  Flandres  fut  conquise  en  entier ,  et  réunie 
à  la  couronne.  Les  Flamands,  visités  par  le  roi, 
qui  dans  le  principe,  les  ménagea  et  respecta 
leurs  privilégies^  furent  d'abord  assez  contens  de 
la  manière  dont  ils  étaient  gouvernés;  mais  leur 
opulence  excita  l'avidité  des  financiers  que  le  roi 
laissa  après  lui  parmi  eux.  Les  impôts  furent 
bientôt  augmentés  dans  une  proportion  qui 
donna  lieu  à  des  murmures.  Les  vexations  redou;* 
blèrent,  et  le  peuple  flamand ,  accoutumé  k  être 
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traité  parsesprînces  alrecJuèfîceétTïiiodëratioiii 
prit  les  armeâ  de  tout  télé ,  en  faveur  de  scta 
comte  qui  était  retenu  prisonnier  eh  France; 
Philippe,  pour  réduire  ce  peu|)Ie^  leva  hne  armë6 
de  7000  chevaux  et  de  40,000  hommes  de  pied, 
dont  il  donna  le  commatrdétnent  <iu  êofjite 
d'Anoia  son  cousin ,  petit-fils  comme  lui  da 
Saint-Louis.  Le  comte  db  la  Mâfche  et  les  cheva- 
liers les  plus  Valefurèux!  furent  engagés  à  prerfdrd  1 
du  service  dans  cette  armée  que  perdirent  £» 
présoiiiption  et  la  téméKté  de  sofl  chef. 

Les  Flamands,  commahdéi|)aruiJ  tisjsetandî 
nomm^  Pierre  Le  Roi ,  atléfadirfent  ïés  Français 
entre  Bruges  et  Coùrtrâî,  derrière  un  foss^  boup» 
bebi  i  formé  par  le  déborderiïfent  3'une  petite 
rivière  3  peu  de  distahcè  deson  rivage*  Le  conife 
d'Artois  V  dont  les  représentations  du  comté  dfe 
lalt^che  et  dès  autres  officiers  supéHéuts  né 
puretft  fco'dèVet  les  transports  fougueux  ,  passe 
la  rivière  â  la  iétè  de  Favant-gârcfe ,  et  côutt 
à  bride  abattue  pour  frâiichir  le  fos'éé.  Le  te$tè 
de  l'^tméè  le  suit;  plus  les  solda t$  s^èng^^nt 
dans  lés  marais ,  plus  ils  enfoncent  ;  hî^tiiàt  ilà 
tfë  peuvent  àvaticef  ni  tèculet.  L'èniefihîi ,  ^ui  n  csl  ini 
les  tômtià  et  lè^  èiiVèloppa',  n^eUtqViè  M  pèîklè  ^î"|  ly^ 
de  les  é^rgéf ,  coWfeè  dès  Victîme^s  qtfl   s*bf^  CouTtiif.' 
frâiëiit  d'elles  -  i«êmfes  à'ù  sâcri^cié;  Lé  àbktè 
d'AMis'  i  lê  eoïh't^  de  îk  imuih ,  et  àrfé  |ràrfdg 
quantfté  d'^Utrfes^^ sèîgiïétt>sr  dihû  Mvaih^xSém 
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suspendirent  les  dëpoalUes  sanglantes  dansl'ë* 
glise  de  Courtraî ,  périrent  dans  cette  funeste 
action,  qui  se  passa  l'onzième  juillet  de  Tan  i3o2) 
désastre  des  plus  humilians  que  la  monarcliie 
ait  éprouvés. 
Gtti    «u      GuiouGuîart  de  Lua^gnan,  seigneur  de  Couhet 
L^fïçua^  ou  Coher,  de  Peîraco  (  Peirat  ),  et  de  Frontenay, 
Wtfwchi  succéda  à  son  frère ,  dont  il  avait  fait  brûler 
le  dernier  te6tament  qui  le  déshéritait.  En  i3oi , 
il  emprunt^  de  grosses  sommea  d'argent  du  roi 
Philippe-le-Bel,  k  qui  il  engagea  éventueUemeiit 
lè  comté  de  la  Marche ,  et  qa'il  servit  dans  la 
guerre  de  Flandre.  Il  fit  son  testament  le  mardi  > 
avant  la  fête  de  saint  Michel ,  au  camp  devant 
Lille,  en  i3o4.  Par  fcet  acte,  il  institue  son  héri^ 
tière  Yolande  sa  sœur  ainée ,  mère  de  Renaud- 
de-Pont,  et,  par  un  codicile  du  4  jnin  i3o9> 
il^  fait  différens  legs  au  prieur  de  Sainte-4Vfarie'' 
de*Soubrebost,  Superbosco^  sur  les  fiefs  de  Peyrat 
et  de  Saint-^Hilaire.  Il  ne  se  maria  point,  mourut 
en  i3o9,  et  fut  enterré,   suivant  sa  volonté, 
aux  Jacobins  de  Poitiers ,  où  il  avait  une  riche 

fait  pour-      Le  roi  Philippe4e-Bdl ,  déjà  indisposé  contre 

comice  fé-  Gui ,  soupçonué  d'avoir  été  d'intelligence  avec 

**'         \^$  Anglais ,  et  de  leur  avoir  Hyré  les,  places 

de  Cognac  et  de  Merpin ,  dans  les  démêlés  qu'il 

avait  eus  avec  Hugues  son  frère  >  apprit  qu'il 

levait  fait  brûler  le  dernier  testament  de  ce  frère 
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qai  le  déshéritait,  et  dans  lequel  ce  comte  faisait 

de  grands  avantages  au  roi.  Il  le  fit  poursuivre 

comme  coupable  de  félonie  :  Gui  fut  condamné   Gonfîsca-         | 

à  une  amende  de  120,000  livres  ,  et  les  comtés  comtés  de        ^^ 

de  la  Marche  et  d'Angoulémte  furent  confisqués  ^^t  ^*^! 

sur  lui.  Cela  se  passa  peu  de  tems  avant  sa  mort,  s^^^ 

Philippe  traita  ensuite  avec  Marie  de  Luzîgnan , 

comtesse  de  Sancerre ,  Isabelle  sa  sœur  ,  et  le 

comte  de  Pembrock,  Aimar  de  Valence  >  qui 

lui  transportèrent  tous  les  droits  qu'ils  pouvaient 

avoir  sur  ces  comtés  ,  qui  passèrent  de  cette 

manière  dans  la  maison  de  France. 

L'illustre  maison  de  Luzignan  a  possédé  pen-^ 
dant  a 52  ans  le  comté  de  la  Marche ,  depuis 
Tan  1177  jusqu'en  Tan  iSog.  Elle  a  fourni  sept 
comtes  sous  les  rois  de  France  Philippe-Auguste^ 
Louis  VIII,  Louis  IX,  Philippe  III,  dit  le  Hardi^ 
et  Philippe  IV,  dit  le  Bel.  Ces  comtes  furent 
vassaux  des  rois  d'Angleterre,  comme  ducs  d'A« 
quitaine,  Richard-Cœur-de-Lîon  et  Jean-Sans- 
Terre.  En  iao3  ,  ce  dernier  perdit  son  droit  par 
la  confiscation  que  le  roi  de  France  fit  du  Poitou, 
dont  Alphonse ,  fils  de  Louis  VIII  et  frère  de 
Saint^Louis ,  fut  institué  comte.  Alphonse  étant 
mort  en  i283 ,  le  Poitou  fut  adjugé  au  roi ,  et 
par  ce  moyen  la  Marche  fut  une  d^s  pairies  du 
royaume,  jusqu'à  sa  réun,ion  à  la  couronne  par 
Philippe  -  le  -  Bel. 
Les  Bruns  ^  sirea  de  Luzignan ,  comtes  de  la 
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|tf arche,  în^tituèreot  daw  Ja  HatoheVordre  de$ 
rois  et  princes  du  royaume  xle  Chypre,  possédé 
par  )e^r  fâfnille.  Les  msignes  de  cet  ordre  étaient 
|jp  collier  4'qr  ,  coniposé  de  cordonnets  dW 
çntrel^cés  $yeç  d^  grands  caractères,  au-dessus 
Xhâtt  de  4^squéls  pendait  une  épée  d'unç  lame  d'argent, 
cheyaicrie.  ^  poigr\ée  d'or,  entourée  de  cette  devise  :  Pour 
loyauté  i^air^t^nir. 

^  Çn  1771,  la  maison  defLpzîgnan  subsistait  avec 
distinction  dans  Hugues-François ,  marquis  de 
Li^zîgnan^  maréchal  de  camp,  marié  en  1746, 
à  M..*^^^*  de  la  Rivière,  fille  du  marquis  de  \û 
Biviére,  en  Bretagne,  ancièt;  commandant  de 
la  seconde  compagnie  des  mouéqtietaires  de  la 
garde,  i^ort  en  1770. 
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CINQUIÈME  'LIVRE. 


'Depiiîs  la  réunion  du  comté  de  la 
Marche  à  la  cauronne  ^  en,  iSog, 
jusqu'à  Tan  1^27,  époque  à  laquelle 
il  fut  de  nouveau  confisqué  sur  le 
connétable  de  Bourbon^  et  réuni  à  la 
couronne  pç.r  François  L^ 


JLjE  comté  dci  la  Marche  resta  réuni  à  la  cou-  Chariesd* 
ronàa,  depuis  l'an  i3o9  jusqu'en  Tannée  i5i4.  comte  d^ 

r\         t  •«•'.*  •  «-vfl  fi»  la  Marche. 

Peuae  tenus  avant  quede  mourir,  le  roi  Philippe-  5.*n«  race. 
le-Bel ,  investit  Charles  ,  son  troisième  fils ,  de 
ce  cdmié. 


CINQUIÈME    RACE- 


Cornues  de  la  Marche   de  la   maUon   de  » 
France.  (1) 

Louis  Hutih  ^  peu  de  tems  après  son  avéna* 
ment  au  trône ,  octroya  à  son  frère  Charles , 

*         "  '  ■  <■  '    \  1         <■  I»  ■ 

(i)  Charles-Ie-Bel ,  comte  de  la  Marche  «  portait  d'i^r^ 
lemé  de  fleura  de  )ya  d'ori  avt  Umbei  de  gueulei. 
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comte  de  la  Marche,  que  toutes  les  terres /ju'il 
avait  eues  en  appanage  seraient ,  sa  yie  dorlVit, 
du  ressort  du  parlement  de  Paris  ;  mais  pardea 
lettres  du  7  mars  i3i5,  ▼.  s,  il  déclare  quil  n'a 
pu  entendre  que  cette  grâce  s'étende  aux  ce^ 
esquels  les  pairs  de  France  ont  à  ressortir  devanê 
tes,  sénéchaux  et  baillis. 

Louis  X  mourut. le  5  juin  i3i6,  après  un 
règne  d'un  an  huit  mois  et  svl  jours,  laissant 
«.     enceintQ  sa  seconde  femme  9  Clémence  <te  Hon- 
grie. Il  n'avait  eu  de  U  première  »  Marguerite 
cle  Bourgogne,  quune  fille,  Jeanne,  héritière 
du  royaume  de  Navarre.  La  régence  revenait 
à  son  frère  pulné^,  Philippe ,' qui  était  alors  à 
Lyon ,  occupé  à  faire  nommer  un  successeur 
de  Vabu  ûu  pape  Clément  V ,  m^ort  dès  Tan  i3i4.  Le 
SanMia  ^^'"^^  ^®  Valois ,  SOU  oncle,  y^  prélendit  I  et 
régence  «    entraîna  dans  son  parti  le  comte  de  la  Ma:rche« 

est  soute-  _  , 

DU  par  le  Cependant  Philippe  l'emporta.,  et  la  régence  lai 
^Marche;  ^^^  déférée,  par  le  parlement,  pour  18  ans  , 
en  cas  que  la  reine  accouchât  d'un  prince  La 
même  année ,  le  comte  de  la  Marche  assista  au 
couronnement  du  pape,  Jacques  d'Ossa ,  qui , 
après  son  élection ,  prit  le  nom  de  Jean  XXIL 
Clémence  accoucha  d'un  lils  à  qui  on  donna 
le  nom  de  Jean  ,  et  qui  ne  vécut  et  ne  fut  roi 
que  sept  à  huit  jours* 

Philippe  lui  succéda ,  non  sans  contestations. 
Le  duc  de  Bourgogne,  Eudes,  oncle  de  Jainne» 
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Iiéritière  du  royaume  de  Navarre,  prétendît  que  n  nppoj9 
la  cooronne  de  France  devait  aussi  lui  appar-  Jl^^s'^aT 
tenir  ^  et  fit  opposition  au  sacre  de  Philippe,  njj^"^" 
Le  comte  de  la  Marche,  qui  avait  un  intérêt  bien  couronue 

der  rancit 

évident!  repousser  une  semblable  réclamation, 
puisqu'elle  tendait  à  Téloigner  lui-même  du 
trône  y  tnais  qui  était ,  on  ne  sait  pourquoi , 
mécontent  de  son  frère  Philippe ,  et  qui  avait 
sur-tout  envie  de  faire  augmenter  son  appanage , 
se  rangea  du  côté  des  partisans  de  Jeanne  sa 
nièce  ;  ce  il  se  ^comporta  ,  dit  le  père  Daniel , 
yy  d'une  manière  qui  dût  beaucoup  déplaire  au 
,)>  roi  ;  car  étant  venu  à  Reims  pour  le  sacre, 
»  il  en  sortit  dés  le  matin  avant  la  cérémonie , 
»  lorsqu'on  s'^  attendait  le  moins  ,  et  sa  retraite, 
»  jointe^  la  protestation  du  duc  de  Bourgogne^ 
»  causa  tant  d'inquiétude ,  que  pendant  qu'on 
30  sacra  le  roi ,  on  tint  les  portes  de  la  ville  fer- 
7>  mées^'etl'ons^en  assura  par  des  corps-de-garde»* 

Dans  une  assemblée  solennelle  que  le  roi    p^^.^^ 
convoqua  à  Paris,  pour  le  jour  de  la  Purification,  «sscmWee 
et  qui  est  considérée  ,  par  plusieurs  historiens ,  généraux 
comme  la  première  des  ét^ts-généraux  ,  la  con-  lacogror^. 
testation  fut  décidée  ,  et  le  droit  de  Phih'ppe  î'ppc. 
confirmé.  Il  fut  prononcé  »  par  lin  décret  rendu 
à  l'unanimité  de  tous  les  assistans  ,  décret  con* 
forme  à  la  loi  salique  et  à  la  couturiie  observée 
constamfnent ,  i/u'aù  royaume  de  France  les 
femmes  ne  succèdent  point. 
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l^e  coopte  de  I4  Marche  se  reeonoilia  ftvèole 

Rrcpitci- 

liatioa  du  fqi,  quî ,  pat  lettres  aonnëes  à  Paris  ,  au  mois 
u  Marche  de  fnars  i3i3,  érigea  de  nouveau/ en  sa  faveur; 
mhè^!  h  comté  â§  la  Marche  eu  pairie^  et  augmenta 
5on  ^ppaiu^ge  du  comté  de  Bigorrç ,  des  bois 
^e  Leron. ,  Iiar\cQn ,  de  la  terre  de  Courtin , 
ettc.  Çe4  lettres  portent  eu  outse  que  le  comté 
4e  la  Marohe  retournera  àla  couronne  ^  défail- 
lant [les  hoirs  mâled.  Charles  de  France  ne  le 
pctss^édia  donc  qu'au  simple  titr«  d  appansige,  et 
ppn  comme  un  grand  fief  héréditaire^  ettrans*^ 
înîssihle   &  ses  hoirs  et   successeurs   mâles  ei 
femelles. 
C'est  à  peu  près  dans  le  tems  où  nous  en 
F-nïiîiîfîon  sommes,  ç^  Çierre  de  La  Chapelle  ,  qui  devint 
f  "^r  "i^ou  P^^  ^  ^^^  cardinal ,  ^onda ,  au  bourg  de  La 
k'^^lJi/e-  Çb^P^He-Tail^feif ,  le  chapitise  coHégial,  qui> 
Twlider.    paij  a^rr^t  du  conseil  d'état ,  dur  ûa  noiremhr^ 
17^^  j  fut  traïasféi^é  dans  la  yiUe  de  Gu^éretr  "Q^ 
prélat  o^int  du  foi,  au  mois  d^aoùt  iSii  ,  ^^ 
permission  de  fonder,  dans  %oxt  propceiOTids^ 
cette  église  opllégiafe,  qu'il  mit  sous  rinvooatioit 
de  rAssQ|i)pti/>a  de  la  Sain  te- Vierge,  d'ycons>- 
truire   un  cloître ,   de  le  fermer  de  mura ,  et 
diachjeter  5  pour  le  doter,  des  fiefs  et  autres  re> 
^enus.  H  k  ci^nposa,   i.®  d?un  doyen  /  »6uto 
dignité;  a*^  de  iS  prébendes  ou  canonicats ,  à 
Télaction  du  chapitre  qui  conférait;  "3*^  de  ï« 
grandes  vicairies  que  le^  chapitce  oonléiait  ^ 
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a^^it  ^^BsÂ  fpq4^,  4w?.'l?  ?^A»^.Ç  liw  ^  Vî\  ^Apit,^! 
gui  9  .çubaiistié  ji^gu'^P,  ?7^9- 
L^  j^ort  de,  ^^J)^^  n  ,  dit  le  |tqn  et  le  Noble,^ 

comte  d'Artois,  taé  à  \^,  bataille  é^e  Çourtraî . 
en  ^3«;^, ^x^r  4o^94.1ieM4.p^  ppç^sbîçn  fatnepx  ^^^^J*: 
d#q3.  l'histj^iç^.dfl  ]^r^,pcç,  jf)^ijx  çnf^ns  ëtaient  ^Jlf'j^^'^ 
¥^^^  H  9^  ^m%^^  ^Hm^\  ^^M  avant  son  «jjiante 
père  ,  en  1298 ,  des  suit^^^  d^ixne,  ble3syi:p  yeç^q 
911  ^ryîce  de  h  F^^npp^  et  I^^bfmt/  épP^^*?  ^" 
comtes  4«  Bpwgpg^ip  ?  Çî  bçlle-ni^re.  du  roi  Phi- 
lippe V,  Apr^,  l^  ippr^  ^e  Robert  II ,  Mahaut 
s'pfXfpi^i^a  du  çç^ffté  d'J^çtpis,  cojnpipe  direpte  çt 
^^^^^r^ti^rg,  ejif^  vçrti|  de  la  p qutunjie  d'Art cjis, 
qiji  l^rçpr^ei^^tipp  i;i'4tait  pqs  ^mise,  91J1  pr^JJI- 
(liçft  fie  çop  pe? Qu  Robf  t^  lU ,  4Qf?f^  !»  'l^J^^'^^ft 
«9p$^  4'Ed^Mar(î  I^I ,  çpi  d^A^glçt^çe.,  fut  çx]i- 
ii|ite,  61  fatale  ^  Isf  Ff^nçç.  La  cpur  d^  P9ÂîÇ?% 
à  c^ylA  Cpqte^^tfpn  ^vpi^  ^téipojjtéç,,  Ip^sq^ej 
Rhilippç  n^é^aiitftnÇftre  qu<f  çégftn.t  dp  Fr^pCig, 
ar^i^  jugé  en  fi^veriiç  de  la  tanfe.  B^is  Rober^ 
n'en.  c,Q!q.ti<i.\ij^it  pfl§  ipoins.  à  ^e.dire.cgipte  d;A|-- 
tûk,  iç^i.  faisait  dïi\!€iM§^  tema^ti^e^  cowtr.e  la  pp3- 
€f»8ioj3i  ite  MftJteu*.  Sfi  iSi^ ,  le  comtft  de  k 
Marche  marcha  au  secours  de  cetteiC|>mt^sç, 
et  força  Robert  à  cesser  pour  quelques  tem«  ses 
pouTsuited.. 
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Leroi  re-      En  iSiQ  ^  le  procureiit  da  roi  fit  certaines 

c^ic'dc  demandes  contre  son  amé  et  féal  le  comte  de 

la  ^^S^oUé  '^  Marche ,  pour  raison  de  ses  monnaies  ,  qu'il 

de  battre  youlait  retirer  à  soi  comine  une  marque  de  son- 

veraineté*  Le  i3  juin  iZfîo  ^  le  procureur  dudit 

compte  se  soumit  sur  ce  de  haut  et  de  bas ,  à 

toute  la  volonté  du  roù 

On  voit  dans  Ducange ,  article  Plassagiuth  y 
qu^en  i3ai ,  il  y  eut  un  accord  entre  le  comte 
de  la  Marche  et  lea  chanoines  du  Dorât  ;  mais 
on  ne  dît  pas  sur  quoi. 
te  comte      Le  roi  Philippe  V ,  dit  le  Long,  décéda,  saris 
cbedcTini  cnfaus  mâlcs,  le  i/'  janvier  j3ai.  V.  S.;  le  comte 
î^c/     ^^  I^  Marche  lui  succéda  sous  le  nom  de  Charles- 
^  de     I^^^l  •  ûinsi  la  pairie  fut  de  nouveau  éteinte. 
îSr        Charles  IV,  dit  le  Bel ,  était  né  à  Clermont 
en  Beauvoisis*  Il  chérissait  le  séj'our  de  cette 
tille  qui  appartenait  à  Louis  I/%  duc  de  Bour- 
bon ,  petit-fils  de  Saint-Louis,  surnomma  le 
Grand  et  le  Bon.  Louis  ne  fît  aucune  difficulté 
de  la  céder  au  roi ,  en  iSay;  il  reçoit  en  échange 
les  villes  d'Issoudun  ,  de  Saint-Pierre-le-Mou- 
tier,  de  Mont-Férrand,  avec  toutes  leurs  dépen- 
dances ,  et  le  comté  de  la  Marche  qui  fut  ^  pour 
la  troisième  fois,  érigé  en  pairie»  De  cette  manière 
le  comté  de  la  Marche  pas^  dans  la  maison 
de  Bourbon. 
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SIXIÈME   RACE. 


Comtes  de  lu  Marche  'de  la  Maison  de 
Bourbon,  (i) 

GHAaiiBs-LE-BsL  siourut  en  i328,  peu  de  tems 
après  qu*il  eut  institué  Louis  de  Bourbon,  comtQ 
de  la  Marche  :  il  ne  laissait  qu'une'fiUe;  Jeanne^ 
sa  seconde  épouse^  était  enceinte.  Ces  circons-  i^i,  i», 
tances  donnèrent  lieu  aux  mêmes  disputes  qui  t^„^^^ 
s'étaient  élevées  à  la  mort  de  son  frère  Louis  Hu-  Jj^^^  ^ 
tin.  Isabelle.mère  d'Edouard  III^  roi  d'Angleterre,  çontribi 
sœur  des  trois  derniers  monarques  français ,  se  domw  k 
présenta  pour  obtenir  la  régence;  mais  Philippe-  ïS^^ 
de-Valois,  petit  fils  de  Philippe-le-Hardi,  h  qui  Z^^^ 
la  volonté  du  dernier  roi  1  avait  déférée ,  Tem-  ^^^ 
porta.  Le  comte  de  la  Marche ,  dans  l'assemblée 


(i)  Les  comtes  de  la  Marche  de  la  Aiaison  de  Bourbon, 
portaient  d*azur  semé  de  Francis,  an  bâton  de  gueules  » 
péri  en  bandes  .  brochant  isnr  le  tout. 

Quand  ]e  roi  Charles  YI  eut  réduit  les  armes^de  Franc« 
à  trois  fleurs  de  lys,  les  comtes  de  la  Marche  portèrent 
d*azur  à  trois  fleurs  de  lys,  au  béton  de  gueules  péri  en 
barnde.  Les  puinés  de  cette  branche,  pour  brisure  et  dif-^ 
férence  de  pleines  a^mes ,  changèrent  la  bande  en  devise  , 
^epuis  rédtiite  en  cotices  de  uois  lionceaux  4*«rgent. 
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<ies  principaux  seignews  qui  fut  convoquée  pour 
juger  cette  grande  contestation,  plaida  avec 
force ,  en  faveur  du  comte  de  Valois.  Bientôt 
la  reine  accoucha  tC  uîlè  fllte;  et  Philippe  changea 
son  titre  de  régent  en  celui  de  roi ,  non  sails 
opposition  de  la  part  d'Edouard  III,  qui,  comme 
plus  proche  de  ^hilippe-le-Bel ,  que  n*en 'était 
Philippe-de- Valois ,  prétendait  à  la  couronne, 
comme  sa  mère  avait  prétendu  à  la  régence. 
Dés  la  première  année  de  son  règne,  Phi- 
lippe VI  eut  à  combattre  les  flamands  çpui  ve- 
naient de  chasser  Louis  leur  comte*  Le  comte 
de  la  Marche  amena  au  roi  ^  neuf  compagnies 
d'hoipmes  d'armes;  il  eut  l'honneur  de  lui  sauver 
la  vie  auprès  de  Cassel ,  et  de  lui  faire  remporter 
la  victoire.  Philippe  reconnaissant,  rendit  à  Louis 
Le  roi  lui  de  Bourbon  le  comté  de  Clermont,  et  lui  laissa 
comté  de  la  Marche  qui  lui  avait  été  donnée  en  échange, 
ermont  ^^^  laquelle  il  assigna  néanmoins  quelques  reve- 
nus à  Philippe ,  comte  d^Evreux ,  et  à  Jeanne 
ÛS  femme  ,  pour  lès  dëSbmmagéf  du  conité  3e 
Champagne ,  qui  Vefaait  d'être  réuni  à  là  é<iu- 
rontye. 

Edouard  avait  rendu,  eh  personne ,  a  Pfiitfpp^» 
fhommage  qu'il  lui  aevait  pour  le  duché  de 
Guyenne  et  le  comté  de  Ponthieu;  mais  de  retour 
à  Londres,  il  contesta  siir  la  naturte  de  cet  hbm- 
mage,  qu'il  soutint  être' sijttpté  et  neuf  lige-  Lé 
ïQi  de  France,  iàlôiu;  à  FéicSês  de  se^  droits > 
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voulant  faire  expllii^tier  un  vàssàl  si  puissant  et 
a  aùdàciëiix  ,  jétta  led  yëtit  sûr  le  comte  âti  la 
Marôbe^  pour  exécutei*  cette  délicate  commis- 
sion. 

il  Louis  dé  Bdiirbdii  irëçût  à  Londres,  dit  De- 
tê  sortheÀu3^,rakctieii  dûà  uh^etit-fils  dé  France^ 
»  onel^  de  là  reine  d^Âiiglëtei^re ,  plus  illustre 
»  encore  par  sa  Tettu  qtie  par  Tëclât  de  ^a  hais- 
»  sance  et  de  son  rang  :  ce  prificé,  sàvahtdàns 
»  Tart  de  plaire  et  de  pehuâder ,  trioMplia  de 
»  tèaë  les  obâtatlè^;  Il  obtint  d'Édôhbàrd  tihedé- 
»  olaratîoA  sôlèittiellei  par  la^ttéllë  ce  niônàrqUe 
»  reoonn^lîs^ait  qu'il  était  hoh\tiië  lîgé  dn  rôi,  en 
»  qualité  de  àtiù  d'Aqtiitafiné  et  de  èorititë  de 
»  Pontbieti  »#^ 

En  i&5i  ,  lé  cdrtte  Lo^trî^  cdnfîrriifA  îés  p«vi-  ^^^^ 
légesqn^  Hagutes-le-Btuh,  m.^  dii  ùoitt ,  avait  ^'^*^ 
accordés  à  laf  vîllë  d'Aubussôh ,  èU  ia6a,  ef  il  privilège» 
fit  ufte  donation!  considérable  ari  rtoriaàtèrë  dé  «on. 
Bdnlieu.  La  méMe  atiàëè  il  p^ssà  une  transaction 
avec  TalAé  et  les  chinoises  dii  DoMt. 

En  i367  ,  lé^  ro4^  è  laf  sôllîcitàfîon  du  crfmté 
ée  k  Mardhfe  ,  accorda  ,  par  prwilèE^è ,  que  la 
confiscation ,  etcëpté  le  câ^  de  driîiië  dé  lèzé- 
nra^sté,  n'aiirait  pdiiitlîeu  dâiis  làlilàVchë,  à' 
eauBte'des  bons*  sërvicefs  que  lés  frabitah'^  dé  cette 
province  a*vaieritréWdus  â  la  cotif  ohii^. 

£»  i358,'  Âège4*4è^Fopt,  seîgnèili*  des  'ï'ériiés  ,*  '^nJatio* 
foàda  ùi^  coûtent  de  célel^tin^,  dans  sa  inalsoïi  v^t  ^'i-f 
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Câfl^   propre  et  paternelle.  Ce  couvent  fut  doté  de  la 

Ml.         seigneurie  des  Ternes ,  paroisse  de  Pionnat^  et 

du  lien  noble  des  Chastillons ,  avec  leurs  appar^ 

tenances  et  dépendances ,  et  toute  }urisdiction«; 

'  Le  fondateur  légua,  en  outre,  aux  moines,  tous 

ses  meublés  et  livres ,  et  il  institua  un  h6pital 

pour  subvenir  aux  besoins  des  pauvres.  Il  donna 

pour  la  dotation  de  cet  h6pital ,  600  livres  de 

rente  perpétuelle,  à  prendre  sur  ses  tailles  sei* 

gneuriales  de  Guéret  et  de  Chénérailles. 

Ouemen-      Edoiiard  ne  persista  pas  long-tems  dans  la  fidé- 

ard ,    roi  lité  forcéo  qu*il  avait  promise  à  son  suzerain. 

terre!  %t  Excité  par  Robert  d'Artois  »  qui  s'était   retiré 

■pi  «i.  *  ■* 

roi  Sr*  auprès  de  lui,  après  s'être  déshonoré  en  France, 
"^^  pn  produisant  à  la  cour  des  pairs,  des  actes  faux 
pour  appuyer  ses  nouvelles  prétentions  sur  le 
comté  d'Artois ,  il  ne  se  proposa  rien  moins  que 
la  conquête  de  la  France  dont  il  osa  se  dire  le  roi* 
Maître  des  ports  de  Flandre^  il  vint  assiéger  Cam- 
bray ,  avec  une  armée  formidable.  De  son  dôté^ 
Philippe  appella  tous  les  Français  à  la  défense 
de  l'état.  Le  comte  de  la  Marche  leva  encore 
dans  ^es  domaines^  et  conduisit  à  l'armée  «  neuf 
compagnies  d'hommes  d'armes.  Edouard  fut 
obligé  de  lever  le  siëgede  Cambray  ;  mais  il  se 
poru  dans  la  Thiérache  et  le  Laonais,  qu'il  livra 
au  pillage  et  à  l'incendie.  Philippe  le  joignit  aux 
environs  de  la  Gapelle,  et  il  allait  lui  livrer  ba- 
taille. Le  comte  de  la  Marche  lui  fit  sentir  les 
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dangers  de  cette  résolution  ,  et  ce  Philippe  »  dit 
»  l'historien  que  nous  avons  déjà,  cité ,  s'arrêta 
»  au  bord  du  précipice.  Heureux  ce  monarque 
y>  si  y  pendant  tout  le  tems  de  son  règne ,  il  eut 
>»  en  des  généraux  aussi  sages  que  le  duc  de 
jj  Bourbon  ». 

Les  conseils  de  ce  prince  ne  furent  pas  moind 
utiles  au  roi  f  lorsqu'Edouard ,  après  le  combat 
de  l'Ecluse,  vint  se  présenter  devant  Tournay» 
ayant  sous  ses  ordres  plus  de  120^000  combat*; 
tans.  Il  faut,  disait  Bourbon ,  serrer  î ennemi ^ 
le  harceler ,  lai  couper  les  vivres  ,  le  battre  en 
détail ,  et  ne  rien  hasarder  de  déoisif.  Ces  con-. 
seils  furent  suivis;  Edouard  s'affaiblit  de  jour 
en  jour ,  et  essuya ,  devant  Tournay  ,  le  même 
affront  qu'il  avait  essuyé  devant  Cambrai.  Il  fut 
ensuite  question  de  paix  entre  les  deux  rois  :  la 
comte  de  la  Marche  fut  chargé  de  cette  honorable  ^  ^^^^{^ 
négociation!  mais  il  ne  put  obtenir  qu'une  trêve  i»  paix  eu- 

^  •  ^  tre    les 

de  deuit  ans.  Il  ne  survécut  pas  long-tems  à  ce  «leux  roû. 
dernier  service ,  et  mourut  le  ^  janvier  i34i  ^  n  meurt. 
laissant  de  Marie  de  Hénaut,  son  épouse ,  outre  gafemme. 
quatre  filles,  deux  fils,  Pierre  I.'^ ,  duc  de  Bour-  \ 
bon  y  comte  de  Clermont ,  pair  et  grand  cham-  rite» 
brier  de  France ,  souverain  capitaine  en  LàOrk- 
guedoc ,  Guyenne ,  Gascogne ,  Poitou ,  Berriy 
la  Marche,  Auvergne  et  Bourbonnais  ^  lequel 
fut  tué  en  commandant  une  partie  de  l'armée 
française,  le  19  septembre  i356 ,  à  la  fameuse 
Tome  /.  il5 
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bataille  de  Maupertuis  ;  et  Jacques  I/'  de  Bour- 
bon, comte  de  la  Marche,  Ponthieu  etCharolaiSj 
seigneur  de  Montaigut  en  Comhraille ,  Condé^ 
Carentiy  Connétable  de  Prance.Gesl  de  ce  héros, 
auteur  de  la  branche  de  Bourbon-la-Marche  et 
de  Bourbon-Vendôme ,  que  descendaient  tous 
lés  princes  de  hi  maison  royale.  Louis  de  Bour- 
bon fut  inhumé  dans  l'église  des  Dominicains 
de  Paris,  dans  la  rue  Saint-Jacques,  où  on  lisait 
son  ëpitaphe ,  ainsi  qu'il  suit  : 

ce  Messire  Loys,  duc  de  Bourbon,  comte  de 

yy  Clermont  et  de  la  Marche,  qui  fut  fils  de 

»  Robert,  trépassa  le  22  janvier,  l'an  mil  trois 

»  cent  quarante-un  ». 

DifTérends       Les  deux  fréros  ,  fils  de  Louis  de  Bourbon  , 

*ëietj^"  furent  en  différend  pour  la  succession  de  leur 

SoMbLn*  père;  il  y  eut  un  accord  entr'eùx,  d'après  lequel 

fik.  de     Pierre  donna  à  Jacques  4000  livres  de  rente, 

Liouis  «au  -■  . 

sujet  de  la  dont  la  moitid  fut  assignée  sur  la  ville  et  sei- 

SUCCeSsiou  .  i        -r-k  «r  J         .  1 

de  leur     gucuno  OU  Dorat.  Jacques  ne  devint  comte  de 

^^'        la  Marche  qu'à  la  mort  de  son  frère*   Le  duc 

tous^d^i^  Louis  de  Bourbon ,  son-  neveu ,  par  lettres  du  4 

kSl^^*  Janvier  i356,  Y.  S.,  promet  faire  assiette  de 

4000  livres  de  rente  à  Jacques  de  Bourbon, 

comte  de  Ponthieu,  à  cause  de  son  partage. 

L'assiette  devait  être  faite  par  prud'hommes , 

d'abord  sur  le  comté  de  la  Marche ,  et  subsi- 

diairement  sur  la  seigneurie  de  Montaigut  en 

Combraille*  Enfin  »  le  même  duc,  le  i«^^  décem- 
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bre  iSSy,  enyoya  lettres  de  commission  à  messire 
Jean  Griveau^  chevalier- sénéchal  de  la  Marche,   jç^bo^! 
contenant  que  du  consentement  et  volonté  4i^  ^^^.^  fi'* 
duc  de  Normai}die^  régent  du  royfiume ,  il  baille  céda    en- 
h  sqn  oncle  Jacques  de  Bourbon^  comte  de  Pon*  Marche^  èi 
tl^ieu  et  ez  siens ,  la  comté  de  la  Marche^  ai^ec  jacau^^^L 
tous  ses  droits  ,  châteaux  et  le  chât^l  et  châteht 
Unie  de  Montaiguty  en  Comhràille^  pour  rai- 
son  du  droit  d'appanage ,  dont  il  lui  est  tenu  , 
et  mande  au  sénéchal  de  lui  en  bailler  la  jouis-^ 
sance  et  faire  obéir  les  vassaux  et  sujets. 

Pierre  et  Jacques  de  Bourbon  ne  dégénérèrent 
point  du  noble  sang  dont  ils  étaient  sortis.  La 
guerre  avait  recommencé  avec  FAngleterre ,  aB 
sujet  de  la  succession  au  duché  de  Bretagne  > 
que  se  disputaient  les  comtes  de  Montfort  et 
de  Blpis,  ou  plutôt  deux  héroïnes ,  Marguerite 
de  Fls^ndre ,  épouse  du  comte  de  Montfort ,  et 
'  Jeânne-la-Boitçuse ,  épouse  du  comte  de  Blois» 
Le  roi  de  France  soutenait  les  droits  de  Jeanne  ; 
ceux  du  comte  de  Mopitfort,  qui  était  maître/ 
de  presque  toute  la  Bretagne,  étaient  appuyés 
par  Edouard.  Le  duc  de  Normandie,  fils  aine 
de  Philippe,  fut  chargé  de  conquérir  la  Bretagne, 
et  le  roi ,  pour  suppléer  à  l'inexpérience  de  ce 
prince,  qui  faisait  ses  premières  armes, lui  donna, 
pour  conseil,  les  deux  Bourbon,  quilai£rent 
remporter  divers  avantagea,  et  qui  forcèrent 
Bdoi^rd  à  4eman4er  une  trêve  que  Philippe 

i5.* 
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accarda,  mais  que  le  roi  d'Angleterre  rompit 
bientôt.  Les  Anglais  firent  rapidement  la  con- 
quête de  la  Guyenne  française,  du  Périgord, 
de  TÂngoumois  et  de  la  Saintonge.  C'est  dans 
ces  circonstances  ,  en  iZ^S  ,  que  le  roi  donna 
un  pouvoir  sans  bornes  à  Louis  de  Bourbon  > 
fils  de  Pierre  L*^  de  Bourbon ,  pour  comman- 
der en  Languedoc,  Gascogne ,  Guyenne ,  Barri, 
Auvergne,  Marche  et  Bourbonnais.  Le  duc  était 
le  maître  de  lever  des  troupes  et  des  impôts, 
de  donner  des  lettres  de  grâce ,  d'anoblissement 
et  de  légitimation  ;  d'accdrder  des  privilèges  et 
des  franchises  aux  villas  et  aux  communautés; 
d'établir  des  foires,  d'évoquer  à  lui  tous  les 
procès  civils  et  criminels  ;  en  un  mot ,  dit  Désor- 
meaux ,  l'exercice  du  pouvoir  suprême  lui  était . 
dévolu  dans  toute  son  étendue.  Il  appela  auprès 
de  lui  tous  les  hommes  depuis  l'âge  de  i4  ^^^  » 
jusqu'à  celui  de  60.,  et  vint  à  bout^  avec  le 
secours  de  ces  milices  ,  non-seulement  d'arrêter 
les  progrès  des  Anglais  ,  mais  encore  de  repren- 
dre presque  toutes  leurs  conquêtes.  Edouard 
fit,  en  Normandie,  une  puissante  diversion ,  et 
les  deux  rois  se  trouvèrent  en  présence  au  village 
4e  Créci,  à  trois  lieues  environ  d'Abbeville, 
avec  des  forces  considérables ,  le  samedi  25  août 
i346«  La  précipitation ,  la  témérité  et  l'indisci- 
pline des  Français ,  le  canon  qu'avalent  les  An- 
glais ,  causèrent  »  pour  les  jiremiers  ^  cette  sao!: 
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glante  défaîte  qui  a  rendu  Créci  à  jamais  jcélébre. 
Les  deux  Bourbon  combattirent  jusqu'à  la  nuit, 
à  côté  du  roi ,  qui  cherchait  la  mort  au  milieu 
des  escadrons  victorieux ,  et  Tarrachèrent  de  ce 
champ  de  carnage  ^  tout  couvert  de  sang.  Après 
cette  affaire  si  funeste  à  ia  France,  la  plupart 
des  barons  abandonnèrent  le  roi;  mais  Pierre 
et  Jacques  de  Bourbon  et  quelques  autres  sei- 
gneurs ,  dignes  encore  du  nom  français ,  demeu- 
rèrent auprès  de  lui.  Alors  le  monarque  fît  don 
à  Jacques  ,  du  comté  de  Ponthîeu  ,  qu'il  avait 
confisqué  sur  le  roi  d'Angleterre. 

Au  mois  de  juin  i547,  Pierre  I/',  comte  de    Gaiiiau- 

inc    Fou— 

la  Marche,  établit  Guillaume  Foucaut,  seigneur  caut,  ca- 
de  Saint-Germain  ,  capitaine  de  son  château  de  chât^^ude 
Crozant,  avec  pouvoir  de  contraindre  les  sujets  ^^^^é 
de  s'armer  pour  la  défense  de  cette  place  me-  ^|^['^'^'*' 
nacée  par  les  Anglais. 

Jacques ,  dans  l'intention  de  sauver  Calais , 
qu'assiégeait  ËdonarS,  fit  une  diversion  en  Flan- 
dre; il  se  porta  dans  cette  province,  tailla  en 
pièces  un  corps  de  troupes  flamandes  qui  cou- 
vrait la  frontière;  prit  d'assaut  la  ville  de  Cassel , 
la  livra  aux  flammes^  et  dévasta  une  grande  éten- 
due de  pays.  Mais  les  calamités  et  les  gémis- 
semens  des  Flamands  ne  purent  détourner  l'in- 
sensible Edouard  du  projet  qu  il  avait  formé  dç 
s'emparer  de  Calais. 

£n  i349,  Jàcqnes  fut  nonimé  souverain  et 
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général-capitaine  par  le  roi ,  dans  toutes  les^  par- 
ties du  Languedoc. 

Jean  II ,  surnommé  le  Boti  ^  parvînt  à  la  cou. 
rônne  le  a3  août  i35o,  et  peu  de  tems  après, 
il  fit  décapiter,  comme  soupçonné  d'intelligence 
avec  les  Anglais»  le  connétable  Raoul,  comte 
d'£u.  Cette  place ,  alors  la  première  de  Tétat , 
fut  donnée  à   Charles  d'£spagne-de-la-Cerda , 
dont  la  faveur  excita  la  jalousie  de  plusieurs 
seigneurs.  Charles-le-Mauvais ,  roi  de  Navarre , 
fit  assassiner ,  en  i354  >  ce  connétable  »  qui  eut 
pour  successeur  Jacques  de  Bourbon,  surnommé 
dès-lors  la  Fleur-des-Chevaliers^   Cette   même 
iTacqucs  ,  année,  le  pape,  Innocent  VI,  entreprit  de  recon- 
hMlrc^e*^  cilier  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  Jac- 
est  fait     ques  fut  chargé ,  pour  la  France ,  de  cette  nègo- 
ble  de      ciàtion,  qui  ne  put  aboutir  qu'à  une  prolongation 
il  uégciie  de  la  trêve ,  et  la  France  respira  un  an  de  plus. 
a  paix,     j^^^  hostilités  recommencèrent  en  i355.   Pen- 
dant le  cours  de  la  même  année  les  états  furent 
assemblés  dans  plusieurs  provinces,  afin  de  fourr 
nir  au  roi  les  moyens  de  subvenir  aux  frais  de 

Assemblée  .  >    -i  r  - 

des   états  la  -guerfo  :  on  voit  une  ordonnance  ou  il  est  rait 
che.^      '  mention  du  subside   accordé   par  ceux  de   la 
Marche. 

Au  mois  de  juin  i353 ,  Pierre ,  comte  de  la 
Marche ,  déclare  que  les  villages  de  la  Viergne  > 
paroisse  de  Saint-Sulpice-las- Champs,  et  la 
moitié  du  Monteil  ;  qui  appartenait  à  la  maison 
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de  Blessac  ,  les  villages  de  Conches,  Courriers, 
Borde,  Châtelard,  Ars ,  de  La  Valade,  Semenons, 
Chayani  et  Aixes  ,  étaient  de  la  justice  de  Gui 
d'Aubusson ,  seigneur  de  la  Borne,  et  chevalier, 
quoique  le  procureur  dudit  comte  de  la  Marche, 
eut  prétendu  Ijb  contraire. 

Tandis  qu'Edouard  inondait  de   troupes  la 
Picardie,  le  prince  dé  Galles  soumettait  les  pro- 
vinces voisines  de  la  Guyenne  anglaise,  Jacques 
de  Bourbon  lui  fut  opposé;  mais  il  eut  la  dou- 
leur de  le  voir  parcourir  en  vainqueur  toutes 
^les  provinces  d'au-delà  de  la  Loire ,  sans  pou- 
voir rien  faire  qui  fut  digne  de  sa  réputation* 
Il  chassa  cependant  les  Anglais  de  la  Chapelle-: 
Taillefer,  et  de  plusieurs   autres   endroits  de 
la  Marche,  ayant  sous  ses  ordres  Guillaume  Fou-  chasse  ie« 
caut ,   capitaine  du  château  de  Crozant,  dont  laChpei- 
il  a  été  déjà  question;  mais  il  ne  jugea  pas  ces  fer,^tre^ 
succès  assez  dignes  de  lui ,  et  il  prit  le  parti  {î^^'^^"  ^^^ 
de  remettre  au  roi  Tépée  de  connétable ,  per-  connéta- 
sistant  toujours  néanmoins  dans  la  résolution, 
de  vivre  et  de  mourir  pour  la  patrie. 

Le  roi  Jean ,  à  la  tête  de  48,000  hommes  d'ar- 
-mes,  accompagné  de  ses  quatre  fils,  du  duc 
d'Orléans  sdh  frère,  de  .Pierre  et  de  Jacques 
de  Bourbon,  de  tous  les  princes  du  sang,  et 
de  presque  tous  les  chevaliers  du  royaume,  attei- 
gnit le  prince  de  Galle»,  aux  environs  de  Poitiers; 
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dans  un  lieu  appelé  Maupertuis.  L*armée  anglaise 
xi^était  composée  que  de  8,000  hommes ,  parmi 
lesquels  il  y  avait  au  plus  3,ooo  Anglais.  Mais 
5a  position  sur  un  monticule,  entre  des  vignes 
bordées  de  haies  ,  était  très-avantageuse.  Tous 
les  historiens  ont  judicieusement  remarqué  que 
rien  n'était  plus  facile  que  de  triompher  sans 
répandre  de  sang.  Les  Anglais,  fatigués  d'une 
longue  et  pénible 'marche,  souffraient  de  la  di- 
aétte  des  vivres  et  des  fourrages  :  enveloppés 
de  tous  côtés  par  une  armée  six  fois  plus  nom- 
breuse ,  un  retardement  de  trois  fours  les  eut 
forcés  démettre  bas  les  armes,  et  dç  se  rendre 
à  discrétion,  a  La  guerre  était  finie,  dit  Thîs- 
>3  torien  du  Poitou,  la  prise  du  prince  de  Galles 
»  et  de  son  armée,  eut  obligé  le  roî d'Angle 
3>  terre  de  subir  toutes  les  conditions  qu'on  eût 
»  voulu  imposer.  L'aveugle  impétuosité  du  roi 
>>  priva  la  France. de  cet  avantage,  et  devint 
7i  pour  lui ,  ainsi  que  pour  son  peuple ,  une 
n  source  presqu'intarissable  de  malheurs  î».  Il 
voulut  combattre  ;  il  fut  défait  et  pris  à  cette^ 
bataille  qu'on  nomme  de  Poitiers  ou  de  Mau- 
pertuis ,  le  lun4i  19  de  septembre  i356.  Pierre 
de  Bourbon  trouva  la  mort  à  ses  côtés ,  en  com- 
battant vaillamment,  et  Jacques  de  Bourbon, 
renversé ,  percé  de  coups,  fut  pris  à  quelques 
pas  du  roi ,  et  conduit  avec  lui  en  Angleterre. 
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Humbert  de  Ghamborant  ^  fils  de  Geofroi  ^ 
Louis  de  Brosse,  che^valier-seigneiir  de  Boussac; 
et  Jean  deMaumont ,  gentilshommes  marohois^ 
trouvèrent  une  mort  glorieuse  dans  cette  funeste  , 
affaire  (i).  Des  brigands  anglais  et  bretons,  et 
xnéme  des  gens -d'armes  français^  à  qui  cette 
malheureuse  journée  avait  laissé  en  proie  les  ^ 
provinces  situées  en-deçà  de  la  Loire ,  vinrent 
attaquer  le  château  de  la  Rochaymon  et  sa 
forteresseîj  et  n'y  eurent  d'autres  succès  que  d'en 
enlever  quelques  bestiaux  que  Gui  de  là  Ro- 
chaymond  y  avait  mis  depuis  peu  de  tems. 

La   plus  horrible  confusion ,  l'anarchie  ,  les 
calamités  de  tout  genre  fortdirent  sur  la  France, 
après  la  malheureuse  bataille  de  Poitiers.   La  Horribles 
Marche  ,  comme  les  autres  provinces  d'en-deçà  danr*h 
de  la  Loire ,  eut  ^  souffrir ,  non-seulement  de 


Ma  relie. 


(i)  C'eût  nne  question  si  la  maison  de  Maumont  appar- 
tient â  la  Marche  ou  an  Limousin.  Dans  cette  incertitude 
je  n*aî  point  relevé  plusieurs  autres  faits  honorables  pour 
cette  maison.  Vers  iioo  ■,  Ebles  ,  vicomte  de  Ventadour, 
donna  le  ténement  de  Maumont  è  K....  ,  qui  en  prit 
le  nom  j  et;  qui  est  regardé  comme  la  tige  des  barons 
de  Maumont.  En  1222  y  Girard  de  IV^aumont  ,  fut  élu 
abbé  du  Dorât ,  et  donna  à  cette  église  Cbasiucet  ou 
Chaluz-Ghabrol ,  que  lui  avait  cédé  Marié,  vicomtesse 
de  Limoges.  Il  portait  la  croix  alaisée  d'or. 
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Faiigmentation  des  impôts  (i),  de  la  disette  et 
de  la  peste  qui  accablaient  et  détruisaient  la  popu- 
lation, des  incursions  des  Anglais  qui  s'y  répan- 
dirent en  vainqueurs  avides  ;  mais  encore  des 
funestes  dissentions  qui  éclatèrent  entre  les  dif - 
férens  ordres  de  Tétat.  Le  traité  de  Brétigni , 
en  i36i ,  ne  remédia  que  faiblement  à  d'aussi 
grands  maux. 

Le  roi  d'Angleterre  avait  eu  à  sa  solde  pendant 
la  guerre ,  et  il  licentia  i  la  paix  ,  des  troupes 
composées  d'Allemands ,  de  Brabançons  ,  de 
Gascons  et  de  Français,  accoutumées  au  pillage. 
Ces  troupes  connues  dans  l'histoire  sous  le  nom 

(i)  Pour  payer  la  raoçon  da  loi ,  prisonnier  à  Londres, 
on  mit  un  impôt  de  12  deniers  par  livre,  sûr  toutes' 
les  menues  denrées  et  marchandises  qui  entreraient  an^ 
foires  et  marchés  pendant  Tannée  i556  et  les  suivantes. 
Cet  impôt  I  dont  Tassiette  et  la  perception  donnèrent- 
lieu  À  un  grand  nombre  d'abus  «  fut  très*pen  productif , 
le»  paysans  s'ëtant  accordés  à  ne  plus  rien  porter  aux 
foires  et  aux  marchés.  li  existait  encore  sous  Charles  VIII, 
qui  le  supprima  en  faisant  payer  pour  équivalent  ou 
éqnipollent,  une  certaine  somme  annuelle  ajoutée  â  la 
taille.  En  1628 ,  François  L«',  annexa  et  incorpora  au 
domaine  cet  impôt  et  le  fit  percevoir  par  \e%  receveurs 
det  tailles  et  des  aides.  Le  Atoxtd équivalent  oxi  déquipoh* 
lent  Vient  point  lien  dans  la  Marche  ,  dans  le,  Combraille 
et  dans  le  Franc-Aleu ,  ce9  provinces  s'en  étant  rachetées 
'  dès  le  principe. 
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de  grandes  compagnies ,  parcouraient  toute  la  Le«  gran- 
France^  et  y  faisaient  d  aussi  grands  ravages  que  p^ni^™ 
durant  la  guerre  ;  elles  désolèrent  la  Marche,  ^^Mardie 
le  Combraille  et  les  provinces  voisines.  Le  roi  ftieÇom, 

11         j  1  braille. 

envoya  contre  elles  des  troupes  réglées  ,  sous 
le  commandement  du  comte  de  la  Marche,  re- 
venu en  France  après  le  traité  de  Brétigni.  Jac- 
ques était  chéri  du  peuple  et  de  la*noblesse; 
il  eut  bientôt  doublé  le  petit  nombre  d'hommes 
que  les  malheurs  des  tems  permirent  au  roi  de 
mettre  à  sa  disposition ,  et  il  marcha  à  la  ^éte 
dune  armée  de  12,000  hommes,  dans  le  Lyon- 
nais, où  s'étaient  répandues  les  compagnies.  Il 
les  trouva  campées  à  trois  lieues  de  Lyon  ,  au- 
près de  la  petite  rivière  de  Brignais  ,^  sur  une 
colline  située  entre  deux  montagnes  plus  élevées. 
Ce  poste  était  parfaitement  retranché  et  ne  lais-  Bataitiede 
sait  voir  qu  une  partie  des  troupes  qui  lo6cu-  où  est  tué 
paient.  Le  comte  de  la  Marche  crut  que  les  deuTSl^ 
ennemis,  qui  lui  parurent  assez  mal  armés /^^®" 
n'étaient  qu'au  nombre  de  5  à  6000.  Il  les  attaqua; 
ils  se  défendirent  avec  beaucoup  de  résolution, 
et   opposèrent   bientôt   aux   nouveaux  efforts 
dirigés  contr'eux,  un  nouveau  corps  de  troupes 
qui  prit  en  flanc  l'armée  du  comte  de  la  Marche 
et  la  mit  en   déroute.   Un  grand  nombre   de   . 
gentilshommes  restèrent  sur  la  place/ Le  comte  . 

de  la  Marche  et  son  fils,  Pierre  de  Bourbon ,  y 
furent  mortellement  blesisés»  Le  premier  mourut 
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de  ses  blessnres  à  Lyon,  trois  jours  après;  son 
fils  ne  lui  survécut  que  de  peu  de  jours.  Cette 
défaite  arriva  le  vendredi  d'après  Pâques ,  de 
Tan  j362. 

Jlicques  de  Bourbon  avait  épousé  »  en  1335, 

cDiaos  de  Jeanne  de  Saint-Paul,  fille  de  Hugues^ de  Ghâ- 

ik»3œi!  tillon ,  seigneur  de  Leuse,  Condé-Aubigni  et 

SiMarch^  Çareuci,  et  de  Jeanne,  comtesse  de  Soissons. 

II  en  eut  Pierre ,  tué  avec  lui  à  Briguais  i  Jean , 

qui  lui  succéda  au  comté  de  la  Marche^  Jacques, 

tige  de  la  branche  de  Préaux ,  etc. 

Jean  de  Bourbon  ,  premier  du  nom^  colite  de 
Ja  Marche,  Vendôme,  Castres,  seigneur  de 
Condé^  de  Montaigut,  fut  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  Limousin,  et  grand-chambellan 
de  France.  Le  vendredi,  lo  décembre  i362,  il 
confirma  Taffranchissement  de  la  ville  d'Ahun. 
Les  grandes  compagnies  continuaient  de  dé- 
soler la  France.  Le  roi  de  Castille ,  Pierre ,  si 
célèbre  par  ses  cruautés,  avait  empoisonné  son 
épouse.  Blanche  de  Bourbon ,  après  l'avoir  tenu 
long-tems  prisonnière  dans  le  château  de  Si- 
guença»  Le  sort  de  cette  infortunée  princesse  > 
à  peine  âgée  de  2â  ans,  intéressante  par  sa^ 
jeunesse,  ses  grâces,  son  innocence  et  ses  vertus, 
fit  verser  des  larmes  à  tous  les  Français.  Charles  V, 
dit  le  Sage ,  son  beau-frère,  roi  depuis  Tan  i364, 
conçut,  de  cette  affreuse  catastrophe,  arec 
toute  la  maison  de  France,  l'affliction  la  plus; 
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vive  et  le  ressentiment  le  plus  profond.  Il  forma 
le  projet  de  détrôner  Finfâme  assassin*  Jean , 
comte  de  la  Marche^  encore  .jeune  ,  oousia 
germain  de  Blanche^  réclama  ^honneur  de  cette 
expédition.  Le  fameux- Duguesclin  conduisit, 
sous  ses  ordres ,  les  grandes  compagnies  en 
Espagne  et  mit  Henri  de  Transtamarre  sur  le 
trône  de  Castille.  C'est  ainsi  qu'en  exerçant  k 
plus  noble  et  la  plus  légitime  des  vengeances, 
il  affranchit  la  France  des  brigands  qui  k  dévas- 
taient. 

Le  traité  de  Brétigni  était  pour  la  France  un 
monument  de  honte  sans  être  une  barrière  contre 
les  ambitieuses  entreprises  de  TAngleterre.  Char- 
les V,  après  avoir  rétabli  Tordre  dans  sx>i| 
royaume  et  avoir  remédié,  autant  qu'il  était 
en  lui ,  aux  maux  du  règne  précédent ,  vouliit 
rendre  à  la  gloire  de  la  nation  Téclat  qu'elle  avaL^ 
perdu  aux  batailles  de  TEcluse,  Créci  et  Poitiers. 
Il  accueillit  les  réclamations  des  barons  de  la 
Guyenne  révoltés  des  hauteurs  du  prince  Noir , 
et  la  guerre  recommença ,  en  Ji368 ,  entre  les 
deux  nations  rivales.*  Les  Anglais ,  sous  le  com- 
mandement du  captai  de  Buch ,  ayant  avec  eux 
des  bombardes  et  des  coulevrines  ,  se  répandi- 
rent de  nouveau  dans  la  Marche  et  le  Combraille.  L«  a»- 
On  voit  encore  dans  plusieurs  communes  des  pand^nt 
traces  des  camps  qu'ils  forn»érent  :  nous  en  rap-  iviî^heet 
pellerons  deux  ;  l'un  dans  une  plaine  de  la  com-  hcij^"*' 
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mune  d'Auge,  où  Ton  distinguait,  à  l'époq-ue 
de  la  révolution,  les  tables  des  soldats,  et  Tautre 
auprès  de  Fontaniéres  ,  long  de  92  mètre3  et 
laYge  de  84,  entouré  d'un  fossé  de  3  mètres, 
ayant  une  issue  sur  chaque  face»  Ils  attaquèrent , 
prirent  et  ruinèrent  le  bourg  et  le  château  de 
Sermur.  Il  ne  reste  plus  de  ce  château  qu'une 
tour  en  partie  xlémolie ,  qui  a  servi  aux  signaux 
de  Gassini,  lorsqu'il  mesurait  le  méridien  de 
Paris ,  jusques  dans  le  Roussillon ,  et  à  ceux 
de  M.  de  Lambre,  membre  de  l'institut,  lors- 
qu'il rectifia  cette  môme  mesure  en  l'an  5  ou 
en  Fan  6,  Pour  leur  résister ,  la  ville  d'Evaux 
fit  élever  un  petit  fort  qu'on  nomma  le  Château- 
de-la-Motte ,  et^uifut  construit  sur  une  mon- 
tagne factice  faite  déterres  rapportées.  En  1787 
et  en  1806,  on  a,  trouvé  ,  dans  les  fondemens 
de  ce  château ,  plusieurs  pièces  d'or  des  rois 
Philippe  VI,  Jean  II  et  Charles  V.  Ayant  échoué  à 
Evaux,  ils  se  rabattirent  sur  la  ville  de  Chambon, 
qui  fnt  obligée  de  leur  ouvrir  ses  portes  :  on 
voyait  encore  ,  avant  la  révolution ,  sur  la  place 
publiq\ie ,  trois  lions  en  pierre ,  monument  de 
leur  conquête  et  de  leur  domination  ;  ils  pri- 
rent aussi  les  châteaux  de  Rançon^  Mortemar, 
Orandmont  et   Janailiat,    et   les  villes   d'Au- 
busson  et  de  Felletîn. 

Gui  d^Aubusson ,  seigneur  de  la  Borne ,  leur 
résista  avec  un  courage  héroïque ,  dans  son  châ- 
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teau  du  Monteil-au-Vîcomte ,  dont  iU  parvîn-  ^««'«*î»- 

*  cequelear 

rent  néanmoins  à  s'emparer ,  après  un  siège  de  ^«î*   <^«i 
plusieurç  jours.  Gui,  prisonnier  avec  sa  lemme  son, dans 
et  ses  enfans  ,  fut  conduit  en  Angleterre  i  où  t^^  dn  ' 
il  mourut ,  n'ayant  pu  payer ,  pour  sa  rançon ,  a^*^°Vi." 
la  somme  de  3ooo  florins  d'or ,  dont  il  était  con-  ^^^^ 
venu. 

Le  comte  de  la  Marche ,  à  la  tête  des  milicea 
du  pays,  les  harcela,  les  battit  en  plusieurs  ren- 
contres ,  reprit  sur  eux,  en  1372,  les  places 
dont  ils  s'étaient  emparés ,  et  les  chassa  même 
de  celles  de  La  Souterraine  et  de  Bourganeuf, 
^qui  leur  avaient  été  cédées  par  le  traité  de  Bré«* 
tigni. 

Le  25  octobre  1 370,  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Gmiian- 
la  Marche,  établit  Guillaume  de  la  Rocheaympn ,  ^^^^ 
capitaine  de  son  château  d  Auhusson ,  pour  le  ^^^^^^ 
service  et  aux  gages  du  roi^  ai^ec  dix  hommes  j|^„^Jî^^, 
d*armes  sous  lui ,  en  ordonnant  à  tous  les  sujets  t"««»- 
de  son  comté  de  la  Marche  ,  de  lui  obéir  en  tout 
ce  qui  concernerait  le  service  du  roi ,  et  au  lieu- 
tenant que  ce  capitaine  aurait  la  faculté  d'y  met- 
tre en  sa  place. 

Le  25  mai  de  l'an  i373,  le  comte  de  la  Marche  Xraîté  <^ 
traita  avec  Jean  d'Âjibusson ,  1.^^  du  nom  ,  sur-  ^^^  f*®"» 

'  comte   de 

nommé  Gui,  chevalier,  seigneur  de  la  Borne,  '«Marche^ 
dxi  Monteil-au-Yicomte,  de  Pontarion  et  de  la  dAubos- 
Feuillade,  fils  de  celui  que  les  Anglais  firent 
prisonnier^  touchant  les  hommes  du  Montei)- 


Digitized  by 


Google 


S40  Ht  s  T  O  I  R  s 

au- Vicomte ,  qu'il  dispensa  de  £aire  le  guet  k 
Âubusson.  Par  ce  même  traité  »  les  habitans 
d'Aubusson  furent  exempts  du  guet  au  MonteiL 
Ce  guet  réciproque  avait  été  convenu  entre  le 
comte  et  feu  Gui,  seigneur  de  la  Borne,  père 
de  Jean ,  pour  la  sûreté  de  ces  deux  places  me* 
nacées  par  les  Anglais. 

Charles  V  mourut  en  i38o ,  avec  la  gloire  et 
la  satisfaction  bien  douce  d'avoir,  par  son  ap- 
pUcacion et  par  sa  prudence,  retiré  le  royaume 
de  Tétat  d'infortune  et  de  misère  ,  où  l'avaient 
plongé  les  fautes  de  son  aïeul  et  de  son  père* 
Son  régne  fut  malheureusement  trop  court  pour 
consolider  le  bien  qu'opéra  sa  profonde  sa- 
gesse*  On  ne  pouvait  que  frémir  en  songeant 
qu'il  laissait  pour  successeur  un  enfant  de  12 
ans,  et  autour  de  lui ,  trois  princes  avides  et 
ambitieux  ,  entre  les  mains  desquels  allait  tom- 
ber l'autorité  souveraine.  A  la  vérité,  deux  hom- 
mes vertueux ,  le  duc  de  Bourbon  et  le  comte 
de  la  Marche  étaient  appelés,  par  leur  naissance, 
à  faire  partie  du  conseil  qui  devait  diriger  les 
affaires  pendant  la  minorité  de  Charles  VL  Mais 
que  peut  la  vertu  Iprsqu'elle  a  à  lutter  contre 
l'impétuosité  des  passions? 

Le  comte  d'Anjou ,  l'un  des  oncles  paternels 
du  roi,  qui  prétendait  unir  la  qualité  de  tuteur, 
à  celle  de  régent ,  eut  bientôt  dissipé  le  trésor 
de  17  millions,  somme  prodigieuse  pour  le  temsi 
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la  vue  de  subvenir  aux  besoins  extraordinaires 
et  inattendus  que  pourrait  éprouver  Tétat;  le9 
impôts  existans  furent  augnientés  ;  on  en  créa 
de  nouveau;^;  leur  produit  pouvait  à  peiné  suffire 
aux  déprédations  du  régent ,  qui ,  pour  se  dis- 
penser de  p^yer  les  gens  de  guerre ,  leuc  aban-^ 
donnait  à  discrétion  les  biens  des  habitans  de^ 
campagnes.  Les  pe^ples  murmurèrent;  dès  avant 
le  sacre  les  séditions  éclatèrent  de  tous  côtés  ,  TroubKei 

1       ^^        1        «11  sanglaiis 

et  la  Marche  et  le  GombraiIie,<|ui  respiraient  dansig 
à  peine  des  maux  que  leur  avaient  fait  les  Anglais,  ic**0)m* 
furent  livrés  à  des  troubles  sanglans.  Les  paysans^  braille, 
réduits  à  la  dernière  misère ,  s'attroupèrent  et 
renouvellèrent  les   horreurs  dont  la  jacquerie 
avait  dotfiié  le  spectacle  aprè^  la  bataille  de  Poi- 
tiers. Pour  les  réduire  ».  il  fallut  les  exterminer V 
et  pour  co.mble  d'irifortune  les  Anglais  portèrent 
encore  le  ier  et  le  feu  dans  des  places  et  dés 
campagnes,  où  saignaient  encore  les  plaies  qu'ils    ^         * 
y  avaient  faites  7  à  8  ans  auparavant.  La  ville 
de  La  Souterraine,  place  alors  estimée  impor- 
tante 5  dont    ils  avaient   été   chassés ,   sous  le 
règne  précédent,  par  le  comte  de  la  Marche  , 
était  reûtrée  sous  leur  domination.  Mais  elle 
fut  reprise t  en  i38i,  par  le  maréchal  de  San-  . 

cerre  ,  qui  chassa  aussi  les  Anglais  de.Janaillat 
et  de  Grandmont,  après  les  av(^r  poursuivis  et 
battus  en  plusieurs  rencontrés. 

Tome  /.       ,  16 
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Cependant  la  bravoure  française ,  dans  le  cpm- 
nencenvent  de  ce  règne ,  trcftiva  U9e  occasioti 
fovorable'  de  se  signaler  et  de  venger,  auprès 
de  CoiKtrai^  la  sanglante  défaite  qui^  80  ans 
auparavant,  avait  rendu  ce  lieu  si  funeste  à  la 
nation.  Louis,  comte  de  Flandre,  exerça  sur  ses 
sujets  jun  despotisme  qu'ils  ne  purent  supporter. 
Us  se  révoltèrent  et  mirent  à  leur  tétë^  Philippe 
d'ArtevelIe ,.  dont  le  père  Jacques  ,  simple  bras- 
seur de  bière ,   s'était  rendu  célébt'e  dans  des 
troubles  précédons.  Le  comte  fut  obligé  de  quit- 
ter ses  états.  Il  avait  marié  sa  fille  unique,  le 
plus  fiche  parti  de  l'Europe ,  avec  Philippe-Iè- 
Hardi ,  doc  de  Bourgogne ,  Tqn  des  adminis- 
Irate^irs  de  la  France,  sous  la  minorité  de  Charles 
€on  neveu  ,  pourJequel  ce  fut  un  motif  de  faire 
la  guerre  aux  Flaittands.  Jean  de  Bourbon,  comte 
dlia  Mar-  de  U  Ma^rcbe ,  leya  dans  ce  comté ,  et  conduisit 
duitdes     dôs  troupes  au  secours  du  comte  de  Flandre, 
FiffieT  ^  '^  *^*^  desquelles  il  eut  la  plus  grande  part  à 
«nïie'Ti    ^  mémorable  victoire  de  Rosebéque,  en  i382, 
Ro^é-         Lorstqu'en  i385,,  la  guerre  se  ralluma  entre 
la  France  et  l'Angleterre^,  on  vit  enccâre  le  comte 
de  la  Marche  combattre  sous  les  ordres  de  son 

D  contn-  .      i       i  i      t^         i  '  * 

bue  à  la  çousm  le  duc  de  Bourbon,  Louis  II,  et  contn^ 
ÇSue-  ^  buer  à  la  prise  de  Taillebourg ,  et  à  la  r^uction 
^o«r«-       ^ç  Tournay-Charente  et  de  VerteuiL 

Cluirled  VI,  parvçnuà  l'âge  de  ai  ans,  en  i58Bf 
épousa  la  trop  célèbre  Isabelle  de  Bavière.  Alors, 


Le  comte  ^ 
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il  coïîgé4i^  ses  tute&f§  i  fErxeeplé^c^ode  Boutr 
bon  etlecotnt^  de  la  Marche ,  dont  il  révérait 
la  vertu.  It  leur  conserva  les  premières  placet 
Âu  conseil,  et  rendit  pubtiquemenl  de  l'an  et 
de  Vautre  ,  ce  beau  témoignage  :  i/ù^H  les  avait 
toujours  remarqués.  Crès*^Jfectiomiés  à  son  ser-^ 
vice\  n  ayant  jamais  eu  plainte  deuœ  ^  queU 
que  chose  et  quelque  gouvernement  qu* il  leur 
eut  donné.  * 

Ç^est,  en  iSgS,  au  milieu  des  plai$ir$  auxquels 
se  .livrait  la  cour ,  apréa  avoir  retiopvellë  une 
trêve  avec  l'Angleterre,  que  parurent  les  prer 
miers  symptômes  du  délire  ,  dont  les  ff'éq«ens 
accé^  affligèrent  le  reste  de  Ift  vie  du  roi  C'eaf 
aussi  en  iSgS,  que  ni'ourut  Jean  de  Bourbon  i  jean  de 
comte  de  la  Marché ,.  ireisçiènie  aïeul  de  Louis  comteTe' 
XVIII.  c<  Il  emporia  au  tombeau ,  dit  un  bisr  ^^^""^^^^X* 
»tonen,  déjà  cité ,  lea  regrets  delà  France^  xvul** 
3)  qu'il  avait  servie  avec  de  grands  succès  :  |a 
^)  vengeance  mémiorable  qu'il  tira  de  la  mort  de 
»  Blancfae  de  Bourbon,  endétrônartt  Pierre-le- 
»  Cruel ,  a  répandu  un  éclat  inimortel  sur  sop 
»  nom*  'Ses  yertç^  r^pc^nflajeîTt  à  sp^  ççurgge  ; 
»  il  porta  yintégtt>é  ^^  le  c|ésintéres^pment  an 
o/plus  Haut  degré  ^>.  Il  fut  enterré  d^ns  1^  cft*i-  aseHr 
pelle  dé  Vendôme ,  oà  l'oil  voyait  ^pn  tombêav  ^«»s. 
et  son  ëpitaphe.  U  av*it  éppusi,  le  23  sef%^Tp\^rp 
i364  •  Catherine ,  càwte^se  de  V^endôi^iB ,  f}]\p 
de  J«n>  fioïBt<*  4*  ypsslôniei  ej  4e  Jegnpe  de 

i6.. 
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Ponthieu ,  laquelle  mourut  le  premier  avril  i4i  i 
ou  i4i2  :  elledevint,  en  1400,  par  la  mort  de 
Bouchard  VII,  son  frère  ,  comte  de  Castres, 
en  Albigeois,  héritière  des  comtés  de  Castres 
et  de  Vendôme.  Les  en£Eins  de  Jean  de  Bour- 
bon furent  au  nombre  de  six ,  savoir  :  • 

1-°  Jacques  11^  comte  de  la  Marche,  Charo- 
lais ,  etc.  ; 

2.^  Louis  ^  tige  de  la  branche  de  Vendôme, 
quatrième  aïeul  du  roi  Henri  IV  ; 

3.*^  Jean  de  Bourbon  ,  seigneur  de  Carency, 
en  Artois  ,  qui  mourut  en  i4^8  ;  ^ 

4.^  Anne  de  Bourbon,  épouse  de  Jean  de  Berri, 
comte  de  Montpensier,  petit-fils  de  France  ;  puis 
de  Louîs-le-Barbu ,  duc  de  Bavière ,  comte  pala- 
tin du  Hhin,  qiii  eut  pour  aïeul  l'empereur  Louis 
de  Bavière";  à  la  mort  de  son  frèrç  Jacques  II 9 
elle  prit  le  titre  de  comtesse»  de  la  Marche, 
qu'elle  transmit  à  son  fils  Louis,  comte  pala- 
tin du  Rhin  ,  qui  prit  aussi  le  titre  de  seigneur 
des  châtellenies'  de  Rançon ,  Bellac  et  Cham-< 
pagnat; 

5.®  Marie  de  Bourbon  ,  qui  se  fit  enlever  par 
Jean  de  Beyne,  seigneur  des  Croix ,  simple  che- 
vSlier  ;  poursuivie  par  son  frère  aîné  ,  le  comte 
de  la  Marche  ,  et  enfermée  dans  le  château  de 
Cornette ,  en  Albigeois ,  elle  y  languit  pendant 
plus  de  3o  ans.  Le  roi  Charles  VII  la  fit  enfin 
sortir  de  prison  j  elle  se  porta  pour  héritière  ^ 
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sQïi  frère,  Jean  de  Bourbon,  seigneur  de  Carency, 
dont  elle  traita^Ie^  enfahs  de  bâtards,  et  vendît 
sts  prétentions  vingt  mille  écus  d'or>  à  Jacques 
d'Ârmagnac ,  son  pelit-neveu^  comte  de  la  Mar^ 
che  j  _      /    -^ 

6.^  Charlotte  de^£»urbon,  l*une  des  princesses 
les  plus  accomplies  de  son  siècle^  épousa  Jean  II 
de  LuKÎgnan,  roi  de  Chypre,  à  Meln^n ,  Tan  i4og« 
elle  mourut  en  i434. 

Outrexes  enfans  .légitimes  ,  Jean  I.^^  laissa  un 
en£i^nt  naturel ,  connu  isous  le  nom  de  Jean , 
bâtard  de  la  Marche. 

Jacques  II  est  un  des  comtes  de  la  Marche,  Jacqnesii 
dont  la  vie  a  été  le  pl«3  agitée.  Lorsqu'il  parut  bon,com- 
sur  le  théâtre  du  monde  politique  >  il  s'ouvrait  Maiciie. 
de  nouvelles  scènes  de  troubles,  d'orages  et  d'in- 
fortunes. Il  prit  une  part  active  aux  principaux 
événemens  de  ces  tems  désastreux  ;  il  courut 
toutes   les  chances  de  la  fortune  ;  et  à  la  fin , 
dégoûté  des  prestiges  de  la  grandeur ,  il  descen- 
dit du  trène  pour  venir  terminer  ses  jours  dans 
l'humilîté  du  cloitre. 

Le  19  juin  iSgS  ,  il  obtint  un  arrêt  par  lequel 

le  privilège  de  la  comté  pairie  de  la  Marche , 

•de  ne  plaider  qu'au  parlement  ^  fût  déclaré  avoir 

lieu  pour  les  terres  retournées  et  réunies  par 

réversion  de  fiefa. 

En  1396,  la  France  envoya  une  armée  de  a  0,000 
liommés  ain  secoure  xle'  Sigîsmond  de  Luxem- 


Digitized  by 


Google 


à^6  niSTOI'R'B 

|)ourg ,  roi  de  Hongrie,  qui  spcGombâit  sous  les 
forcea  tictorieuse»  de  Bajateth  Ildérim.  Le  com- 
mande&ient  de  cette  armée  fut  confié  au  feune 
comte  dé  Noyers  ^  fils  aîné  du v  puissant  dn^  dé 
Bourgogne;  le  comte  delà  Marche  servir  sous 
cWabèî    ses  ordres  ,  et  se  distingua  au  siège  de  Baudins, 
Baudduf^  par  dès  prodiges  de  valeur  qui  lyi  méritèrent 
f  ordre  de  la  chevalerie  ;  mais  le  désastre  le  plus 
déplorable  termina  cette  expiédition  commencée 
avec  tant  de  gloire.  Les  Français ,  avec  20,000 
bommes ,  voulurent  attaquer  l'armée  entiemie 
qui  montai^;  à  plus  de  2oo>ooo.  Enveloppés  de 
toutes  parts  ,  las  et  épuisés  à  force  de  combattre 
et  de  ânet  y  ils  furent  accablés  par  le  nombre , 
'  et  il  n'y  en  eut  presque  pas  nn  seul  qui  échappât 
n  est  pris   ^^^  mort  ou  aux  fers.  Bajàzeth  fit  couper  la  tête 
car  les      ^  ^^^^  j^3  prisourtiers  ,  sur  le  champ  de  lé.  vic- 
toire; il  n'y  eut  d'esiceptés ,  de  cette  sanglante 
exécution,  que  les  odmtes  de   Neverè,  d«  la 
Marche  et  d'£u^  pour  lesqi:^ls  il  exigea  une  ran- 
çon de  600,000 livres*  Les  peuples  delà  Mairche, 
déjà  surchargés  d'impositions ,  iUrent  obligés  de 
De  retour  -payer  une  gisiXide  par.tie  db  cette  somme.  A  «on 
H^cltùu'  retour  dans  sa  patrie,  0.^*397,,  Ib  comte  de  la 
îhTmbeU   Marche  fut  revêtu  de  la  dignité' de  grand  cbam- 
lan,  et      bellau ,  et  épousa  l'infante  Béatrix  de  Navarre, 

épouse  Be-  *  t^t^i  # 

ajrix  de    fille  de  Charles  III ,  roi  de  Navarre  ^  »t  d  Eléo- 
ilore  de  Casi^ille*  :   ^    •         ^ 

En  1400V  tesRR*  PPvcord^liersda Limogea, 


Navarre. 
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qui  avaient  un  hospice  et  une  chapelle  -que  leur 
avaient  donnés  ,  autrefois  ,  Louis^  de  Malleval ,  Cordeiicr» 

'  1  •  j       établis  à 

fihevalier,  et  Galienna  sa  remmë ,  au  heu  au  Boi»-Feru« 
Repaire  ou  Bois-Fern  ,  près  deBonnat,  présen* 
têrent  requête  à  ce  comte ,  pour  être  autorisés 
à  bâtir  un  couvent  dans  ledit  lieu  ;  cetjuileur 
fut  accordé  par  lettres  du  dernier  juin  i^oo* 

L'Angleterre  et  la.  France  n'avaient  pas  cessé 
J'étre  en  état  de  guerre  ;  des  trêves  souvent  re- 
nouvellées  ,  mais  bientôt  violées,  mettaient ^ 
pour  de  courts  intervalles ,  un  terme  à  Teffusioit 
du  sang  hum^n.  Les  gouvernemens  dea  deux: 
nations  ne  laissaient  échapper  aucune  occasion 
de'  manifester  l'esprit  d'ininkîtié  •  qui  les  ani- 
mait Fun  contre  Tautre.  En  i4o3,  les  habîtans 
*àe  la  principauté  de  Galles  se  révohérent  contro 
Henri  V,  roi  d'Angleterre.  Quelque  teitis  après, 
les  habitans  des  provinces  situées  auprès  de  la 
Guyeime  anglaise  »  souffrant  horriblement  des 
incursioas  et  des  ravages  des  étemeb  ennemis 
de  la  France»  réclamèrent  vivement  des  secours.* 
Le  comte  de  Clermont ,  £ls  du  duc  de  Bourbon , 
partit  pour  ces  provinces,  avec  le  titre  de  capî- 
"-  taine-général  de  Languedoc ,  de  Guyenne  et  de 
Limousin ,  et  remporta  dvvera  avantages ,  doxvt 
le  plus  grand  fiit  ^i'^ffranchir  la  Guyenne  firai^- 
çaîse ,  d'une  contribution  annuelle  de  000,000 
écus  d'or,  à  laquelle  elle  s'était  soiimise  envers 
les  Anglais^  pouravoârla  liberté  de-Técoitâr  Iks   * 
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biens  de  lâ  terre.  Pendant  ce  temç-Ià,  Jacques 
de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  portait  le 
B  fait  la    fer  et  le  feu  sur  les  c6tes  d'Angleterre.  Ses  entre* 
kTl^lôtM    prises  furent  mêlées  de  succès  et  de  revers.  Il 
terre.^  '    enleva  sept  vaisseaux  aux  Anglais ,  prit  et  pilla 
Plimouth  ;  mais  il  fut  repoussé  de  IHle  de  Fal- 
mouth ,  et  ensuite  de  celle  de  Jersey.  Il  avait 
fait  avec  rbéritier  des  anciens  souverains  de  Gal- 
les, qui  avait  pris  les  armes  contre  le  roi  d'Angle- 
terre, un  traité  qui  devait  produire  une  diversion 
très-avantageuse  à  la  France.  Le  comte  de  la 
Marche  s'était  engagé  à  lui  men^r  un  corps  de 
800  hommes  d'armes  et  3oo  arbalétriers,  et  avait 
reçu,  pour  les  frais  de  cette  entreprise,  une  sema- 
ine de  cent  mille  éçus  du  trésor  royal.  Mais  il 
dépendis ,  dit  une  ancienne  chronique  ,  tout  c^ 
gue  reçu  avait  ^  en  fols  usages^  (antentour  les 
darnes^  comme ^  au  jeu  de  dèm  II  s'embarqua 
cependant  ;  sa  flotte  fut  repoussée  par  la  tem- 
pête ,  et  l'expédition  échoua.  Il  passa  par  Or- 
léans ,  .au  retour  de  cette  belle  expédition  ;  les 
écoliers   de  l'université  s'attroupèrent  sur  son 
passage  ,  chantant  autour  de  lui  ;  Mare  vidU 
et  fugiù.  Si  l'iopplication  de  ce  passage  n'était 
pas  juste,  elle  était  du  moins  plaisante.  Le  comte 
deia  Marche,  prince  d'ailleurs  très-brave,  y  fut 
extrêmement  sensible^   ' 
,  En  i4o5,  il  repara  la  honte  de  l'expédition 
)  chasso   dont  nous  .v^ons  de  parler ,  en  chassitnt  les  An^ 
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glais  de  quantité  de  châteaux  de  la  Marche  et  ^^^f  "f^ 
du  Limousin,  où  ils  s^ëtaient  cantonnée.  Le  22  p'"sieur» 

.  châteaux 

juillet  1406,  étant  à  Mbntaigu^,  en  Combraille,  de  la 
il  accorda  des  lettres  d'affranchissement  à  la  ville  ,1  ^ 

Il  affran- 

de  Guéret.  Il  est  dit  dans  ces  lettres  que  les  habi'-  cbitia  vii- 

.     t     ..  .fi       ^  .  ledeGue- 

lans  de  ladite  viLle^  feront  et  con^itueront  qua-  let 
tre  consuls  chaque  an  qui  feront  serment  à  Ven^ 
très  de  leur  consulat  entre  les  mains  du  sénéchal 
delà  Marche  que  bien  et  loyalement  ^oui/erne- 
ront  ladite  ville  et  traiteront  les  besognes  et  af- 
faires de  t  union  et  uni\^ersité  dicelle  etc^  Le  22 
janvier  \l^o^^\\  assista,dans  le  monastère  de  Saint- 
Julien-de-Tours ,  à  Télévation  des  reliques  de 
saint  Laure  ,  prêtre  et  abbé.  Le  9  mars  J1408 ,  il 
fut  un  des  témoins,  du  pardon  que  le  roi  et  les 
jeanes  princes  d'Orléans  ,  accordèrent  dans  Fé- 
glise  cathédrale  de  Chartres  ,  au  duc  de  Bour- 
gogne, pour  l'assassinat  du  duc  d'Orléans,  com- 
mis Tannée  précédente.  En  1409 ,  il  aida  le  duc 
de  Bourbon  à  chasser  des  troupes  de  brigands 
qui  ravageaient  le  Combraille ,  le  Bourbonnais 
et  l'Auvergne.  Il  était,  pendant  ces  années-là,  ,  , 

du  conseil  du  roi  ;  il  fut  même  un  des  trois  sei- 
gneurs qui  furent  chargés  du  soin  de  réformer  les 
abus  de  ^administration,  abus  que  les  malheurs 
des  tems  avaient  portés  fort  loi*.  Les  travaux 
de  ces  réformateurs  n'aboutirent  qu'à  la  ruine 
de  presque  tous  les  financiers  qui  furent  dépouil-. 
Ié£^,  sans  que  le' peuple  fut  soulagée; 
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La  paix  de  Chartres  n»  fut  pas  de  longue  ^urëe. 
lia  guerre  civile  recommença  en  i 4k  1 9  et  se  sou- 
tînt avec  fureur.  Le  comte  de  la  Marche^m brassa 
le  parti  du  Bourguignon ,  et  commanda  mén|e 
sa  principale  armée.  Il  assiégea  et  prit  Étampesf 
il  se  jetta  dans  le  duché  d'Orléans  et  dans  la 
>  Sologne  V  se  flattant  de  porter  bientôt  le  dernier 
coup  à  la  faction  des  Armagnacs.  Mais  il  se  laissa 
surprendre  avec  l'avantr-garde  de  son  armée  aa 
Puyset^  en  Beauce.  Il  fut  enlevé  dans  son  lit , 
et  conduit  à  Bourges ,  où,  resserré  dans  la  grosse 
tour ,  il  se  vit  entre  la  vie  et  la  mort ,  jusqu'en 
1412,  qu'i^ne  nouvelle  paix ,  entre  les  deux^facr 
n  épouse    tiens  »  le  rendit  à  la  Ubecté.  La  même  année  ^ 
des^noces   le  5  uovembre ,  il  épousa  ,  en  secondes  noces , 
riu^de'    Marguerite  dé  Bretagne^  fille  de  feu  Jean^  comté 
B^d^vi(^'i  ^®  Penthiévre,  et  de  Marguerite  de  Clisson.  Cette 
Teuf.        princesse  mourut^  peu  de  tems  après,  sans  laisser 
.  d'enfans* 

£n  i4i4)  il  pourauivit  la  canonisation  de  daine 

Marie  de  Mailly ,   sa  proche  parente.  •   ' 

De  tous  les  princes  de  la  branche  de  Bourban, 

n  est  ap     ^^  ^S^  ^®  porter  les  armes ,  le  comte  de  la  JMar-t 

pelé  au      q\^q  £^i  Iq  3^„i  qi;|j[  ^^  Combattit  point  à  la  l^taille 

trune,  de  *■  * 

Napies,     d'Âzincourt,  qui  se  donna  en  i4^^*  Il  ét^t  alors 
g;r  eaune  ^pp^j^  j^^^^  j^  £^^^  ^  Fltalie ,  par  le  plus  grand 

des  intérêts ,  celui  d- une  couronne^  Ladislas , 
dernier  roi  d^  cette  première  branche  4'An)oil| 
qui  avait  conquis  Napies  #t4a  Çiçile^  etdonaé 
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des  sourerains  à  la  Hongrie  et  à  la  PologiHe, 
était  mort  à  la  fleur  de  5oa  âge ,   empoiâOnrié 
innocemment  par  sa  maitre$se«  Sa  «œur,  laf^-^ 
nijeuse  Jeanne  II 5  ou  Jeannette  ^  à?ait  hérité  de 
ses  étafts.  Cette  reine,  veuve  de  Guillaume  rAni' 
bitieux,  duc  d'Autriche,  livrée  à  la  volupté^, 
négligeait  les  soins  du  gouvernement.  Ses  sujets 
exprimèrent  hautement  le  vœu  qu'elle  épousât 
un  prince  ^  dont  la  main  ferme  et  vigoureuse-, 
contint  les  ennemis  au-^dehots  et  au-dedans  de 
l'état.  Des  princes  des  maisons  royales  de  France, 
d'Angleterre  *  d'Alragon  et  de  Sicile ,  la  deman- 
dèrent avec  ardeur.  Le  comte  de  la  Marche,  des- 
cetidu  comme  Jeanne ,  d'une  longue  suite  de 
rois  de  France ,  fut  celui  qu  elle  choisit,  par  le 
conseil  de  Pandolphe-Alope  ,  jeune  homme  de 
ba^se  naissance,  très-bien  fait,  qu'elle  avait  élev^ 
à  la  dignité  de  comté  Camerlingue  ,  et  qui  avait 
.avec  elle  des  liaisons  de  cœur  plusque  suspectes. 
Jacques,  flatté  de  sa  nouvelle  fortune,  traverse 
l'Italie ,  acco^npagné  d'un  grand  nombre  de  g€M&- 
tilshommes  marchois  avides  de  gloire  et  de  ri- 
chesses. A  son  entrée,  dans  le  royaume  dont  il 
vier^t  prendre  possession^  il  rencontre  Jules-Cé- 
,sar  de  Capoue ,  comte  de  Haute-Ville,  qui  lui 
xlëcouvre  toute*  l'infamie  de  la  coi^duite  de.  Ja 
.  reine,  et  l'exhotteà  sesaisir  de  l'autorité  royale, 
comuie  le  seul  mcyen  de  se  mettre  à  l'àbri  des 
.périls  dont  y  esfe  menacé.  ,  .  .    % 
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Cette  horrible  confidence  pénétre  de  honte^t 

de  douleur  le  comte  delà  Marche;  cependant, 

il  continue  sa  route ,  résolu  de  régner  ou  de 

périr.  Les  seigneurs  napolitains  s'empressent  de 

llestrft-    Iq  saluer  roi;  la  reine«  elle-même,  consent'qu'on 

connu  roi.  '  '  * 

Jui  rende  tous  les  honneurs  dûs  au, rang  suprême; 
l'archevêque  de  Naples  les  marie*  Après  la  céré- 
monie ,  les  deux  époux ,  suivis  des  grands  et  des 
dames,  passent  dans  la  salle  d'audience,  et  s  as- 
iseyent  sur  deux  trônes  qui  leur  étaient  préparés* 
La  reine  prenant  alors  Jacques  par  la  main ,  et 
se  tournant  vers  les  barons  et  les  dames  :  ce  Voicî, 
«  leur  dit-elle,  Tépoux  à  qui  je  viens  de  donner 
3>  Tempire  sur  ma  personne;  je  lui  donne  main- 
»  tenant  tout  droit  sur  mon  royaume  ;  que  tous 
5>  mes  sujets  reconnaissent  en  lui  leur  souverain 
»  et  lui  obéissent  ».  A  ces  mots,  la  salle  retentît 
des  cris  de  v/Ve  le  roi  Jacques!  vive  la  reine 
Jeanne  !  Lé  nouveau  roi  profite  de  son  ascen- 
dant pour  exiger  de  son  épouse  un  acte  authen- 
tique ,  par  lequel  elle  déclare ,  non-seulement 
l'associer  au  rang  suprême  ,  mais  lui  faire  encore 
don  entre-vifs  du  royaume  de  Naples  et  du  comté 
de  Provence  ,  pour  en  jouir  lui  et  ses  héritiers, 
en  cas  qu'elle  n'ait  point  d'enfans  :  l'acte  est  du 
18  septembre  14 15,  au  château  neuf  de  Naples. 
Ochafise        Cependant,  Jacques  chasse  de  la  cour  cette 
les  flvoris  foule  de  seigneurs  jeunes ,  enjoués  et  bienfaits, 
dcUrcinc.  q^j  ayaient  fait  les  délices  de  la  reine  ;  il  lui 
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Ate  ses  officiels  qu'il  remplace  par  des  français  j, 
il  fait  trancher  la  tête  au  favori  Âlope  ,  et  crai*. 
gnant  qu^il  ne  soit  remplacé  par  un  autre ,  i\ 
tient  la  reine  enfermée  dans  soti  appartement^ 
sous  la  surveillance  d'un  vieux  gentilhomme 
français  qui  ne  la  perd  de  vue  ni  jour  ni  nuit* 
Grâces,  emplois,  pensions,  bienfaits,  tout  est 
prodigué  à  des  étrangers  qui  n'ont  rendu  aucun 
service  à  l'état. 

La  dureté  du  roi  envers  sa  bienfaitrice  ne  tarda 
pas  à  exciter  des  mucmures  à  la  coi^r  et  à  la 
ville.  Une  conduite  si  peu  prudente  eut  bientôt 
changé  tous  les  esprits  en  faveur  de  la  i;eine;  on 
oublia  ses  vices  pour  ne  s'occuper  que  de  se$ 
infortunes.  On  disait  hautement  qu'il  fallait  ap- 
prendre  à  cet  époux  ingrat  les  lois  d#  l'honneur 
et  de.  la  reconnaissance. 

Le  comte  d'Haute-Ville  qui,  le  premier,  avait  t^  comt* 
proclamé  le  nouveau  roi,  et  qui  lavait  averti  viiiepro^ 
de  tout  ce  qui  se  passait  à  la  cour,  profondé-  TilVun 
ment  indigné  ensuite  d'avoir  été  tout-à-fait  né-  P^^fj„. 
gligé»  accourt  à  Naples,résoludQrendre  la  liberté  ";^"^'^«J* 
et  Texercice  du  pouvoir  souverain  à  Jeanne , 
et   de  se    défaire  du  maître  ingrat  qu'il  s'était 
donné.  La  reine,  à  laquelle  il  trouve  le  moyen 
de  communiquer  son  projet,  craigpant  que  ce 
ne  fût  une  trahison,  et  qu'il  n'agit  de  concert 
avec  le  roi  pour  lui  arracher  ses  secrets ,  prencjl 
le  parti,  qu'elle  regarde  coinnie  le  plus  sûr  pour 
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«lie,  de  livrer  lé  comte  du  ressentiment  de  son 
époux  ,  dont  elle  espère  désarmer  la  rigueur  par 
ce  sacrifice.  Le  comte  tf'Hàute- Ville  est  arrêté, 
et  périt  sur  un  échafTâud.  La  reine  est  mieux 
traitée;  mais  le  roi  ne  la  fait  point  entrer  en 
part  de   Texercfce  du  pouvoir  souverain  ;  les 
Français  ,  à  l'exclusion  des  Napolitains ,  sont , 
comme  auparavant,  comblés  dé  grâces  et  de  dis-^ 
tinciîons.  Le  mécontentement  du  peuple  et  de 
la  noblesse  monte  à  son  comble,  et  éclkte'de 
la  manière  suivante  :  le  i3  septembre  i4i6,  la 
reine  obtient  la  permission  d'aller  dlnér  à  urië 
maison  de  campagne ,  Voisine  de  Naples.  Lors- 
qu'elle est  partie,  le  peuple,  ému  par  quelques 
seigneurs ,  prend  les  arnies ,  et  se  met  à  crier: 
'Vive  la  reirùe  Jeanne!  La  princesse  ramenée,  aus- 
sitôt à  Naples,  par  les  barons  qui  Taccompà- 
%r|iies     gnaient ,  alla  droit ,  à  la  tété  du  peuple ,  au  ctiâ- 
^^ansfe      teau  de  l'Œuf,  où  le  roi  s'était  retranché.  On 
l'Œuf,  re-  en  commença  le  siège;  mais  il  se  ht  unajbcommo- 
%e*^^de"    dément  entre  les  deux  époux ,  au  moyen  duquel 
'^.•*  Jacques  renonça  au  titre  de  roi /se  réduisit* 

Ceux  de  prince  de  Tarente  et  de  vicaire  du  royau- 
me ,  et  s*obligea  de  congédier  tous  les  Français , 
à  l'exception  de  quarante.  Il  ne  se  pressait  pas 
d'exécuter  ce  dernier  article  ;  ta  reine  s'^eh  çhar- 
'  gea  elle-même,  et  prenant  prétexte  de  s^s  délais 
pour  se  venger  de  la  captivité  qu'il  lui  avait  fait 
souffrir,  elle  lè  fit  tenfermer  dans  une  prison  ; 
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d'où  il  ne  sortit  que  deux  ans  aprés^  le  i5  février 
1419^  sur  les  sollicitations  du  pape  Martin  V, 
de  la  maison  de  Côlohne.  La  l^nne  intelligence 
parut  après  cela  rétablie  entre  lui  et  sa  femme; 
mais  de  nouveaux  dégoûts  qu'elle  lui  fit  bientôt  j, 
essuyer,  rengagèrent  à  se  retirer  secrètement  àT«wnçi 
à  Tarente,  où. il  trouva  la  reine  Marie,  de  la 
maison  des  Ursins ,  veuve  de  Ladislas.  Lorsqu'il 
était  entré  à  Napies,  cette  princesse  était  retenue 
prisonnière  par  Jeanne  ;  il  lui  avait  fait  rendra 
la  liberté  et  ses  domaines.  Il  crut  donc  qu'elle 
serait  disposée  à  le  seconder  dans  ses  projets  dé 
vengeance  contre  une  femme  dont  elle  avait 
également  à  se  plaindre.  Mais  tout  se  réduisit, 
de  la  part  de  Marie ,  à  un  accueil  magnifique 
el.à  de  vaines  protestations  d'amitié  et  derecon^ 
naissance.   Trompé  dans  ses  espérances,  il  lui 
vendit  la  principauté  de  Tarente  qui  lui  avait  été 
doimée  encompenéation  de  Ik  royauté^  à  laquelle 
U  avait  renommé,  et  sortit  du  royaume  de  Na  pi  es; 
Il  erra  long-tems  en  ttalie ,  en  proie  au  chagrin, 
à  la  douleur  et:  au  repentir.  Enfin,  en  14^2, 
après  la  mort  de  Charles  YI,  il  retourna  en  France. 
Presque  tout  le  royaume  était  sfi(u$  le  joug  des  Remm«p 
anglais;  m^is  il  n'hésita  point  i  se  déclarer^  avec  f^^"^^ 
tous  les  princes  de  la  branche  de  Bourbpn.  en  fa-  Jacausedc 
yeur  de  Charles  y|l,dont  la  dpmiwtionélaitpresr  vu. 
que  bornée  aux  provinces  d'en«deçA  de  la  Loire,  et 
qui  avait  transféréle  parlement  de^ParisA  Poitiers^i 
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En  1420,  le  dauphin  Cfaarle^s  vint  k  jGrandr 

niont ,  dont  était  alors  abbé  Redondeau.  Charles 

le  fit  son  chapelain  et  son  consul,  et  l'envoya 

ensuite  ,  en  qualité  d'ambassadeur;,  en-  Angle* 

terre.  .      :  .  /      , 

Cession*        Par  lettres  -  patentas  du  6  septembre  1424^ 

TÙ\ml    Jacques  céda  et  transporta ,  à  la  ville  de  Guéret, 

à*c?Ue  de'  ^®  ^^*^   ^^  ^^   Chabrlcres,    moyennant  quinze 

Saintes      livres  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  , 

payable  à  la  fête  de  Saint  -  Michel  de  chaque 

année  ;  et,  en  outre ,  moyennant  deux  cents  éciitô 

d'or  qui  lui  furent  payés  ,  selon  sa  quittanœ  qui 

€st  au  bas  de  l'acte  de  conce$3ion,  au  mois  de 

décembre  suivant  (i).  » 

Le  4  septembre  de  la  même  amiée ,  il  avait 

fait  don  aux  habitans  d,e  Sainlse-F^yre ,  de»  bois 

appelés  de  Chevrié^res,  en  ce  qu'ils  re's ta ureraimtt 

les  forteresses  de  ladite  /ville  de  Saïnte-Peyre* 

Il  les  exempte,  au  moyen  de  cette  recoristruc^ 

tion ,  du'  logement  de  gens  d'armes ,  de  taille 

jèt  octroi.  ;  '    -     \ 

Etatedu    '    ^^^  états  dû  Limousin  furent  convoqués  dans 

J^^oqués  ^^  ^^^^  ^®  ^^  Souterraine ,  pour  le  mardi  pr^e* 

À  La  Sou-  naier  avril  1427%  au  sujet  des  prétentions  du  sieur 

ter  raine.  '  '  * 

•    A 

' ' ■       -  ■ — ^ ,■■■-■-..  ..   '-^ 

(r)  Par  arrêté  du  16  pluviôse  lan  9,  le  conseil  de  préfec* 
ture  du  département  de  la  Creuse ,  «  réintégré  la  ville  de 
'  Gqéret ,  dans  là  propriété  de  ce  bcuâ/doûl  elle  «vaif  M  • 

dépodiliée  par  la  régie,  des  domaine^.  ^ 


Digitized  by 


Google 


13  B     t«A    MARÇ.RS.  ^Sy 

Delaîgue  siir  la  vicomte  de  Limoges.  Nous  ne 
faisons  mention  de  cet  événement ,  que  parca 
que  la  ville  de  La  Souterraine  fait  partie  du 
département  de  fa  CreuîïCf ,  et  nous. renvoyons, 
pour  la  connaissance  de  Taffaire  en  ellerméme , 
&  VJEssai  historique  sur  la  SénatQrerie  de  Li- 
mo'ges ,  par  M.  Duroux ,  page  202  et  suivantes. 
Une  grande  famine  se  fit  sentir  dans  la  pro-  Grandefa^ 

*  mine  dans 

vince  de  la  Marches  depuis  Tan  1 4^1  jusqu'en  laMarcht. 
1433.  Une  mesure  de  seigle  de  70  à  76  livre9 
se  vendait  trois  livres  sept  sols  six  deniers  ,  prix 
très-considérable  pour  ce  tems-là ,  et  qui  équi- 
vaudrait à  plu3  de  24  fr.  d'aujourd'hui*  L'avoine, 
l'herbe,  les  glands  même  servirent  de  nourriture. 

Le  roi  donna  le  gouvernement  du  Languedoc  ^^^^^ 
au  comte  de  la  Marche  ,  qui ,  dans  ce  nouveau  Ko«vcr- 

*  neur  du 

poste ,  rendit  à  l'état  des  services  signalés  /  et  Laugu«-, 
ne  contribua  pas  peu  à  sauver  la  couronne.  André 
de  Ribe,  dit  le  Bâtard-d'Ârmagnac  ,  tenait  dans 
ces  contrées  le  parti  des  Anglais;  Jacques  l'at- 
taqua^ le  vainquit,  le  fit  prisonnier  et  lui  fit 
trancher  la  tête.  Il  obtint  des  états  du  Languedoc 
des  secours  de  toute  espèce  en  faveui^.de  Char- 
les VII;  mais  rien  né  lui  fait  plus  d'honneur 
que  la  grandeur  d'âme  avec  laquelle  il  se  démit 
de  son  gouvernement^  le  plus  beau  du  royaume ,  ^*  ^^^"^  ^^ 
en  faveur  du  comte  deFoix  ,  que  le  roi  ne  pou*  «"«"^  «^ 

•      j  y         1  >  »  .1  ï  comte  de 

vait  détacher,  qua  ce  prix,  du  parti  des  An-,  foix. 
glais.  Un  historien  9  que  nous  ayons  déjà  cité. 
Tome  L  "^17 
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Mte6ttte  9  de  là  nmntèré  suivante ,  les  derniers 

Stëiiëititàtis  die  la  vie  de  Jattes  n  :  ce  L'incons- 

h  tàncè  9  le  £iste  et  la  faiblesse  signalèrent  les 

n«fittt   99  dèrtiiéirëà  ^hhées  de  !a   vie  oragense  de  ce 

»  ptihce,  qui  conserva  toujours  le  titre,  les  hon- 

39  heurs  et  le  cortège  d'un  roi  :  une  Femme,  sœur 

5>  Colette ,  mère  et   réparatrice  de  Tordre  de 

»  Samté-Clâitte,  acheva  de  le  détromper  du  eux 

»  ëc^t  de  la  gtandeur  et  de  l'ambition  ;  il  fut 

>>  èi  touché  des  entretiens  pieux  et  des  exhor- 

5»  t!atî6ns  pathétiques  de  cette  recluse ,  qu'il  for- 

»  ina ,  i  65  ans  ,  l'étrange  résolution  de  se  faire 

4>  cordeliér.  Il  s'embarqua  pour  Marseille  avec 

^  quatre  religieux  de  saint  François ,  devenus 

»  ses  ministres  et  ses  courtisans  ;  il  traversa  le 

i>  foyaume  pour  se  rendre  à  Besançon ,  où  il 

th  devait  doYiner  le  raVe  spectacle  d'un  roi  devenu 

to  tnoine  :  son  entrée  dans  la  capitale  de  la  Fran- 

fo  che-Comté ,  fat  aôcompàgnée  de  bizairerie  et 

»  de  magnificence  :  un  grdà  de  cavalerie ,  bien 

5>  vêtue  et  bien  armée,  ouvrait  la  marché  ;  pa- 

»  raissait  enàuite  le  roi,  couché  sur  une  civière 

»  portée  par  quatre  hommes  ;  il  avait  une  fougue 

iî)  robe  gi'i^e,  ceinte  d'une    corde  à  plusieurs 

j>  nœuds;  sa  tète  était  couverte  d'un  gros  bonnet 

^  de  faîne  Wanche ,  noué  sous  le  menton  avec 

»  une  cidrde;un  de  ses  liàtàrds  ^  nommé  Clàûàe 

»  d'Aix,  qu^  avait  déterminé  à  suivre  son  ëxem- 

m  plè  et  les  Quatre  eord*Sieh  ddnt  6napkrlé> 
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ii  inbrcliàlen t  à  ses  b^tës  :  k  Iblifè^  ^é  te  ^Ibé^» 

»  Tûft  dés  plus  beatrt  bbif^Weé  àh  ^ck  $iéfcte , 

i^  pétiqàit  à  t^AVWs  tes  ballloïis  dent  il  s'hait  teA- 

^  Yël^pipé  ;  il  souriait  à  la  iMùttittifié  j»<X^oatl!^ 

7i  "k  té  9^tadi^)  tet  ptieis  disposée  t>è^t*écre  à 

»  s'en  moquer  qu'à  ladmirer  :  on  voyhA  piât^ttfè 

}>  ensaîie  les  superbes  irestes  de  sa  gràtideér  » 

»  sa  litière  »  son  char ,  ses  cbevieivk  de  inani  ^ 

»  sesnitilétsriciTement€api3ira^nà^,'bealrcod{> 

»  de  domestiques  et  d'officiers;  la  marche  était 

sy  fermée  par  unescadrcm  de  deux  cents  cheTaxnt 

»  bien  équipés  et  mait^ântetibont>rârf»  :^^st 

»  ayec  ce  lÂélange  de  fa^e  et  d'bumilité  4ftB9 

»  Jàcqoéë  4  après  avoir  été  tonte  sa  vie  le  iomt^  jlcqa^n. 

yy  de  Tambitiôn  et  de  l'espéi*anoe,  ^'^énset^Ht  ^dans 

)>  îkÀ  dôltrë.  Il  ybôtnrdft  à*oià  ^ns  iprh^y  en  lijSS^ 

»  âgé  de  68  ans  »• 

Il  avait  ordonné  par  son  testament  que  ses 
successeurs  ,  au  comté  de  la  Marche ,  fussent 
protéctfeurs  et  dêfehsètirs  dé  Pôrdte  religîéulK  de 
Saint-Antoine  de  Vienne,  et  qu'ils  portassent  aii 
col«  «n  signe  et  mémoire  de  cette  protection ,  un 
èàUy  lettre  <greeqtie,d'<iir ^411:9  a^ea<une  dodieua 
fl'argetiHï. 

n  fui  ëtitèhé  cliëfe  Ifes  àfetfs  Se  S^hitë-<aâïfè; 
bû  on  lisait  àîiisi  isoh  ^p*itàp1îé  : 

Cy  giù  Jacques  de  Bourbon  ârès-haut  prince 
et  excellent^  de  Hongrie ,  Hieruzalem  et  Sicile f 
roi  très  -  puissant ,  comte  de  la  Marche  et  de 
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Castres  i  et  seigneur  it  autres  pays  ,  çui ,  pour 
V amour  de  Dieu  y  laissa  frères ,  parens  et  amis^ 
et  par  dévotion  entra  en  V ordre  de  saint  Fran- 
çois >  lequel  trépassa  le  vingtroisième  jour  âe 
.....  Pan  i438  :  priez  Dieu  pour  son  âme  déî^o^ 
iement  fij. 

Le  roi  Charles  VII  vint  la  même  année  de 
Limoges  à  Guéret  et  à  Auzances.  Tanneguî-du- 
Chàtel ,  prévôt  de  Paris  ,  se  trouvant  à  Bellac , 
les  habitans  de  cette  ville  lui  firent  présent  d'une 
jeune  b'onne  qu'il  donna  au  dauphin  Loys» 
.  La  maison  de  Bourbon  a  possédé  le  comté  de 
la  Marche  9  pendant  Tespace  de  108  ans,  depuis 
Fan  i327  jusques  en  Fan  i435,  et  a  fourni  six 
comtes  sous  les  rois  de  France ,  Ghàrles-Ie-6el , 
Philippe  VI ,  Jean  II ,  Charles  V,  Charles  VI  et 
Charles  VII. 


(i)  Lorsqae  Jacqnes  de  Boarbon,  2.^  da  nom ,  étit  été 
fait  roi  de  Naples,  il  prît  les  armes  de  sa  iemme^  Jeanne  TI; 
laqaelle  portait  tierce,  le  premier  de  Hongrie,  qui  est  d'ar- 
gent à  la  face  de  gaeules,  de  bait  pièces;  le  second  de  Sicile, 
qui  est  d^asar  semé  de  flears-de-lys  d'or  à  on  lambel  de 
trois  pièces  de  gaeales ,  et  le  troisième  de  Jérasalem  ,  qoi 
est  d'argent ,  k  la  croix  potencée  d'or ,  accompagnée  de 
quatre  croisettes  de  mémei»  le  toat  j^rtie  de  Bourbon  et 
lia  Marche.'  # 
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Cornues  de  la  Marche    de  la  Maison  éCAr-^. 
magnac.  \ 

Jacques  de  Bourbon  n'eut  d'enfans  légitimes  ^. 
qu'une  fille,  Eléonore,  mariée  le  27  juillet  1424»  fil^deJa<^ 
au  château  de  Roquecourbes^  diocèse  de  Castres,  mariée  à 
à  Bernard  4'Ârmagna'c ,  comte  de  Perdriac ,  vi-  d'A^a^ 
comte  de  Cariât  et  de  Murât,  second  fils  de  ^^*^* 
Bernard ,   comte  d'Ârmagnac.^  connétable  de 
France ,  si  fameux  dans  les  troubles  du  dernier 
régne ,  et  qui  fut  massacré  au  mois  de  juin.i4iB9 
dans  la  cour  du  palais ,  'par  la  faction  bourgui^ 
gnone*  ^ 

L'époux  d'Eléonore  fut  appelé ,  après  son  ma-; 
riage.  Monseigneur  de  la  Marche.  Son  beau-père 
rétablit  son  lieutenant-général  dans  ce  comtéi 
et ,  en  cette  qualité ,  Bernard  donna  quittance^ 
le 24 avril  1426, de 600 livres  tournoisà lui accor^ 
dées  par  les  états  dé  la  Marche ,  et  chàtellenie  de 
Montaigut  en  Combrailie,  pour  le  dédommager 
de  diverses  dépenses  qu'il  avait  faites  à  l'avan- 
tage de  ces  pays.  Les  mêmes  états  lui  accor- 
dèrent, le  12  mai  i435,  la  somme  de  1780  livres, 
en  remboursement  de  pareille  somme  qu'il  avait 
employée  à  les  défendre  contre  des  g^ns  de  guerre 
qui  s'étàiçnt  jettes  sur  ces  provinces  pour  les  pil'j 
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len  Dans  la  quittance  qu'il  en  donnu,  il  $e  qualifia. 
comte  de  la  Marche  et  gouverneur  ^  pour  le  roi^ 
au  haut  et  bas  Limousin.  Il  donna  diverses  autres 
quittances ,  pour  différentes  sommes  à  lui  accor- 
dées par  ces  mêmes  états  ^  et  par  le  roi  en  i44o  » 
2441 9  1443  et  1444,  prenant  toujours  les  mêmes 
qualités»  et  en  ou^re  celles  de  roi  de  Jérus^lçm  , 
ilaples  ^  Sicile  et  Navarre. 
ijb^\%  de        Cependant,  après  le  trépas  de  Jacques  dç  Cour* 
coite ae'   bon /Louis,  son  frère,  comte  de  Vendôme  j 
mét^dT^'  poursuivit,  au  parlement  de  Paris ,  Bernard  4'Ar- 
deuSlfi-  «i^S'^^Pj  et  Eléonore  sa  femme,  en  dési$temeAt 
^c  du  comté  dé  l^à  Marche,  soutenant  qu'aux  terres 

baillées  en  appanage  aux  fils  de  France^  les  filles 
ne  succèdent  pçinf ,  et  que,  tel  était  le  cas  de 
la  comté  dé  la  Marche  qui  avaîù  été  donnée 
à  Louis  de  Bouripri ,  en,  échange  du  conité  de 
dlermont.  par  le  roi  Çh^rlçs-le-Bel ,  qui  ayait- 
possédé  ladite  com(é  comme  appanagistCp 

Le  comte  de  PerdrîaQ.et  sa  femm^Q  répondi- 
rent que  par  les  partages  faits  par  Jean  de  Boury 
bon  ^  comte  de  la  J^arçhe^  et  Catherine  ^  QPP^T 
tes  se  de  J^èndôme^  safeinjne^  Jut  baillée  à  l^oui^ 
de  BqurFon  la  comtç  de  t^endâme  pour  fou^ 
droits  de  successions  échus  ou  à  échoir.  J^  P'Oy 
ciireuir  génér^il ,  dans  sçs  conclusions ,  djt  quq 
Jk  çomfé  de  la  Marche ^  appanage  et  dr^m^it^^ 
de  France ,  deç^ait,  après  le  trépas  4^  rqi  Jac-r 
iji^es ,  décédé  sans  hoirs  rnàles ,  retourner  an 
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roi^  et  non  au  frère  de  Jacques^  qi^iiiémit^que^ 
coUatéraL  II  parait  que  le,  parlement  rendit  uzi 
arrêt  conforme  au3ç  co^clusiona  dif  prpciueuf 
général.  Néa,ninoins,  le  roi  Ch4tlçt3  YU  coBrr 
serva  le  comtç  de  Pçrdri^c  çt  son  éponge  r  dan/i 
la  possession  du  comté  4q  ^a  IVl^cche.  Ce  QOjpdt^ 
assiégea  et  prît  Château-(iasidon  3ur  le$  A^g^^l 
il  fut  un  des  seigneurs  qui  Acoompagoèneut  Cb^i^ 
iea  VII  dans  Feutrée  solanaçUe  q\i'il  ^ç  ^  Paws  , 
le  12  novembre  i437»  Le  x^  àv^  q^éi^a^  nioiail 
confirma  raffranchis.semen^  de  U  v41e  d'4bua  j  Bernard 
et ,  en  i438 ,  il  assista  k  Vass^mblé^  de  Bom?^  ,  ui^^"! 
dans  laqelle  fut  établie  1^  pragmatique  sanction  ^  ^1^^^.^. 
ordonnance  que  le  roî  ren,dit  poiir  recevoir  ou  ^"'*' 
modifier  quel^ue^  décrets  di|  concile  de  Etale* 
Bernard  mérita,  par  so^  zièle^  p^r^^  bravoure 
et  par  sa  fidélité ,  la  confiance  de  Qharles  Vil , 
doT^t  il  nQ  cessa  d'être  un  des  plus  sages  CQilr 
seillers*  U  fqt  le  gouverneur  du  dauphin ,  Loitift;  u  est  gou^ 

•  •  ^  1  •  ^      %^  yerneur 

xnais  s^  soins  et  se$  bons  avis  pe  purent  ctiaxir  du  dau-. 
ger  le  cgr^Qïére  «imbitieuif ,  sombre  ^t  turbulent  ^^" 
de  ce  prijc^c^  jeune  encore  qui ,  s'il  ^ut  par  Ut 
s^uîte  Vhonnewr  de  n^ettre  le  premier  les  rois  de 
France  hors  de  page^  fut  aussi ,  à  juste  titre  ^ 
surnommé  le  Tibèr^  Français» 

Charles  avait  presque^  achevé  1^  qonquétade 
son  royaume;  il  ç'occupî^it desi moyens  d'avoir 
I^  p^iK  avec  VAng^eterre  ,  et  de  rei^édier  auic 
mam  iox\i  là,  jFraijic©  ?pwffffut  wçore.  T9uï-4i 
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coup  des  mésintelligences  éclatent  à  la  courj^ 
les  serviteurs  qui  lui  ont  été  le  plus  dévoués  ^ 
'  les  princes  de  son  sang  même ,  forment  un  parti 

^n^du    contre  son  gouvernement.  Le  dauphin  est  enlevé 
dauphin.    ^  Loches ,  en  i44o,  d'entre  les  mains  de  son 
gouverneur,  et  conduit  à  Niort,  oùlesmécon* 
tens  fortifient  leur  ligue   de  sa  présence.    On 
praguerie.  nomma  Praguerie  cette  guerre  civile  qui  s'al- 
lumait ftn  France ,  parce  qu'on  en  redoutait  des 
horreurs  semblables  à  celles  que  les  Hussites 
avaient  commises  à  Pragues    Le  roi  employa 
d'abord  les  voies  de  la  douceur  pour  ramener 
leô  rebeUes  ;  ils  ne  virent  dans  ces   premières 
démarches  que  de  la  faiblesse,  et  n'en  furent 
que  plus  insolens.  Il  prit  alors  la  résolution  de 
les  châtier  ;  il  s'avança  avec  le  comte  de  la  Mar- 
,  che  jusqu'à  Poitiers  ,  et  les  poursuivit  jusqu'i 
Saint-Maixent ,  où  il  entra  sans  résistance.  Quel- 
ques-uns des  révoltés  tombèrent  entre  ses  mains, 
et  furent  punis  du  dernier  supplice  ;  d'autres 
rentrèrent  dans  leur  devoir.  Le  dauphin  voyant 
son  parti  s'affaiblir ,  s'enfuit  en  Bourbonnais , 
ave  le  duc  d'Alençon  et  Chabannes.  Le  duc  de 
Le  roi      Bourbon ,  Charles  I.^'^,  était  du  parti  des  rebelles. 
vii'vicnt  Le  roi ,  pour  être  plus  à  portée  de  suivre  leurs 
bL"  ch^.     mouvemens ,  vint  dans  la  Marche  ,  où  il  eut  la 
satisfaction  de  recevoir  de  tous  les  habitans  de 
cette  province  les  plus  grandes  marques  d'amour 
et  d'attachement.  U  passa  par  le  Dorât ,  La  Sour 
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termine,  et  arriva  à  Guéret  à  la  fin  d'avril  de  iiséjouma 
Tan  i44o  :  il  séjourna  quelques-tems  dans  celte 
ville,  et  y  fit  la  déclaration  suivajite,  quM  envoya 
en  Dauphiné ,  et  que  nous  croyons  devoir  rap- 
porter ici ,  tant  parce  qu'elle  atteste  le  séjour 
que  le.  roi  fit  à  Guérèt ,  que  parce  qu'elle  est 
propre  à  faire  connaître  ce  que  c'était  que  cette 
guerre  civile  ,  appelée  la  Praguerîe  : 

ce  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France, 
»  dauphin  de  Viennois ,  à  nos  amés  et  féaux  les 
»  lientenans  du  gouvernement  et  les  gens  du 
»  conseil  de  notre  Dauphiné ,  salut  et  dilection. 
»  Comme  naguéres  par  nos  autres  lettres ,  vous 
»  ayons  mandé  et  fait  savoir  certaines  entre- 
)>  prises  faites  par  nos  cousins,  les  ducs  de  Bour- 
y>  bon  et  d'Âlençon  et  comte  de  Vendôme  et 
»  autres  leurs  complices  et  adhérens,  au  préju- 
»  dice  de  nous  et  de  notre  seigneurie,  sous  om- 
»  bre  de  notre  fils  le  dauphin,  lequel  qui  est  encore 
»  en  jeune  âge,  comme  chacun  sait,  par  exhor- 
»  temens  et  séductions  ils  ont  pris  et  fait  joindre 
»  avec  eux,  en  le  voulant  élever  en  gouver- 
»  nement  et  régence  par-dessus  nous  et  contre 
»  notre  autorité  et  majesté  royale  ;  et  depuis , 
»  lesdits  seigneurs  et  autres  leurs  adhérens  ,  en 
»  continuant  et  persévérant  en  leurs  mauvais 
»  propos  et  volonté,  ayani:  pris,  détenu  et  oclus 
»  plusieurs  nos  villes,  places  et  forteresses  contré 
»  notrei  gré  et  volonté;  et  en  icelles  tenu  et  tien- 
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j>  nenç  §eiis  dermes  çt  detraut^  qa^  oal;  pîUét 
)>  robe,  ravagé  et  fait  guerre  k  Aos  bojQS  ««  iqyf^ix 
j>  sujets,  comme  feraient  op^enneoiis^y  etmépiQ- 
9»  ment  pais  n'a  guôres  par  emblée  ctnt  pris, 
»  défait  nos  villes  ^t  cb&tel  de  Salnt-Maixant» 
p  letijuels^  r  è  Fayde  de  notre. ^eignçur ,  avons 
y>  recouvrés  sur  eux,  et, avec  ce  ont  fait  trans- 
it porter  notre  dit  fils  le  dauphin ,  de  la  ville 
)>  de  Niort  jt  où  il  était  »  au  pay^  de  Bourbon- 
»  nais  çt  d'Auvergne  >  et  continuant  toujours 
»  dans  leurs  diteis  entreprises ,  sont  venuâ  à  puis- 
>^  sance  devant  notre  ville  de  Montferrand  et 
»  se  sont  efforcés  d'içelle  assaillir  et  prendre  §t 
>>  aussi  deyai^t  la  ville  4e  Cbrmqn(|  èa  quelles 
»  ils  ont  trouvé  bonne  résistance  »  et^  euQOi:e 
>}  chacun  jour  s'efforcept  ^e  séduire  et  prendre 
»  autres  villes  y  pays  et  sujets ,  et  derniéremeut 
3^  ont  pris  notre  amé  et  féal  >,  conseiller  et  pre- 
D)  mier  chambellan ,  le  sire  de  QauQQur  t  &0V^' 
»  verneur  de  notre  dit  Dauphm^jlçquel  envoyoïjis 
3^  en  icelui  Dauphiné  pour  parvenir  audit  pay^i 
3>  et  le  détiennent  encore;  les^elles  choses  ofit 
3>  été  faites  en  rompant  tout  notre  &it ,  et  noqs 
»  empêchant  de  résister  à  TencQ^tre  .des  Af^' 
^>  gâtais,    nos  anciens  ennemis,  lesquels,  sofis 
»  ombre  de  ce,  se^sont  inis  et  niettent  sus  pour 
»  cor)<|uéric  sur  nous  et  pour  ewpjîcliçr  le  fti* 
:»  de  la  paix  générale  de  notre  royaume  et  jla 
»  délivrance  de  uçtfQ  ^^Srchçr  ^t  très-^m^  A^(^ 
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»  et  coiism,  le  <Juc  d'Orléims  »  6|  f q  mette»* 

»  la  guejrre  et  pilleriie  e<  roh^rîe  sur  les  paya 

»  et  suje^  ea,  «quis  Ql;]^éidâ£M^,  4^  qqqi  »  àTaida  ) 

»  dp  nQtret  Seignear,  éjvoos  Mit^^n^oa  d«  brief 

»  pouFYoir  et  pojiw;  W^  ^ï:er  préMntement  é^ 

»  pays  et  çi^rçj^es  4e  paç-4ôlà  *  pour  notre  dît 

»  SU  et  le^  m?ti;es  s^çigueurs  des  susdits  rëduiie 

»  et  remettre  ea  notrç  sujétion  et  obéissance  t 

»  ain^i  que  ét;re  dpiKeut  ;  pour  ce  est-il ,  que 

»  vous  ipandpns  et  commandons,  par  les  pré-r 

»  sentes ,  et  un  chacun  de^  yousi  »  qu'à  notre  dit 

>>  ^I^  Iç  dayphin ,  ni  à  aucun  dea  seigneurs  «les 

»  sii^sdit^A  n  obéissez  ni  SQuffriez  être  obéi  en 

y>  nçtreditJPauphiné»  enaupunemanière,  etc.it 

»  etc.  .  , 

»  X)<>nné  à  Gu^ret ,  l^  second  jour  de  mai  v 
y>  Ys^fl,  de  g^àq^  mU  quatre  cent  quarante ,  et 
7}  4ç.  notre  régqie  le.  dix-huitième,  par  le  roi 
»  dauphin ,  eQ  son  conseil ,  Dijon. 

Cçtte  déclaration  fit  que  le  Dauphiné  ne  prit 
aucune  part  à  la  r^ToIte*  Le  Combraille,  qui 
appartenait  à  Louis  III  ^  cçmte  de  Montpensier  ^ 
frère  du  duc  de  Boujrbçn,  s'était  déclaré  pour 
les  rebelles^  Le  roi  fit  assiéger  Chambon  par  Xain-i  ^^  ^.  ^^^ 
tr^iUe;si»  Brezé,  Floquet  et  Salaar,  qui  ayaient  foire  le 
ip^OQO  hommes  soi^,  leurs  ordres,  La  ville  fut  chambou 
prise  de  vive  fojccei  Ceux  qui  éch^pèrent  se  poùr^iT 
réfqgièïîent  dans  la  tour  dite  de  rHorloge  ,  et  ^*"P^- 
^àfèxf^ojdut  mf^fç?  d'^rj;Ant  po  ur  leur  rançon  ; 
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Frise  de  On  montr0  encore  l'endroit  où  la  brèche  fut  faite. 
Après  la  prise  dé  cette  ville,  le  roi  y  fit  son 
ÉvI^^qui  entrée  et  alla  à  Evaux  qui  se  soumit;  il  entra 
*« *®"*"®**  ensuite  dans  le  Bourbonnais,  poursuivant  tou- 
jours les  révoltés  ;  il  reçut  eh  grâce ,  à  Cusset , 
le  dauphin  et  le  duc  de  Boui'bon,  Le  comte  de 
la  Marche  accompagna  le  roi  dans  tous  ces  voya* 
ges  :  il  était  à  Limoges  ,  avec  le  même  prince, 
aux  fêtes  de  la  Pentecôte  de  l'an  i442*  Le  19 
lanvier  i443  >  il  traita  de  la  terre  de  Donzenac, 
en  bas  Limousin,  avec  le  sieur  Fincarion;  en 
1454  y  il  fut  envoyé  pal^  le  roi  auprès  du  comte 
d'Armagnac,  Jean  V,  son  neveu ,  pour  l'en- 
gager à  faite  cesser  l'effroyable  scandale  que  cau- 
sait l'inceste ,  aussi  public  que  monstrueux ,  dô 
ce  prince  avec  sa  propre  sœur  ;  mais  il  échoua 
dans  cette  négociation;  le  7  août  1466,  il  était 
à  JBellac  avec  son  fils  aîné ,  Jacques  d'Armagnac; 
il  quitta  le  3  septembre  14^7 1^  justice  de  Perouse 
et  de  Beauvoir  ,  au  sieur  de  Beauvoir,  à  con- 
dition du  ressort  au  château  dé  Mardoigne ,  en 
Combraille*  En  14^8,  il  assista,  en  qualité  de 
pair-laïc  ,  à  Tinstruction  du  procès  du  duc  d'A- 
lençon^  prévenu  du  crime  de  lèze^majesté , 
comme  ayant  traité  avec  lés  Anglais  pour  les 
rappeller  en  Normandie.  Il  avait  un  respect  par- 
ticulier pour  sainte  Colette ,  réformatrice  de  l'or- 
dre de  Sainte -Claire  à  Gand ,  qui  était  morte 
en  1447-  Quelques  mois  ayant  que  de  mourir 
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elle  le  fît  avertir,  par  son  aumônier ,  Jean  de 
MôUs ,  de  mettre  ordre  à  ses  affaires ,  à  cause 
des  dangers  qu'il  allait  courir.  En  effet ,  trois 
ou  quatre  jours  après ,  il  fut  blessé  dangereuse- 
ment  par  de^  gens  d'armes,  à  une  lieue  et  demia 
d'Auxerre.  Sa  guérison  fut  longue ,  et  il  croyait 
ne  la  devoir  qu'à  l'intercession  de  la  sainte.  Il 
mourut  en  1461 ,  la  même  année  que  le  roi  Char-  g^  ^^^^ 
le?  VII ,  dont  il  n'avait  cessé  d'être  un  des  ser- 
viteurs les  plus  dévoués  et  les  plus  fidèles.  Sa 
femme  9  Eléonore  de  Bourbon,  vivait  encore  en 
1471*  Us  laissèrent  deux  enfans,  Jacques  III  qui  sesenfans 
succéda  au  comté  de  la  Marche ,  et  Jean  qui 
fut  évéque  de  Castres ,  abbé  d'Âhun  et  de  Les- 
terps ,  mort  en  i493* 

Jacques  III ,  célèbre  par  le  caractère  d'inquîé-  Jacmies 
tude,  d'ambition, daudace et  d'ingratitude,  qui  magnac, 
le  lit  entrer  dans  toutes  les  factions  de  son  tems,  k  Mar^«. 
et  le  conduisit  à  l'échafaud,  avait  épousé ,  le  12 
juin  14^2,  la  cousine  germaine  de  Louis  XI, 
Louise  d'Anjou ,  fille  de  Charles,  comte  du  Maine, 
et  d'Isabelle  de  Luxembourg.  En  faveur  de  ce 
mariage,  Eléonore  de  Bourbon,  sa  mère,  lui 
fit  don  de  son  droit  au  comté  de  la  Marche. 
Le  roi  ,  en  146a ,  le  fit  duc  de  Nemours  ,  avec 
les  titre ,  rang  et  prérogatives  de  duc  et  pair  ; 
sur  la  fin  de  la  même  année ,   Jacques  com- 
manda l'armée  que  Louis  XI  envpya  au  secours 
du  roi  d'Ârragon  contre  le  roi  de  Castille ,  avec 
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lequel  il  ^ait  tû  guerre  au  sujet  àe  la  If^avarre* 
Le  rbi  d'Ârragon,  pour  déterminer  le  Toi  âe 
France  en  sa  faveur ,  lui  avait  etigagé  le  ïlous* 
sillon  et  la  Cerdagne ,  moyennant  5oo,ooo  ècu5 
âW;  mais  9  par  des  pratiques  secrètes ,  il  pous- 
sait les  habitans  à  secouer  le  foug  de  la  domi- 
nation française.  Les  bourgeois  de  Perpignan 
e3siégèr6Dt  même  le  château  de  cette  ville  occu- 
pée par  les  Français  ;  le  comte  de  la  "Marche 
fe"si4rdc  fi^  ïever  ï®  siège ,  et  maintint  le  roi  de  France 
^^^^'  en  possession  deà  pays  que  lui  avait  engagés  le 
toi  d*Arragon. 

En  i465,  il  donna  à  Messire  f/ugues-de-f^îlle- 
Lame ,  prévôt  du  monastère  de  Sainte-Valérie 
de  Chambon ,  des  lettres  pour  faire  construire 
lin  hôtel  eu  maison  JoHe  en  son  Heu  de  la  Gro- 
lière ,  en  la  châùellenie  de  Jarnages. 

Deux  grands  vassaux  de  la  couronne ,  le  duc 
de  Bourgogne  et  le  duc  de  Bretagne ,  étaient  > 
Jpar  leur  puissance,  un  obstaôle  au  projet  qu'avait 
formé  Louis  XI  d'affranchir  la  royauté  des  en- 
traves féodales  et  de  l'influence  anglaise.  Il  réso- 
lut dé  les  subjuguer;  il  voulut  en  méme*tems 
abaisser  les  princes  et  les  grands  de  Tétat.  Alors 
éclata  la  fameuse  ligue  du  hienpuhlic.  En  xt^^^i 
dk  la^MOT-  ï^  ^^c  ^^  Berri  s'évada  de  la  cour ,  et  vint  se 
^Ta^U-  J^îï^^^^  au  duc  de  Bourbon  qui  avait  levé  Téten- 
pe  du      dard  de  la  révolte  en  Bourbonnais,  où  il  ras- 
biic         semblait  une  armée  y  et  où  la  noblesse  se  rendait 
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de  toute  parts.  Le  comte  de  la  Marche ,  après 
plasients  hésitations,  était  entré  dans  cette  b'gue^ 
et ,  s'il  &tit'en  croire  des  mémoires  de  ces  tem$«* 
là ,  îl  n'avaft  èù  Vâ$r  de  tirer  les  choses  en  lon- 
gueur ,  que  parce  qu'à  tfaWiàît  avec  tiouis  dé 
Harcourt ,  dit  lé  Bàtai^d-d'Aumade ,  *évèque  da 
Bayeux ,  et  patriarche  de  Jérusalem,  une  éona* 
{^ration  qui  tendait  à  faire  sauter  le  magasin  des 
poudrés  de  Saiht-t^ôùfçaih ,  et  à  se  saisir  de 
la  personne  du  roi ,  et  ménie  à  le  tuen 

Le  roi,  en  hoteriie  habite,  sut,  par  îes  mesures 
les  plus  sages  et  les  plus  Fermes ,  dissiper  cet 
bxiage«  11  se  rendft  eh  feètri ,  à  ïa  tête  d'une  armée 
de  i4,oôo  hotnmes  biein  agueVrîs  et  disciplinés* 
,  A  s'ott  appl-oche ,  leà  places  qui  tenaient  pour 
la  ligtfe,  se  rendirent  ;  le  Cotobràiïlè,  qui  avait  Sommsi 
èmbfra^èé  avefe  ardeur  îa  cause  des  révoltés  ,  se  c^Sibnuk 
soùmitl  Plusieurs  seigneurs  prireiit  le  parti  dé  *' 
recooirir  à  la  ihisérîcorde  royale  ;  le  èôtnte  àe 
la  Marche  ne  fut  pas  le  dernier  à  rentrer  âans 
Tobéissance  ;  il  se  rendit  dans  le  camp  du  roî, 
et  lui  jura  de  nouveau,  sur  la  vraie  croix  de  Char; 
letnagtre  ,  tïne  fidélité  qu  il  ne  tarda  pas  à  violer; 
car ,  au  mièprid  dé  ce  serment ,  il  se  Veitdït  à 
l-aribée  deô  plrhlfcéà  qui  assiégeaient  Paris  ,  et 
dans  te^  cfotiVeîï^  ^^i  ^è  firirèht  sbus  ies  murs 
de  céttfe  toa^iitklè,  îl  ôtitrk  tfôujôùrsîes  avis  iéà  . 
plus  violenis.  Le  ^khé  de  Sàirit-Màur ,  eh  i46è, 
âiit  Eta  *  tïette  Igtterre ,  ^'sâtisfai^ht  fàvîctîté 


Digitized  by 


Google 


WJÎZ  HISTOIRE. 

des  grands.  Cependant,!  plusieurs  d'entr*eiix  con- 
tinuèrent encore  d'entretenir  ensemble  des  liai- 
sons contraires  à  l'état.  Le  comte  d'Armagnac, 
/    "Jean  V;  le  comte  de  la  Marche  son  parent ,  et 
le  sire  d'^Alblret ,  étaient  principalement  suspects 
au  roi.  Le  premier  de  <:es  seigneurs  avait  toujours 
sur  pied  i5oo  gendarmes  qu'il  avait  offert,  au 
roi  d'Angleterre ,  pour  l'engager  à  faire  unq  des- 
cente en  Guyenne.  Avec  cette  troupe  il  désolait 
Te  Languedoc ,  et  bravait  l'autorité  royale.  Le 
jLc  comte    comte  de  la  Marche ,  malgré  les  obligations  qu'il 
cbe^s^ré^  avait  au  roi ,  au  mépris  du  serment  d'être  sin^ 
yoite  de     cèremout  attaché  à  son  souverain,  serment  qu'il 

nouveau  ^  *    ^  . 

contre  le  avait  pronoucé,  en  acquiesçant  au  traité  de  Saint- 
iMaur  ,  sur  la  couronne  d'épines  ,  et  sur  toutes 
les  reliques  de  la  sainte  chapelle;  le  comte  de 
la  Marche,  dis-je,  s'était  engagé  dans  le  parti 
d'Armagnac,  l'aîné  de  sa  maison.  Dammartin, 
en  1469,  fut  envoyé  à  la  tête  d'une  armé^  pour 
les  réduire.  Armagnac  s'enfuit  à  son  approche. 
Le  comte  de  la  Marche  fut  déclaré  atteint, et 
convaincu  du  crime  de  léze-ftiajesté  ,  avec  con- 
fiscation de  corps  et  de  biens.  Damn;iartin  solli- 
flobUent  ^ît^  pour  lui ,  et  obtint  son  pardo^,  à  condî* 
don.^^^'  ^*^^  ^^^  ^'^^  s'écartait  jamais  de  la  fidélité  qu'il 
devait  au  roi,  il  serait  puni  pour  tous  les  crimes 
qui  lui  avaient  été  pardonnes;  que  ses  terres 
seraient  réunies  à  la  couronne ,  etc. 
JMonsiçur ,  frère  du  roi ,  successivement  duc 
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de  Berrî ,  de  Normandie  ,  de  Champagne  et  de 
Guyenne,  prince  de  peu  de  caractère,  mais  aviàfi 
de  pouvoir  et  de  fortune^  était ^  dans  Tétat, 
un  germe  de  troubles.  Les  seigneurs  mécontens 
du  gouvernement  se  ralliaient  autour  de  lui ,  et 
faisaient  passer  sans  peine,  dans  son  esprit  oa-r 
vert  à  toutes  les  impressions  ,  les  idées  d*ambL-' 
tion  et  de  révolte  dont  ils  étaient  animés.  L^es- 
pérance  d'épouser  la  riche  héritière  de  Bour- 
gogne t  remplissait  sa  tète  faible  de  mille  projets 
vastes  et  chimériques.  Le  comte  de  la  Marche,  Nonveilét 

«'il  #  »»t  .  intrigues 

oubliant  les  engagemens  sacrés  qu  il  avait  con-  ducomto 
tractés  envers  le  roi ,  flattait  en  secret  les  vues  ch«.* 
ée  Monsieur ,  lui  promettait  son  appui  et  l'en- 
traînait dans  unt  guerrç  à  laquelle  il  aurait  pria^ 
une  part  active,  si  la  mort  de  ce  prince,  arrivée 
en  i^j2> ,  n'eut  mis  lin  à  ces  nouvelles  intrigues.» 
Le  roi  n'ignora  pas  la  conduite  déloyale  du  comte 
de  la  Marche  $  néanmoins  il  consentit  encore 
à  lui  faire  grâce,  et  l'obligea  seulement  de  renon- 
cer aux  privilèges  de  doc  et  pair.  Mais  Jacques 
entraîné  par  son  mauvais  destin ,  ne  devait,  par 
Bucune  leçon ,  apprendre  à  être  sage  et  indèle. 
Leâ5  juillet  147^»  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc 
de  Bourgogne  formèrent  une  ligue  pour  détrôner 
Louis  XI ,  et  engagèrent  le  malheureux  comte 
dans  leur  parti.  Lassé  d*exercér  inutilement  sa 
clémence,  Louis  donna  ordre  au  comte  de  Beau- 
jeu  de  l'arrêter  dans  son  château  de  Cariât.  Marif 
Tome  L  18 
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d'An] on  >  ëpouse  de  Jacques,  cousine. germaine 
du  roi  9^  Tune  des  princesses  les  plus  accomplies 
du  royaume,  était  en  couche  lorsqu'on  annonça 
rapproche  du  comte  de  Beau  jeu;  elle  futf  telle- 
ment saisie  d'effroi  qu'elle  mourut  deux  ou  trois 
jours  après.  Jacques  ^  promené  de  prison  en  pri- 
son, renfermé  dans^  une  cage  de  fer,  chargé  de 
chaînes  ,  vit ,  par  ces  traitemens  barbares  ,  ses 
cheveux  blanchir  en  peu  de  tems.  Il  fut  cou- 
a  a  la  tête  ^^"^^"^j  le  lo  juillet  1477  ,  à  perdre  la  tête,  et 
*"'"^*^*    fut  exécuté  le  4  aoiit  suivant.  Jamais  exécution 
ne  se  fit  avec  un  appareil  plus  lugubre  et  plus 
efÊrayanL  Le  coupable  monté  sur  un  cheval  cou^ 
vert  d'une  housse  noire,  précédé  du  parlement 
en  corps,  traversa  Paris,  depuis  la  Bastille  jus- 
qu'aux Halles.  On  le  déposa  dans  une  salle  tapis- 
sée d'étoffe  noire  ;  on  avait  préparé  un  échaffaud 
teint  de  la  même  couleur ,  sous  lequel  on  avait 
placé  ses  enfiins  vêtus  d'habits  blancs  ,  afin  que 
le  sang  de  leur  père  coulât  sur  eux  :  ce  Leçon 
»  inouie  de  barbarie  9  s'écrie  un  historien ,  qtti 
»  apprenait  ,à  de  malheureux  orphelins  à  con^ 
7>  naître  et  à  détester  des  hommes  capables  d'ou-r 
•»  trager  ainsi  les  lois  saintes  de  la  nature  et  de 
>9  l'humanité  y^.  Ils  en  sortirent  tout  enranglan- 
tésr,  et ,  en  cet  état ,  on  les  conduisit  à  la  Bas- 
tille, où  ils  restèrent  jusqu'à  la. mort  de  leur 
oppresseur,  en  i483*  Les  dépouilles  sanglantes 
jde  Kemours  furent  partagées  entre  les  généraux 
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qui  lavaient  pris  et  les  f uges  qui  TaTaient con- 
damné. Pierre  de^  Beaujeu ,  frère  de  Jean  II , 
dit  le  Bon  »  duc  dé  Bourbon  et  connétable  de 
France ,  époux  d'Anne  ,  fille  de  Louis  XI ,  eut 
le  comté  de  la  Marche  et  la  seigneurie  de  Mon- 
taigut  en  Combraille, 

A  la  mort  de  Louis  XI ,  les  deux  fils  de  Jac^ 
ques  de  Nemours  furent  mis  en  possession  da 
comté  de  Guise ,  héritage  de  Marie  d'Anjou  ; 
leur  mère,  du  comté  de  File-Jourdain  et  de  quel-' 
ques  autres  terres  :  ils  moururent  sans  laisser 
de  postérité;  tous  deux  tués  en  servant  la  France  < 
savoir ,  Talné  »  Jean  ^  en  1496 ,  dans  un  coml^at 
contre  les  Espagnols ,  vers  les  Pyrénées ,  et  le 
second ,  Louis ,  à  la  bataille  de  Gérignoles ,  en 
i5o3.  Leur  sœur,  Catherine,  fut  mariée,  en  1484» 
au  duc  de  Bourbon  ,  et  mourut  sans  laisser  aussi 
de  postérité,  en  i486*  La  branche  aînée  d'Ar-* 
magnac  s'était  éteinte  en  1497  ^  par  la  mort  de 
Charles  I/^,  vicomte  de  Fezensac  Ainsi  périt 
le  plus  illustre  rameau  de  cette  antique  et  puis- 
sante maison  d'Aquitaine ,  rivale  de  la  maison 
Carlovingienne ,  et  descendue  de  Clotaire  II» 
et  par  conséquent  de  Clovis ,   le  fondateur  de 
la  monarchie  française ,  par  Boggis  ^  fi|s  d'Ari- 
bert  ou  Garibert. 

La  race  d'Armagnac  a  donné  deux  comtes  à 
la  Marche,  qui  ont  régné  sur  ce  pays  pendant 

i8.s 


Digitized  by 


Google 


^7^  IttxsTdmc 

quarante-deux  ans^  depuis  i435  jusqu^en  i477i 
60US  les  rois  Charles  VU  et  Louh  XI  (i)» 

HUITIÈME    RACE. 


Comtes  de  la\Marchede  la  Maison  Bourbon^ 
Beaujeu. 

Pîerre  u,       PiBRAB  y  2.®  du  nom  ,  duc  de  Bourbounais  et 
laMarche,  d'Âuvergue ,  comte  de  Clermont  en  Beauvoisis  y 
•on^B^ik.  de  Forés ,  de  la  Marche  et  de  Gien ,  prince 
InnJde    souveraîu  de  Dombes  ,  vicomte  dé  Chatelleraut, 
France,     jg  Cariât  et  de  Murât,  seigneur  de  Beaujolais, 
Louis  XL  de  Chàteau-Chinon ,  de  Bourbon-Lanci  et  d'An- 
nonai ,  pair  et  grand  chambrier  de  France^  che- 
valier de  Saint-Michel ,  gouverneur  de  Guyenne^ 
et  ensuite  de  Languedoc  y  chef  des  conseils  du 
roi  Louis  XI ,  tuteur  de  Charles  VIII ,  admi- 
nistrateur et  lieutenant-général  du  royaume,  sous 
le  régne  de  ce  prince ,  naquit,  en  1439 ,  de  Char* 
les ,  duc  de  Bourbon ,  et  d'Agnès  de  Bourgogne. 
Il  était,  en  ligne  directe,  le  4««  descendant  de 
Pierre  de  Bourbon ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers , 


(î)  Bernard  et  Jacques  d'Armagnac,  comtes  de  \^  M«r*' 
cbe, portaient  écartelé  an  premier  et  4  d'argent,  nn  1><'° 
4e  gnenles  •  un  2.e  et  3.e  de^gnenles  au  lion  léopardé  d'or^ 


Digi 


tiz^edby  Google 


DB   VA  marcrb;  ^77    V 

an  i356 ,  lequel  était  frère  aîné  de  Jacques  I/% 
comte  de  la  Marche  ^  qui  fut  fait  prisonnier  à 
cette  bataille  i  çt  tué  au  combat  de  Brignais  » 
en  i36i ,  contre  les  grandes  compagnies. 

Le  3  novembre  1474»  Pierre  ir,  sire  de  Beau- 
feu  ,  épousa  Anne  de  France,  fillq  aînée  du  roi 
Louis  XL  Par  lettres-patentes  datées  d'Arras, 
en  septembre  1477  t  le  roi ,  à  cause  d&  la  pro* 
ximité  du  lignage  et  pour  reconnaUre  les  grands 
services  i/ue  Pierre  de  Bourbon  a  reindus  à  la 
couronne ,  donne  çudiù  Pierre  ds  Bourbon ,  à 
sajemme  et  à  le^rs  successeurs  y  tant  mâles  que 
femelles ,  nés  de  leur  chair  et  loyal  mariage , 
les  comtés  f  terres  et  seigneuries  de  la  haute  et 
basse  Marche^  et  de  Montaigut  en  Combraille^ 
confisqués  sur'  Jacques  £  Armagnac  ,  criminel 
de  lèze^majesté.  Le  roi  ne  se  réserve  que  la  foi  ^ 
et  hommage  ,  la  souveraineté  avec  la  garde  de^ 
églises  qui  sont  de  fondation  royale* 

En  Tannée  1478,  Pierre  vint  prendre  possession  n  vient 
en  personne  de  son  comté  de  la  Marche  ;  le3  possession 
démonstrations  de  zèle  et  de  dévouement  avec  ^^/^^^^"^' 
lesquelles  il  fut  reçu  de  ses  nouveaux  sujets  lui 
furent  très -agréables.  Le  ^3  décembre  de  la 
même  année  il  était  au  Dorât. 

En  lA^i ,  Zizim,  fils  de  Mahomet  II,  après  Zmmett 
avoir  infructueusement  disputé  le  trône  à  Bajazet  lo^^La-^ 
son  frère  ajné ,  se  réfugia  dans  l'île  de  Rhodes.  ^{j/\*"* 
Le  grand-maltre>  Pierre  d'Aubusson ,  l'y  reçut  Bourg*. 
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et  le  fit  conduire  en  France  par  les  chefaliers 
deBlanchefort  ses  neveux.  Jaligni  rapporte  ainsi 
ce  fait  historique  :  «  Le  grand -maître  d'Au-i 
»  bnsson,  délibéra  de  mettre  Zizim  en  lieu  sûr; 
»  et  pour  ce  qu'il  était  natif  de  France,  de  la 
»  comté  de  la  Marche  et  de  la  maison  d'Aubus. 
»  son,  il  résolut  de  l'envoyer  en  ce  royaume, 
»  considérant  -que  le  roi  était  fort  éloigné  des 
»  seigneuries  du  Turc  ,  et  qu'il  n'aurait  guères 
»  d'intérêt  sur  le  fait  de  cet  empire  ottoman  , 
»  à  qui  il  demeurât  des  deux  frères.  Toutefois, 
»  avant  que  de  l'envoyer  en  France ,  il  envoya 
»  savoir  du  roi  Louis,  ji.e  du  nom,  si  son  plaisir 
»  serait  de  le  vouloir  bien  souffrir  en  son  royaa- 
»  me  :  laquelle  chose  le  roi  accorda  volontiers. 
»  Après  donc  que  ledit  maître  de  Rhodes  eut 
»  ainsile  congé  et  la  permission  du  roi,  il  prépara 
»  le  voyage  de  son  prisonnier,  et  l'envoya  des- 
»  cendre  au  pays  de  Languedoc;  de-là  il  le  fît 
»  mener  en  ladite  comté  de  la  Marche,  en  la 
»  maison  du  seigneur  de  Bois-Lamy,  qui  était  pa- 
»  rent  d'ieelui  grand-maltre  ;  et  là  fut  détenu  ce' 
»  prisonnier,  qui  avait  pour  sa  garde  aucuns  che^ 
»  valiers  de  Rhodes ,  lesquels  étaient  powr  la 
»  plupart  parens  du  grand-maitre  ». 
'  Ce  château  de  Bois-Lamy  subsiste  encore ,  et 
appartient  à  M.  Tournyol  -  du  -  Râteau  qui  en 
porte  le  nom.  Zizim  y  demeura  jusqu'au  mois 
de  janvier  1488.  jp©-là  il  fut  conduit  à  Bourga- 
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neuf,  chef«I!eu  de  la  langue  et  du  grand  prieuré 
4'AuTergne\  où  Ton  TOît  encore  la  belle  tour, 
dans  laquelle  il  fut  détenu  :  personne  n'ignore 
la  triste  fin  de  ce  prince  infortuné  et  digne  d'un 
meilleur  sort. 

En  1 482,  Louis  XX  ordenna,  par  son  testament^ 
que  le  sire  et  la  dame  de  âeaujeu  »  son  gendre 
et  sa  fille  9  auraient  la  tutelle  de  Charles  VIII, 
qui  f  comme  la  dit  un  historien  ,  s'il  n'était  pas 
mineur  par  la  loi  de  Charles  V ,  Tétait  par  celle 
de  la  nature,  et  administreraient  le  royaume 
jusqu'à  ce  que  ce  prince  fut  en  état  de  gouverner 
par  lui-même.  Louis  avait  remarqué  dans  sa  fille 
ainée  un  esprit  màle  et  propre  aux  affaires.  Elle 
avait  dans  le  caractère  une  hauteur  impérieuse 
que  modéraient  la  douceur  et  la  sagesse  de  Beau- 
jeu.  Ils  répondirent  si  dignement  à  la  confiance 
du  roi,  que  les  états  généraux  assemblés  à  Tours^ 
en  14849  leur  firent  dès  remercimens,  leur  con- 
firmèrent la  tutelle  malgré  les  cabales  du  ^duc 
d^Orléans ,  qui  régna  après  Charles  VIII ,  et  leur 
donnèrent  la  principale  autorité  dans  le  gouver* 
dément.  La  conduite  de  la  dame  de  Beaujeu  ; 
à  peine  âgée  de  26  ans  9  dans  les  commencemens 
orageux  de  ce  règne»  conduite  où  l'on  voit  la  force 
et  la  ruse ,  la  prudence  et  l'activité ,  habilement 
employées^  lui  a  valu,  à  juste  titre,  Fadmi* 
mtion  de  la  postérité.  Elle  exécuta  de  grandes 
choses  avec  de  petits  moyens  et  un  droit  qu'oii 
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pouvait  alors  regarder  comme  équiroque.  Ses 
grandes  qualités  ont  un  peu  éclipsé  celles  moins 
brillantes ,  mais  non  moins  nobles ,  de  son  mari  »  * 
qui ,  loin  de  s'offenser  de  sa  supériorité  ,  eat  le 
bon  esprit  de  la  reconnaître  et  d'y  conformer 
^^s  moyens  personnels.  Leur  bonne  union ,  que 
rien  ne  put  altérer,  charma  les  peuples  qui  avaient 
.  la  plus  haute  idée  d'une  administration  aussi 
ferme  qulntégre  et  sage. 

£n  1488,  peu  de  tems  avant  la  bataille  de 
Saint-Aubain,  Jean  II,  dit  le  Bon  ^  duc  de  Bour- 
bon et  connétable  de  France,  mourut  sans  lais- 
ser d'enfai^s  légitimes.  La  même  année,  son  frère 

Le  comte  4,^11.  i--      t   1     «> 

de  laMar-  pulué  y  CHaries,  cardinal  de  Bourbon,  étant  aus$i 
vient  le  décédé  ,  Ic  siro  de  Beau  jeu  ,  3.«  des  enfans  de 
mafsonîfe  Charles  I^^  devint  le  chefde  la  maison  de  Bour- 
Bourbon.  [jq^^  N*ayant  point  encore  d'enfans,  et  craignant 
de  ne  pas  en  avoir ,  il^  obtint  des  lettres-patentes 
du  jeune  roi  Charles  VIII,  par  lesquelles  il  lui 
était  permis ,  ainsi  qu^à  sa  femme  ,  de  disposer 
dé  leurs  biens  par  telle  donation  mutuelle  et 
perpétuelle  qu'ils  jugeraient  à  propos.  Cette  fa- 
culté portait  atteinte  à  la  substitution  des  biens 
de  la  branche  aînée  dé  la  maison  de  Bourbon,  à 
la  branche  de  Montpensien  Aussi,  Gilbert,  comte 
de  Mohtpensier,  ne  manqua-t-il  pas  de  réclamer 
et  d'intenter  action  au  parlement  contre  son  cou* 
sin  germain, Pierre  II  pour  Tobligerà  reconnaître 
ses  droits.  Par  une  transaction  signée  à  Chinon  % 
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le  19  n^BXS  i4B8#  ce  dernier  consentiti  dans  le  cas 
où  il  viendrait  à  mourir  sans  enfans  mâles,  que 
tous  ses  biens  "substitués  passassent  à  la  branche 
de  Montpensier.  Mais  en  1492»  lorsque  Suzanne, 
sa  filFe^  fut  née,  entraîné  par  Tamour  filial^  il  etai- 
ploya  tout  son  crédit  pour  détruire  les  effets  de  la 
substitution  qu'il  avait  si  authentiquement  re- 
connue. Il  y  eut  encore  entre  les  deux  branches 
un  second  accord,  et  Pierre ,  pour  cpnserver  à 
Suzanne  la  plus  grande  partie  de  ses  vastes  do<: 
maines ,  en  céda  une  à  Gilbert  de  Montpensier* 
Cest  de  cette  manière  qu'une  grande  partie  de 
la  basse  Marche  et  le  vicomte  de  Châtelleraut , 
passèrent  à  François  de  Bourbon ,  fils  de  Gilbert.  dep^V 
Ces  seigneuries  composées,  1.®  du  vicomte  de  Marchfr 
Châtelleraut;  2.^  des  châiellenîes  du  Dorât,  de  H^^^^"" 
Calaizy  Charoles ,  qui  ressortissaient  directement  ^^  ^<»^^' 
de  la  cour  du  parlement  de  Paris;  3.^  des  châtel- 
lenies  de  Bellac,  Rançon  et  Châmpagnat ,  qui 
ressortissaient  de  la  cour  du  parlement  de  Bor« 
deauxy  furent  réunies  ensemble^  et  le  tout  érigé 
en  duché  pairie ,  par  lettres  patentes  du  roi  Fran*. 
çois  !•«%  du  i5  février  i5ji4f  enregistrées  au 
parlement,  le  4  Avril  i5i5.  François  de  Bourbon, 
duc  de  Châtelleraut,  ayant  été  tué  à  la  batailla 
de  Marignan,  ce  duché  passa  à  son  frère  Charles, 
le  fameux  connétable,  qui^  par  son  mariage  avec 
S.uzanne ,  fille  du  sire  de  Beaujeu ,  et  la  mort 
de  ses  deux  frères ,  réunit ,  sous  ^a  main  ;  les 
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autres  biens  de  la  branche  aînée  de  Boutbon  à 
ceux  de  la  branche  de  Mohtpensier. 

En  Tan  1498»  Pierre  de  Bourbon  et  Anne  de 

France  firent  donation  à  Gauthier  de  Përusse-des- 

Cars ,  leur  premier  chambellan  y  du  bourg ,  da 

la  chàtellenie  et  de  la  jurisdîction  de  Saint-Ger- 

lenie  de     main-le-Châtel ,  au  comté  de  la  basse  Marche  ^ 

rnafo-k-^  sans  ^H  rien  réserver  que  la  foi  et  hommage  ; 

Snnfe  à   ^®  Tcssort  et  la  supériorité   restant  à  la  séné- 

£îSl  chaussée  du  Dorât.  Cette  donation  fut  feite  audit 

^  sieur  de  Pérusse ,  pour  bons  et  loyaux  services 

rendus  par  lui  au  comte  et  à  la  comtesse. 

Lorsque  Charles  VIII  eut  pris  en  main  les  rénea 
du  gouvernement ,  il  continu?,  d'avoir  pour  son 
tuteur  la  déférence  et  les  égôrds  que  méritaient 
son  rang,  dansTétat,  et  ses  services.  Pierre  fut  en- 
core utile  au  royaume  qu'il  gouverna  avec  atitani 
de  sagesse  que  de  succès  pendant  la  ruineuse 
expédition  de  Naples.  Il  n'approuvait  point  cettd 
entreprise  téméraire  contre  laquelle  il  s'éleva  de 
Pie^e  II»  ^o^t®5  ses  forces  dans  le  conseil  du  roi.  Il  mourut 
comte  de    en  i5o3 ,  au  château  de  Moulins.  Ses  funérailles 

Marche»  ,, 

furent  célébrées  avec  la  même  pompe  que  celtes 

des  rois  ;  on  peut  en  voir  la  relation  dans  le 

cérémonial  de  France,  par  Godefroi.  Il  emporta 

,     au  tombeau  le  surnom  touchant  de  Prince  de 

Anne  de 

France,  sa  la  Paix  et  de  la  Concorde. 

comtesse        Auuc  de  Franco ,  fille  et  sœur  de  roi ,  pos- 

dekMar-  3^j^  le  comté  dô  la  Marche  après  la  mort  de 
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soti  mari.  Le  3o  novembre  iôo3,  elle  pourvut 
Robert  Dumas  de  TofHce  de  capitaine-cfaâte*^ 
lain  du  chAteau  de  Grozant.  Le  6  janvier  iSog  » 
les   états  de  la  basse  Marche  et  de  la  châteî* 
lenie  de  Bellac ,  accordèrent  à  cette  princesse 
un  subside  de  33oo  livres  y  et  une  gratification 
de  3oo  livres  à  son  sénéchal  Gauthier  des  Cars. 
Le  6 avril  1620,  elle  donna  aux  prêtres  de  Guôret, 
des  lettres  de  sauve-garde  et  de  protection.  Le  ^biiwL 
27  avril  i5ai ,  furent  publiées  à  Guéret  les  nou-  j^'Ya^Ma* 
velles  coutumes  de  la  Marche.  L^article  2  porte  :  cheàG^iè^ 
s'il  est  débat  d^ aucune  chose  entre  Madame  et 
son  sujets  etc.^  ce  qui  fait  voir  qu'Anne  de  France 
possédait  cç  comté  en  propriété.  Elle  fit  son  tes-  ^^^^  .^^j._. 
tament  à  Chantelle ,  le  i.«  juillet  1621 ,  et  un  *"«  pour 
codicile  le  12  novembre  1022;  ils  portent  insti-  tier,char- 
tution  d'héritier  universel ,  au  profit  de  Charles  Bourbon, 
de  Bourbon  son  gendre  1  et  confirmation  de  tous  suzoum" 
les  avantages  qui  lui  avaient  été  faits  par  son  **^^^^ 
contrat  de  mariage  avec  Suzanne.  Elle  mourut  a^Anued* 
le  surlendemain  de  ce  codicile.  Elle  fut  enfermée  *^'*^^*- 
dans  la  même  tombe  que  son  mari ,  au  prieuré 
de  Souvigny.  «  C'était ,  dit  Brantôme ,  une  mal- 
yy  tresse  femme  9  un  petit  pourtant  brouillonne, 
r>  spirituelle  et  bonne  assez  ^:>.  Le  trône  lui  àM 
peut-4tre  plus  qu'à  son  père  ;  elle  fut  plus  habile 
que  lui  à  contenir  et  à  réprimer  l'ambition  des 
grands.  Ce  qui  immortalise  surtout  son  adminis-    ^ 
tràtion,   c'est  la  réunion  à  la  France,  de  la 
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Bretagne  qui  n'avait  pu  encore  y  être  incorporée 
depuis,  la  fondation  de  la  monarchie.  Il  est  vrai 
que  Téclat  de  cette  utile  entreprise  et  de  oe  beau 
succès  est  un  peu  terni  par  la  restitution  impor 
Ktique  qu'elle  fit  à  Ferdinand  le  catholique  du 
Roussillon  et  de  la  Cerdagne  9  sans  même  exiger 
le  remboursement  de  3oO|Ooo  écus  d'ot  que 
Xiouis  XI  avait  prêtés  à  son  père  ;  mais  où  est 
la  sagesse  ou  la  vertu  qui  ne  se  soit  jamais  dé* 
mentie? 
UaeiMids  La  même  année  que  mourut  cette  princesse, 
te^M.  une  bande  d'exacteurs»  appelés  les  Quatre  ou 
Cinq  mille  Diables^  commandés  par  le  capitaine 
Chandieu,  se  montra  dans  la  Marche  et  le  Limou* 
sin ,  d'où  elle  fut  repoussée  par  les  milices  de 
ces  deux  provinces.  Un  détachement  de  cette 
troupe  de  pillards  passa  dans  la  ville  du  Dorât, 
dont  les  habitans  avaient  pris  la  fuite  à  son  ap- 
proche. Ces  quatre  ou  cinq  mille  diable^  furent 
exterminés  en  détail ,  dans  les  différentes  pro- 
vinces qu'ils  parcoururent. 

Pierre  II  de  Bourbon  -  Beaujeu  et  Anne  de 
France  ont  régné ,  sur  la  Marche,  pendant  qua- 
rante «cinq  ans  sous  les  rois  Louis  XI,  Charr 
les  yill  >  Louis  XII  et  François  Ler. 
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Comtes  de  la  Marche  de  la  Maison  de  Bour* 
bon-Montpensier. 

SuzAimB  avait  été  atcordée,  en  149g,  ft  Charles^ 
duc  d'Alençon  ,  et  fiancée  à  ce  prince  en  i5oi. 
Mais  Louis  de  Bourbon  ,  aîné  de  la  branche  de 
Montpensier,  renouvella  les  prétentions  de  cette 
branche  ;    prétentions  fondées  ^   comme  nous 
l'ayons  remarqué,  sur  une  substitution  ancienne» 
en  vertu  de  laquelle  les  mâles,  quoique  plus  éloi- 
gnés que  les  femmes,  étaient  appelés  à  la  succès^ 
sion  des  biens  de  la  maison  de  Bourbon.  Louia 
expira  de  douleur  à  Pouzzoles ,  sur  le  tombeau 
de  son  père;  la  contestation  entre  leê  deux  bran- 
ches n'en  continua  pas  moins.  Il  se  présentait 
un  moyen  d'jr  mettre  fin  ,  c'était  de  marier  Su-  ^*S^ 
zanne  à  Charles  de  Bourbon-Montpensier ,  de-^  ne  de 
venu  Fainé  de  sa  branche  par  la  mort  de  son  Bcmjea" 
frère.  Les  peuples  des  provinces  qui  obéissaient  f^^^^e 
à  Suzanne,  desiraient  vivement  ce  mariage.  A c-  ^o,î^* 
coutumes  A  posséder  lenr  seigneur  au  milieu  ^^' 
d'eux;  riches  de  ses  immenses  revenus  dépensés 
dans  leur  pays  ,  soit  en  bienfaits  soit  en  magni- 
ficence ;  heureux  de  ses  soins  tutélaires  et  per- 
sonnels, il9  craignaient  que  le  duc  d'Alençou 
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ne  leur  sacrifiât  point  le  séjour  de  la  Normandie^ 
où  il  avait  plusieurs  belles  seigneuries.  Les  vœux 
-  d'Anne  de  France ,  mère  de  Suzanne  ;  les  con- 
seils de  Louis  de  Bourbon- Vendômej  prince 
de  la  Roche-sur-Yop  j  tuteur  et  beau-frère  de 
Charles;  l'inclination  de  Charles  lui-même  étaient 
en  Êiveur  de  cette  alliance;  elle  eut  aussi  Tappro- 
iMitSon  du  roi  Louis  XII  /  qui  la  jugea  si  con- 
venable qu'il  la  fit  conclure  sans  aucun  délai. 
Suzanne  et  Charles  furent  donc  mariés  au  châ- 
teau du  Parc-les-Moulins ,  le  premier  mai  j5o5  , 
en  présence  du  roi  et  de  plusieurs-grands  de  l'état* 
Moptpeosier  fut  reconnu  pour  héritier  unique 
et  nécessaire  de  la  maison  de  Bourbon.  Les  ma- 
riés se  firent  une  donation  mutuelle  entre-rifs, 
de  leurs  autres  biens ,  droits  et  prétentions  de 
quelque  nature  qu'ils  fussent.  Il  s'en  fallait  de 
deux  ou  troia  mois  que  l'épouse  n'eut  l'âge  néces- 
saire pour  engager  ses  biens  ,  et  pour  suppléer 
à  ce  dé&ut ,  il  aurait  fallu  une  sentence  de  l'au- 
torité judiciaire  qui  aurait  autorisé  Suzanne.  On 
pensa  que  cette  omission  de  forme  était  couverte 
par  la  présence  du  roi  y  qui  ctens  les  manag^ 
contractés ^n France, effiiçait ledé&ut  des  cou* 
ditions  civiles,  comme  la  pr&ence  de  l'évéque 
deBoar-     ef&co  le  défiiut  dos  conditions  ecclésiastiques 
deh^Mar.  Voilà  dpncCharles  III  ducdeBouAonnais,  d'An* 
içne«r  d^'  vergue  et  de  Ghi^Ueraut,  comte  de  Clermont 
Combraii-  ^  B&kVLjiHsi»,  ot  do  dermout  en  Autergne^ 
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de  Forés,  de  Mon^pensîer  ^  de  la  MarcIie  et  de 
Gien;  dauphin  d'Auvergne,  prince  souverain 
de  Dombes,  vicomte  de  Garlat  et  de  Murât, 
Aeigoeur  de  Beaujolais  y  de  Mercœur ,  de  Bour-; 
bon-Lanci ,  de  Combraille ,  d'Ânnonai ,  Thiers , 
etc.  Il  devint  ensuite  pair  de  France^  chevalier 
de  Saint-Michel ,  gouverneur  de  Languedoc  et 
du  Milanez,  chanaforier  et  connétable  de  France» 
premier  prince  du  sang. 

La  branche  de  Boarbon-VendAme  avait  dea 
prétentions  sur  le  comté  de  la  Marche  et  la  sei<- 
gneurie  de Montaigut  en  Combraille.  Mais,  par 
transaction  du  jeudi  29  février  i5x3  ,  les  princes 
de. cette  branche  cédèrent  à  Anne  de  France^ 
duchesse  douairière  de  Bourbon ,  tant  pour  elle 
que  pour  sa  fille  Suzanne  et  son  cendre  9  Charles, 
itous  leurs  droits  pour  4000  livres  en  fonds  de 
terre ,  et  17^  livres  de  révemLamiuel ,  dont  il 
idevait  être  Eût  assiette  dans  im  an« 

Charles  de  Bourbon  étaîtr^xtraoAlinairement  „    .    . 

Passion  d« 

heau  ;  son  air  martial^  son  adresse  dans  les  jeun  >«  <:om- 
^1^^  les  exercice»  du  corps ,  ses  manières  nobles  gouiéme 
et  généreuses^  ses  qualités  héroïques  avaient  fait  Fes^L 
*ine  vive  impression  sur  le  cceur  de  la  comtes.^e  !^mte°dS 
d'Angouléme^  veuve  du  premier  prince  du  sang  iaMarch«f 
royale  EUefutextémementirntée  de^n  mariage 
nveo  Sussanne.  Dans  les  premiers 'momens  de 
9011  f essentimetit  elle  se  livra  à  des  projets  de 
vei^^^auce;  JQQiais  l'aiBOur  qti^i^Ue  loroyait  éteiht  ^ 
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eut  bientôt  repris  le  dessus  ,  et  l'envie  de  nuire 

fit  place  à  l'ardeur  de  servir. 

Cependant  Bourbon  ne  respirait  que  polir  la 
gloire.  En  i5o7  ,  il  accompagna  Louis  XII  dans 
son  expédition  contre  les  Génois  qui  s'étaient 
révoltés.  En  i5og,  le  t4  mai ,  à  la  journée  d'Ai* 
gnadel,  s'étant  mis  à  la  tête  de  400  hommes 
d'armes,  il  repoussa  l'Alviane^  général  vénitien , 
qui  avait  mis  en  déroute  Tavant-garde  française, 
et  fut  fait  chevalier  9  des  mains  du  roi ,  sur  le 
champ  de  bataille  môme.  Déjà  Ton  disait  que 
Ja  fortune  s'était  tellement  attachée  à  lui^  que 
les  Français  étiiient  vainqueurs  partout  où  il  était, 
et  vaincus  où  il  n'était  pas.  Tant  de  succès ,  une 
'  si  brillante  réputation  ,  ne  faisaient  qu'accroître 

la  fatale  passion  de  Louise  de  Savoie.  Elle  prit 
ftesJd^  plaisir  à  combler  Bourbon  de  bienfieiits  ;  elle  lui 
S^mbrâe  fi*  offi^îr  le  commandement  de  l'armée  d'ItaUe, 
l>ieii£ûts.   ,qu»ii  refusa  par  un  pressentiment  secret  de  la 
disgrâce  qui  arriva  à  celui  qui  l'obtint  en  sa  place; 
il  eut,  par  ses  soins,  celui  tle l'armée  envoyée 
eli  Guyenne  i  en  jSia,  pour  résistera  Ferdi- 
nand Y,  roid'Ârragon,  qui  avait  formé  le  projet 
d'envahir  la  Navarre  sur  Jean  d'Albret  :  elle 
redoubla  encore  de  zèle  en  sa  faveur ,  lorsque 
son  fils ,  François  l.^^,  monte  sur  le  trône  en 
l5i5;  il  eut,  par  ses  bons  offices,  l'épée  de 
connétable ,  des  pensions  et  la  faveur  du  roi. 
Les  premières  pensées  de  François  I/',  par- 
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venu  au  trône  /  se  portèrent  sur  l'Italie ,  où  il 
avait  à  exercer  des  droits  persohnels,  et  à  venger 
les  mauvais  succès  de  ses  deux  derniers  prédé- 
cesseurs. Dans  les  \nea  qu'il  avait ,  il  lui  impor- 
tait beaucoup  que  le  doge  de  Gènes  ,  Octavien 
Frégose ,  fut  dans  ses  intérêts.  Il  chargea  Bour- 
bon de  cette  négociation,  qui  eut  tout  le  succès 
qu'il  desirait. 

A  la  bataille  de  Marignan ,  le  connétable  fit  Le  fomfé 
des  prodiges  de  valeur  ,  ne  sépar^nanCnon  plus  che'^fair' 
çuun  sanglier  échauffé  ,  suivant  le  témoignage  ^^  ^r^- 
que  le  roi  lui  rendit  dans  sa  lettre  à  sa  mère,  J*'"'".,^  l* 
après  la  bataille  ;  il  eût  infailliblement  perdu  la  Mangaan^ 
vie  sans  dix  ou  douze  cavaliers  de  la  Marche 
qui  se  serrèrent  autour  de  lui ,  et  reçurent  la 
plupart  des  coups  qu'on  lui  portait.  Son  cheval 
fut  blessé  de  deux  coups  de  pique  ,  et  ses  armes 
enfoncées  en  divers  endroits  lui  firent  de  fortes 
contusions.  Après  cette  fameuse  bataille»  qui, 
ail  dire  d^un  grand  capitaine ,  était  un  combat 
de  géants  »  tandis  que  les  autres  n'étaient  que 
jeux  d*enfanS)  le  connétable  conti;ibua  beaucoup^ 
par  w^  négociations  arvec  son  parent  Gonzague 
de  Mantoue,  h  la  prise  du  château  de  Milan  » 
et  au  traité  par  lequel  Maximilien  Sforce  renonça 
à  la  souveraineté  du  Milanëz.  Le  roi  le  récom- 
pensa de  ces  services  en  le  nommant  vice-roi 
de  ce  duché. 

Cependant,  le  connétable  ne  répondait  à  la 
Tome  /.  î9 


Digitized  by 


Google 


5tgOi,  iriSTOIRS 

flamme  cfe  la  ctucliesse  d*AngoiiIéme,  qae par  deâ 
froideurs*  Elle  se  vengea  enfin  ,  croyant  subju- 
guer son  amant  ambitieux ,  en  lui  ihontrant 
qu'elle  pouvait  lui  faire  autant  de  mal  qu  elle 
lui  a  vair  fait  de  bien*  Elle  fit  arrêter  ses  pensi  m  ; 
elle  engagea  le  roi  à  lui  retirer  le  gouvernement 
du  Milanéz  ;  elle  lui  procura  encore  une  morti- 
fication bien  amère ,  lorsqu'au  pa-^sage  de  l'Es- 
caut, en  i52i ,  elle  fit  donner  la  conduite  de 
Tavant-garde  au  duc  d'Alençon,  et  dépouilla  ainsi 
le  connétable  d'une  des  plus  nobles  préro-^atives 
de  sa  dignité,  sous  prétexte  quele  duc  d*  Xlençon, 
premier  prince  du  sang ,  ne  devait  obéir  qu'au 
roi. 
lîperdSa-      Au  milieu  de  tous  ces  mouvemens  d'amour  et 

zanoe  son 

épouse  de  baine  ♦  la  duchesse  Suzanne  mourut,  en  cou- 
ches ,  le  28  avril  iSa^i^  après  avoir  confirmé, 
par  son  testament,  la  donation  et  les  autres  ron- 
yentîons  stipulées  en  son  contrat  de  marî^îpe. 
L'enfant  dont  elle  accoucha  ne  lui  survécut  point; 
elle  en  avait  eu  deux  autres  qui  n'avaient  véif^u 
(que  peu  de  fours.  L'amour  et  l'espoir  se  réveil- 
lèrent dans  le  cœur  de  la  duchesse  d'Angoulèriie. 
Le  connétable  n'avait  que  trente-trois  ans  Louise 
en  avait  quarante-cinq;  mais  elle  avait  encore 
foute  la  fraîcheur  de  la  jeunesse  Elle  lui  fit  pro- 
poser la  qualité  de  beau-père  du  roi  ;  elle  répa- 
rait ainsi  les  maux  qu'elle  lui  avaii&its  ,  die 
La  du-  rélevait  au  faite  de  la  puissance ,  elle  partageait 
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Pçsprit  de  François  I."  j  elle  le  faisait  presque  iêmefait 
roi  sous  l'autorité  de  son  £ls  ;  mais  le  connétable  Charles  a« 
avait  pour  elle  une  antipathie  que  ne  purent  vain^    epousor^, 
cre  toutes  ces  considérations  d'intérêt  et  4'ambi- 
tion  ;  il  ne  vit  »  dans  tout  cela  ,  que  le  ridicule . 
d'une  femtne,  dont  l'âge  aurait  pu  faire  sa  mér^e» 
et  qui  ^cependant ,  voulait  être  sa  femme   II  ne 
répondit  à  ses  propositions  que  d'qne  mai^ièrei 
s  insultante* 

Louise  indignée  ,  résolut  de  le  dépouiller  da 
tous  ses  biens;  la  chicane  et  le  chancelier  Duprat 
servirent  sa  vengeance  ;  elle  réclama  ,  à  titrp  de 
cousine-gçrmaine  de  Suzanne  et  de  sa  plus  pro-  p    ig  „ 
che   héritière^   les   biens   qu'avait  laissé  cette  lui  suscite 
princesse*  Elle  attaquait  de  nullité  la  donation  se  d'An- 
que  Suzanne  avait  faite  d^  ses  biens  àson  raari^  ^*^"* 
attendu  que  lorsqu'elle  consentit  à  cette  dona,- 
tion,  elle  n'avait  point  l'âge  nécessaire  pour  cela* 
Jamais  procès  plus  célèbre  ^'illustra  les  fastes  dj9 
la  lurisprùdeiiçe^  Le  parlement,  30us  rinAuence 
toute  pui3sante  de  Tantagoniste  de  Bourbon,  ren- 
dît, au  moi^  d'août  i5î>3,  un  arrêt  par  lequel 
il  ordonna  qpe  lef  parties  seraient  appointées  au 
cpnseil  5  et  qup  tous  le$  bieijs  en  litige  seraient 
mis  en  séquestre.  Cet  arrêt ,  que  la  duchesse  de 
]Bo^rbon-]^eau)e^,  belle-mère  du  connétable,  vît 
rendre ,  précipita  la  fin  de  se^  ypifts.  E}le  avait 
^g^D^UU  Iqs  fi^stes  il'Un  courage  affaibli  par  s«d 
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malheurs  et  par  la  mort  de  sa  fille ,  pour  défendre 
son  gendre  qu'elle  aimait  comme  son  propre 
£ls;  elle  réclama  inutilement  Texécution  des  der- 
nières volontés  de  cette  fille  qu'elle  pleurait  et 
qu'elle  devait  bientôt  rejoindre*  Son  testament 
confirma  celui  de  sa  fille* 
f^  comte      Outré  de  douleur^  réduit  à, la  misère  et  du 
chi* traite  désespoir ,  le  connétable  se  jetta  entre  les  bras 
î^yj^^l  de  Tennemi  de  la  France.  U  traita,  la  même  an- 
pereur.      jj^^  ^  ^vec  Tcmpereur  Charles  V ,  qui  lui  promit 
en  mariage  sa  sœur  atnée  Eléonore ,  veuve  du 
rôi  de  Portugal ,  à  laquelle  il  donnait  pour  dot 
le  comté  de  Bourgogne',  avec  les  prétentions 
qu'il  avait  sur  le  duché.  A  ces  provinces  devaient 
être  réunies  celles  de  la  Marche ,  Beaujolais , 
Auvergne ,  Forés  et  Bourbonnais  ,  pour  le  tout 
être  érigé  en  royaume  >  sous  le  nom  de  Bour- 
gogne. 

François  I.*'  fit  des  démarches  pour  modérer 
le  mécontentement  du  connétable  et  pour  le  re- 
tenir en  France.  Il  alla  même  à  Moulins  pour 
s'expliquer  avçc  lui,  et  lui  porter  des  paroles  de 
Charles     cousolatiou  et  d'assurauce;  maiale  sort  en  était 
ïra^e  S  J®*^^  '  Bourbou ,  aidé  d'un  de  ses  cffitiers ,  Mon- 
^^  ^  tiagnac-d'Etansanne ,   gentilhomme    marchoîs, 
trompa  ceux  qui  l'entoi^raient ,  et  arriva  dans 
la  Franche-Comté,  province  qui  obéissait  à  Tem-î 
pereur,  par  des  chemins  détournés ,  travesti  tan- 
{0(  d'une  manière ,  tantôt  de  l'autre,  et  non  sans^ 
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avoir  couru  plus  d'un  danger.  Il  était  parti  de 
Chantelle  avec  toute  sa  maison,  et  s'était  d'abord 
rendu  à  Hertnent  en  Auvergne ,  où  il  arriva 
au  point  du  jour,  le  8  septembre  iSaS,  pour^ 
suivi  par  le  Bâtard  de  Savoie  et  le  maréchal  de 
Ghabannes ,  que  le  roi  avait  envoyés  avec  4oa 
lances  et  4>ooo  hommes  de  pied,  pour  assiéger 
Chantelle  et  se  saisir  de  sa  personne*  Après  avoic 
passé  quelques  heures  à  Herment ,  il  en  sortit 
accompagné  de  Pompéran  l  Tun  de  ses  gentils- 
hommes ,  en  qui  il  avait  confiance.  Montagnac- 
d'Etansanne  fut  laissé  après  lui  afin  défavoriser 
SA  fuite,  ce  II  était  vigo|ireux,  dit  Yarillas*,  et 
5)  capable  d'une  longue  fetîgue,  quoiqu'il  fut 
»  entré  dans  sa  quatre-vingtième  année.  Il  s'était 
»  toujours  ppposé  au  dessein  du  connétable  ; 
>  il  accusait  La  Mothe-des-Noyers  et  Tévéque 
»  d*Âutun ,  de  lui  avoir  perverti  l'esprit  :  il  ne 
»  l'avait  suivi  qu'à  contre-cœur  dans  une  négo- 
»  ciation  dont  il  prévoyait  assez  les  fâcheuses 
»  suites.  Cependant ,  il  ne  laissa  pas  de  feindre 
»  qu'il  était  le  connétable,  et  de  se  coucher  dans 
»  son  lit  jusqu'à  deux  heures  avant  le  j'our  qu'il 
»  sortit  d'Herment^  aux  flambeaux,  avec  les  ha- 
»  bits  de  soii  maître  et  monté  sur  son  cheval, 
»  à  la  tête  de  l'équipage.  Il  le  contrefit  j'usqu'à 
»  ce  que ,  voyant  que  la  lumière  Tallait  décou- 
»  vrir ,  il  s'arrêta  et  dit  à  $^s  compagnons  ,  en 
»  pleurant  I  que  le  connétable  était  jiarti.  Il  leur 
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»  fit  les  excuses  de  ce  prince  et  les  congédia 
>)  de  sa  part.  <^  ette  nouvelle  et  l'incertitude  du 
?>  sort  d'un  maître  qu'ils  aimaient,  répandirent 
y>  la  désolation  dans  cette  troupe  qui  se  dispersa 
3>  en  versant  des  larmes.  Ensuite  Montagnac  alla 
»  seul,  et  par  des  sentiers  détouiné^j,  se  cacher 
>5  dans  le  château  de  Puy-Guillon ,  (  situé  dans 
y>  la  commune  de  Fresselines ,  canton  de  Dun  ), 
7>  où  il  demeura  quinze  jours ,  et  se  fciisant  raser 
y>  la  barbe  quM  portait  aussi  longue  que  les  che- 
■o)  veux,  il  passa,  travesti  en  prêtre,  dans  le 
Monta-  5D  comté  de  Bourgogne ,  d'où  le  connétable  Tap- 

S^Qsânue'  »  pella  pour  lui  donner  le  gouvernement  du 

^o«/er-     »  château  de  Milan  dd. 

neur  du        Bourbou  était  arrivé  en  Italie  lorsque  le  roi 

châleau  T. 

deMilan.  j^j  euvoya  demander  l'épéo  de  connétable  et  le 
collier  de  Tordre  de  Saint-Michel.  Il  répondit  : 
Quant  àlépée  ,  il  me  Vota  ^lorsqiLil  confia  à 
M.  â^Alençon  V  avant-garde  qui  w!  appartenait  ; 
pour  ce  qui  est  de  V ordre ,  je  Vai  laissé  derrière 
mon  chevet  à  Chantelle^  Il  eut,  en  i5a5  (1)1 
le  coupable  et  honteux  plaisir  de  vaincre  son 
roi  à  Pavie;  mais  ce  fut  là  Iq  terme  de  ses  succès. 


(i)  Cette  année-li  il  y  eut  des  désordres  dans  rintërîear 
du  royaume.  Des  soldats  débandés,  vagabonds  et  sans  chef, 
{)ilèrent  plusieurs  paroisses  de  la  Marche,  et  entr*antxe$ 
celles  de  élaguât  et  Coitipeîx. 
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Bl  Bourbon^  si  grand  lorsqu'il  combattait  pour 

son  prince  et  pour  sa  patrie,  perdit  toute  sa  gloire 

sous  les  drapeaux  de  Tempereur.  Il  échoua  au  char!esd< 

siège  de  Marseille.  Après  avoir  ravagé  l'Italie    «^'["[uécii 

il  assiégea  Rome,  et  fut  tué  dans  cette  ^i^^ré-  J^^^^l^^ 

prise  ,  le  27  de  mai  1627.  On  lui  fît  son  procès , 

qui  fut  plusieurs  fois  suspendu  et  repris  suivant 

les  conjonctures.  Charles  V  avait  obligé  Fraa*. 

çois  I.*^'^  d'accorder,  par  le  traité  de  Madrid , 

de  1626,  les  conditions  les  plus  favorables  à  6our« 

bon  et  à  ceux  qui  avaient  suivi  son  parti.  Il  est 

dit  dans  ce  traité:  ce  Item,  parce  que  haut  et 

»  puissant  prince ,  M.  Charles  ,  duc  de  Bourr     Oauses 

»  bonnais  et  d'Auvergne,  comte  de  la  Marche^  ^"  '*^®*^^ 

»  avec  aucuns  ses  amî^,  alliés  et  serviteurs,  pouf  dnd,  fa- 

I  #     il        vorables  à 

»  aucunes  causes  et  raisons;  sétajt  absenté  du  Chariesae 

»  royaume  de  France,  du  service  du  roi  très  chré' 

»  tien,  à  Toe  asion  de  laquelle  absence,  et  durani 

»  icelle^  ont  été  pris,  saisis  et  occupés  les  comtés 

»  de  la  haute  tt  basse  Marche ,  etc. ,  et  généra- 

^>  lement  tous  tt  chacun  ses  biens  ,  terres  et  seU 

i>  gneuries  sesdits  amis ,  alhés  et  serviteurs  ont 

»  été  privés  et  déboutés  de  leurs  biens ,  a  été 

M  traité,  appointé  et  accordé  que  ledit  roi  très- 

»  chrétien  fera,  incontinent  après  la  publication 

w  'de  ce  traité  ,  rendre  et  restituer  audit  seigneur 

>5  de  Bout  bon,  ou  à  ses  députés,  totis  lesdits 

»  conltés ,  etc. ,  et  sera  réintégré  en  la  jouissance 

»  et  possession  de  tous  ses  bleus  de  quelque  na-« 
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»  ture  qu*ib  soient  ».  Mais  ce  traité  n'eut  point 
de  suites. 

Le  procès  de  Charles  de  Bourbon  ne  se  termina 
qu'après  sa  mort,  le  «6  juillet  1627*  Sa  mémoire 
fut  flétrie;  Tarrét  le  retrancha  de  la  race  des 
*       Bourbon  ,  comme  ayant  notoirement  dégénéré' 
lioinmes     des   Tuoeurs  et  jidéLite  des  antecesseurs  de  la-^ 
^ndam^    dite  m>aison  de  Bourbon.  Plusieurs  seigneurs  , 
mccon^    qui  avaient  pris  plus  ou  moins  de  part  à  sa 
îhwlesllf)  défection ,    furent  punis   de   divers   supplices. 
Bourbon.    U|,  gentilhomme  de  la  Marche ,  nommé  Dumas, 
fut ,  à  cause  de  cela.,  condamné  à  faire  amende- 
honorable  ,  et  à  subir  trois  ans  de  prison.  René 
de  Brosse,  dit  de  Bretagne^  baron  deBoussac, 
fut  condamné  à  mort  par  contumace,  et  se$  biens 
furent  confisqués.  Quant  à  Montàgnac-d'Etan- 
saunes  ,  il  mourut  en  Italie.  Tous  les  biens  du 
connétable  furent  réunis  à  la  couronne*  Néan* 
moins ,  le  roi  donna  à  Charles  de  Bourbon ,  pre-r 
mier  duc  de  Vendôme,  qui  assista,  avec  les  autres 
princes-pairs,  au  jugement  du  connétable ^  let- 
tres-patentes le  14  juillet  1627,  par  lesquelles  il 
déclara  que  son  assistance  à  ce  jugement  ne 
pourrait  nuire,  ni  préjudicier  aux  prétentions 
qu'il  avai^  sur  les  comtés  de  Clermont  et  de  la 
Marche ,  et  sur  la  seigneurie  de  Montaigut  en 
Combrailte. 
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CINQUIÈME    LIVRB. 


Seigneurs  de  BellaCy  Rançon  et  Chant'- 
pagnat;  ducs  de  Châteîîeraut;  cbmtes 
de  la  Marche  y  apanagistes;  princes ^ 
barons  y  ou  seigneurs  de  Combraiïle. 

Ubpuis  la  mort  du  connétable^  Charles  de  Bour- 
bon, le  comt^  de  la  Marche ,  réuni  avec  le  resté 
de  sa  succession  y  à  la 'couronne  de  France,  a 
été  donné  en  appanage  à  divers  princes  et  prin- 
cesses du  sang  ^  nuais  il  n'a  plus  été  possédé  en 
fief. 

Kous  avons  dit  dans  le  livre  précédent ,  page 
281,  qu'une  grande  partie  de  la  basse  Marcha 
avait  été  incorporée  dans  le  duché  de  Châteî- 
îeraut. Ce  duché  n'ayant  pas  suivi  le  même  sort 
que  la  h^ute  Marche  et  que  la  partie  de  là  basse 
Marche  qui  resta  réunie  au  comté ,  notis  ferons 
connaître  la  suite  des  ducs  de  Châteîîeraut,  depuis 
la  mor^du  connétable  jusqu'à  la  fin  du  siècle 
dernier.  Nous  donnerons  ensuite  l'état  des  prin- 
ces qui  ont  eu  le  comté  de  la  Marche  en  appanage; 
et  nous  rapporterons,  en  suivant  l'ordre  des  tems, 
les  principaux  événemens  qui  ont  eu  lieu  pen? 
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dant  cette  demiéfe  période,  fantdans  labimte 
Marche  que  dans  la  bas.-e  Marche- 
Mais  comme  les  châlellenies  de  B^llac,  Rançon 
et  Ghampagnat ,  n'ont  pas  toujonrs  fait  partie 
du  comté  de  la  Marche;  comme  d'aillfiursellf's 
ont  été  incorporées  dan.s  le  duché  dp  Châ  reliera  ut, 
duquel  elles  ont  été  ensuite  distraites,  il  ne  sera 
pas  inutile  de  donner ,  avant  tout ,  la  suite  des 
se^neurs  qui  ont  possédé  ces  châ  tel  lenies  fu^^qu'à 
leur  incorporation ,  soit  au  duché  de  Châtelle- 
raut ,  soit  au  comté  de  la  Marche. 

Seigneurs  qui  ont  possédé  les  chàtellenies  de 
Bellac ,  Rançon  *et  Chantpagnat. 

Ces  trois  chàtellenies  ne  faisaient  point  origi- 
nairement partie  du  comté  de  la  basse  Marche, 
neuriede      Celle  de  BelUc  fut  u<îurpée  par  les  premiers 
nsurpée     comtes  de  la  maison  de  Charroux  ,  sur  les  dôcs 
cistes  de  ^®  Guyenne.  Nous  avons  vu,   page  iî>,6,  que 
laMardie.  Guillaume  V,  duc  d'Aquitaine,  cherchant,  sans 
doute,  à  faire  rentrer  cette  seigneurie  dans  son 
domaine  direct ,  assiégea  Bellac  avec  le  secours 
de  Robert ,  roi  de  France.  Mais  Boson  II ,  comte 
de  la  basse  Marche ,  soutenu  d'Ahbon,  seigneur 
de  Morfemaî",  força  les  Assiég-ans  de  se  retirer 
sans  succès  quoiqu'ils  fussent  à  la  tête  d'iine 
nombreuse  armée. 
£n  voiB^.^lvait  Aimerlc  de  &aticoii>  tequel 


La     sei- 
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fut  tëmoin  à  la  donatîon  faîte  par  Gérald  de  ^"Ç^f 
Crozant  (i) ,  de  la  ville  de  La  Souterraine ,  4  «o"- 
^  Féglise  de  Saint-Martial  de  Limoges,  . 

Aîmeric  de  Rançon  eut  quatre  fils ,  Aîmeric  ït, 
Geofroi ,  Gérald  et  Pierre  :  Ces  deux  derniers 
embrassèrent  Vétat  ecclésiastique  ;  la  seigneurie 
de  Rançon  fat  partagée  entre  les  deux  premiers. 

Aîmeric  II ,  dit  le  Bienheureux ,  n*eut  qu'uiie 
fille ,  Bourgogne  de  Rançon ,  qui  épousa  Hii-- 
gués  VII,  sire  de  Luzignan,  se  dînant  côinte 
de  la  Marche.  C'est  par  ce  mariage  que  la  moiiîé 
de  la  seigneurie  de  Rançon  passa  dans  la  maison 
des  comtes  de  la  Marche* 

Geofroi,  fils  cadet  d'Aimeric  I.^,  fut  père, 
1.^  de  Gui,  lequel  donna  à  Tabbaye  de  Grand- 
mont  tout  ce  qui  lui  appartenait  au  territoire 
de  Vaugelade;  2.®  de  Geofroi  II  qui  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  au  récit  de  Guillaume  àe 
Tju  Nous  en  avons  parlé  page  i5i. 

Gui  eut  pour  fils ,  1  .^  Barthélémy  qui  donna , 
Tan  1233,  le  Mas-des  -  Saignes ,  à  Tabbaye  de 
Grandmont;  2.^  Guillaume  qui  donna  à  la  même 
abbaye  le  Mas-de-Conchas ,  Tan  i234>  et  qui 
s'était  croisé  vers  Tan  1190. 

Geofroi  II ,  surnommé  le  Vieux ,  eut  pour  fils 


(i)  On  croit  ce  Gérald  de  Crozant,  neven  de  Bera 
nkrd  I,  comte  de  ïa  Afarchè. 
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Geofroi  le  Jeune ,  vivant  vers  Tan  1248  »  dont 
nous  avons  parlé  page  a 83* 

Ce  Geofroi  JI  mourut  sazLS  enfans;  il  avait  pour 
5œuty  Berthe  de  Rançon,  épouse  de  Guillaume 
de  Maëngo,  4*^  du  nom,  sire.de Surgères  et  de 
Dampierre,  dont  sortirent  trois  fils ,  Guillaume 
de  Maëngo ,  2.^  An  nom ,  Hugues  et  Guillaume. 
Hugues  fut  vicomte  de  Châtelleraut,  par  la  faveur 
du  roi  Philippe-Auguste,  qui  lui  fit  épouser  Thé- 
ritiére  de  cette  vicomte.  Berthe  céda  ses  droits 
sur  la  seconde  moitié  de  la  seigneurie  de  Rançon 
au  comte  de  la  Marche ,  qui  de  cette  manière 
posséda  cette  seigneurie  en  entier. 

La  châtellenie  de  Champagnat  fut  démembrée, 
nie  de  on  îgHore  à  quelle  époque,  de  la  baronie  de 
gna"^^  Mont-Rocher:  on  ignore  aussi  à  quelle  époque 
cette  châtellenie  passa  sous  la  domination  des 
comtes  de  la  Marche.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'est 
que  ce  fut  à  l'occasion  d'un  meurtre  commis 
par  un  ancien  baron  de  Mont-Rocher,  sur  la 
personne  du  fils  du  seigneur  de  Champagnat , 
qui  la  vendit  e^isuite  à  un  comte  de  la  Marchei 
Un  membre  de  cette  châtellenie ,  qui  dépendait 
de  celle  d'Arnac ,  appartenait  à  la  maison  noble 
de  la  Çôte-au-Chat,  laquelle  descendait,  par 
les  femmes ,  messire  Pierre  de  Lezai ,  seigneur, 
en  i63o ,  des  Marits  et  Courbepierre ,  issu  d'un 
puîné  de  la  maison  de  Luzignaa. 

II  y  avait  autrefois  à  Champagnat  un  château 


Chàtelle- 
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fort  que  Pierre  de  Bourbon,  comte  de  Clermohf 
et  de  la  Marche  f  donna  en  garde  i  le  1 1  juillet 
lA. .  yk  Jean  de  Lalande  ,  seigneur  de  Bussièrë^ 
Poitevine,  qui  en  fut  mi^  en  possession  par  Gau^: 
tfaier-des-Gars,  sénéchal  de  la  Marche.  Ce  château 
a  été  ruiné  depuis.  Il  y  en  avait  un  autre  aupara-; 
vaut  qui  avait  été  brûlé  par  les  Anglais. 

Les  trois  châtellenies  de  Bellac,  Rançon  et 
Champagnat  ^  relevaient  de  Tabbesse  de  Notre- 
Dame-de-la-Règle  de  Limoges ,  ainsi  que  noua 
le  verrons  dans  la  suite  de  cet  article.  Cette  cir- 
constance les  fit  comprendre  dans  le  traité  de 
Brétigni ,  de  Tan  i36o ,  en  vertu  duquel  le  Lî- 
mou.<)in  fiit  cédé  au  roi  d'Angleterre.  Ces  châtel-* 
lenies  ainsi  séparées  de  l'ancien  comté  et  domaine 
cle  la  basse  Marche,  faisaient  une  petite  sénér 
chaussée  particulière  qui  se  régissait  par  le  droit 
écrit,  et  qui  fut  placé  dans  le  ressort  <du  parlement 
de  Bordeaux.  Elles  avaient  dans  leur  ressort  3i 
paroisses ,  savoir  :  celle  de  Bellac  14  ,  celle  de 
Rançon  'j ,  et  celle  de  Champagnat  10. 

En  Tan  1242,  Hugues  X,  comté  de  la  Marche,  Q^jug^ 
et  Isabelle  Taillefer,  sa  femme  ^  donnèrent  par  medeVa- 

1  I  «      11  1  11  lehce  a 

testament  les  châtellenies  de  Bellac  ,  Rançon  et  pour  son 
Champagnat^  à  Gui  ou  Guillaume  de  Valence,  Lchâtei^ 
leur  4.«  fils ,  avec  cette  clause,  qu*à  défaut  d'en.  bSI^  ^^ 
fens ,  cet  appanage  retournerait  à  la  branche  champa^' 
«inée.  Voyez,  page  187,  ce. que  nous  avons  dit  s*^**- 
*le  Gui  de  Valence* 


Digitized  by 


Google 


Soft  VI5TOIBE 

^iifi  ^^  ^"  OniUawine  eut  pour  successeur  son 
m  IL  fils  aine»  Guillaume  II  de  Valence^  mort  en  1399. 
Gefpt  lui  qui  fit  construire  la  fontaine  de  BelIaC, 
dans  un  quartier  qui  était  poiïr  lors  habité  par. 
des  Juifs.  Les  comtes  de  la  Marche  avaient  per- 
mis aux'  Juifs ,  moyennant  cer^ins  impôts ,  de 
s'établir  dans  quelques  villes  de  leur  domination* 
Voyez ,  au  surplus ,  ce  que  nous  avons  dit  de 
Guillaume  II  de  Valence,  page  188.  ^\ 

Aimarcide  Aimard  d^  Valence^  deuxième  fils  de  Guil- 
laume.de  Valence,  !.«'  du  nom,  eut  après  la 
mort  de  son  frère ,  Guillaume  II ,  le  comté  de 
Pembrock  et  la  terre  de  Wasfbford  en  Angle^ 
terre ,  la  seigneurie  de  Valence  en  Poitou  y  celle 
de  Montignac  en  Angoumois,  et  les^cbàtelleniei 
de  Bellac,  Rançon  et  Champagnat,  en, la  basse 
Marche.  Son  cousin  ,  Edouard  L»,  roi  d'Angle- 
terre ,  lé  fît  vice-roi  d*£cosse«  et  remploya  dan^ 
plusieurs  affaires  très-importantes,  Aimard  traita 
de  la  paix  entre  ce  roi  et  Philippe-le-Bel,  et  du 
mariage  dlsabeau  de  France  avec  Edouard» 
.  prince  de  Galles.  Il  eut  plusieurs  procès  contre 
le  chapitre  du  Dorat ,  pour  raison  de  certains 
droits  prétendus  par  ledit  chapitre  sur  les  chàtel- 
lenies  de  Bellac ,  Rançon  et  Champagnat.  Il  fut 
aussi  en  contestation  pour  ces  seigneuries ,  avec 
Marie  de  la  Marche ,  comtesse  de  Sancarr6t> 
veuve  d'Etienne ,  comt;e  de  S^nçerre  ;  Yolaz^l^ 
.  de  la  Marche ,  femme  de  «Bainaud  de  Pons  9 
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Jeanne  d'AIbret,  dame  de  Bergerac,  etc.  Ea 
1299,  il  avoua  tenir  le  château  et  \a  châtellenie 
de  Beilac,  en  hommage  lige,  de  labbes&e  des 
filles  de  Notre-Dame  de*Ia-Bégle  de  Limoge», 
sou%  le  ressort  y  obéissance  et  sujciion  des  com» 
tes  de  la  Marche.  11  mourut  eh  i3o8  00  iSop, 
laissant  le  comté  de  Pembrock  et  ses  autre.^  seî- 
gneurif'S  d^Angleterre ,  à  Laurent  d'IIa^tlings, 
petit-fils  d*Elis»bfth  de  Valence  *  sa  sœur; 

Marie  de  Châtillon,  autrement  de  Saint-Paul,  ^^^^  ^ 
fut  après  Aimard  de  Valence,  dame  de  Valence ,  Châtaion» 
B«^llac,  Bancon  et  Champagnat.  En  l'an  i36o, 
elle  jouissait  encore  de  ces  seigneuries  qui  avaient 
pour  sénéchil  Jean  de  Bavanrl ,  chevalier  dh 
Tordre  du  roi ,  seigneur  de  Sabloniére  en  Brie  , 
mari  de  Philiberthe  de  Châtillôn.  Elle  fonda,  en 
i3l3,  en  l'université  de  Cambridge,  un  colli^ge 
appelé  la  Salle-de- Pembrock.  Elle  vint  ensuite 
en  France,  d'où  elle  ne  tarda  pas  à  retourner 
en  Angleterre  Cela  fut  cause  que  les  châtellenies 
de  Bellac,  Bancon  et  Champagnat,  furent  con- 
fisquées ,  par  la  raison  que  Marie  de  Châtillon 
paraissait  faire  cause  commune  avec  les  ennemis 
delà  France,  en  résidant  chez  eux.  Ces  seigneu- 
ries furent  alors  données,  en  dédommagement  du 
comté  de  Champagne,  k  Philippe  d'Evreux  et  d'E^re^x.^ 
A  Jeanne  son  épouse.  Peu  de  tfems  après ,  elles 
rentrèrent  sous  la  main  du  roi  Charles  V  qui, 
«u  mois  de  faiivier  x372 ,  les  donna  à  Louis  II 
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Lonî»  n  ^e  Bourbon ,  comte  de  Glermont,  de  Forêts  et 
de  Bour-  j^  Château-Chinon ,  seigneur  de  Beaujeu  et  de 
Dombes  ,  pair  et  grand  chambrier  de  France  » 
surnommé  le  Bon^  le  même  qui  acheta,  de  Pierre 
de  Giac»  la  seigneurie  de  Gombraille.  Ce  don  lai 
fut.  fait  pour  le  récompenser  des  services  qu'il 
avait  rendus  contre  les  Anglais ,  en  r^nportant 
sur  eux  plusieurs  victoires,  et  en  reprenant  plu^ 
sieurs  villes  dont  ils  s'étaient  emparées  dans  les 
provinces  de  Poitou,  Limousin ,  Miarche  et  An- 
goumois.  * 

B     a  de      ^^  parait  que  Louis  de  Bourbon  garda  peu  de 
la  Rivière,  tems  les  châtelleuies  de  Bellae,  Rançon  et  Gham* 
pagnat,  et  qu'il  les  céda  au  sieur  Bureau  de  La 
Rivière  qui  fut  en  grande  faveur  sous  les  rois 
Charles  Y  et  Charles  VI ,  et  qui,  sous  ce  dernier 
roi,  deviiit  F  objet  de  l'envie  et  de  l'animosité  des 
princes*  En  effet,  nous  trouvons  une  enquêta 
du  24  août  1378  ,  faite  devant  Gauthier-de^BiUyy 
sénéchal  de  Bellac,   Rançon  et  Cfaampagnat» 
pour  ledit  Bureau-de-La-Riviére ,   qualifié  sei- 
gneur desdites  châtellenies,  dans  un  procès  qu'A 
eut  avec  les  abbés ,  chanoines  et  chapitre  de 
l'église  de  Saint-Pierre  du  Dorât* 

Ce  seigneur^  au  récit  de  Ttoissaxà^/îù plu^ 
sieurs  valeur  eux Jaitsd!  armes  contre  les  ^Hglaisk 
Il  éprouva  que  l'envie  accompagne  ordinaire** 
ment  une  trop  grande  félicité.  Il  attira  sur  lin 
la  haine  des  princes  du  sang  et  des  s&qfié^tê 
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de  la  cotir,  aussitôt  que  le  roi  Charles  VI,  tombé 
en  démence ,  cessa  de  le  soutenir.  Il  support* 
sa  disgrâce  aytiC  une  noble  résignation;  son  cou^ 
rage  inspira  de  Vintérétà  Jeanne  de  Boulogne^ 
duchesse  de  Berri.  c<  De  jour  à  autre  ,  dit  Frois- 
aard ,  les  bruits  s'espendaient  par  tputs  pays,  quà 
fioreau'de  La  Rivière  devait  être  exécuté  à  mort 
avec  un  extrême  regret  d'un  chacun  (  car  il  av^it 
toujours  esté  doux  ,  courtois,  débonnaire  et  pa-** 
tient  aux  pauyres  gents  )  ^  et  si  personne  néan-^ 
moins  n*osoit  parler  pour  lui,  fors  Jeanne  deBou^ 
iogne  f  duchesse  de  Berri.  Trop  de  fin  la  bonnd 
dame  semist  à  genoux  <> aux  pieds  de  son  mari 
et  lui  disait  en  priant ,  à   inains  jointes ,  haA 
Monseigneur ,  à  tort  et  péché  vous  vous  laisses 
deis  ^^nemis  et  haineux  informer  diversement 
sur  oe  vaillant  chevalier  et  prud'homme  le  sei^ 
l^ear  de  La  Rivière  ;  on  lui  fait  purement  tort^ 
nul  n'ose  parler  pour  lui  fors  moi.  Je  veuil  bieft 
que  vous  le  sçachiez  que  s'en  le  fait}  mourir, 
jamais  je  n'aurai  joye>  mais  serai  tous  les  joùrë 
qiie  je  vîVrfti  en  tristesse^  et  en  douleur.  Haa^ 
Monseigneur ,  vous  considérez  trop  petitement 
les  faeank  services  qu'il  i^ous  a  faits  et  tes  peines 
et  travaux  qu'il  a  eus  pOur  vous  er  moi  mettra 
irnsemMe  en  mariage.  Je  fie  dis  pas  que  je  voufs 
vaiUe  ,  car  je  suis  une  petite  dame  à  Tehcôntr^ 
êm  ywjSi  mais  vous  qui  me  vouliez  avoir,  aviez; 
à  fiiire  à  un  trop  dur  et  avisé  seigneur,  Mon-^ 
Tome  /•  ao 
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seigneur  jde  Foix  en  qui  garde  et  gouvernement 
î'estoye  pour  lors ,  et  se  le  gentil  chevalier 4e  sire 
de  La  Rivière  et  ses  douces  paroles  et  saiges  n'eus, 
sent  été  ,  je  ne  fusse  pas  en  votre  compagnie , 
Itiais  fusse  pour  le  présent  en  Angleterre  ;  car 
|e  4uG  de  TEncIaçtre  me  voulait  avoir  pour  son 
£ls  le  comte  d'Herby  et  plus  s'y  inclinoit  le  comte 
4e  Foix,  assez  qu'il  ne  faisait  à  xous ,  très-cher 
eirp.  Il  vous  doit  bien  souvenir  de  toutes  ce3, 
choses ,  car  elles  sont  véritables.  Si  pris  humble- 
inent  en  pitié  que  le  gentil  chevalier  qui  dour 
cernent  m'emmena  de  pard^^çà  ,  n'ait  nul  dom- 
inage  de;  son  corps,  ne  de  ses  membres.  Haa, 
^Monseigneur,  il  eut  tant  de  peine  et  travail  pour 
pous  mettre  ensemble ,  vous  l'en  rémunériez 
petitement  qui  consentez  sa  mort  et  destruction; 
à  tout  le  moins  si  on  lui^ôte  sa  chevance  qu'on 
lui  laisse  la  vie;^car  s'il  meurt  sur  la  forme  et 
ëtat  dont  ainsi  l'esclandrez,  je  n'aurai  jamais  joye, 
3Vlonseigneur,  fe  né  dis  pas  de  feint  courage,  mais 
jde  grande  volonté.  Si  vous  prie  pour  Dieu  que 
TOUS  y  veuillez  pourvoir  et  penser  à  sa  déli* 
France  ». 

Cette  harangue ,  soutehtie  de  l'appui  du  coat 
juétable  de  Clisson,  fut  utile  au  sieur  de  La.Rir- 
Vière  qui  soutint  qu'il  n'était  nullement  coupable, 
offrant  de  le  justifier  »  au  hasard  de  sa  propre 
personne?  pour  le  gage  de  bataille^  ce  que  aucun 
4çs  princes  et  seigneurs  ennemis  de  Bureau  dç 
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La  Rîvîére  ne  voulut  accepter.  Peu  de  tems  après, 
pendant  une  convalescence  du  roi ,  étant  sorti 
de  prison,  il  recouvra  ses  terres  et  châteaux,  à 
Texception  néanmoins  des  châtellenies  de  Bellac, 
Rançon  et  Ch?mpagnat,  que  s'appropria  Jean  ^^^^ 
de  France  5  duc  de  Berri  et  d'Auvergne  ,  comte  France  , 
de  Poitou  ,  etc.  Ce  prince ,  o.e  fils  du  roi  Jean  Berri,etc. 
et  de  Bonne  de  Luxembourg  ,  avait  été  employé 
parle  gouvernement  contre  les  paysans  révoltés 
de  la  Marche  et  d'Auvergne  ,  et  les  avait  forcés 
de  rentrer  dans  leurs  villages  et  de  reprendra 
leurs  occupations  agricoles. 

Le  duc  de  Berri ,  avant  le  12  novembre  i386j, 
avait  cédé  ces  châtellenies  à  : 

Jean  de  Bourbon  .  comte  de  la  Marche  ,  pûîsr  J«an.  <ï« 

'    ^  .  r  Bourbon. 

que  cette  même  année,  et  le  même  jour  ,  Jean  comte  de 
Destou  te  ville ,  chambellan  dudit  comte  ,  rendit 
en  son  nom  hommage  et  service  de  fèaûté  à  la 
dam,e  abbesse  de  laRrgle  de  Làmoges  ^  lequel 
hommage  fut  accompagné  du  présent  à!\mbeian 
d'or.  Il  fut ,  en  outre ,  payé  à  ladite  abbesse  la 
somme  de  trois  cents  livres  pour  ses  droits  de 
lods  et  ventes,  La  même  année,  Jean  de  Bourbon^ 
comte  de  la  Marche ,  et  Catherine ,  comtesse 
de  Vendôme,  sa  femme,  firent  un  partage  entre 
leurs  enfans ,  et  donnèrent  à  leur  aîné ,  ^ 

Jacques  de  Bourbon,  depuis  roi  de  Hongrie  et  j  ^  „^^^, 
de  Naples,  les  comtéa  de  la  Marche  et  de  Castres^  Bourbon. 
avec  les  châtellenies  de  Bellac ,  Rançon  et  Çhanar 
pagnat.  20.. 


Digitized  by 


jGoo^c 


So8  BISTOIBB 

ceinte Ji-      '^^"^^  *®  Bavière,  comte  palatin  du  Rhîn, 
^^  ^«  gendre  de  Jean  de  Bourbon^  comte  de  la  Marche, 
dont  il  avait  épous^  la  fille ,  Anne  de  Bourbon<* 
la-Marche ,  ayant  le  bail ,  gouvernement ,  garde 
/  et  administration  de  Louis  son  fils,  querella, 

eu  nom  de  son  dit  fîls,  les  cbâtellenîes  de  Bellaô, 
Rançon  et  Champagnat.  Le  24  avril  1409,  il  oc-* 
troya  lettres  de  commission  et  de  mandement, 
k  Perrot-Guyot ,  pour  rendre  hommage  desdites 
seigneuries  à  l'abbesse  de  la  Règle* 
Bernard  Bernard  d'Armagnac,  comte  de  la  Marche, 
puic  gendre  de  Jacques  II,  dont  il  avait  épousé  la 
fille  Eléônore,  eut ,  après  son  beau  père,  malgré 
les  prétentions  de  Louis,  palatin  du  Rhin  ,  les 
châtellenies  de  Bellac  ,  Rançon  et  Champagriat. 
Il  s'opposa  à  ce  qu'elles  fussent  du  ressort  da 
parlement  de  Bordeaux  ,  alors  transféré  à  Poi- 
tiers, et  il  obtint  une  déclaration  du  roi,  le  11- 
août  1470,  portant  qu'elles  ressortiraient  au  par- 
lement de  Paris;  il  les  transmit  «^  son  fils^ 
lacqnef  Jacques  d'Armaguac ,  duc  de  Nemours,  sur 
^^1"*'  lequel  elles  furent  cgnfisquées  en  i477-  Ce  sei- 
gneur ayant  négligé  d'en  faire  hommage  à  l'ab- 
besse de  la  Règle  de  Limoges ,  cette  abbesse , 
qui  était  alors  la  dame  de  Comborg,  les  fit  saisir. 
Jacques  lui  envoya  Pierre  Barthon  ,  chevalier  j 
seigneur  de  Montbas ,  avec  procuratioii  pour  lui 
rendre  en  son  nom  l'hommage;  mais  elle  la 
refusa  |  soutenant  qu'il  ne  pouvait  le  rendre  par 
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procureur.  Le  prince  ayant  fait  représenter  à 
l'abbesse  qu'il  était  pressé  de  faire  un  voyage 
pour  le  service  du  roi ,  elle  députa  auprès  de 
lui  le  sieur  de  Pompadour  »  son  neveu ,  e^  le 
sieur  Dinetnatin,  lieutenant-général  de  Limoges^, 
qui  reçurent  son  hommage ,  au  mois  d'août  de 
Tan  1462.  Il  était  assisté  de  Jean  de  Barthôn  soii  ^ 
chancelier  ;  il  rendit  le  baiser  les  mains  jointes^ 
nu  tête;  par  égard  pour  sa  personne,  il  fut  dis; 
pensé  de  se  mettre  à  genoux. et  de  quitter  sa 
ceinture  d'armes.  .  •^ 

En  i477i  ^^^  ^^^^^  châtellenîes,  dont  il  est  ques-  ^n»«  d« 
tion ,  furent  données ,  par  le  roi  Louis  XI 9  à  sa 
fille,  Anne  de  France,  épouse  de  Piçrre  de 
Bourbon -Beaujeu  y  et  restèrent  incorporées  au 
comté  de  la  Marche,  jusqu'en  1492   qu'elles     pran-ob 
fnrent  cédées  avec  la  vicomte  de  Châtelleraut ,,  ^«  S?"*"' 

'    bon  Mont* 

à  François  de  Bourbon ,  fils  de  Gilbert  de  Bour-  pwier. 
bon-Montpensier. 

Suite  des  Seigneurs  qui  ont  possédé  le  àuché  de 
Châtelleraut ,  dont  la  basse  Marche  faisait  la 
principale  partie. 

Le  duché  de  Châtelleraut  fut  d'abord  donné  nmî^  d« 
à:  Louise  de  Savoie,  pour  en  jouir  pendant  sa  Sa¥oi«. 
vie.  Après  sa  mort ,  en  i63i  ,  il  passa  à  Charles, 
duc  d'Orléans ,  sonf  petit-fils ,  qui  mourut  sans  ducdOr- 
enfans ,  en  iS^S.  Cette  seigneurie  revint  alors  ^^"^ 
à  la  couronne }  le  titre  de  duché  fut  éteint  ^  elle 
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fat  réunie  au  comté  de.Poitou.  Le  5  février  1648, 
fiamiiton,  Henri  II  rétablit  le  duché  de  Châtelleraut  dans 
raû.  son  premier  état ,  en  faveur  de  Hamilton  III , 

comte  d^Âran,  d'une  ancienne  maisoxi  originaire 
d'Ecosse  9  et  lui  donna  ce  duché  pour  le  récom- 
penser de  l'affection  qu'il  lui  avait  téifioigné  en 
engageant  les  états  d'Ecosse  à  consentir  au  ma- 
riage du  dauphin  ,  François ,  avec  la  reine  d'E- 
•  cosse,  la  célèbre  et  infortunée  Marie  Stuart.Le 
comte  d'Aran  ayant  embrassé  le  parti  des  calvi- 
nistes ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  après  la 
conspiration  d'Amboise  ;  Je  duché  de  Châtel- 
leraut fut  de  nouveau  réuni  au  domaine  royal.  (1) 
...      ,  Charles  IX  le  donna  ,  en  i563  ,  en  usufruit 

chesse  de  Seulement ,  à  Diane ,  légitimée  de  France ,  sa 

Montmo-  .  in 

tenci.        sœur ,  duchesse  douairière-  dé  Montmorency. 

Néanmoins  ,  il  en  démembra  les  châtellenies  de 

Bellac  ,  Rançon  etChampagnat ,  qu'il  réunit  au 

comté  de  la  Marche  ,  et  qui  depuis  ce  tems- 

Françoi»     là  ïi^eii  Ont  point  été  distraites.  Le  roi  Henri  III 

bon,  duc  ^^  retira  des  mains  de  Diane  de  France ,  pour 


de  Mont- 

pensier,  de  la  secoride  branche  de  ce  nom,  petit- 


pensxer.      ^^  donner  à  François  de  Bourbon  ^  duc  de  Mont- 


(i)  La  famille  d*Hamîltori^'Aran'a  demandé  plusieari 
fois  qu'on  lui  fit  raison  du  prix  de  cette  terre  :  on  croit 
qu'elle  a  été  indeijinisëe  en  argent ,  en  conséquence  /i*aQ 
article  du  traité  d'UtrecUt|  accordé  à  la  sollicitation  do 
T  Angleterre.; 
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fils  de  Louise  de  Bourbon ,  sœur  du  connétable* 
François  mourut  en  i5g2,  et  eut  pour  successeur, 
au  duché  de  Chàtelleraut ,  Henri ,  son  fils,  qui 
mourut  en  1608  ,  ne  laissant  qu'une  fille  de  son 
mariage  avec  Catherine  de  Joyeuse  , 

Marie  de  Montpensier,  laquelle  épousa  Gaston,  Montpeu- 
frère  de  Louis  XIIL 

Charles,  duc  de  la  Trémonille ,  prince  de  Ta-    Charie» , 
rente,  le  prince  de  Talmond,  Charlotte  Amélie  Tiémouil- 
de  la  Trémouille,  princesse  d^Oldembourg,  frères   ^' 
et  sœurs  ,  ayant  des  droits  sur  la  succession  de 
Mademoiselle ,  fille  de  Gaston  et  de  Marie  de 
Montpensier ,  Monsieur  leur  céda  ,  par  transac- 
tion, en  i6g4,  le  duché*paine  de  Châtelleraut 
et   le  Ticomté  de  Brosse ,  pour  tout  ce  qu'ib 
pouvaient  prétendre  sur  ladite  succession. 

Après  la  mort  de  Charles,  duc  de  la  Trémouille,  m.  d'Ai- 
Charles  Bretagne  de  la  Trémouille,  son  fils,  vendit  ^'^^'S^^J^- 
le  duché  de  Châtelleraut  à  M.  Dalbergoty;  b 
prince  de  Talmond  retira  cette  terre  sur  lui. 

A  la  mort  du  dernier  prince  de  Talmond  et  de 
Taillebourg,  le  duché  de  Châtellerauti  échut  dans 
le  partage  de  sa  succession  au  duc  d  Uzès  et  au  duzès  et 
marquis  de  Bonnelle  ^  héritiers  maternels  qui  en  Ife^g'^u-^ 
ont  jouis  par  indivis.  Le  marquis  de  Bonnelle  ^«'^•^ 
étant  mort,  le  marquis  de  Pérusse-d'Escars , 
se  rendit  adjudicataire ,  en  1770 ,  par  licitation , 
du  duché  de  Châtelleraut* 
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Comtes  de  la  Marche ,  apanagistes. 
Lonîs  de  Louis  dû  Savoie ,  de  1627  â  i53i« 

Savoie. 

Par  transaction  du  ^5  août  1627,  entre  le  roi 
François  I.*'^  et  Louise  de  Savoie ,  sa  mère ,  lé 
comté  de  la  Marche  et  autres  terres  qui  avaient 
appatenus  à  Charles  de  Bourbon,  furent  donnés  à 
cetteprin<iesse,sa  vie  durant,avec  la  clause  qu'elle 
n  en  pourrait  rien  dlémembrer ,  et  qu'à  sa  mort 
ils  formeraient  Tappanage  de  Charles  de  Francey 
j^Jj^J^^*  fils  du  roi  François  I,er  et  de  Claude  de  France, 
duc  d'Orléans  et  d'AngouIéme,  qui,  à  la  mort  de 
sa  grand'mére,  en  i55i ,  fut  en  effet  pourvu  de 
ciet  appanage.  Des  lettres-patentes  du  12  juin 
a54o  ,  le  déclarèrent  pair  de  France.  II  fut  en 
outre  gouverneur  de  Champagne  et  de  Brie.  Il 
mourut,  sans  alliance,  le  9  septembre  i545^» 
Originedu  La  doctrine  de  Luther  avait  déjà  jette  de  pro- 
îismedans  foudcs  raciues  en  Allemagne.  François  L«'  Tavait 
^'  solennellement  proscrite  en  France,  et  avait 
même  déclaré  publiquement  que  si  quelqu'ui:i  de 
ses  enfans  était  imbu  des  nouvelles  opinions,  il 
n'hésiterait  pas  à  le  livrer  au  glaive  de  la  justice. 
Néanmoins,  plusieurs  seigneurs  de  sa  cour,  sa 
sœur  même,  la  bonne,  la  sensible,  la  spirituelle 
Marguerite,  reine  de  Kavarre,  approuvaient  la 
réforme  au  moins  tacitement.  Le  roi,  lui-même, 
ami  des  lettres,  avait  contribué,  sans  le  vouloir, 
à  l'introduire  et  à  la  propager  dans  ses  états» 
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çn  appelant  auprès  de  lui,  et  en  comblant  d'hon* 
neurs  et  de  biens  des  hommes  sa^^ans  de  TÀlle^ 
magne  »  partisans  du  luthéranisme*  La  nouvelle 
secte  fit  de$ progrès  ;  les  re^gens  elles  maîtres 
d'écoles  en  inculquaient  sourdement  les  principes 
è  leurs  disciples;  des  femmes,  belles  et  aimables^ 
devenues  tout-à-'Coup  théologiennes,  prêchèrent 
contre  les  indulgences,  contre  l'efficacité  des 
prières  pour  les  morts  ^  contre  le  libre  arbitre  » 
contre  la  présence  réelle  de  notre  Sauveur  dans 
Teucharistie ,  contre  le  culte  des  images ,  etc. 
Quand  Terreur  a  de  tels  apôtres,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'elle  se  répande  avec  promptitude* 
Jean  Calvin  qui  avait  étudié ,  à  Bourges ,  le 
droit  et  la  théologie,  qui  avait  été.ensuite  cha^i 
noine  et  curé  de  Noyon ,  d'où  il  avait  été  obligé 
de  fuir  à  cause  de  la  profession  qu'il  disait  de 
la  nouvelle  doctrine  ,^  s'était  retiré  à  Angouléme^ 
où  il  avait  écrit  son  livre  dç  YInsùruction  Chréi 
iiennç.  Là ,  il  orgaj^sa  la  première  église  prêtes* 
tante  dans  une  maison  où  le  prieur  de  Boute* 
ville  fais^ait  sa  demeure  ordinaire.  La  basse  Mar- 
che ,  qui  n'est  point  'éloignée  de  TAngoumois  , 
fut  ainsi  à  portée  de  recevoir  l'esprit ,  les  prin-* 
cipes  et  les  dogmes,  de  la  nouvelle  religion  qu'em- 
brassèrent avec  zèle  le  sieur  de  Mirambeau ,  sei-* 
gneur  de  Brillac ,  Antoine,  sire  de  Pons,  sa  fille 
^JEsther,  femme  de  N...«  Ponsard,  seigneur  du 
-(Tigeajaitous  Marchoif,  et  autres  seigneurs,  aussi 
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Màrbhois,  dont  lés  noms  n'ont  point  été  con- 
servés.        * 

Calvin  fit  ensuite  un  voyage  en  Allemagne, 
ëûll  vit  les  sectateurs  de  Luther,  et  vint  à  Poi- 
tifets  ,  où  il  fit  de  nouveaux  prosélytes ,  parmi 
lesiquéls  on  compte  Jean  Boiceau ,  sieur  de  Bor- 
deHè,  en  basse  Marche,  qui  dans  la  suite  rentra 
dânis  le  sein  de  Téglise  romaine.  &*est  dans  les 
environs  de  Poitiers  que  fut  faite  la  première 
fcène  calviniste.  Calvin  noinma  d'vabord  trois  mi- 
nistres ,  dont  Tùn  pour  la  basse  Marche ,  qui 
ëtàit  un  moine ,  Augustin  de  Bochechouart  y 
iiommé  Lefebvre.  Ce  ministre  établit  d'abord  sa 
réisidènce  au  Vigean ,  et  ensuite  au  Dorât. 

Après  avoir  propagé  sa  doctrine  dans  le  Poitou, 
là  Saintonge  y  TAngoumois ,  la  basse  Marche , 
Calvin  se  retira  à  Genète,  en  i536,  iSes  disciples 
se  glissèrent  dans  les  universités  ;  les  écoliers 
furent  d'abord  séduits  ;  plusieurs  moines  et  plu^ 
3ieurs  religieuses  ne  tardèrent  pas  à  quitter  leur 
cloître  et  à  se  marier. 

Les  ministres  que  Calvin  avait  ordonnés  allé-* 
rent  le  trouver  à  Genève  ,  vers  i538.  Ils  lui  ren- 
dirent compte  de  leur  mission ,  et  rapportèrent 
de  nouvelles  instructions ,  à  Taide  desquelles  ils 
augmentèrent  le  nombre  de  leurs  prosélytes  ^ 
aurtout.dans  l'ordre  delà  noblesse.  Les  seigneurs 
que  nous  avons  déjà  nommés  se  déclarèrent  plus 
ouvertement;  parmi  ceux  qa  eatrAiaa  leur  tixem; 
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pie,  nous  ne  devons  point  passer  sous  silence 
Gabriel  FoUcaut ,  seigneur  de  Saint  Germain- 
Beaupré,  capitaine  de  cent  arquebusiers  à  cheval, 
colonel  de  gens  de  pied  ,  et  lieutenant  de  la  cava- 
lerie de  Tarmée  d'Ecosse,  sous  Je  seigneur  de 
Lorges  qu'il  suivit  en  ce  pays.  Le  tiers,  au  moins, 
des  habitans  du  Dorât  embrasse  le  calvinisme  : 
il  y  en  eut  aussi  beaucoup  à  Bellac  ^  à  Rançon 
et  à  Magnat.  ' 

Quelques  marchands  de  la  ville  d'Aubussoti , 
en  la  haute  Marche ,  étant  allé  à  Genève ,  pour 
les  affaires  de  leur  commerce ,  portèrent  en  leur 
ville  les  premières  semences  de  Fhérésie  dont  la 
majeure  partie  des  habitans  fut  bientôt  inifectée. 
L'établissement  du  calvinisme  y  souffrit  d'autant 
moins  de  difficulté ,  qu'il  s'y  trouvait  alors  un 
disciple  du  célèbre  Goras,  Pardoux  Duprat,  juris- 
consulte ,  très-estimé  et  très-zélé  pour  la  nou- 
velle secte  qu'il  servit  très-efficacement  par  ses 
discours  autant  que  par  son  exemple  :  plusieurs 
habitans  de  Felletin  embrassèrent  aussi  la  ré- 
forme. 

En  1642 ,  François  L®'  eut  à  faire  des  prépa» 
ratjfs  de  guerre  encore  plus  extraordinaires  que 
tous  ceux  qu'il  avait  fait  les  années  précédentes* 
Ils  étaient  nécessités  par  la  révolte  qui  venait 
d'éclater  en  Saintbnge  à  l'oGcasion  de  la  gabelle  Levie  du 
que  le  gouvernement  voulait  y  établir ^  et  par  larrière- 
les  nouveaux  efforts  de  Charlei>  V",  toujours  son  umsuchl 
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ennemi  ,  aidé  de  l'or  des  Espagnols ,  des  Por- 
tugais et  des  Anglais»  On  Leva  le  ban  et  rarrière 
ban  de  la  province  de  la  Marche ,  et  la  conduite 
en  fut  confiée  à  Oabriël  Foucaut  ^  seigneur  de 
Saint -:  Germain  -  Beaupré ,  dont  il  vient  détre 
parlé* 

En  i544  f  la  France  se  vît  en  grand  danger ^ 
l'empereur  et  le  roi  d'Angleterre  se  proposaient 
d'en  faire  le  partage.  Ils  étaient  convenus  de 
réttirir  leurs  armées  devant  Paris^  pour  saccager 
cette  eapitale,  et  de  là,  ravager  tout  jusqu'à  la 
Loire.  Il  fallut  encore  recourir  à  des  mesures 
extraordinaires  ;  on  ordonna  la  levée  du  ban  et 
de  l'arriére  I>an  de  plusieurs  provinces»  et  la  con* 
duite  de  ceux  àe  la  Marche  et  du  Berri ,  fut 
encore  confiée  au  seigneur  de  Saint-Germain- 
Beaupré. 

Après  la^mort  du  duc  d'Orléans  ,  en  i5i3  ^  le 

comté  de  la  Marche  fut  réuni  au  domaine  du  roi 

jusqu'en  i554. 

Trwibiet        ^^  i548,  les  troublos  qui,  six  ans  auparavant  » 

»^*K*  à  s'^^sient  manifestés  dans  la  Saintonge,  au  sujet 

cause   de  de  la  gabelle»  se  renouvelleront  dans  la  même 

êurieieL    provinco  9  et  s'étendirent  dans  l'Angoumois,  le 

Bordelais  ,  le  Poitou  et  la  Marche.  Le  roi  Fran^ 

çois  I.^^ ,  en  affaiblissant  la  taxe  sur  le  sel  dans 

le  royaume  en  général ,  l'avait  étendue  ^  comme 

dédommagement  de  celte  diminution ,  sur  les 

provinces  d'out^re  Loire  qui  ne  la  payaient  pas 
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fltipardTant.  La  rigueur  arbitraire  qui  présida  à 
la  levée  de  ce  nouvel  impôt  sur  une  denrée  de 
première  nécessité  >  souleva  les  habitans  de  la 
campagqe  qui  s'armèrent  et  se  jettérent  sur  les 
gabeîeurs.  On  nommait  ainsi  les  officiers  pré« 
posés  è  l'impôt  dont  il  s'agit.  Ces  paysans  attrou* 
pés  trouvèrent  des  chefs  dans  quelques  capitaines 
aventuriers  mécontens  du  gouvernement.  La  pur 
pulace  des  villes  se  joignit  à  eux  ^  et  les  troupes 
poupées  par  une  fureur  aveugle,  pomme  il  arrive 
dans  les  guerres  civiles  ^  pillaient ,  brûlaient  9 
massacraient ,  souvent  sans  distinction  d'amis 
et*d'ennemis»  Le  connétable  da  Montmorenci  et 
le  duc  de  Guise  furent  chargés  de  réduire  les 
rebelles  et  de  rétablir  le  bon  ordre  4lans  les  pro-^ 
vinces  insurgées.  Montmorenci ,  après  avoir  sou^- 
mis  et  puni  la  ville  de  Bordeaux ,  la  Guyenne 
et  laSaintonge,  parcourut  la  Marche  «  précédé 
par  le  prévôt  des  maréchaux  et  des  archers ,  et 
y  déploya  tout  l'appareil  de  la  justice  la  plus 
sévère.  Une  chronique  du  tem$  rapporte  qu'il 
fit  descendre  les  cXoche^  qui  demeuri'rent  long^ 
tems  à  bas  y  et  ce  qui  fut  admirable  y  ajoute 
la  chroniqueur ,  il  ne  tonna  jamais  et  ne  fut 
le  pays  sujet  aux  tempêtes  et  oraget  durant 
tout  ledit  tems  y  aihsi  que  j'ai  oUÏ  dire  à  toui 
les  autres  du  pays.  Cependant,  Tannée  suivante^ 
la  Marche  haute  et  basse ,  le  GombraiMe  et  lé 
Franc-Alleu ,  furent  affranchis  de  la  gabelfe^  de 
la  aaaiére  que  nous  allons  le  rapporter» 
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La  Mar-  Le  Toî  Henri  II  assembla  dans  la  ville  de  Pol- 
âmbrail-  ticFS  ,  le  i2,août  1649,  ^^^  ë^^^  des  troîs  étflts 
Franc-Al-  ^"  Poitou,  du  duché  de  Châtelleraut ,  de  la  Sain- 
leu  se  ré-  toHge ,  de  la  ville  et  du  gouvernement  delà  Ro- 
rimpôt  jchelle ,  du  haut  et  bas  Limousin  ,  de  la  bauter 
et  basse  Marche  ,  du  Périgord  ,  des  enclave»  et 
ressorts  desdites  provinces,  par-devant  deux  com- 
missaires de  Sa  Majesté  ,  Charles  de  NeuilJy , 
maître  des  requêtes  de  Thôtel,  et  Antoine  Boyer, 
seigneur  de  la  Chesnaie  et  d*  Auge.  Là  il  fut  traité 
de  la  suppression  des  gabelles  et  greniers  à  sel 
qui  avaient  été  établis  par  les  édits  de  Tonnerre 
et  de  Saint-Germain,  en  i443.  Cette  suppression 
fut  acceptée  par  les  commissaires  du  roi ,  moyen-? 
nant  deux  cens  mille  écus  d'or  soleil ,  à  qua^ 
rante-cinq  sols  pièce,  revenant  à  quatre  cent 
•  cinquante  mille  livres  tournois.  Cet  argent  était 
destiné  pour  les  frais  de  la  conquête  ou  de  la 
reprise  de  Boulogne  sur  les  Anglais.  Les  états 
des  susdites  provinces  s'engagèrent  en  outre,  i.°à 
payer  et  à  rembourser  les  offices  institués  pour 
rexercice  et  l'administration  de  la  gabelle  ;  2.®  à 
payer  l'ancien  droit  de  quart  qui  se  levait  dans 
les  susdits  pays  depuis  le  règne  de  Philippe-de- 
Valois,  et  le  droit  de  demi-quart  ajouté  par  le 
roi  François  I.®^ ,  depuis  Fan  1537.  Une  dépur 
tation  de  l'assemblée  de  Poitiers  se  rendit  à  Ab- 
beviile,  auprès  du  roi  qui  allait  joindre  son  armée, 
et  il  fut  réglé ,  par  l'édit  d'Amiens ,  de  Van  i549, 
que  d|^  la  somn^e  de  quatre  cent  cinquante  mille 
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livres  cî-dessus  spécifiées  ,  les  coroimines  on  le 
tiers-état  paieraient  les  deux  tiers,  et  que  rautr0 
tiers  serait  à  la  charge ,  par  égale  portion ,  des 
deux  autres  ordres  de  Tétat 

Le  contingent  de  la  haute  et  basse  Marche.» 
du  Combraille  et  du  Franc-Alleu ,  £ut  de  trente- 
deux  mille  deux  cent  soixante-six  livres^  dont 
la  haute  Marche,  avec  ses  enclaves  de  Combraille 
et  Franc-Alleu,  supporta  le5  deux  tiers  et  la  basse 
Marche  le  tiers.  Cela  fut  ainsi  réglé,  à  Guéret, 
le  dernier  novembre  1649,  par  Amablede  Saint» 
Georges,  sénéchal  delà  Marqhe,  et  Jean  Feydeaù 
lieutenant-général  de  la  basse  Marche ,  commi3- 
saires  à  ce  députés.    . 

Au  moyen  de  cet  arrangement,  il  ne  resta  plus 
sur  ces  provinces  d'autre  droit  sur  le  sel  que  celui, 
du  quart  et  de/ni-quart. 

Ce  quart  et  demi-quart  grevait  encoi'e  lescon-? 
tribuables ,  le  gouvernement  le  faisant  valoir , 
pour  la  somme  de  quatre-vingt  mille  livres, 
d'après  Fédit  de  Rheims  ,  du  2^  octobre  3  552. 
Un  receveur  j  aux  gages  de  soixante  francs ,  était 
alprs  établi  à  Aubusson^  pour  la  Marche,  le  pays 
du  Combraille  et  le  Franc-Alleu ,  et  avait  soua 
lui  quatre-vingt-deux  recettes  particulières.  Mai^ 
bieiïtôt ,  au  mois  d'octobre  i553 ,  furent  assem* 
blés  à  Poitiers  les  députés  des  trois  états  des  mé-  . 
mes  prpyinces  qui  y  avaient  été  convoquées  en 
1649.   Lçd  commissaires  du  roi  furent  Amauri 
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Bouchart,  maître  des  requêtes»  François  Doui-. 
rean,  lientenant- général  en  la  sénéchaussée  du 
Poitou ,  Gauthier-Raffeteau ,  lieutenant-général 
en  la  sénéchaussée  de  Chàtelleraut^  le  sieur  de 
La  Roche-Posay  >  maître  d'hôtel  du  roi ,  et  Jean 
Journault,  lieutenant-général  de  la  sénéchaussée 
de  Saintonge. 

Le  roi  vendit  le  droit  de  quart  et  demi-quart 
aur  le  sel  pour  onze  cent  quatre  -  vingt  -  seize 
mille  livres  tournois,  de  laquelle  somme  les  com' 
munes  payèrent  les  deux  tiers,  et  les  deux  autres 
ordres  1©  tiers  par  égale  portion,  L'édit  fut  rendu 
à  Fontainebleau,  en  i553.  Défenses  forent  faites, 
sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens^ 
de  transporter  le  sel  des  pays  ainsi  déchargés 
dans  les  pays  de  la  gabellcy  de  faire  loge,  bow 
tique  f  ni  amas  de  sel  à  une  lieue  près  des  limites 
desdits  pays  de  gabelle  ^  Forsèzj  Villes  Closes  ^ 

Framçoîs-    CtC» 

Bourbon,  François-' Charles  de  Bourbon^  comte^ 

comte   de  * 

UMarcto  '  avariagiste. 

En  i554  ,  le  comté  de  la  Marbhe  fiit  donné 
en  appanage  à  Louis-Charles  de  Bourbon,  fils 
d'Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme  >  et  de 
Jeanne  d'Albret ,  reine  de  Navarre ,  né  ïe  19 
février  a554 ,  mort>nfant,  de  la  chute  qu'il  fit 
d'une  fenêtre ,  par  rimprudence  de  sa  nourrice. 
C'était  le  fràre  puiné  du  bon  et  dii  grand  Henrii 
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Après  sa  tnort,  le  titre  de  comte  de  la  Marcha 
fut  vacant  pendant  plusieurs  années* 

En  i556 ,  les  états  du  gouvernement  général 
du  Lyonnais,  comprenant  le  Lyonnais,  le  Forét^ 
le  Beaujolais,  Dombes,r Auvergne,  le  Bourbon- 
nais ,  la  Marché  et  le  Combraille  ,  furent  assem- 
blés à  Moulins,  d'après  les  ordres  du  roi  Henri  IL 
Le  maréchal  de  Saint-André  fut  chargé  de  cette 
convocation,  qui  eut  pour  motif  la  situation  do 
la  France ,  relativement  à  l'Espagne  :  une  trêve 
de  cinq  ahs  qui  venait  d'être  conclue  entre  ces 
deux  puissances  ,  avait  été  rompue  à  la  soUir. 
citation  du  pap^.  Les  états  furent  aussi  consultés 
sur  deux  lois  fort  importantes ,  l'édit  touchant 
les  mariages  clandestins ,  et  celui  qui  punit  de 
mort  les  mères  ,  filles  ou  femmes ,  coupables 
d'infanticide.  ^ 

Après  de  grandes  procédures  avec  le  duc  de 
Montpènsîer ,  il  fut  dit ,  par  avis  des  commis- 
saires de  la  cour ,  le  9  septembre  i56o,  que  les 
comtés  de  la  haute  et  basse  Marche  sont  du 
'vrai  domaine  de  la  couronne  de  France  y  réunis 
et  consolidés  par  la  mort  de  Charles  de  Bour-^ 
bon  sans  hoirs  mâles» 

Par  statut  et  édit  donné  à  Saint-Germain-en^    Siège  de 

*  •  •  rr^  -rr       r«  r       n  i  '^     séné- 

Laye ,  en  janvier  1061 ,  V.  S. ,  vérifié  au  parle-  chaussée 
ment,  le  16 avril  1665^,  le  roi,  Charles  IX,  or-  Mannr! 
donna  que  le  siège  de  la  sénéchaussée  de  la  basée  aro^r" 
Tome  L  .     ai^ 
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Marche,  qui  ëtait  ambulatoire,  demeurerait  doré- 
navant  assis  et  stable  en  la  ville  du  Dorât. 

En  1662  et  i564 ,  Charles  Dumoulin  vint  à 
Guéret ,  et  7  visita  lui-même  le  livre  en  forme 
de  la  coutume  de  la  Marche,  qui  y  était  conservé. 
Il  en  a  donné  une  édition  imprimée  dans  le 
coutumier  général  de  1604  \  et  à  Moulins  en 
i6i8. 
^^td<^  Le  système  de  persécution  qu'avaient  adopté 
^^  ^^  les  rois  François  I/*^  et  Henri  II,  contre  les  calvi- 
nfistes^  an  lieu  d'anéantir  cette  nouvelle  secte, 
n'avait  produit  d*autre  effet  que  de  confirmer 
les  sectaires  dans  leur  croyance  ^augmenter  leur 
énergie,  et  créer  dans  Tétat  les  factions  les  plus 
dangereuses.  Sous  le  faible  gouvernement  àe 
François  II,  la  confusion,  parvenue  à  son  comble, 
annonçait  des  guerres  intestines  sanglantes  qui 
éclatèrent  enfin  sous  son  inexpérimenté  succes- 
seur. Uédit  de  juillet  i56i,  qui ,  entr'autres  dis- 
positions, portait  peine  de  mort  contre  les  calvi- 
nistes qui  feraient  des  assemblées ,  n'était  point 
propre  à  faire  cesser  leur  mécontentement.  Â 
la  fin  de  cette  année ,  et  au  commencement  àe 
la  suivante ,  la  France  entière  se  trouva  dans  nn 
état  de  fermentation  qu'il  serait  difficile  de  pein* 
dre,  et  que  ne  calma  point  Tédit  de  janvier  i563, 
qui  paraissait  accorder  aux  réformés  une  plus 
grande  liberté  de  conscience*  On  couf  ul;  aux 
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armes  dans  presque  toutes  les  provinces  ;  la  viUe 
de  Bourges ,  prise  par  les  calvini^es ,  le  27  da 
mai  1662,  fut  reprise  le  premier  septembre  sui- 
vant par  le  roi  en  personne,  qui  y  fit  son  entrée» 
accompagné  de  la  reine  sa  mère ,  des  ducs  d'Or- 
léans et  d'Âlançon,  ses  frères,  et  des  roi  et  prince 
de, Navarre.  La  province  de  la  Marche  ne  fut 
point  exempte  de  Fagitation  qui  se  fai5aît  sentir 
dans  son  voisinage.  Dès  le  14  avril  de  la  mém« 
année  ,  le  roi  avait  écrit  à  ce  sujet  la  lettre  sui- 
vante à  Jean  de  La  Rocheaymon  ,  seigneur  de 
Saint-Maixant  et  de  La  Farge ,  près  du  bourg 
de  -Vallières ,  lieutenant-général  au  gouveme-i 
usent  de  la  haute  et  h^sse  Marche ,  sous  le  maré^ 
chai  Jacques  d'Albon-de-Saint-André  ,  gouver- 
neur de  cette  province  : 

ce  Mons?  de  Saînt-Maîxant.  Pour  ce  que  je  Le^je^'» 

*  roi  Char- 

sçay  quelle  est  la  Volunté  que  vous  avez  de  me  iesix,au 

.„  .  .     seigneur 

faire  service  et  que  meilheure  occasion  ne  peut   ^^  saiut- 
*    se  présenter  de  m'en  faire  démonstration  qu  en  ^ei^Jt^lve-* 
raffaire  qui  s'offre,  où  il  est  besoing  de  pour-  ^«^[^j^^, 
▼eoyr   aux  grandes  assemblées  qui  se  font  en 
armes  sans  mon  congé  et  permission ,  afin  de 
garder  qu'il  n'en  advienne  quelque  périlleux  in- 
convénient,  je  vous  prie  que  (suivant  l'assu- 
rance que  j'ay  de  vostre  bonne  et  prompte  affec- 
tion )  vous  fassiez  toute  la  diligence  qui  vous 
sera  possible  d'assembler  a\^ec  armes  et  chevaux^ 
i)os  parens ,  voisins  eu  amis  ,  eu  tous  ceulx  qu^ 

ai.. 
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7}Ous  éognaissez  de  la  noblesse  du  pùySj  pour 
les  mener  et  conduire  là  où  vous  fera  sçavoir 
le  seigneur  de  La   Fayette,  chevalier  de  mon 
ordre  ,  à  qui  j*ay  donné  charge  d'amener  ladicte 
noblesse  pardeçà  ,  selon  ce  qu'il  vous  fera  en- 
tendre plus  particulièrement  de  mon  interitionj 
en  quoi  faisant  ,  tous  ceulx  de  ladicte  noblesse 
que  vous  aurez  ainsi  amenés  en  équipaîge  de 
me  faire  service  sous  la  conduite  dudit  seigneur 
;  de  La  Fayette  ,  seront  tous  exempts  de  la  com- 
parution et  contribution  aux  ban  et  arriére-bati 
que  je  fays  assembler  pour  mon  service ,  suy- 
vant  ce  que  j'en  mande  à  mes  officiers  ;  prirant 
Dieu  ,  Mons?  de  Saint  Maixant  qu'il  vous  ayt  en 
sa  garde.  Escript  à  Paris  ,  le  XIV  jour  du  mois 
d'april  M.  V.  C.  LXIL  Signé  Charles;  et  plus  bas, 
Burdin  yy. 
Lev^  de      Le  seigneur  de  Saînt-Maîxant  présenta  sb  corn. 

la  nobles-         .     .  *  ..  ..  it»/ 

se  de  la  mission  Ic  1 1  mai  suivant  au  siège  de  la  sené- 
Marche.  ^haussée  de  la  Marche,  à  Guéret  ,  où  elle  fut 
publiée  le  même  jour ,  du  consentement  du  pro- 
cureur du  roi,  et  se  mit  aussitôt  en  devoir  de 
l'exécuter,  en  assemblant  toute  la  noblesse  de 
la  province  qui  s'y  trouvait,  et  en  la  faisant  mon- 
ter à  cheval  avec  lui ,  ou  en  la  plaçant  dans  les 
villes  qu'il  importait  de  faire  garder,     •     * 

La  modération  du  caractère  marchois,  la  con- 
duite sage  que  tinrent  les  dépositaires  de  l*auto- 
«té  publique  empêchèrent ,  pendant  long-tems, 
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les  deux  partis  d'en  venir  aux  mains  dans  cette 
province  ,  et  la  préser? èrent  des  maux  horribles 
que  le  fanatisme  des  deux  religions  rendait  si 
communs  partout  ailleurs.  Néanmoins  le  cours 
d«  la  justice  fut  interrompu  ou  retardé  plus 
d'une  f^s  par  la  force  des  circonstances  ;  et  pour 
remédier  aux  désordes  qui  en  résultaient,  le  io| 
rendit  une  ordonnance  à  Compiégne,  le  5  août 
1567,  portant  que /a  cour  des {j^rands  fours  serait 
^nue  cette  année  à  Poitiers^  depuis  le  9  septe^n- 
hre  jiéSquQu  9  novembre^  pour  expédier  les  procès 
de  toutes  les  sé/iéchaussées  de  la  haupe  et  bas^e 
Marche. 

En  1569,  après  la  bataille  de  Jarnac,  le  duc    Le  rîuc 
de  Deux -Ponts  vint  en  France  au  secours  des  Ponts"^^ 
calvinistes.  Après  s'être  emparé  de  la  Charité-  Marché 
isur-Loire  ,  cherchant  à  faire  sa  jonction  avec 
l'amiral  deColigni  ,  il  s'avança  à  travers  les  pro- 
vinces du  Berri  ,  de  la  Marche  et  du  Limousin. 

Il  passa  par  La  Souterraine  et  le  Grand-Bourg, 
et  il  brûla  dans  ce  dernier  lieu  les  titres  et  les 
papiers  qui  étaient  dans  le  trésor  de  Téglise*^ 
Ce  fait  fut  constaté  par  u  le  enquête  dont  Tori* 
ginal  était  naguères  entre  les  mains  de  M.  Jupile? 
de-Boisverd ,   maire  du  Grand-Bourg. 

Jtun  y   duc  d" Anjou  y    comte   de  la 

Marche. 
En  1372,  la  Marche  tut  donnée  en  appanage  d'Anjou, 
à.  Jean,  fiU  et  frères  de  roi;  duc  d' An/ou',  de  kMarUn! 
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Boarbonnaîs  et  d'Auvergne,  comte  de  Forez, 
etc.  Il  garda  cet  appanage  jasqu'en  1674,  qu'A 
devint  roi ,  sou^  le  nom  de  Henri  III.  La  même 
Année ,  Charles  IX  établit  deux  sièges  royaux 
dans  la  basse  Marche  ,  l'un  au  Dorât  et  l'autre 
à  Beliaa 

Cette  année  est  devenue  tristement  célèbre 

dans  les  annales  de  la  France  par  le  massacre 

général  des  protestans^  qui  fut  exécuté  au  mois 

d'août  ,  la  nuit  veille  de  la  Saint-Barthélemy. 

La  Marche  fut  assez  heureuse  pour  n'être  point 

Lcth-c  du  '^"^^^^®  P*^  ^^  lâche  et  horrible  carnage.  Le  17 

oi,ausé.  septembre  suivant,  le  roi  fit,  à  ce  sujet,  expédier, 

laMarche,  au  sénéchal  de  cette  province,  le  seigneur  de 

sionde^  Saint  -  Maixaut,^  dont  nous  avons   déjà  parlé, 

^ëe^r  ^*  Itittre  suivante,  par  son  secrétaire  d'état,  Simon 

Fizes»  qui  avait  eu  seul  le  secret  du  projet  de 

cette  infâme  journée. 

<c  Mons?  le  sénéchal.  Je  ne  fais  point  de  doubte 
que  jusques  ici  vous  n^ayez  entendu  ce  qui  s'est 
passé  touchant  l'émotion  dernièrement  advenue 
en  cette  ville  de  Paris,  par  la  mort  du  feu  sieur 
de  Chastillon ,  amiral  de  France,  et  d  aucuns  ses 
complices  et  adhérens ,  lesquels  estoieut  bien 
prouvés  avoir  conspiré  à  Tencontre  de  moi  et 
de  mon  estât  et  de  ceuïx  que  je  tiens  auprès 
de  moi  comme  mes  plus  cbers. 

Afin  qu'aulcuns  de  mes  subjets  ne  prissent  cause 
ou  occasion  de  ce  que  dessus  pour  entrer  en 
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quelque  doubte  ou  mesfiance ,  f  ay  bien  vouln 
mire  sçavoiret  entendre  par-itont  mon  royaulme . 
la  bonne  et  droite  intention  que  j'ai  envers  tous 
mes  subjects  et  comme  je  ne  désire  rien  tant 
que  d'y  voir  toutes  choses  rétablir  en  bon  repos. 

Ce  n'a  ji^mais  esté  ni  n'est  ma  volunté  que  ceulx 
qui  ne  sont  point  coupables  de  la  su9dite  malheu- 
reuse conspiration ,  encore  qu'ils  fissent  profes- 
sion de  la  religion  prétendue  réformée ,  ne  souf- 
frent ni  reçoivent  aulcun  dommaige  ni  desplaisir» 
ains  qu'ils  soyent  conservés  en  tous  leurs  biens 
et  droits ,  ainsin  que  mes  autres  subjetcs  ;  et  je 
m'assure  qu'avec  le  tems,  ils  se  conformeront 
à  ma  dicte  volunté  ;  après  avoir  icelle  entendu, 
tant  par  la  présente  que  par  la  déclaration  qu£ 
en  a  esté  publiée  par  tous  les  bailliages  et  séné- 
chaussées de  mon  royaulme,  dont  vous  trouverez 
copie  avec  la  présente  j  pour  en  faire  semblable 
publication  dans  tous  les  lieux  de  votre  séné- 
chaussée. 

Je  ne  veulx  toutefois  (  comme  il  est  exprès-* 
sèment  porté  par  ladicte  déclaration  )  que  d*ores 
en  avant  se  fassent  aulcuns  prêches  ni  assemblées 
par  ceulx  de  ladîcte|religion,  pour  quelle  occasioa 
que  ce  soit  y  tant  èzmaisons  des  gentils'hommes 
qu'ailleurs^  ainsin  qu'il  a  esté  cy-devant  permis 
par  les  édits  de  pacification  et  ce  afin  d'obvier 
à  plusieurs  scandales  et  mesfiancet  qui  pour^ 
raient  advenir  pour  mtsdicts  subjects  ;  par  quoi 
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pour  rostre  regarJ  vous  ferez  sur  ce  faire  les  inhi- 
bitions et  défenses  en  tel  cas  requises,  à  ce  que 
mon  intention  soyt  en  cet  endroit  observée. 

Et  pour  ce  que  journellement  j  ay  ayis  que 
soubs  couleur  de  ladicte  émotion,  se  commettent 
en  plusieurs  4eux  de  mon  royaulme,  inQ^ismaux 
et  exactions  contre  plusieurs  de  mes  subjects 
par  aulcuns  qui  soubs  prétexte  de  mon  service 
se  sont  d'eux-mêmes  licenciés  à  prendre  les  ar- 
mes et  s'assembler,  allant  par  les  champs ,  piller 
les  maisons  d'aulcuns  gentilshommes  et  aultres 
mes  subjects,  disant  contre  vérité  que  par  moi 
leur  a  été  ajnsis  permis,  je  vous  prie  y  sur-tout  le 
service,  que  vous  désirez  mefaire,  que  vous  don- 
niez ordre  dans  tous  les  lieux  et  endroits  de  votre 
charge  où  il  y  aiira  gens  en  armes ,  qu'ils  ayent 
à  venir  à  vous  en  cas  qu'ils  en  soyent  prés  à 
ce  qu'ils  vous  &ssent  entendre  pour  quelle  cause 
et  par  quelle  autorité  ils  les  auront  prises  ;  et 
en  cas  qu'ils  en  soyent  éloignés  ,  envoyez  vers 
eulx  gentilshommes  capables  de  s'en  expliquer 
avec  eulx. 

S'ils  ne  sont  gens  de  mes  ordonnances  ou  qui 
ayent  charge  par  escript  de  moi  ou  de  mon  frère 
le  ducd'Anjou,mon  lieutenant-général,  et  dispo- 
sés à  me  faire  service ,  faictes  leur  mettre  bas  les 
dictes  armes  incontinent*^    ^ 

S'ils  estoyent  si  téméraires  que  de  ne  vouloir 
à  l'instant  pbéir  au  commandement  que  vous  leur 
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en  ferez  de  ma  part ,  donnez  ordre  de  les  rompre 
et  tailler  en  pièces,  tellement  que  la  force  m'en 
demeure. 

Je  veulx  aussi  que  vous  fassiez  promptement 
la  ^plus  grande  et  exemplaire  justice  qui  tous 
sera  possible  d^une  infinité  de  voleurs  et  de  bri- 
gands qui  font  plusieurs  pilleries  et  rançonne- 
mens  par  les  villaiges  et  maisons  estant  aux 
champs  ;  car  je  désire  que  tels  malfaiteurs  soient 
punis  etchaatiés  exemplairement,  pour  qu'ils  ne 
prennent  racine  plus  avant  ;  et  m'assurant  que 
vous  y  mettrez  incontinent  l'ordre  qui  est  requis, 
je  ne  vous  ferai  la  présente  plus  longue  ,  priant 
Dieu^  Mons?  le  sénéchal^,  vous  avoir  en  sa  saintes 
et  digne  garde*  Escript  à  Paris  ,  le  XVII,*  jour 
de  septembre  de  1  an  M.CCCCCLXXIL  Signé  ' 
Charles ,  et  plus  bas ,  Fizes  ^. 

Elisal^elh  d'Autriche,  veuve  de  Charles  IX ^ 
comtesse  de  la  Marche^ 

Le  roi  Charles  IX  mourut  le  3o  mai  1674.  EUsabeik 
Son  frère  ^  Jean ,  duc  d'Anjou  et  comte  de  la  fi,^"com. 
Marche,  lui  succéda,  et  prit  le  nom  de  Henri  III.  t^sse  de  la 
Par  lettres-patentes  .du  21  novembre  1075,  ce 
roi  abandonna ,  à  la  reine  sa  belle-sœur  Elisa- 
beth ou  Isabelle  d'Autriche^  veuve  de  Charles  IX, 
le  comté  de  la  Marche  pour  soa  douaire.  Cette 
princesse ,  fiUe  de  l'empereur  Ma:^imiiUexi  II  et 


Digiti2ed  by 


Google . 


53<y  iti«xoiRB 

de  Marie  d'Autriche  ,  était  née  le  i5  )uin  i554, 
et  avait  épousé,  le  26  novembre  1571,  Char- 
les IX,  roi  de  France. 

Le  roi ,  par  une  déclaration  donnée  à  Park  > 
le  7  avril  1678 ,  vérifiée  en  la  chambre  de^  comp- 
tes le  3o ,  décida  qu'il  n'entendait  coit^prendre 
l'élection  de  Bellac  dans  les  lettres  de  suspen- 
sion et  réduction  qu'il  avait  faite  ci-devant  de 
plusieurs  élections. 

L'affreux  carnî^gede  la  Saint  Barthélémy  porta; 
dans  le  cœur  des  protestans  qui  y  avaient  échappé, 
la  i^age  et  l'épouvante.  Leur  haine  contre  leurs 
atroces  ennemis  devint  irréconciliable;  et  bientôt 
Tesprit  de  vengeance  les  rendit  plus  i^urieux  et 
plus  redoutables.  Les  villes,  les  campagnes,  les 
voies  publiques,  les  châteaux,  les  hameaux 
méme^  devinrent  le  théâtre  des  combats  les  plus 
acharnés  et  du  plus  cruel  brigandage.  L'hommef 
paisible  ethonnétequi  gémissait  sur  les  malheurs 
de  son  pays,  comme  celui  que  l'esprit  de  faction 
poussait  aux  excès ,  n'était  en  sûreté  ni  en  voya- 
geant ,  ni  en  restant  dans  ses  foyers.  On  était 
pillé  tantôt  par  un  parti ,  tantôt  par  un  autre , 
et  souvent  par  tous  les  deux  à  la  fois.  Gaspard 
Foucaut,  seigneur  de  Saint-Germain-Beaupré , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  chambellan  du  duc 
d'Alençqh  ,  se  déclara  dans  la  Marche  le  chef  du 
parti  protestant.  Les  catholiques  eurent  à  leur 
tête  le  maréchal  d'Aumont>  seigneur  de  Dun-le; 
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Paleteaa.  Une  haine  invétérée  et  mortelle  divi- 
sait ces  deux  seigneurs. 

En  1676 ,  les  calvinistes ,  ayant  à  leur  tête  un    Prise  de 
capitaine  du  pays  ,  nommé  Laborde  ,  qui  avait  pariescai- 
audessous  de  lui  deux  capitaines  d'arquebusiers,  ^^^^^ 
s'emparèrent  de  la  ville  de  Felletin^  où  ils  demi-* 
nèrent  jusques  en  i53o« 

Cette  année-là ,  le  maréchal  d'Âumont  ayant 
ùdt  rendre  plusieurs  arrêts  de  proscription  con- 
tre le  seigneur  de  Saint-Germain-Bêaopré,  mena 
contre  lui  plusieurs  compagnies  de  Bsintassins 
et  de  cavaleries  ,  et  quelques  pièces  d'artillerie 
que  lui  prêtèrent  les  consuls  de  Limoges,  etil  vint 
à  bout  de  raser  toutes  ses  places.  D'un  autre 
côté,  le  vicomte  de  la  Guierche,  qui  venait  d'ëtrç 
confirmé ,  par  Henri  III ,  dans  legouvernement 
de  la  Marche,  que  lui  avait  confié  Charles  IX ,  ^e  ricom. 
érant  venu  au  Dorât  pour  s'y  faire  reconnaître ,  Q^i^^çj^g* 
les  portes  lui  furent  fermées.  Il  résolut  alors  de  «^f^epou». 

*  ■  se  du  Do- 

bloquer  et  d'affamer  la  vîUe  ;  mais  les  jeunes-  rat. 
gens  firent ,  sur  ses  troupes  ,  une  sortie  vigou- 
reuse, et  le  forcèrent  de  s'éloigner.  On  remarque 
que  ces  jeunes-gen^  avaient  des  bonnets  ronds 
de  couleur  rouge.  L'abbaye  de  Grandmont  tomba 
au  pouvoir  des  calvinistes,  qui  en  restèrent  maî- 
tres jusques  en  i65o. 

Une  comète  qui  parut  en  i584 ,  sous  la  forme 
d'une  lance ,  et  qu'on  vit  pendant  lon^-tems  le 
soir ,  vers  le  coucher  du  soleif  ^  effraya  les  dejuc 
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partis,  sans  opérer  en tr'eux  aucuae  reconcîliV 
tion.  Quand  la  force  leur  mam|uait,  ils  em- 
ployaient la  trahison  et  se  tendaient  nMitiieHe* 
ment  des  pièges.  C'est  air^si  que  succombèrent 
deux  gentilshommes  de  la  basse  March^j  le  sieur 
de  Prin^aydeSaint-Sornin-l-i-lVIarche,  et  le  sieur 
de  BouChet.  Ils  étaient  l'un  et  l'autre  calvini.^îes 
zélés  :  ils  furent  appelés  à  Limoges  par  des  pré- 
tendus partisans  des  huguenots,  qui  feignirent 
de  vouloir  embrasser  la  religion  réformée;  et 
à  peine  y  furent-ils  introduits,  qu'on  s'assura  de 
leurs  personnea,  et  qu'ils  furent  décapités* 

En  i584 ,  on  contesta  ,  aux  protesta ns  de  là 
basse  Marche  ,  le  droit  oii  ils  avaient  été  main* 
tenus  ,  en  1677  ,  de  faire  librement  l'exercice 
de.  leur  religion,  au.  faubourg  du  château  du 
Dorât.  Ils  se  pourvurent  auprès  de  la  reine  douai- 
rière, Isabelle,  comtesse  de  la  Marche,  qui» 
après  une  enquête  préalable,  les  confirma  dans 
ce  droit,  qui  leur  était  assuré  par  le  dernier  édit 
de  pacification. 

A  tant  de  désordres  vinrent  se  joindre  des 
_    .        calamités  d'un  autre  genre  qui  len  étaient  la  suitô 

Famine,  o  ^  i  „ 

maladie  inévitable,  et  qui  eurent  aussi  pour  cause  la  con- 
que/'^^'  trariété  dans  les  saisons  dont  Tordre  semblait 
être  perverti,  La  terre  stérile,  pendant  plusieurs 
années,,  soit  qu'elle  fût  mal  travaillé,  soit  que 
ses  produits  fussent  détruits  avant  que  d'arriver 
k  leur  maturité,  refusa  des  moyeni>  de  suhsistanpe 


y 


Digitized  by 


Google 


DE    tk   mab6hb#  555 

aux  malheureux  cultivateurs.  Le quiiital  du  spigle 
se  vendait  communément  quatre  livres  tournois, 
prix  exhoibitant  pour  ce  tf^ms-là  ,  et  qui  était 
au-dessus  des  facultés  du  plus  grand  nombre  des 
citoyens.  La  famine  amena  des  maladies  épidé- 
miques  qui  commencèrent  par  les  paroisses  de 
Sau  viat  et  de  MarsAt,  et  la  mortalité  fut  effrayante. 
Ces  maux  iu>pendaient  par  intervalle,  maitf 
n'anéantissaient  point  la  fureur  des  factions. 

En  i5cS6 .  les  revenus  englobés  dans  les  châtel- 
lenies  de  Bellac,  Rançon  et  Champagnat ,  furent 
donnés  aux  enchères,  exempta  de  toutes  charges, 
pour  1  i5o  livres. 

Après   la    bataille  de  Contrat,  en  1687 ,  un  Combat i 
nonimé  Lamorie,  qui  faisait;  la  guerre  pour  le  rioa.  ' 
roi   de  Navarre  ,  fut  chargé  à  Pontafion  ,  par 
Charon,  gentilhomme  de  ce  pays  ,  réuni  à  quel- 
ques autres  nobles  de  la  haute  Marche    et  du 
Berri.  Dans  ce  combat  furent  tués  ,  du  côté  des 
^ssaillans,  un  honnête  gentilhomme,  le  sieur  da 
Saint-Priest ,   gouverneur  de  Guéret;   le  sieur 
de  Piépu  et  le  sieur  de  Puyrageon,  Au  sortir  de 
cette  affaire,  Lamorie  et  ses  compagnons  allèrent 
surprendre  Chateau-Ponsat ,  où  ils  séjournèrent  Château- 
quelques  mois  Y  et  où  il^  levèrent  des  hommes  et  ics  caU- 
de  l'argent.  A-peu-près  dans  le  même  tems,  le  "****^ 
seigneur  de  Saint  -  Germain  -  Beaupré ,  pilla  le 
prieuré  de  l'Artige  ;  ses  soldats  couvrirent  leurs 
chevaux  des  ornemens  sacerdotaux.  Le  vicomte 
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de  la  Gnierche,  gouvernear  de  la  Marche,  chassa 
les  huguenots  du  château  des  Egaux. 

Le  roi  Henri  III ,  s'étant  enfin  convaincu  des 
manyais  desseins  de  la  ligue,  prit  le  parti  de  se 
réconcilier  avec  Henri  de  Bourbon,  alors  roi 
de  Navarre.  Déterminé  à  s'unir  de  bonne  foi  à 
ce  prince  contre  les  ligueurs ,  ce  monarque  fit 
expédier ,  le  4  niiai  iSSg ,  au  sénéchal  de  la 
Marche,  Annet  de  La  Rochaymond,  seigneur 
de  Saint-Maixant ,  fils  de  celui  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  une  commission  à  TefTet  de  lever 
une  compa^ie  de  cent  arquebusiers  à  cheval, 
pour  Élire  face  aux  ligueurs  dans  la  Marche  et 
le  Limousin.  En  méme-tems  il  révoqua  le  vicomte 
de  la  Guierche ,  du  gouvernement  de  la  Marche, 
qu'il  donna  au  sieur  de  la  ^ie  de  Lacoste-Mé- 
ziéres.  Il  informa,  de  ces  mesures^  par  une  lettre 
du  6  mai  1589,  Jean  de  Chamborant,  chevalier, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  9  seigneur 
de  Droux ,  en  la  basse  Marche ,  exhortant  ledit 
Jean  de  Chamborant ,  comme  un  de  ses  bons  et 
fidèles  serviteurs ,  à  assister  le  gouverneur  dans 
toutes  les  affaires  qui  regardent  son  service.  Le 
10  juin  de  la  même  année,  il  écrivit  au  sénéchal 
de  la  Marche,  dans  le  même  sens;  nous  allons 
insérer  ici  cette  lettre  : 

a  Mons^?  de  Saint-Maixant ,  estant  adverti  de 
rintommodité  que  mes  pays  de  Limousin  et  de 
la  Marche  reçoivent  au  désavantage  de  snon 


Digitized  by 


Google 


DB    LA    MJk&CHB.  335 

service,  par  le  moyen  de  quelque»  lieux  que 
les  rebelles  y  occupent ,  je  désire  qu'il  se  fasse 
tout  TefFort  possible  pour  les  réduire  en  tnoa 
obéissance^  et  délivrer  nies  bons  subjects  de  Top. 
pression  qu^ils  en  souffrent. 

J'ai  fait  entendre  ma  volunté  sur  ce  au  sieur 
comte  de  la  Voulte  (  Gilbert-de-Levis ,  depuis 
duc  de  Ventadour  )  qui  commande  ^our  mon 
service  èz-dits  pays  ;  et  pour  ce  que  les  forces 
qu'il  peut  y  avoir  ne  seraient  suffisantes  pour 
l'exécuter  avec  succès ,  j'ai  advisé  de  vous  écrire, 
afin  de  joindre  toutes  les  forces  de  la  Marche 
à  celles  du  Limousin,  à  l'effet  de  s'employer 
ensemble  à  ce  que  j'ay  ordonné  de  ce  cAté-là, 

Mon  intention  est  que  semblable  secours  et 
assistance  soit  donné  à  chascune  dés  autres  pro- 
vinces ,  à  commencer  où  le  besoin  se  monstrera 
le  plus  pressé,  pour  les  purger  Tune  après  l'autre 
des  troubles  et  incommodités  qu'y  occasionnent 
lesdits  rebelles ,  et  qu'à  cet  effect ,  ceulx  qui  y 
commandent,  s'accordent  et  prennent  entr'eulx 
ïine  bonne  résolution  et  intelligence  pour  former 
un  corps  de  toutes  lesdictes  force*' ,  à  mesure 
que  le  bien  de  mon  service  requerra  de  faire 
quelque  exploict  en  une  part  ou  en  l'autre ,  d'oii 
pourra  toujours  s'ensuyvre  quelque  bon  effect» 
au  lieu  que  çhascung  n'a  séparément  de  quoi 
entreprendre  chose  d'importance* 

Il  est  aussi  besoing  que  vous  vous  visitiez  sou* 


Digitized  by 


Google 


'556  Kl  s  TOt  KB  * 

vent  les  uns  les  aultres,  et  vous  votre  commu- 
niquiez touts  les  advis  que  vous  recepvrez  au 
subject  de  mesdictes  affaires ,  etc.  etc. ,  priant 
Dieu,  Mens  ?  de  Saint-Maixant ,  vous  avoir  eu 
sa  saincte  garde.  Escript  à  Blois,  le  X  juin 
M.CCGCC.LXXXIX,  Signé  Henri ,  et  plus  bas, 
Rivol  ». 
'^ûr'XL  Aussitôt  que  la  nouvelle  de  l'assassinat  de 
Marche      Henri  lU  fut  parvenue  dans  la  Marche,  les  villes 

reconnais-     ,_.  ir%ii  i»ir  t*\     i 

sentHeori  du  Dorat ,  de  Belljfc ,  de  Magnat ,  d  Aubassou 
et  de  Felletin ,  reconnurent  Henri  IV  pour  roi. 
Mais  fa  ligue  conserva  encore  quelque  tems  des 
partisans  dans  cette  province.  Henri  IV,  dès 
le  mois  de  mars  1689 ,  lorsqu'il  n'était  encore 
que  roi  de  Navarre ,  avait  nommé  gouverneur 
de  toutes  les  places  qui  tenaient  son  parti  dans 
le  Berri  et  dans  la  Marche  »  Gaspard  Foucaot , 
^seigneur  de  Saint-Germain-Beaupré,  capitaine 
distingué  par  son  zèle ,  par  ses  talens  militaires 
et  par  son  intrépidité.  Il  fut  pris  à  Lauriére 
par  les  ligueurs,  auxquels  il  voulait  enlever  cette 
place.  Mais  le  vicomte  de  Châteauneuf,  Lacoste-r 
Mézières  et  le  sieur  de   Beaumont  vinrent  le 

délivrer,  et  le  malheureux  bourg  de  Lauriére 
fut  livré  aux  flammes.    • 

Le  sieur  de  Lacoste^Mézîéres,  gouverneur  de  la 
Marche,  donna  l'ordre  suivant,  délivré  dans  la 
ville  du  Dorat,  le  26  avril  1690: 
ce  Gabriel  de  La  Rie»  sieur  de  Lacoste -Mé- 
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fcières  ,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  capitaine  dd 
60  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouver- 
neur et  lieutenant-général  pour  S,  M.  en  la  Mar- 
che ,  salut  ;  Sur  le^r  entreprises  qui  se  font  de  jour 
à  autre,  aux  maisons  fortes  et  châteaux  de  Cf*tte 
basse  Marche,  par  ceux  de  la  ligue ,  à  faute  d'f 
faire  la  garde,  comme  est  advenu  par  cy-devant 
eh  plusieurs  endroits,  et  pour  s'opposer  à  leur 
dessein,  avons  permis  et  p'ermett<m8  à  Jean  dd 
Chamborànt ,  écuyer ,  sieur  de  Droux,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi,   de  contraindre  et  faire 
contraindre  tous  les  manans  ethaMrnn-  du  bourg 
et  paroisse  de  Droux,  d'aller  faire  le  guet  et 
garde,  chacun  à  leur  tour  et  ordre,  andvt  lieu 
de  Droux,  pour  le  conserver  en  Tobéisi»ance 
du  roi,  comme  il  a  toujours  été,  et  pour  em- 
pêcher les  entreprises  et  intelligences  que  pour- 
raient les  ennemis  faire  dessus  ;  et  à  défaut  de 
ce ,  seront  contraints  tous  les  susdits ,  par  toutes 
voies  dues  et  raisonnables,  comme  étant  rebelles 
au  service  de  Sa  Majesté.  » 

La  ville  de  Guéret  avait  la  réputation  détenir     Compo- 

sition    d« 

pour  la  lîgiie.  I^  grand  prieur,  Charles  d'Or-  la  ville  dt 
léans ,  fut  envoyé,  avet  des  forces  et  du  c  non, 
pour  la  réduire,  A  son  approche,  elle  composa  , 
et  reçut  garnison. 

Il  y  eut ,  en  iSgi,  à  Saint-Yrîeîz  en  Limousin  ^ 
une  affaire  assez  chaude  entre  les  ligueurs  et 
les  royalistes.  Du  côté  de  ces  derniers  ,  furent 
Tome  I.  aa 
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tués  le  sienr  de  Lacoste-Méziéres ,  gonvemeor 
de  la  Marche  »  le  seigneur  de  Lourdoueix  ayec 
60  ou  80  soldats  marchois  ;  et  du  côté  des  li- 
gueurs ^  le  sieur  de  Saint-Chamand.  Les  roya- 
listes furent  obligés  de  lever  le  siège  de  cette 
petite  ville. 
Le  Ski'      Le  seigneur  de  Saint-Germain  avait  réduit , 
Sï^Ger-  sous  Tobéissance  de  Henri  IV ,  plusieurs  places 
taé^y^-  de  la  Marche  9  du  Limousin  et  du  Berri;  mais 
gg^  voulant  forcer  Tabbaye  d'Ahun ,  en  la  haute 
^Àhm.    JVIarche ,  il  y  reçut  un  coup  d'arquebusade  dans 
la  tête ,  dont  il  mourut  sur  la  fin  d'avril  i5gi* 
Georges  de  Villequier ,  ou  de  la  Ville-aux- 
Clerci ,  vicomte  de  la  Guierche ,  qui  avait  été 
gouverneur  de  la  Marche  ,  pour  la  ligue ,  crut 
qu'il  était  de  son  honneur  de  recouvrer  cet  em^ 
ploi.  Il  profita  d'une  absence  du  gouverneur, 
Louis  Chatugnier  d'Abonné  ou  d'Abeine,  et  de 
l'éloignement  de  François,  prince  de,Conti> 
pour  lever  des  troupes  et  de  l'argent.  Il  sortit 
de  Poitiers,  s'empara  de  Saint-Savin-de-Belabre, 
en  Berri ,    et  vint ,  dans  la  Marche  avec  huit 
,    „.    cents  f  usitliers,  trois  cents  cavaliers  et  trois  canons, 
comte  de  II  prit  d'abord  Magnat,  se  porta  ensuite  au 
che,  ^M'  Dorât ,  d'où  il  fut  repoussé,  et  vint  se  présenter 
^em    devant  la  ville  de  Bellac  qui ,  fidèle  à  son  roi, 
I^Jj^  refusa  de  le  recevoir.  Il  eu  entreprit  le  si^e 
j^^du  an  mois  de  mars  1691  ;  mais  au  bout  de  quel- 
jfeScUac^  ques  jours  >  après  avoir  inutilement  canoné  la 
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ville  et  les  faubourgs ,  il  fut  obligé  de  le  lever 
en  toutç  hâte,  par  le  pHnce  de  Conti,  qui  ayant 
pris  d'assaut  Montmorillon ,  venait  avec  des 
forces  considérables  au  secours  de  Bellac.  Le 
vicomte  de  la  Guierche^  retournant  dans  le 
Poitou,  fut  vivement  poursuivi  par  le  sieur 
d'Âbeine ,  gouverneur  de  la  Marche ,  et  se  noya 
dans  la  Vienne  où  dans  la  Creuse.  Le  roi  Henri  IVj 
satisfait  de  la  fidélité  des  habitans  du  Dorât  ,^ 
ordonna  que  les  clefs  de  cette  ville  demeure-^ 
raient  en  la  garde  d'un  de  ses  consuls.  D'Abeine, 
après  avoir  pris  Chauvigny-le-Bîanc ,  en  Berrî , 
rentra  dans  la  basse  Marche,  et  remit  sous  Tobéis; 
sance  du  roi,  après  avoir  taillé  en  pièces  ui^ 
parti  nombreux  d'Espagnols,  les  places  d'Avajill^ 
Magnat  j  Château-Ponsat  et  autres. 

Gabriel  Foucaut,  seigneur  de  Saint-Germain-     ^  ^y 

°  eneuT  de 

Beaupré ,  fils  de  celui  qui  venait  d'être  tué  au  Saint Ger- 
siége  de   l'abbaye   d'Ahun ,  vînt  à  la  tête  dç    Beaupré 
deux  cents  hommes  de  cavalerie  ,  attaquer  le    cîfâteau 
château  du  Maslaurent ,  près  Felletin,  lequel    fa^îil^nt". 
appartenait  alors  au  sieur  de  Toirac  qui  y  tenait  prèsreU«-. 
garnison-,  et  faisait  la  guerre  dans  ce  canton 
pour  la  ligue.  Le  sieur  de  Toirac  avait  défenda 
î'attaye  d'Ahun,  contre  Gaspard  Foucaut,,  et 
était  même  regardé  comme  Fauteur  de^sa  mort. 
Le  fils  du  défunt  en  tira  une  cruelle  vengeancp» 
U  fit  mettre  le  feu  aux  granges  du  Maslaurent  i         ^ 
et  à  ràide  de  quatre  ou  cinq  pétards  qull  fit 
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jouer  aux  portes  du  château  ^  il  fit  une  bréchet 
par  laquelle   il  pénétra   dans  l'intérieur  avec 
sa  troupe*  Toutes  les  personnes  qui  s*jr  trou- 
Térent  furent  passées  au  fil  de  Tépée ,  et  le  corps 
de  Toirac  fut  emporté  à  Saint-Germain ,  comme 
un  trophée  de  vengeance. 
Siège  et      Atl  mois  d'aoùt  de  la  même  année  iSgi  >  le 
oStebst  gouverneur  de  la  Marche,  d'Abeine,  accom- 
^e  et  an-   P^gué  de  Saint-Germain-Beaupré  et  de  quelques 
^iSrlS**  autres  seigneurs ,  ayant  sous  eux  cinq  à  six  cents 
loyalistes,  honimes ,  tant  cavalier^  que  fantassins  ,  se  pré- 
sentèrent devant  le  château  de  Châtelus  ,  en  la 
liante  Marche ,  avec  tr^is  pièces  de  canon  ou 
coulevrines.   Ceux    qui  l'occupaient  prirent  le 
parti  de  résister.  L'église  était  voisine  du  château, 
dont  elle  facilitait  la  prise  en  tombant  au  pou- 
voir deis  assiégeans.  Les  assiégés  avaient  eu  la 
précaution  de  la  fortifier,  et  d'y  placer  un  cer- 
tain nombre  d'hommes  déterminés  sous  le  com- 
mandement du  chevalier  de  Villemonteix  ,  de 
son  frère  le  sieur  de  Mangerac>  et  de  leur  frère 
bâtard  qui  se  £sùsait  appeler  Lafontaine  ;  réduits, 
à  Textrémité  après  une  défense  aussi  opiniâtre 
que  belle ,  qui  dura  plusieurs  jours,  ils  songèrent 
à  sortir  de  cette  église ,  où  ils  ne  pouvaient  plus 
tenir ,  et  à  se  réfugier  dans  upe  tour  du  château., 
Ils  furent  prfs  en  exécutant  cette  résolution  ; 
leur  troupe,  presque  toute  entière,  fut  passée 
au  fil  de  l'épée }  le  Bâtard  fut  pendu  ;  le  cl^e^ 
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valier  de  Villemonteix  eut  le  bonheur  de  ae 
sauver.  La  garnison  du  château  assaillie ,  à  chà-. 
que  instant ,  par  une  vive  canonade ,  demanda 
et  fut  reçue  à  capituler  ;  elle  eut  la  vie  sauve*; 
La  tour  du  château  fut  démolie  ;  après  quoi  hé 
assaillans  se  portteent  au  château  de  La  Borne ,; 
qu'ils  prirent  sans  résistance  »  ainsi  que  quel- 
ques autres  forts  des  environs  qui  tenaient  pouC. 
la  ligue  y  tels  que  le  Compeix  (  arrondissement 
de  Boussac  ) ,  Yillelo  ^  Glénic ,  Ajain ,  Jarnage» 
et  Gouzon.  Cette  derrière  viUî,  quelques  années 
auparavant^  avait  déjà  été  prisé,  sur  les  ligueurs  ^ 
par  le  comte  d'Auvergne.  Depuis  elle  avait  été 
reprise  par  eux*  Le  sieur  d'Abeine  la  fit  déman-r 
teler. 

En  1692  9  la  ville  de  Chénérailles  opposa  aux  siég«dc 
royalistes  une  résistance  plus  longue  et  plus 
efficace.  D'Abëine ,  gouverneur  de  la  province, 
toujours  assisté  de  Saint-Germain-Beaupré  et 
de  la  noblesse  de  la  basse  Marche ,  vint  assiéger 
cette  ville,  avec  trois  mille  hommes^  tant  de 
cavalerie  que  d'infanterie.  Mais  il  fut  contraint 
de  lever  le  siège  ^  la  ville  étant  défendue  par 
le  sieur  Dechaux^  seigneur  de  Mallereix,  homme 
de  tête  et  d'exécution,  ayant  sous  lui  des  hommes 
braves  et  résolus  à  ne  point  capituler.  Néan- 
moins ,  le  gouverneur  de  la  Marche  né  renonça 
point  au  projet  qu'il  avait  conçu  de.  réduire  cette 
Tille  p  alors  asse^  importpite*  Il  en  fit  une  espè^c^^ 


ChénéraiU 
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de  blocus  t  ^^  plaçant  dans  les  châteaux  circo  x^- 
▼oisins^  Mallereix,  Étansannes^  Ahun ,  Gressac, 
des  garnisons  qui  incommodaient  journellement 
les  habita ns  de  Chénérailles  ,  et  qui  ne  leur 
permettaient  point  de  faire  entrer  des  provisions 
dans  leur  ville ,  ce  qui  dura  pendant  huit  mois  , 
et  les  réduisit  k  une  extrême  misère.  Ils  prirent 
enfin  le  parti  de  se  rendre,  et  le  comte  d'Au- 
vergne reçut  leur  soumission. 

Le  seigneur  de  Mallereix  avait  ëté,  dés  le  14 
octobre  ;  remplacé  dans  le  gouvernement  de 
Chénérailles  ,  par  François  de  La  Rochaymond. 
C*est  Charles,  bâtard  deValoîs,  qui  luiavaît  donné 
cette  commission  ,  dans  laquelle  II  était  dit  que 
de  la  conser^*ation  de  la  mile  de  Chénérailles 
dépendait  celle  de  toute  la  provfnce.  Une  ordon- 
nance précédente  du  même  Charles  •  de-Valoîs, 
du  10  juiiliît  1692.  avait  enjoint  aux  receveurs 
des  deniers  royaux  dans  la  Marche,  le  Corn» 
braille  et  le  Franc- Alleu ,  de  fournir  à  François 
de  La  Rocliaymond  une  somme  de  mille  ecus , 
pour  des  affaires  qui  étaient  de  la  plus  grande 
importance  au  sen^icé  du  roi. 

Après  la  prise  de  Chénérailles,  Te  sieur  d'Abeine 
tomba  malade  en  la  ville  de  Guéret ,  vers  la  fin 
du  mois  d'octobre  1692.  Il  commençait  à  se 
remettre,  lorsqu'il  eut  avis  que  le  duc  de  Ne- 
mours était  venu  se  poster  dans  la  ville  de  Jar* 
nages  ^  avec  le  marquis  de  Saint-Sorlin ,  et  la 
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aieur  de  La  Celle ,  vicomte  de  Ghàteaiicloux  ; 
âurle-champ  il  fit  monter  à  cheval  JeanGhasn 
teigner  9  baron  de  Breuilly  et  de  la  Roche^Posai^ 
son  fils  9  lequel  suivi  de  quelques  troupes  con-i 
duites  par  les  capitaines  Bois  et  de|La.Ferté, 
tailla  en  pièces  trois  compagnies  du  duc  de 
K emours ,  au  bourg  de  Pionnat ,  et  le  mena 
toujours  battant,  et  avec  un  grand  carnage  des 
ligueurs ,  par  Villemonteix  ^  Saint-Georges-la- 
Pouge,  Saint  -  Marc  -  Affrongier  et  Aubasson, 
jusqu'à  Lupersac,  près  de  Bellegarde.  Le  vicomte 
de .  Chàteaucloux  alla  en  Auvergne  joindre  les 
ligueurs  de  cette  province.  Le  sieur  d'Abeine  re-^' 
venu  au  Dorât  ^  y  reçut  la  nouvelle  que  Maison^ 
nisse,  Dusonlai  et  quelques  autres  gentils- 
hommes de  Ja  haute  Marche  y  avaient  assassiné 
Léonard  Voisin  ,  vice  -  sénéchal  de  Guéret. 
!P' Abeine  vint  les  chercher  dans  Guéret  même , 
les  fit  prisonniers,  et  les  fit  conduire,  par  cent  ca* 
valiers ,  dans  la  conciergerie  du  parlement ,  alors 
séant  à  Tours.  Delà ,  il  se  porta  dans  le  bas 
Limousin ,  avec  800  chevaux  ^  pour  protéger 
ce  pajrs^  contre  des  seigneurs  du  parti  de  la 
ligue,  qui  en  molestaient  les  habitans. 

François  Chopy ,  un  des  bourgeois  de  cette 
ville ,  composa  un  poème ,  en  vers  latins  et  en 
vers  français,  sur  le  siège  qu'elle  soutint.  MoridE-: 

Cette  même  année ,  1692^  le  22  janvier,  mou-  <J^tessJ 
rut  à  Vienne^  en  Autriche,  la  reine  Elisabeth^  chtl^^*^ 
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comtesse  de  la  Marche.  Elle  fut  regrettée  dm 
touii  les  gens  de  bien ,  et  particulièrement  des 
pauvres.  Elle  ne  voulut  jamais  permettre  qu'on 
vendit  les  offices  de  judicature  qui  étaient' à  sa 
disposition*  Elle  ava^t  refusé  de  se  marier  à 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  à  Sébastien^  roî 
de  Portugal ,  qui  Tun  et  Tautre  la  recherthaîent 
avec  empreî>sement  Le  i5  août  1576,  cette  reine 
donna  à  Philippe  Tournyol  des  provisions  de 
châtelain  de  Crozant ,  lesquelles  furent  confir* 
Xùées  ,  en  1679 ,  par  Henri  IfL  La  même  reine, 
en  1579,  présenta  <,  en  qualité  de  comtesse  de 
'  la  Marche  ,  Philippe  Tourniol ,  pour  la  charge 
d*avi>cat  du  roi,  de  laquelle  le  roi  Henri  III, 
lui  fit  donner  des  lettres  de  provision.  Elle  fut 
enterrée  dans  le  chœur  du  monastère  de  Sainte* 
Claire  ,  qu'elle  avait,  fondé,  et  où  elle  assistait 
à  t(^us  les  oifice^i.  Ou  lui  grava  cette  épitapht 
si  simple  : 

Cjr  gifit  Soeur  Elisabeth ,  reine  de  France. 

Louise  de  Lorraine  de  Vaudemont  ,  veuve  de 
de  Henri  III  y  Comtesse  de  là  Marche. 

Louise  de  A  la  mort  d'Elisabeth  d'Autriche,  le  comté 
Valide-  de  la  Marche  passa  en  douaire  à  la  reine , 
"eHend  veuvo  d'Heuri  III,  Louise  de  Lorraine  de  Yau- 
tîlseïe'^â  demont.  Après  la  mort  de  son  mari,  arrivée 
Marche.  |^  ^  ^^^^  i589^,  elle  se  retira  à  Moulins  ,  où 
elle  fit  son  testament  le  28  janvier  aGoi.  EIIq  - 
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y  prend  la  qualité  de  reine  4ouairière  de  France 
eu  de  Pologne^  duchesse  de  Bourbonnais^  Berri 
ei  Auverffie^  comtesse  de  Foièz ,  haute  et  basse 
Marche^  ^mé  de  Ro^nurantin.  Elle  mourut  le 
lendemain,  ou  le  29  janvier,  et  fut^  enterrée 
dana  Téglise  des  Gapucinb  de  Paris ,  qu'elle  avait 
Sondée  au  faubourg  Saint-Honoré  ,  et  qui  depuis 
fut  transportée  prés  de  la  place  de  Louis  -  /e- 
Grand  '      ( 

Henri  IV  était  monté  sur  le  trAne  en  1689  »  ®^  insurrec- 
cependant,ma)gré  ses  qualités  héroïques,  malgré  cioqutas. 
sa  bonté  et  son  désir  bien  prononcé  de  faire  le 
bonheur  de  ses  peuples  ,  il  avait  encore ,  3  ans 
après  y  des  ennemis  acharnés  qui  continuaient 
à  désoler  le  royaume;  tant  il  est  difficile  d'étouffer 
l'esprit  de  faction,  et  de  ramener  les  hottimes 
qui  se  sont  fourvoyés  dans  le  chemin  que  leur 
indiquent  la  raison  et. leur  intérêt!  En  1692 ^ 
les  habit  ans  de  Crocq  donnèrent  leur  nom  à 
une  insurrection ,  dont  leur  petite  ville  fut  le 
berceau.  Cette  révolte,  négligée  dans  le  principe^ 
s'étendit  jusques  dans  les  provinces  voisines } 
et  pour  la  réprimer ,  il  ne  fallut  rien  moins  que 
des  forces  considérables  et  lé  talent  de  généraux 
habiles*  Les  insurgés  envoyaient  dans  les  pa- 
roisses des  espèces  de  manifestes ,  ainsi  conçus  : 
c<  Communes  assemblées. 

»  Messieurs ,  nous  vous  piettons  au  rang  des 
»  gens  de  bien;  voilà  pourquoi  X10U5  vous  prions 
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9»  vous  armer  incontinent^  comme naus,  pour 
n  la  juste  et  saîncte  occasion  que  nous  en  avons, 
»  et  nous  empocherons  et  éviterons  mille  vde- 
3>  ries  et  assassinats^  exactions,  pilledps  et  pétar-j 
»  démens  qu'ont  accoutumé  de  faire  par  cy-r 
»  devant  un  tas.de  voleurs  et  bridevaches ,  et 
y?  nos  bergers  garderont  nos  vaches  ^  et  nous 
»  mangerons  notre  pain  sans  être  plus  gênés  et 
3»  tyrannisés,  comme  nous  avons  été  par  cy- 
»  devant ^  et  ce  faisant,  nous  ne  pourrons  faillir 
30  que  ne  tenions  la  province  en  paix  sous  Tobéis-^ 
3>  sauce  de  Dieu  et  du  roi.;  vous  protestant, 
7i  où  vous  n'obéirez  pas  au  contenu  ci-dessus  , 
3>  que  vous  nous  aurez  ordinairement  sur  les  bras 
ce  et  vous  prendrons  tous  vos  biens.  :>)         , 

En  iSq6  ,  année  où  les  trois  fléaux  réunis ,  la 

guerre ,  la  peste  et  la  famine  ,  se  firent  sentir , 

Içs  croquants  furent  défaits  par  Chambeit  ou 

Chambant,  gouverneur  du  Limousin  ,  aidé  du 

sieur  d'Âbain>  gouverneur  de  la  Marche.  Le 

maréchal  de  Matignon  acheva  ensuite  de  les  dis- 

Nsiper,  autant  par  l'adresse  que  par  la  force. 

0.  Voyez  Mémoires. de  Suilly ,  édé  z>ï-îa,  de 

1767,  /o/ne  3,  P^ge  55.  »  ^ 

Caïami.      ^^  ^^995  ^"  mois  d'avril ,  il  fit  un  froid  ex- 

^i^^^'ui  ^ï^^^e-  H  tomba  tant  de  neige ,  et  il  gela  si  fort, 

pèsent  sur  qu'on  perdît  l'espoir  d'obtenir  la  plus  maigre 

récolte.  Les  arbres  étaient  bourgeonés  et  corn- 

mençaient  à  ileuriirf  les  blés  avaient  la  plus  triste 
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apparence.  Outre  cela ,  il  régnait  dans  plusieurs 
lieux  des  maladies  contagieuses  qui  faisaient 
mourir  une  grande  (Quantité  de  personnes  : 
les  bestiauj^  souffraient  de  la  disette  des  four* 
rages.Tous  ces  fléaux  réveillèrent  dans  les  esprits 
des  idées  superstitieuses ,  et  Ton  crut  que  la  fin 
du  monde  arrivait.  Quelques  personnes  déses* 
pérées  9  ne  sachant  comment  supporter  tant  de 
maux ,  se  livrèrent  à  des  mouvemens  séditieux^ 
qui  éclatèrent  surtout  à  Grandmont  et  dans 
la  ville  de  Magnat.  Cependant  le  mois  de  mai , 
donnant  une  nouvelle  vie  à  la  nature,  releva 
le  courage  et  ranima  les  espérances.  Les  greniers, 
que  la  cupidité  avait  fermée ,  s'ouvrirent  ;  les 
marchés  furent  approvisionnés ,  et  le  prix  du 
blé  diminua  considérablement. 

En  Tannée  i6o5,  lé  premier  jour  de  janvier,  ,Ç*;^,"^ 
une  heure  avant  j'our ,  un  violent  treitiblement 
de  terre  se  fit  sentir  dans  la  Marche ,  à  trois  re- 
prises différentes.  On  a  remarqué  que  cette  année 
fut  exrrémement  fertile. 

La  même  année ,  au  mois  d'octobre ,  le  roi 
lïenri  IV  allant  de  Poitiers  à  Limoges,  vint  à 
Bellac,  où  il  demeura  quelques  jours  ^  et  prit 
le  divertissement  de  la  chasse.  M.  Jean  Robert, 
lieutenant-généfal  de  la  basse  Marche ,  au  siège 
royal  du  Dorât ,  accompagné  du  clergé  et  dô 
tous  les  officiers  et  avocats  du  siège  de  cette 
ville  9  eut  Thonneur  de  haranguer  Sa  Majesté  > 
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à  laquelle  il  fut  présenté  par  M.  Henri  de  Scitomr 
berg ,  gouverneur  de  la  province  de  la  Marche  : 
le  roi  répondit  à  la  harangue  de  M.  Robert , 
€p£T\avait  toujours  affectionné  la  ville  du  Doraù^ 
et  qtûilne  cesserait  de  P affectionner.  W  se  tourna 
ensuite  vers  te  gouverneur  ei  vers  les  princes 
et  seigneurs  de  sa  suite,  et  leur  dîî,  en  mon-^ 
trant  l'orateur  de  la  dépuiation  :  Depuis  Paris 
je  fiai  troussé  personne  dont  fat  été  plus  conèent 
que  de  ce  bon  vieillard-  Avant  que  de  quitter 
la  Marche  »  le  roi  daigna  aUef  visiter  un  de  ^^%' 
ASainu  pius  zélës  servitcurs ,  le  seigneur  de  Saint-Ger- 

Gcrmain.  •      n  /        ^  •  ^  •      i 

main-Beaupré ,  et  passa  un  jour  et  une  nuit  dans 
ton  château. 

Marie  de  Médicis ,  veuve  de  Henri  IV  ,  Com^ 
tésse  de  la  Marche. 

Marie  de  Marie  de  Médecis  eut  le  comté  de  la  Marche 
vîutJ^de  P^**^  ^^^  douaire ,  par  lettres-patentes  du  a5 
IV  ^"m  V^^^^  1611.  Cette  princesse,  fille  de  François, 
tessedeia  grand  duc  de  Toscane,  seconde  femme  du  roi 

Harche.       ^  ^ 

Henri  IV ,  assassiné  le  14  mai  16x0  ,  et  môre 
de  Louis  XIII ,  mourut  le  3  juillet  1642 ,  à 
Cologne ,  dans  la  dernière  misère  1  âgée  de 
68  ans. 
Etats  te-  -^^  ^6x4,  les  états-généraux  dé  la  France  furent 
nus  au  convoqués.  Les  états  de  la  basse  Marche ,  s'as- 
semblèrent en  la  ville  du  Dorât,  sous  laprésir 
dence  de  Georges  d'Aubusson^  sénéchal  de  1^ 


Digitized  by 


Google 


DE     Î^A    MÀRCHB;  349 

basse  Marche*  La  noblesse  nomina  pour  ses  dé- 
putés les  sieurs  Duvignon-de^Chomereanz  et  dQ 
La  Mézeliére  ;  le  clergé  nomraa ,  pour  le  sien^^ 
-  ntessire  Gabriel  Marrand,  abbé  du  Dorât  ;  ceux 
du  tiers-état  furent  MM.  Robert  »  lieutenant  au 
siège  royal  du  Dorât  ^  et  François  Remon,  lieu- 
tenant particulier  au  siège  de  Bellac  (i).  Grand  hi- 

*  ^  ^  ^   ^  ver,  savn 

En  1616,  il  y  eut  un  hiver  mémorable  par     ^'""fi 

*  grande  sé- 

sa  longueur  et  par  la  rigueur  extrême  du  froid,    cheresst 

et  autreft 

Il  régna,  depuis  la  Saint-Jean  d'été  jusqu'à  Noël,  phénomè- 
une  sécheresse ,  telle  qu'il  ne  plut  que  deux  ou  ^X  ^*** 
trois  fois  y  et  fort  peu  chaque  fois.  Les  rivières, 
les  puits ,  les  fontaines  ,  tarirent  presqu'entière- 
xnent.  Cependant  Tannée  fut  bonne  et  fertile.' 
L'année  suivante  fut  extrêmement  pluvieuse*^ 
L'année  1618  ne  fut  remarquable  que  par  l'appa^^ 
rition  d'une  comète  à  longue  queue ,  qui  jetta 
beaucoup  de  terreur  dans  tous  les  esprits.  Conre^ 

En  1624  y  le  roi ,  Louis  XIII ,  prenant  en  con-  ^  ®i?**^ 
sidération  les  services  rendus  tant  à  lui  qu'à  ses  ^orat 
prédécesseurs  ,  par  Philippe  Tournyol ,  avocat 

du  roi ,  en  la  sénéchaussée  de  la  Marche ,  et  ses 

•^  *  ■■  Il 

(i)  Malgré  toutes  mes  recherches  ,  je  n*ai  pu  xien  trou-. 
Ter  sur  la  tenue  ,  à  la  même  époque  ,  des  états  de  la 
Haute-'Marchè  ,  si  ce. n* est  une  lettre  de  Marie  Médîcîs  , 
jnhre  de  Louis  XIII,  à  Géofroî  de  la  Roche-Aymotî, 
«én^échal  de  Ia^  Haute-Marche  ,  pour  le  rémercier  de  la 
prudence  et  de  la  sagaie  avec  lesquelles  il  s'éuît  Conduit 
dans  cette  circoost^ncew  ^ 
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ancêtres  dans  ladite  charge  d'ayocat  dii  roi ,  lui 
octroya  Fétat  et  charge  de  capitaine  des  chasses 
des  forêts  royales  de  la  haute  et  basse  Marche! 

En  la  même  année  1624 ,  Jeanne  de  Bourbon  ^ 
de  Lavedan  »  supérieure  du  monastère  des  reli* 
gieuses  de  la  Sainte-Trinité  »  à  Poitiers ,  fonda 
un  couvent  de  filles  ^  dans  la  yilie  du  Dorât* 
Les  premières  religieuses  furent  Catherine  de 
Berin  de Salaignat ,  abbesse  perpétuelle;  Cathe- 
rine Pidoux  et  Jeanne  de  Barbeziéres,  qui ,  après 
avoir  obtenu  les  licences  nécessaires  de  Rug- 
mond  de  la  Mastonay ,  évêque  de  Limoges  ; 
furent  mises  en  possession  de  leur  maison ,  le 
3  d'octobre.  Elles  eurent,  en  1648,  lès  patentes 
du  roi  pour  leur  établissement. 
tk)^dîr  En  1628,  après  la  prise  de  La  Rochelle,  lé 
<f A^^H  ^^''^^"^^^  ^®  Richelieu  ordonna  que  les  châteaus^ 
^^  des  villes  ,  où  la  religion  ioalviniste  était  établie; 
seraient  détruits.  C'est  ainsi  que  fut  démoli  , 
en  grande  îpartie ,  celui  d'Aubusson,  ainsi  que 
plusieurs  autres  dans  la  province  de  la  Marche.* 
Alors  presque  tous  les  calvinistes  du  Dorât  et 
de  la  basse  Marche  'étaient  convertis. 

Le  10  juin  i63o  ,  à  6  heures  2  minutes  du 
soir ,  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil  visible  dans 
toute  la  Marche.  Il  était  en  conjonction  avec 
|a  lune  dans  le  signe  des  Gémeaux  ,  à  là  distance 
de  7  degrés  16  minutes  de  la  tété  du  Dî*agQn; 
L'éclipsé  fut  de  12  degrés  8  minutes  et  quel-' 
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ques  secondes.  Ce  phénomène  céleste  fût  suin 
de  brumes,  d'orages,  de  pluies  extraordinaires 
et  d'autres  intempéries  qui  furent  funestes  aux 
blés  alors  en  fleurs.  Les  épis ,  au  lien  de  se  rem- 
plir de  grains ,  ne  donnèrent ,  en  grande  partie  ^ 
qu^une  espèce  de  bourre ,  en  sorte  que  depuis 
la  mi-octobre  de  i63o,  jusqu'à  la  récolte  de 
l'année  suivante,  il  y  eut  une  extrême  disette*  Fa»*»™** 

*  malacgies 

Le  prix  du  septier  du  blé  seigle  était  de  18  «pHiémir 
à  ,20  livres ,  au  lieu  de  deux  livres  dix  sols  ou 
5  livres  qu'il  se  vendait  précédemment  ;  et  celui 
du  froment  monta  de  trois  ou  quatre  livres  à 
a8  ou  3o  livres.  On  vpyait,  aux  portes  des  maison^ 
riches  huit  à  neuf  cents  ,  et  quelquefois  douze 
cents  personnes  demandant  leur  pain.  Les  pau- 
vres furent  contraints  de  manger  Therbe  des 
Champs.  On  fit  du  pain  avec  des  racines  de  Chien- 
dent et  de  fougère  mâle  et  femelle ,  avec  des 
coques  de. noix  broyéçs  et  moulues.  En  la  pa* 
roisse  de  la  CroiiCt  près  Saint-Sornin-la-Marche, 
une  malheureuse  mère  ,  ayant  épuisé  toutes  ses 
ressources ,  et  ne  pouvant  plus  donner  aucune 
subsistance  à  une  jeune  fille  qu'elle  voyait  prés 
de  mourir  de  faim ,  eut  le  barbare  courage  de 
lui  abbattre  la  tète  d'un  coup  de  cognée ,  et 
de  se  pendre  ensuite  à  côté  de  ce  cadavre  san« 
glant  1  Vers  là  mi-avril  de  i635,  des  fièvres  meli-; 
gnes  pourprées  affligèrent  plusieurs  villes  et  par" 
roisses ,  et  eptr'autres  celles  du  Dorât ,  Bellao 
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et  Ataill^s.  Ces  maladies  durèrent  pendant  trois 
ou  quatre  ans ,  et  portèrent  une  atteinte  funeste 
à  la  population.  Il  mourut  au  Dorât  pins  de  1200 
personnes  ,  et  presque  autant  à  Bellac. 

En  i632  I  plusieurs  seigneurs  marcbois  for-- 
mèrent  un  parti  en  &veur  de  Monsieur  «  frère 
du  roi  9  pour  lequel  le  duc  de  Montmorenci  avait 
levé  9  dans  son  gouvernement  da  Languedoc  , 
une  armée  de  12  à  i3,ooo  hommes.  Cette  armée 
fut  défaite  par  le  comte  de  Schomberg  et  le  duc 
d'Alvouin,  son  fils»  Le  duc  de  Montmorenci  fut 
ùiit  prisonnier  ;  le  comte  de  La  Feuitlade  et  le 
seigneur  de  Lourdoueix  ,  perdirent  la  vie  dans 
^cette  affaire.  François  Estourneau  ,  sieur  de  La 
Mothe  y  d'Étansannes  et  de  La  Perrière ,  avait 
levé  ,  dans  la  Marche ,  une  compagnie  de  gens 
de  guerre ,  pour  aller  joindre  les  troupes  de 
Monsieur  ;  mais  il  ne  put  passer  et  fut  contraint 
de  Êdre  sa  retraite  en  grande  diligence.  Le  roi  ^ 
Louis  XIU  ,  qui  s'était  transporté  à  Toulouse  t 
revint  par  Limoges  ;  il  passa  à  Morterolles  et  à 
Arnac ,  où  M.  Robert  du  Dorât  eut  Thonneur 
de  le  complimenter^  Le  roi  répondit  à  sa  haran-^ 
gue  :  ce  Tenez-moi  cela  ,  je  vous  serai  bon  roi.  » 
Évènc'^      Uh; événement  assez  singulier,  qui  se  passa 


ment  sin- 


gulier ar-  à  Guéret  *  au  mois  d  août  i634,  peut  être  aiouté 

rivéàGué.  i     i,.     n 

r«t.  aux  mille  et  une  preuves  de  1  influence  étrange 

que  la  force  de  l'imagination  est  capable  d'exercer 
suc    les  facultés,  vitales  et  intellectuelles  d^ 
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rhomme,  dont  le  physique  est^afFaibli  par  ua 
état  de  maladie.  L'épouse  de  Tavocat  du  roi, 
femme  très-dévote ,  était  malade  depuîe  long* 
tems  d'une  fièvre  quarte  qui  Tincommadait  fortj 
et  qui  était  compliquée  de  symptômes  extati- 
ques. Une  nuit,  il  lui  apparut  un  fantôme  qui 
lui  causa  d'abord  de  la   frayeur,  mais  qui  ne 
tarda  pas  à  la  rassurer  par  des  propos  pleins  de 
douceur ,  et  en  lui  promettant  de  la  guérir  si 
elle  voulait  le  suivre.  La  malade ,  pleine  de  con- 
fiance et  désirant  vivement  de  recouvrer  la  santé; 
n'hésita  point  ;  .elle  se  leva ,  et  fut  conduite  danà 
un  certain  endroit  de  la   ville  ,  où ,  à  Taspect 
du  fantôme ,  la  terre  s'ouvrit ,  laissant  paraître 
tout-à-coup  une*  fontaine  très-bien  construite»; 
Ce  fantôme  mit  lui-même  la  malade  dans  la  fon- 
taine, et  disparut.  C'était  peu  de  tems  avant  le 
jour.  Au  -lever  du  soleil ,  une  personne  vint  à 
passer ,  et  ne  fut  pas  peu  surprise  de  trouver  en 
cet  endroit  une  fontaine,  et  d'y  voir  une  femme 
qui  en  sortit  dans  ce  moment  même.  Les  voisins 
s'étant  attroupés  ,  la  malade  leur  raconta  ce  qui 
lui  était  arrivé.  Elle  se  retira  chez  elle ,  se  sen^ 
tant  une  nouvelle  vie  ;  et  depuis  ce  tems-Ià  elle 
n'eut  plus  de  fièvre.  Les  habitans  de  Guéret  attri- 
buèrent ce  miracle  à  Saint-Pardoux ,  et  firent 
bâtir  dans  ce  même  lieu  une  chapelle.  La  nou- 
velle fontaine  étant  ainsi  accréditée,  plusieurs 
personnes  atteintes  de  goutte  et  d'autres  inlir'; 
,   •       Tome  /.  a3 
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mités  vinrent  s'y  laver,  et  crurent  y  trouver  du 
soulagement.  Cependant  sa  réputation  ne  se  sou- 
tint point;  car  plusieurs  années  avant  la  révolu- 
tion elle  était  comblée ,  et  la  chapelle  était  tom^ 
bée  en  ruine. 

La  même  année  il  gela  continuellement  depuis 
le  8  avril  jusqu'au  3  juin.  Ce  froid  nuisit  singu- 
lièrement aux  menus  grains  et  aux  herbes. 
W?ï        L'esprit  d'insoumission  n'était  point  éteint. 
Foitivrs.    jQne  infinité  de  désordres  se  commettaient  jour- 
nellement ;  les  crimes   restaient  impunis  ;  les 
mœurs  du  clergé  étaient  scandaleuses  ;  les  sei- 
gneurs ne  pouvaient  s'astreindre  à  aucun  ordre; 
ils  vexaient  leurs  malheureux  vassaux  de  mille 
manières  ;  et  non-seulement  ils  méprisaient  les 
magistrats  qui  faisaient  quelques  efforts  pour  les 
réprimer,  mais  encore  souvent  il  les  maltraitaient 
et  les  privaient  delà  vie.  Le  lieutenant-criminel 
du  Dorât  avait  été   indignement    égorgé  dans 
son  château  du  Thaurbn,  par  des  nobles  du  voi- 
sinage, contre  les  violences  desquels  le  devoir 
de  sa  charge  l'avait  obligé  d'informer.  La  dis- 
corde se  glissait  souvent  parmi  les  officiers  du 
même  siège  de  justice  ;  ceux  de  la  sénéchaussée 
de  Guéret  avaient  eu  prise  ensemble ,  et  le  sang 
avait  «ouille  leurs  querelles.  Les  mêmes  désor- 
dres avaient  lieu  dans  les  provinces  voisines. 
Tous  ces  motifs  engagèrent  le  roi^  Louis  XIII,  à 
grdoûner^pM  seslettres  du  ii  février  i634^d'apres 
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l'avis  de  son  ministre ,  le  ca-dinat  de  Richelieu  ^ 
que  les  Grands  Jours  se  tiendraient  à  Poitiers^ 
comme  cela  avait  déjà  eu  lieu  en  i63i. 

Un  des  premiers  actes  de  justice  de  cette  cour 
fut  Tarrestation  et  le  procès' de   Louis  Mont- 
Faucon  ,  dit  Mourier  ,  lieutenant ,  assesseur  de 
robe-courte  du  vice-sénéchal  de  la  hasse  Marche. 
L'accuôé  ayant  été  atteint  et  convaincu, de  graiid 
nombre  de  concussions,  voleries  et  malversa* 
tions  par  lui  commises  en  l'exercice  de  sa  charge, 
fut  condamné  à  étie  pendu.  Il  fut  exécuté  sur 
la  fin  d'octobre  i634.  Jean  Audebert,  prévôt  pro- 
vincial de  la  basse  Marche,  fut  mis  en  prison, 
et    y  resta  long-tems.  Gaspard  de  Nuche^^se, 
seigneur  de  La  Brullonière  et  de  La  Motte-de- 
Persat ,  dans  la  basse  Marche,  emprisonné  pour 
diverses  violences  et  exactions  par  lui  commise» 
sur  ses  sujets,   fut  condamné  en  i5,ooo  livres 
d'amende  envers  le  roi,  à  8,000  livres  de  restitu- 
tion envers  s^s  parties  adverses  ,  et  aux  dépens 
du  procès;  peu  s'en  fallut  qu il  ne  fût  puni  de 
la  peine  capitale.  D'autres  exemples  d'une  jus- 
tice sévère  eurent  lieu  ;  il  fut  enjoint  aux  qurés 
et  aux  bénéficiers  ayant  charge  d'âçoe  de  résider 
en  leurs  cures  et  bénéfices,  et  ordonné  que  visites 
seraient  faites  par  les  députés  des  sénéchaux  de 
la  haute  et  de  la  basse  Marche ,  pour  s'assurer 
de  cette  résidence. 
La  cour  des  Grands  Jours  dura  depuis  le  pre- 
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inier  septembre  i634 ,  jusqu'à  la  fête  des  Bois 
i635.  L'efFroi  qu'elle  porta  dans  les  âmes  des 
coupables  et  la  terreur  salutaire  qu'elle  répandit, 
ramenèrent  le  bon  ordre  et  la  sécurité  publique* 
^i^  Les  impôts  étaient  excessifs*  Le$  gentilshom-- 
mes  de  la  Marche  se  plaignirent  des  vexations 
que  leur  faisaient  éprourer  à  ce  sujet  les  élec-« 
tions  de  Guéret  et  de  Limoges  ;  le  roi  eut  égard 
à  leurs  plaintes ,  en  décidant  que  les  élus  ne 
pourraient  s'immiscer  dans  la  rérification  des 
titres  de  noblesse  des  plaignans. 

La  France  se  trouvait ,  en  i635 ,  dans  le  fort 
de  la  guerre  qu'elle  avait  avec  la  maison  d'Au- 
triche* Les  mesures  que  le  cardinal  de  Richelieu 
avait  prises  ne  purent  empêcher  les  ennemis  de 
Êdre.une  invasion  en  France*  Le  cardinal  Infant^ 
gouverneur  des  Pays-Bas ,  ayant  rassemblé  une 
armée  puissante ,  fondit  avec  impétuosité  sur 
la  Picardie*  Paris  fut  consterné;  plusieurs  bour. 
geois  s'empressèrent  de  quitter  cette  ville,  et 
amenèrent ,  en  deçà  de  la  Loire  ^  leurs  femmes  j 
leurs  enfans  et  leurs  meubles  les  plus  précieux. 
i^^    Il  fallut  recourir  à  de  nouvelles  levées  d'hommes 
l^'hommes  ^^  d'argent.  Henri  Foucaud ,  seigneur  de  Saint-^ 
i'aigoit.  Germain-Beaupré  ,  leva  y  dans  la  basse  Marche , 
une  compagnie  de  chevau-légers  ;  pour  armer 
cette  compagnie ,  la  ville  du  Dorât  donna  600 
livres,  celle  de  Bellac  3oo  livres ,  et  celle  de 
iUmcon  lôo  livrea*  fiArtont  vicomte  de  Montbasr 
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ieya  trois  compagnies  ;  savoir ,  une  de  chevau- 
légers  ,  une  de  gens  de  pieds  et  une  de  dragons 
ou  mousquetaires  à  cheval,  tous  Marchois,  bien 
armés  et  équipés.  Le  sieur  de  Droux  eut  aussi 
commission  pour  lever  une  compagnie*  Enfin  y 
le  ban  et  Tarriére-ban  de  la  province  forent  con« 
voqués.  Toutes  les  troupes  furent  employées 
contre  le  duc  de  Lorraine ,  et  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  délivrer  la  France  de  la  terreur  que 
lui  avait  inspirée  Taudace  des  ennemis. 

Au  mois  de  janvier  i635  ,  le  roi,  Louis  XIII ,    dJpté^u 
sur  la  réclamation  des  consuls ,  faabîtans  et  offi-    GuéreL 
ciers  de  la  ville  de  Guéret ,  établit  dans  cette 
ville  un  siège  présidial,  par  un  édit  qui  fut  vérifié 
au  grand  conseil  et  à  la  chambre  des  comptes  , 
les  16  mai  et  ctS  septembre  de  la  même  année. 
Le  tribunal  fut  composé,  lé^  des  officiers  de 
la  sénéchaussée,  qui  étaient  un  lieutenant  géné- 
ral ,  un  lieutenant  criminel ,  un  lieutenant  par- 
ticulier ,  un  assesseur ,  quatre  conseillers  ,  un 
avocat  et  un  procureur  du  roi ,  un  enquêteur  , 
un  adjoint],  un  substitut  du  procureur  du  roi 
un  greffier  criminel ,  deux  huissiers ,  vingt  pro- 
cureurs et  deux  certificateurs  ;  2.**  d'officiers 
nouvellement    érigés,    savoir,    un   président; 
un  conseiller  clerc,  cinq  conseillers  lais,   un   ^ 
conseiller  garde  scel ,  un  second  avocat ,  con. 
seiller  du  roi;  trois  receveurs  et  payeurs,  et  troî^ 
contrôleurs  des  gages  desdits  offices ,  un  clerc 
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d'audîeBCe ,  un  receveur  des  épices  ,  un  greffier 
de  présentation,  héréditaire  ,  un  greffier  du  pré- 
sidial  d'Appeaux,  héréditaire ,  deux  cletrcs ,  héré- 
ditaires ,  six  procureurs  postulans^  aussi  héré- 
ditaires^ et  deux  huissiers  audienciers,  avec  pou- 
voir et  faculté  d'exploiter  par  tout  le  royaume. 
Des  gages  étaient  attribués  à  ces  officiers  ,  ainsi 
qu'il  suit  :  au  président ,  six  cents  livres  ;   au 
conseiller  clerc,  deux  cents  livres;  à  chacun 
des  conseillers  lais  ,  deux  cents  livres  ;  au  con- 
seiller garde  scel ,  trois  cents  livres  ;  à  l'avocat 
du  roi ,  trois    cents   livres  ;  aux   receveurs  et 
payeurs  des  gages ,  chacun  deux  cents  livres  ; 
aux  trois  contrôleurs  ,  chacun  cent  livres  ;  aux 
clercs  d'audience ,  cent  livres;  aux  receveurs 
des  épices,  deux  cents  livres,  et  deux  sous  pour 
livre  desdites  épices  ,  et  à  chacun  des  huissiers 
audienciers,  trente  livres.  Les  gages  des  officiers 
de  la  sénéchaussée  furent  augmentés ,   et  tous 
ces  gages  et  augmentations  ,  revenant  ensemble 
à  la  somme  de  quatre  mille  six  cent  soixante 
livres ,  devaient  être  imposés  et  levés ,  chaque 
année  sur  la  haute  et  la  basse  Marche. 
,  C6nvent       Eu  i636,  foudatiou  à  Guéret  d'uu  monastère 
des  filles   j^g  gjj^g  jg  1^  Visitation;  voici  à  quel  sujet: 

oe  13  viol"" 

tatioii  fon  Sœur  Marie-Catherine  Gbariol>  supérieure;  sœur 

dé  à  Gué-  "i  Ti  A         /!• 

ra.  Marie-Gabrielle  de  Gendres,  Rose  -  Angélique 

d'Augères,  Jeanne  -  Baptiste  Vanéres  ,  Claire- 
Françoise  de  Montagnat ,  présentèrent  requête 
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à  Véréqne  de  Limoges,  et  lui  exposèrent  qu'elles 
auraient  été  établies  ci-devant  à  Metz ,  où  elles 
seraient  allées  de  Riom,  l'an  i632  y  et  y  auraient 
demeuré  jusqu'au  2  janvier  i636  ;  mais  qu'alors 
elles  auraient  été  obligées  de  se  retirer ,  ne  pou- 
vant y  subsister  à  cause  des  troubles  du  pays  ; 
que  delà  elles  seraient  venues  à  Paris,  au  monas« 
tère  d^  la  Visitation  de  leur  ordre ^  rue  Saint- 
Antoine,  4'où^  enfin,  elles  sont  venues  à  Guéret^ 
apportant  un  fonds  de  3o^ooo  livres  ,  dont  elles 
ont  employé  ii,5oo  livres  à  l'achat  d'une  mai- 
son appelée  de  la  Mazière.  Elles  demandent  l'au- 
torisation de  rester  réunies ,  soumises  à  leurs 
vœux  et  aux  statuts  de  leur  ordre*  Leur  demande 
fat  accueillie. 

En  1659  >  ^^^^^  chartreux,  du  nom  de  Texîer, 
natifs  de  FeHetin ,  furent  remarquables  en  leur  • 
ordre.  L'un  ,  d'abord  prieur  de  Lyon ,  fut  fait 
prieur  de  la  grande  Chartreuse  et.  général  de 
tout  Tordre  ;  le  second  était  prieur  de  Toulouse, 
et  le  troisième  de  Cahprs  :  celui  de  Toulouse 
étant  venu  à  décéder ,  fut  remplacé  par  celuf 
de  Cahors* 

Anne  d!  Autriche ,  veui^e  de  Louis  XIÎI ,  Co/n- 

ùesse  de  la  Marche.  . 

Anne 

Anne  d'Autriche,  reine  de  France  ,  veuve  de  che,veuv« 
Louis  XIII ,  mort  le  i4  mai  1643  ,  eut  le  comté  xntcom- 
de  la  Marche  pour  son  douaire ,  par  lettres-pa-  ^wcS/^ 
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tentes  da  is  octobre  d^  la  même  année.  Elle 
mourut  le.  20  janvier  i656 ,  âgée  de  soixante- 
quatre  ans. 
^f  d'£-  ^  ^^'^^  d'Evaux  fut  prise  au  mois  de  septembre 
:wn*-  j65i  ,  par  un  nommé  Remirand ,  qui  était  dans 
le  parti  du  prince  de  Condé,  alors  révolté  contre 
la  cour  ;  le  petit  fort  de  cette  ville,  dont  il  a  déjà 
été  parlé  plus  haut,  ne  se  rendit  qu'après  un 
ati  de  siège.  Le  i.^'  décembre  i652,  il  fut  réduit 
en  cendres* 

En  i656,  il  restait  encore  des  buguenots  dans 
la  basse  Marche.  Ils  firent  construire  auprès  de 
Vilpan  un  temple  qui  fut  démoli ,  en  une  nuit, 
par  le  marquis  de  Fors ,  seigneur  de  Vilpan ,  Tan 
3658;  ce  qui  donna  lieu  à  quelques  mouvemens, 
les  calvinistes  ayant  pour  appui  la  dame  de  La 
Force.  Tout  cela  s'appaisa  au  mois  de  juillet  de 
ladite  année  i658. 

Henri  de  Bourhon  ,  Jih  du  Prince  de  Condé , 
Comte  la  Marche. 

Wbott  Henri  de  Bourbon  .  comte  de  Clermont ,  fib 
Condé,  Je  Henri-Jule  de  Bourbon ,  prince  de  Condé , 
UMarche.  et  d'Âune  do  Bavière ,  né  le3o  juillet  1672,  fat 
comte  de  la  Marche ,  puis  de  Clermont.  Il  obtint 
du  pape,  le  11  août  1673,  la  faculté  de  percevoir 
les  revenus  de  toutes  sortes  de  bénéfices,  même 
monastiques  ,  jusqu^à  ce  qu'il  eût  la  tonsure.  H 
fat  nommé  y  le  g  septembre  1673 ,  à  l'abbaye 
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de  Bonport,  diocèse  d'Évreux,  et  à  celle  de  Xlrsi-^ 
Campi^  à  l'âge  de  trois  ans.  II  mourut  le  6  juin 
a  675,  et  eut  pour  successeur  son  frère,  <jui  suit  t 

LouiS'Henri  de  Bourbon ,  Comte  de  la  Marche: 

liOuis-Henri  de  Bourbon  ,  né  le  9  novembre     louîs- 
1673 ,  fut  comte  de  la  Marche,  puis  de  Clermont,  ^«^îLfj'', 
après  son  frère ,  en  1876.  II  mourut  le  21  février  ^^^^ 
iSj^yk  Paris ,  trois  mois  après  avoir  été  nommé  ^«Marche. 
à  Tabbaye  de  la   P^icûoihe ,  diocèse  de  Senlis , 
et  à  celle  de  Bonport,'  après  son  frère.  Le  comté  • 
de  la  Marche  devint  ensuite  le  titre  des  fils  aines* 
des  princes  de  Conti.  ^    ^ 

François 'Louis  de  Bourbon^Conùi  ^  Comte  de 
la  Marche. 

François-Louis,  de^ourbon ,  né  en  1664  ,  eut  ^^"j^^'J" 
d'abord  le  titre  de  comte  de  la  Marche ,  puis  Bourbon- 
celui  de  comte  de  Clermont ,  ensuite  celui  de   comte  de 
prince  de  La  Roche-sur- Yon  ,  et  enfin  la  qualité 
de  prince  de  Conti ,  après  ta  mort  de  son  frère 
aîné.  Il  était  fils  d'Armand  de  Boutbon ,  prince 
de  Conti ,  et  d'Anne  Martinozzi.  Il  mourut  à 
Paris  ,  le  22  février  1709 ,  et  eut  de  Marie^Thé- 
rhse  de  Bourbon  ,  dite  Mademoiselle  de  Bour* 
bon  y  Louis-Armand  ^  qui  suit  :   .  h^^com- , 

*■  •  te  d'Au- 

En  1686,  la  vicomte  d'Aubusson,  qui  depuis  bussonre- 
plus  de  quatre  siècJes  était  sortie  de  la  maison  ja  maison 
qui  en  porte  le  nom,  et  qui  était  réunie  au  gon.^  "^ 
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comté  de  la  Marche ,  retourna  à  cette  illustre 
maison ,  dans  la  personne  du  i3.®  descendant 
direct  de  Renaud  VIII  d'Aubusson,  père  de 
Baimond  I.®'  ,  qui,  en  1262,  Tarait  vendue aa 
comte  de  la  Marche  ,  Hugues  XII  de  Luzignan.^ 
liC  roi  ,  Louis  XIV,  par  contrats  des  14  et  23 
*  juin  1686 ,  donna ,  à  titre  d'échange ,  contre  les 

seigneuries  de  Saint-Cyr,  cette  vicomte,  la  bailie 
du  Mas-Vaudier ,  les  phâtellenies  de  Felletin, 
Ahun,Chénérailles,  Jarnages  et  DrouiUes,  situées 
dans  rétendue  du  comté  de  la  Marche ,  et  la 
châtellenie  de  Servière ,  dans  le  comté  de  Forèz^ 
avec  la  somme  de  six  mille  huit  cent  quatre- 
vîfigt-qiiatre  livres,  en  retour,  à  François  d'An-*' 
busson  ,  duc  de  La  Feuillade ,  pair  et  maréchal 
de  France. 

houis' Armand  de   Bodrhon-Conti  ^  Comte  de 
la  Marche. 

Loui«-Ar-  Louis-  Armand  de  Bourbon,  né  à  Paris  le 
Bourbon-  10  novembre  1696 ,  a  porté  le  titre  de  comte 
coiX  de  de  la  Marche  jusqu'à  la  mort  de  son  pèye ,  qu'il 
laMarclie.  p^j^  j^  qualité  de  prince  de  Conti.  Ce  prince 
mourut  le  4  w^ai  1727  :  de  son  mariage  avec 
Louise-Elisabeth  de  Bourbon-Condé ,  il  eut, 

1.*^  N...  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche, 
né  la  nuit  du  17  au  18  mars  1716  ,  mort  le  1.®' 
août  1717,  âgé  de  2  ans  et  4  mois; 
2.°  Louais -François  de  Bourbon,  qui  suit  ; 
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làOuis-François  de   Bourbon-Conti ^  Comt6  de 
la  Marche^ 

Louis-François  de  Bourbon  corhte  de  la  Mar-    TLouis^ 
che ,  né  le  i3  août  1717,  depuis  prince  de  Conti ,   d«  Bour- 
épousa  Louise  -  Diane  d'Orléans ,  dont  il  eut    comte^de* 
Louis-François-Joseph,  qui  suit  :  UMarchc. 

L^s  seigneurs  de  fiefs  ,  dans  la  Marche ,  qui 
relevaient  du  roi ,  représentèrent  à  Sa  Majesté , 
en  1724,  que  devant  faire  la  foi  et  hommage 
au  bureau  de  Messieurs  les  trésoriers  de  France 
de  la  ville  de  Moulins ,  éloignée  d'une  grande 
distance  de  la  Marche,  les  frais  des  voyages 
étaient  considérables  et  incommodes ,  sur-tout 
pour  certains  vassaux ,  dont  Tétat  et  la  santé 
ne  permettaient  pas  de  faire    des  voyages  en  "* 

personne  D'après  ces  considérations  ,  un  arrêt 
du  conseil,  du  mois  de  septembre  1724 9 admit 
les  réclamans  à  faire  leur  foi  et  hommage  par 
procuration,  en  dérogeant,  à  ceteifet,  à  Fart. 
19a  de  la  coutume ,  ainsi  conçu  :  Le  Seigneur 
n'est  tenUf  si  bon  ne  lui  semble^  recevoir  le  'vassal 
.  à  foi  et  hommage  par  procureur  nec  ë  contra, 
fors  le  prince* 

Louis  -  François  -  Joseph  de  Bourbon  -  Conti 
dernier  Comte  de  la  Marche* 

Le  dernier  comte  de  la  Marche  a  été  Louîs-     LomV 
François-Joseph  de  Bourbon-Conti ,  né  le  1/^  LT^fde 
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Cooti,    norembre  1734  >  mari^  avec  Forttmée  -  Marie 
^X  <l*Est,  née  à  Modéne,  le  24  norembre  lySi. 

Récapita.       La  Marche,  depuis  Tan  858  fusqu'à  Tan  1780  , 

Ution  des  *  .  '        *  /    î^  » 

comtes  de  a  eu  quaraote-neuf  comtes ,  savoir  : 

1.^  Avant  867 ,  deux  Geofroi ,  tige  de  la  mai- 
son de  Charrouz ,  et  Aobert  y  tige  de  Taugnste 
maison  de  France. 

2.^  De  867  à  962  ,  quatre  de  la  maison  d'An- 
gouléme  :  Ynlgrin ,  Alduin ,  Guillaume  et  Ber- 
nard. 

3.  ^  De  962  à  1 1 34 ,  sept  <ïe  la  maison  de  Char- 
roux:  Bozon-le-Vîeux,  Audebert  ou  Aldebert  I.*', 
Bozon  II,  Bernard  II ,  Audebert  II ,  Bozon  III 
et  Odon  ou  Eudes: 
'^  4*^  De  11 34  à  1177,  trois  de  la  maison  de 

Montgoméry  :  Roger,   Aldebert  III   et  Aide* 
bert  IV- 

6.*^  De  11 77  à  i3o9,  sept  de  la  maison  de  Luzi: 
gnan  :  Geofroi ,  Hugues  IX ,  Hugues  X  ,  Hu- 
gues XI ,  Hugues  XII ,  Hagues  XIII  et  Gui  ou 
Guiart. 

6.^  De  iSogà  i328,  un  de  la  maison  de  France: 
Charles,  ijui  fut  roi  sous  le  nom  de  Charles-le- 
Bel. 

7.^  De  i328  à  1435,  six  de  la  maison  de  Bour- 
bon :  Louis,  Pierre  I.*',  Jacques  L",  Pierre  II, 
Jean  I.*^,  Jacqires  II. 

8.^  De  1435  à  1477  f  ^^^^  ^^  ^^  maison  d'Ar? 
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inagnac ,  postérité  de  Glovis  :  Bernard  III  et  Jac- 
ques IIL 

9.  De  1477  &  iS^si  9  un  de  la  maison  deBoat'^ 
bon-Beaujeu  :  Pierre  III ,  et  après  lui  sa  veuve , 
Aifne  de  France* 

10.  De  1622  à  1 527  9  un  de  la  maison  de  Bour- 
bon-Montpenaier  :  Charles  ^  le  fameux  eonné-; 
table. 

11.  De  1627  à  1789,  quatorze  apanagis  tes  ou 
douairistes ,  savoir  :  Louise  de  Savoie ,  mère  de 
François  I«®^  ;  Charles  de  France ,  fils  de  Fran- 
çois I.*'^.;  Louis-Charles  de  Bourbon ,  fils  d'An- 
toine ,  roi  de  Navarre;  Jean,  duc  d^Anjou ,  qui 
devint  roi  sous  le  nom  de  Henri  III  ;  Elisabeth 
d'Autriche ,  veuve  du  roi  Charles  IX  ;  Louise  de 
Lorraine-de-Vaudemont,  veuve  du  roi  Henri  III; 
Marie  de  Médicis ,  veuve  du  roi  Henri  IV  ; 
Anne  d'Autriche,  veuve  du  roi  Louis  XIII; 
Henri  de  Bourbon ,  fila  de  Henri-Jules  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé  ;  Louis-Henri  de  Bour- 
bon ,  frère  du  précédent  ;  François  -  Louis  de 
Bourbon -Çonti;  Louis -Armand  de  Bourbon- 
Conti;  N. . .  de  Bourbon-Contî;  Louis -François 
de  Bourbon-Conti,  et  Louis-François-Joseph  de 
Bourbon-Conti. 


APPENDICE 

iche  de  la  Maison  de 
de-Parnaù. 

Il  existe  encore ,  dans  le  département  de  k 


Sur  la  branche  de  la  Maison  de  la  Marche^ 
de-Parnat. 
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Creuse ,  une  famille  qui  porte  le  nom  de  la  Mar« 
che.  Cette  famille  est  très-ancienne ,  et  descend, 
à  ce  qu'il  parait,  d*Odon  ou  Eudes ,  fils  de  Roger 
de  Montgoméri  et  d'Adelmodis  ou  Almodis. 
Le  frère  aîné  d  Eudes,  Aldebert  JII,  eut  le  comté 
de  la  Marche;  mais  Eudes  ,  comme  nous  Favons 
vu,  précédemment,  prenait  au-^si  le  titre  de  comte 
de  la  Marche  ^  et  il  aida  son  aîné  à  repousser 
les  prétentions  de  la  maison  de  Luzignan ,  qui, 
à  la  fin ,  remporta  sur  celle  de  Montgoméri. 
U  ne  restait  de  cette  dernière  maison  que  la 
branche  d'Eudts ,  qui  n'ayant  pas  assez^de  puîs- 
aance  pour  lutter  contre  les  Luzignan  ,  fut  obli- 
gée de  se  contenter  àe  quelques  terres  qu'elle 
avait  eues  en  partage  du  côté  du  Berri.  Voici  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  concernant  cette  branche, 
dite  de  la  Marche  de  Parnat,  de  laquelle  je 
n'ai  poipt  de  filiation  suivie. 

Les  armes  de  cette  maison  sont  d'argent ,  à 
la  bordure  de  gueules ,  à  un  chef  de  même* 
Elle  était  des  premières  de  la  province  dont 
elle  porte  le  nom.^lle  a  des  alliances  avec  celles 
des  Bridiers ,  de^, Saint- Julien  ,  de  Chàteau-Bo* 
deau ,  de  Fonçant ,  de  Pot^dé-Rhodes ,  de  La 
Celle ,  de  Chabannes  et  autres. 

Renaud  de  la  Marche,  chevalier  de  la  cour 
de  Gui,  comte  de  Nevers,  souscrivit  à  une  charte 
de  1171.  U  est  probable  qu'il  était  fils-  d'Odon 
pu  d'Eudes  >  qui  prenait  le  titre  de  comte  de  la 
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Marche ,  et  qui  était  frère  d'Aldebert  III. 

Guillaume  de  la  Marche,  petii-iib  de  Renaud^ 
suivant  toute  apparence,  eut  entr'autres  en&ns, 
une  fiUe^  Constance  de  la  Marche^  de  son  épouse, 
Jeanne  de  La  Mothe.  Constance  épousa,  ea 
i364 ,  Ramnulphe-Hélie,  2/  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  de  Pompadour ,  et  veuf  de  Galienne 
de  Chanac.  Constance  Vivait  encore  en  iSgg. 

Denis  de  la  Marche,  fils  de  Guillaume,  dans 
un  acte  d'acensement  de  i4oo ,  est  qualifié 
N  Vir  nokilis ,  Dominus  de  Bosco-Joannis  Para- 
^  chiœ  de  Pionacho.  Il  eut  pour  frère  ,  noble 
homme ,  Godefroi  de  la  Marche  ,  qui  épousa 
Hilutte  de  La  Celle,  dont  il  eut  trois  enfans, 
Eméric,  Philippe,  Ëlion.  Ces  deux  derniers  sont 
nommés  dans  un  acensement  fait  le  4  juin  1401  , 
reçu  Laboreix ,  notaire. 

Eméric  de  la  Marche ,  fils  de  Godefroi ,  fut 
sénéchal  de  la  Marche ,  et  garde  du  château  de 
Crozant.  Il  eut   pour  fils 

Louis  de  la  Marche ,  lequel  fut  déchargé , 

Je  3  février  1432,   par  Bernard   d'Armagnac, 

comte  de  4a  Marche ,  de  la  garde  du  châteaa 

de  Crozant  ^  dont  Eméric ,  son  père ,  avait  été 

chargé. 

Jean  de  la  Marche  fut  fijs  du  précédent.  Le 
24  juillet  i444>  Bernard  d'Armagnac  lui  permit 
de  reconstruire  et  fortifier  de  tours  ,  tourelles, 
fossés ,    poatr  levis  ,    crénaux ,  mâchicoulis  et 
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autres  fortifications  nécessaires ,  son  château  de 
Puy-Guillon,  qui  avait  été  détruit  par  les  guerres. 
Il  eut  pour  fils  , 

François  de  la  Marche,  qui  fut  seigneur  de 
Vesni ,  et  qui  épousa  Marguerite  d'Archiac , 
dont  il  eut  Antoine^  qui  suit,  et  Anne  de  la  Mar- 
che ,  mariée  le  20  mai  i5i5 ,  avec  François  de 
La  Grange ,  seigneur  de  Montigni.  Le  5  février 
1643 ,  Charles  ,  duc  d'Odéans  et  comte  de  la 
Marche ,  fils  de  François  I.**' ,  donna  à  François 
de  la  Marche  des  lettres-patentes  portant  réta- 
blissement du  droit  de  justice,  tant  dans  ja  terre 
de  Puy-Guillon  et  ses  dépendances  qu'ailleurs. 

Antoine  de  la  Marche,  fils  de  François,  fut 
Heutenànt  des  gardes  du  corps»  Le  8  décembre 
1696 ,  le  roi  Henri  IV  lui  donna ,  ou  plutôt  à 
son  fils,  qui  portait  le  même  nom,  des  lettres  de 
sauve-garde.  Il  eut  deux  fils,  Antoine  et  Claude* 

Aritoine  de  la  Marche ,  seigneur  de  Puy-Guil- 
lon  et  du  Fé',  paroisse  de  Fresselines  ,  épousa 
Anne  d'Assy ,  dont  il  eut  deux  filles ,  Honorate, 
baptisée  le  ix  juin  1628  ,  et  Silvine,  baptisée 
le  i5  mai  1629 ,  mortes  sans  s'être  mariées ,  et 
Silvain  de  la  Marche.  Cet  Antoine  de  la  Marche, 
le  11  février  i634,  par  acte  reçu  Paslin,  notaire, 
déclara  et  confessa  tenir  et  posséder  en  fiefs  et 
hommage  franc  et  lige  du  roi  ^  à  cause  de  son 
comté  de  la  Marche  et  de  sa  ohâteilenie  de  Cro- 
zant,  plusieurs  objets  imineubles,  domaines^  etc«^ 
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et  le  droif  singulier,  dont  nous  allons  tendre 
compte  d'après  ledit  acte  : 

Cl  Plus,  a  ledit  écuyer  droit  d*étre  appelé  le  Droit  tîn^ 
premier  aux  foi  et  horomage,  et  lui  est  peripis   i^igu'c«,r 
toutefois  et    quantes    mondit  seigneur  féodal   q^i^ 
viendra  prendre  la  possession  et  saisie  de  son 
châtel  et  châtellenie  de  Crozant ,  ledit  seigneur 
de  Puy-Guillon  peut  et  doit  aller  en  grande  révé- 
rence jusqu'au  grand  cimetière  dudit  Crozant^ 
et  illec  le  saluer  comme  son  seigneur  féodal ,  en  ,^ 
le  prenant  par  la  bride  de  son  cheval  et  le  con- 
duire en  tout  honneur  et  révérence  jusqu'au 
dedans  dudit  châtel  étrille  dudit Grozjant ,  où  il 
plaira  à  mondit  sèigAenr  féodal ,  et  après  qu'il 
sera  rendu  et  aura  mis  pied  à  terre ,  le  seigneur 
de  Puy-Gùillôn  doit  prendre  et  retenir  à  lui  ledit 
cheval ,  robe  ou  manteau  et  épée  de  mondit  sei- 
gneur féodal  et  en  faire  sa  pleine  volonté,  etc.  » 
Claude  de  la  Marche ,  chevalier ,  seigneur  de 
Parnac,  épousa,  le  premier  mai  1627,  demoî* 
selle  Françoise  de  Chamborant ,  et  fut,  en  outre, 
baron  de  Fins  et  de  Dun-le-Poislier. 

En  1696 ,  le  duc  de  Duras ,  premier  maréchal , 
de  France ,  lui  donna  un  brevet  de  commission 
pour  conduire  le  ban  et  l'arrière-ban  de  la  Mar- 
che. 

Postérité  d^ Antoine  de  la  Marche. 

Silvain  de  la  Marche ,  écuyer ,  seigneur  da 
Puy-Guillon ,  paroisse  de  Fresselines ,  fils  d'An- 
Tome  L  a4 


Digitized  by 


Google 


370  KXSTOXRB 

toine>  ëpousa  Marguerite  d'Arnat^  dont  II  eut^' 

1.^  Gabrielle ,  baptisée  le  premier  juin  i65i  ; 

a.^  Etienne,  baptisé  le  10  juillet  1662  ; 

5^^  Marie ,  née  le  23  novembre  x653  ; 

4*^  Léonarde;  née  le  20lnars  1655,  mariée 
•n  1676,  à  Robert  de  Saint-Maur; 

5.^  Marguerite,  née  lé  3  juin  i656; 

6.*  François,  né  le  premier  juillet  1667  îl 

7.^  Catherine,  née  le  23  juillet  i658  ; 

8.^  Gabrielle  ,  née  le  22.  décembre .1659  ; 

9*^  Jean ,  n^  le  5  novembre  1661  ; 

10.  JSarthélemi,  né  le  i5  janvier  1661  ; 

11.  Autre  Gabrielle^  née,  après  la  mort  de 
son  père ,  le  23  octobre  1664. 

Marie-Jeanne-*Gabriellé  de  la  Marche ,  petite^ 
fille  de  Silvain ,  épousa ,  en  1769 ,  le  sieur  Fran- 
çois Dubreuil ,  écuyer,  seigneur  de  Souvol^  par 
roisse  de  Saint- Sulpice* le «Dunois. 

Postériùé  de  Claude  de  la  Marche; 

Henri  de  la  Marche  -  de  *- Parnac  ^  moine  de 
Grandmond  en  1661 ,  fut  élu,  le  9  septembre 
1687,  abbé  général  régulier  de  cet  ordre.  Il 
xnourut  à  I4  Drouille-Blanche  ,  prieuré  de  son 
ordre ,  où  il  était  allé  faire  la  visite  pastorale  ; 
le  17  décembre  1715,  et  fut  enterré  le  lende- 
maiii  à  Grandmond. 
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Princes  ou  Seigneurs  de  Chambon  eu  de , 
Combraille  U)» 

Lorsque  la  division  des  fiefs  iîut  réglée  par 
Chariemagne  ,  dans  l'Aquitaine  ,  à  Tépoque  où 
il  érigea  en  royaume  cette  partie  de  son  empire^ 
le  feùdataire  ou  vavasseur ,  auquel  fut  dévolu 
le  pays  de  Combraille^  prit  son  établissement 
à  Chambon.  On  peut  même  dire  quantérieure- 
ment  à  cette  époque^  il  existait  des  princes  de 
Chambon.  Là  charte  de  la  princesse  Carissime^  ^ 
que  nous  avons  copiée  dans  la  note  de  la  pag6 
86,  en  fournit  une  preuve  directe.  Parmi  les 
signataires  de  cette  charte,  qui  date  du  milieu  dii 
8^^  siècle  t  on  voit  un  Rigauld  (  Rigaldus)  avec 
la  qualité  de  prince  de  Chambon ,  princeps  Cani' 

Il  I  ■     Il  ■■■■.. ■  ■    «.  I     ■    I.  ;  M    ■      I.  ■  I  — 

(i)  J^avais  déjà  composé  cette  esquisse  ,  lorsque  le  7  no- 
vembre 1814  j  je  reçus  de  M  de  Luchapt  «  propriétaire  à 
Chambon ,  un  mémoire  sur  le  même  sujet.  j*ai  vu  avec  Ift^ 
plus  grande  satisfaction,  que  le  résultat  de  mes  recherche» 
s'accorde  en  général  iivec  ie  résultat  de  ceUes  de  cet  esti- 
mable citoyen  ,  dont  les  connaissances  profondes  ^  Térudi- 
tioa  variée  et  le  bon  esprit ,  inspirent  la  plus  grande  con- 
fiance Nous  différons  seulement  dans  la  manière  de  traiter 
quelques  objets  ,  auxquels  chacun  de  nous  a  donné  una 
étendue  plus  ou  moins  grande ,  'soit  d'après  sa  manière 
particulière  de  voir  ,  soit  d'après  les  renseignemens  qu'il 
a  eus.  Pour  ne  point  priver  mes  lecteurs  du  fruit  des  sa- 
vantes recherches  de  M.  de  Lvichapt ,  j'ai  fondu  tout  soa 
mémoire  dans  mon  travail, 

24.. 
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bonensîs*  D'autres  raisons ,  telles  que  Fancien- 
neté  de  la  ville  de  Chambon ,  capitale  des  Cam- 
hiovicenses^  des  édifices  dont  Tarchitecturé  porte 
l'empreinte  non-seulement  du  siècle  de  Charle- 
magne ,  mais  encore  des  tenis  où  les  Romains, 
établis  dans  les  Gaules ,  y  introduisirent  leurs 
arts  et  leurs  usages  ,  constatent  suffisamment  la 
supériorité  que  ce  lieu  dût  avoir  et  conserver 
sur  le  territoire ,  au  milieu  duquel  il  se  trouvait 
placé. 

La  tour  dite  de  THorloge ,  dont  nous  avons 
-parlé  page  267  ,  et  qui  en  1440  servit  de  refuge 
à  plusieurs  habitans  de  cette  ville ,  assiégés  par 
les  troupes  du  roi  Charles  VII ,  est  en  entier  de 
l'architecture  du  9.*  siècle.  Elle  précède  l'entrée 
de  l'église  de  Sainte-Valérie,  dont  elle  étaitautre- 
fois  séparée.  C'était  un  des  moyens  de  défense 
et  de  protection  de  la  ville.  Mais  il  existe  dans 
l'église  un  monument  encore  plus  antique  et  plus 
rare;  c'est  un  temple  du  paganisme >  où  est  la 
chapelle  de  Sain  te- Valérie. 

On  sait  que  ces  temples  anciens  avaient  tou- 
jours leur  entrée  et  direction  du  midi  au  nord, 
à  la  différence  de  ceux  des  chrétiens ,  dont  l'en- 
trée et  la  direction  se  présentent  du  couchant  au 
levant,  ou  du  levant  au  couchant.  Dans  le  tem- 
ple dont  il  s'agit ,  l'entrée  allait  joindre  au  midi 
la  manse  des  religieux  bénédictins  de  Chambon. 
Ils  avaient  conservé  cette  entrée  pour  aller  de 
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leur  dortoir  à  leur  chœur.  Ce  chœur  était  et  est 
encore  placé  sous  la  tour  carriée  de  Tancien 
temple ,  laquelle  leur  servait  de  clocher.  L'archi- 
tecture >  tant  au-dedans  qu'au-dehôrs ,  est  bien 
différente  de  celle  de  l'église  qu'on  y  a  ajoutée  | 
en  la  prolongeant,  au  couchant,  par  trois  nefs* 

Cet  ancien  temple  avait  une  grande  renommée 
et  attirait  un  grand  concours  de  personnes  dans 
les  cérémonies  païennes. 

L'importance  du  culte  et  du  locial  détermina 
les  chrétiens  à  s'en  saisir  de  bonne  heure.  Aussi 
assure-t-on  que  dès  le  prenlier  siècle  de  l'église, 
il  s'y  établit  une  communauté  de  religieux  qu'on 
appella  Bons  Hommes  ,  honiines  boni.  Ces  b#n3 
hommes  vinrent  de  Limoges  ,  portant ,  était- il 
dit  dans  la  légende  particulière  de  l'abbaye  de 
Sainte- Valérie ,  les  reliques  de  cette  sainte  à  tra- 
vers les  bois  et  les  montagnes,  parmi  des  rochers 
et  des  précipices ,  par  des  sentiers  difficiles  et 
à  peine  tracés.  Avant  d'entrer  dans  la  ville,  ils 
se  reposèrent  sur  les  bords  d'une  fontaine  qui  Onginc 
a  conservé  le  nom  de  fontaine  de  Sainte- Valérie,  ven^dê 
aux  eaux  de  laquelle  on  attribuait  autrefois  cer-  ^^^^^* 
taines  vertus.  Il  est  possible  que  cette  fontaine 
eût  déjà  été  consacrée  à  quelque  divinité  par  les 
anciens  prêtres  du  temple.  Ces  bons  hommes 
adoptèrent  la  règle  des  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Martial  de  Limoges  /  et  furent  gouvernés 
par  un  prévôt  (prœposUuspio  abbau  J. 
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I^e  conc<^urs  de  dévots  qu'appelait  un  culte 
BUS8Î  ancien  était  fréquent  et  considérable*  On 
^  avait  destiné  pour  les  grandes  solennités  tout  le 
terrain  qui  est  entre  la  ville  et  la  rivière  de  Tarde^ 
appelée  aujourd'hui  les  Eùonneries.  Dans  les  an- 
ciens terrains  de  Tabbaye,  on  lui  donna  la  déno* 
minatîon  d'Hôtelleries  ;  il  n'était  assujetti  qu'à 
des  redevances  de  fèves  et  de  légumes,  parce  que 
la  fête  de  Sainte-Valérie  se  célébrant  du  huit  an 
dix  décembre^  le  terrain ,  alors  couvert  de  tenteai 
dt  d'échoppes  ,  ne  pouvait  être  ensemencé  en 
grains  d'hiver.  C'est-là  l'origne  de  la  foire  an-i 
ïiuelle  qui  a  lieu  à  Chambon ,  le  9  décembre. 

D'ailleurs,  la  ville,  située  dans  un  vallon ,  bien 
abritée  du  nord  et  du  couchant,  offrait  un  climat 
plus  doux  qu'il  ne  l'est  dans  les  autres  parties 
du  pays. 

Quant  à  la  sûreté,  les  armes  à  feu  étant  incon- 
nues, le  local,  situé  au  confluent  de  deux  rivières, 
se  prétait  h  merveille  à  une  longue  défense;  on 
avait  5  par  des  fossés  profonds ,  détourné  une  par- 
tie des  eaux  de  la  rivière  die  Voyse,  autour  de  la 
ville,  ainsi  qu'autour  de  l'ancien  temple >  de  la 
tour  et  de  l'abbaye. 

Tout  se  réunissait  donc  pour  que  la  résidence 

du  feudataire  fût  fixée  dans^ette  ville. 

Bernaud.        Au  commencement  du  9.®  siècle,  Bernaud  , 

probablement  fils  ou  petit-fils  de  Rigaud,  était 

prince  ou  seigneur  de  Ghambon-Sainte-Yalerie*^ 
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Ce  Bérnaud  est-il  C€(lui  qui  fut  institué  par  Char- 
lemagne?  c'est  ce  qu'on  ignore.  Tout  ce  qu'on 
trouve  à  son  égard,  c'est  qu'il  se  reconnut  feug 
dataire  du  comte  de  Limoges» 

Le  royaume  d'Aquitaine  n'exista  pas  long-tem» 
comme  tel.  De  son  déaîembrement ,  se  forma 
le  duché  d'Aquitaine ,  sous  la  mouvance  duquel 
«restèrent^  en  grande  partie ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  les  grands  fiefs  qui  avaient  composé  ce 
royaume* 

Les  ducs  d'Aquitaine,  ainsi  que  leurs  premiers 
vassaux,  parvinrent,  dans  la  prompte  décadence 
de  la  seconde  race ,  à  s'établir  héréditairement 
dans  leurs  postés  respectifs.  Leurs  vavasseurs 
suivirent  cet  exemple ,  et  la  féodalité  héréditaire 
fut  entièrement  consolidée  par  Favénemenl  au 
trône  de  Hugues-Capet. 

Le  prince  deChambon  était  alors  Amélîus,  i/'  Ainélius- 
du  nom ,  ou  Amiel  ;  on  le  trouve  même  sous  le 
régne  de  Louis  d'Outremer  ou  de  Lothaire,  son 
fils,  vers  954.  Il  avait  épousé,  en  premières  noces, 
Godelend ,  dont  il  eut  trois  fils  ,  Albert ,  Amiel 
et  Willelme.  Devenu  veuf,  il  épousa  en  secon- 
des noces  Ermenarde ,  dont  il  eut  deux  fils , 
Ainard^  qui  fut  prévôt  de  Chambon ,  et  Geraud. 
Ces  derniers  faits  sont  rappelés  dans  *la  charte 
de  fondation  du  prieuré  de  Malval. 

Albert  ou  Aubert,  fils  d'Amélius,  prend  le  titre  ^^^^^^ 
de  prince  de  Gombraille ,  dans  la  charte  défont 
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dation  du  prieuré  de  Malval,  sous  le  régne  àe 
Henri  I.*^ 

Il  avait  épou«é  Dea  de  la  Quille  ;  il  avait  eu 
un  fild  déjà  majeur  en  io58  ,  et  appelé  Amélius 
ou  A  miel ,  et  une  fille ,  qui ,  mariée  à  Archam* 
baud  III  y  3ire  de  fiourbon  ,  porta  dans  cette  mai- 
j"^  son  une  partie  de  la  seigneurie  de  Gombraille.  (1) 
P^J^j^®  ce  fût. ^(j  l'année  io38^  que  du  consentement 
de  son  épQuâe ,  ainsi  que  de  son  fils  Amiel ,  Al- 
bert fonda  le  prieuré  de  Malval ,  dan^  un  terri- 
toire appelé  ^/po  f  qui  s'étend  jusqu'à  la  petite 
Creuse.  La  charte  de  fondation  s'exprime  ain^si  : 
Le  monastère  est  mis  sous  la  direction  immé" 
diate  de  la  congrégation  de  Sainte-P^alerie  de 
Chambon.  Les  religieux  n  auront  d autre  sei- 
gneur ni  dominateur  y  après  Dieu  et  Sainte-^Va- 
lerie^  ./ue  le  seul  Albert  et  son  fds  ,  AméliuSy 
.  qui  ont  fait  cette  fondation ,  et  le  prieur  que 
là  congrégation  aura  choisi*  Nulle  puissance^ 
nulle  personne  du  dehors  ,  ne  pourra  intervenir 

(1)  C*est  à  ce  mariage  qa*ii  faut  rapporter  là  caose  de 
riiiterventioD  des  seigneurs  de  Bourbon  dans  quelques  af- 
faires de  Gombraille  ^  et  de  leurs  démêlés  avec  ceux  de 
Chambon.  Par  une  charte  de  1220,  Arclrtimhaud  VllI  > 
suinommé  lé  Grand  ,  sire  de  Bourbon  ,  confirma  la  per- 
mission qu'un  de  ses  ancêtres  et  Amélius  avaient  donnée 
aux  religieux  de  Bonlieu,  de  vendanger  leurs  vignes ,  sans 
attendre  pour  cela  aucun  ban.  Le  même  Archamtattd 
concouioi  à  la  spoliation  de  Pumeile  de  Chambon* 
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dans  les  affaires  panicuHères  de  la  maison  ,  ni 
en  avoir  V  entrée,  si  ce  ri  est  Févêijjue  de  Limoges 
et  les  princes  dudu  CJiambon.  La  charte  est  char- 
gée de  plusieurs  seings  qui  consistent  en  une 
&  barrée  )  après  laquelle  suit  le  nom.  Ils  com- 
mencent par  celui  d'Àmiel,  fils  d'Albert;  les  sept 
qui  suivent  se  trouvent  sans  noms.  Viennent  en- 
suite ceux  de  Willelme,  fils  de  Rigaud  de  Cham- 
bon,  de  Foulques  et  Frinssui ,  d'Unebaut ,  d'Al- 
bert Bonafos  de  Giraud  Bailleul ,  d'Hugues  de 
Rancurel^d'Âiraud  du  Rastel,de  Giraud  de  Nozil, 
de  Giraud-Ie-Vi«u)^deVillaclari  de  Giraud,  ne- 
veu dudit  Villaclar,  de  Giraud  de  Balvac»  d'£bard, 
Gard  et  d'Arbert  de  Nozil  ;  la  charte  est  close 
par  ces  mots  :  Stephanus  scHpsiù.  On  voit  par 
cette  charte  que  la  principauté  de  Chambon 
s'étendait  jusqu'au  bord  de  la  petite  Creuse , 
et  que  plusieurs  communes  voisines  de  Malval 
en  dépendaient. 

Albert  ou'Aubeirt  figure,  avec  Guillaume  de 
La  Rochaymond ,  comme  otage  ou  caution  dans 
un  traité  passé  le  3  des  nones  d'août  de  Tan  io3i, 
entre  Guillaume,  comte  de  Poitou  et  de  Limoges, 
d'une  part;  et  Jordan  ou  Jourdain,  évéque  de 
Limoges ,  de  l'autre  part.  C  Voyez  Gallia  chris- 
iiana. 

Amélius  II,  fils  d'Albert,  était  seigneur  de    Améiius" 
Chambon-Sainte-yalerie,du  tems  de  Philippe  I.er, 
roi  de  France,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  chdrte 
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citée  dans  Thistoire  généalogique  de  la  maison 
de  Courtenai.  Dans  cette  charte,  àrchambaud  IV^ 
fils  d'Ardiambaud  III ,  sire  de  Bourbon ,  coq- 
firme  ce  que  sondit  père  avait  donné  à  l'abbaya 
de  Saint-Denis  ;  elle  est  datée  du  jour  de  Penr 
tecôte  de  Tan  1066 ,  au  palais  de  Paris ,  en  pré- 
sence du  roi ,  Philippe  Ler  ;  témoins,  Richard  » 
archevêque  de  Bourges  »  Amélius  ,  seigneur  de 
<Chambon  -  Sainte  -  Valérie  ,  et  Barthélemi  de 
Bourbon.  Dea,  mère  d'Améliu^»  devenue  veaye» 
avait  épous^  Limbaut  d'Uriel.  Cest  du  consen- 
tement et  de  la  volonté  expresse  de  sadite  épouse; 
Dea,  et  avec  le  consentement  d'Archambandde 
Bourbon,  qu'Imbaut  donne  aux  moines  de  Saint- 
Denis  le  lieu  de  la  Chapellaude,qui  fut  le  berceau 
et  Tapanage  du  chapitre  d'Uriel.  Cette  charte 
est  datée  du  jour  de  F  Ascension  de  K.  S« ,  et  du 
règne  du  roi  Philippe  L«' 

Cet  Amélius  ou  Amiel  est  celui  dont  parle  la 
chronique  du  Vigeois ,  où  il  est  rapporté  qu'A- 
miel ,  prince  de  Chambon-Sainte-Valerie,  parut 
dans  ce  canton  du  Limousin,  avec  une  suite  bril- 
lante pour  assister  à  une  fête. 

Amélius  II  eut  pour  femme  Alix,  fille  d^  baron 
de  Saint-Julien ,  de  laquelle  il  eut  trois  garçons 
et  une  fille  nommée  Agnès,  mariée  à  Gui  de 
Lastours  ,  prince  de  Terrasson  ,  en  Limousin. 
Les  trois  garçons  furent , 

1.^  Guillaume ,  qui  continua  la  postérité} 
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±J^  Amélius ,  fondateur  principal  de  Bonlieu, 
abbaye  royale  de  Tordre  de  Clteauz^  située  enjla 
haute  justice  de  la  baronie  de  Saint-Julien,  dont 
a  eut,  entr'autres  biens,  une  grande  partie  eii 
apanage.  Il  est  la  tige  des  barons  de  Saint-Ju- 
lien (i); 

(i)  La  première  maison  de  Saint- Julien  était  tombée  en 
quenouille ,  et  s^était  fondue  dans  celle  de  Charo^n  y 
par  le  tnariage  d'Alix  ,  héritière  de  cette  première  maison^ 
avec  Amélius  IL  Ëi!e  se  disait  sortie  d'un  fils  puîné  des 
princes  palatins  de  la  Haute-Bourgogne*  Quelques-uns 
la  eroient  descendue  de  Boson-le-'Vieux ,  comte  de  la 
Marche,  qui  portait  trois  lions  d'or  dans  sa  bannière  ,  dont 
les  seigneurs  de  Saint- Julien  en  auraient  retenu  un  pour 
leurs  armes ,  qui  sont  de  sable  an  lion  d'or  ,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules  ,  billet  té  d^or ,  ayant  pour  cimier  un 
pëgaze  et  pour  supports  un  ours  bridé ,  tenant  des  ban- 
nières de  mêmes  armes  ,  atltour  desquelles  est  écrit ,  pour 
cri  de  guerre  ,  Saint- Julien.  Ils  se  fondent  sur  ce  quo 
là  terre  de  Saint-Julien  est  la  première  baronnie  de 
la  Marche  ,  et  sur  ce  que  les  comtes  de  la  Marche  4 
durant  leur  minorité ,  devaient  être  scellés  du  sceau  des 
barons  de  Saint-Julien  ,  qui ,  pour  cet  effet,  avaient  un 
garde  des  sceaux  en  titre  d'office  ,  dont  ont  été  pourvus 
plusieurs  gentilshommes  de  la  province.  Les  barons  de 
Saint^Julien  étaient  appelés  les  premiers  aux  convocations 
des  états-généraux  de  la  Marche.  Ces  prérogatives  n'étant 
dues ,  dans  l'ancien  usage ,  qu'au  plus  pro^ain  parent 
du  côté  paternel  des  comtes  de  la  Marche  »  ont  fait 
conjecturer  que  cette  maison  en  tire  son  origine.  D'autres 
la  font  descendre  d«s  anciens  sires  de  Bourbon  ,  qui  por- 
^taient  pour  armes  ,  d'or  au  lion  dé  geules  ,  avec  huit  co^ 
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Archambaud ,  abbé  de  Saint-Pierre-du-Dorat , 
»de  en  ii3o,  eut  pour  apanage  une  partie  de  la 
baronie  de  Saint-Julien.  II  donna  aux  frères  de 
Bonlieu  ,  en  aumônes  perpétuelles  ^  les  dîmes  de 
toutes  les  terres  que  lesdiùs  frères  cultiveront  ou 
fpront  cultiver  ;  plus  ,  la  dime  de  tous  les  fruits 
et  racines  ,  naissants  et  croissants  de  la  terre  de 
J^omeirot ,  et  généralement  dans  tous  les  lieiix 
ou  il  avait  dùné  ;  comme  aussi  les  dîmes  da- 
gneaux  et  autrei  bêtes  ,  ne  réservant  que  les 
dîmes  de  fèves  ,  de  pois^  de  lentilles  ,  de  millet 
et  de  i>esce^  qui  avaient  été  ci-devant  données  auco 

'  '     '  '  '  '  '  i    I  I-  '     ■  '   >   )'  '     ■  ■    m  ■  ■  i> 

quilles  d*azur  mises  en  orce.  Ils  se  fondent  sur  le  voî* 
sinage  et  sur  1* union  qui  régnait  entre  ces  deuK  maisoBi. 
11  y  en  a  enfin  qui  la  croient  descendue  ,  par  les  hommes 
ei  par  les  femmes,  des  trois  plaisons  dont  je  viens  de 
parler*  D'après  eux  ,  la  baronie  de  Saint-Julien  aurait  été 
Tapapage  d  un  cadet  de$  comtes  de  la  Maiche^  qui  a  fait 
branche.  Gui ,  R/s  de  Renaud ,  comte  palatin  de  la  Haute- 
Bourgogne  ,  et  frère  puiné  de  Guillaume,  a'yant  été  mal- 
heureux dans  son  entreprise  de  Normançlîe  ,  contra 
Gaillaume-le-Bâtard  ,  se  serait  rétiré  sur  les  frontières 
d'Auvergne  ,  et  aurait  épousé  riiéritière  de  Saint-Julien  » 
dont  il  aurait  eu  Alix,  qui  fut  mariée  avec  Amélius  ,  sei-^ 
gneur  de  Chambon  ,  descendu  des  anciens  sires  de  Bour- 
bon. Quoiqu'il  en  soit  de  toutes  ces  conjectures  »  ce  qu^il 
y  a  de  certain  ,  c'est  que  les  différentes  branches  de  la 
maison  de  Saint-Julien  ,  qui  existent  encore  aujourd'hui , 
descendent  toutes  d'Amélius  ,  fils  puîné  d' Amélius  oa 
Aiiiiel  II,  prince  de  Combr4ille  ^  vers  ioô6. 
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chanoines  de  Sainû-Pzerre^  à  Ei^ahon ;  plus, 
il  donna,  auxdits  frères  de  Bonlieu^  droit  dusage^^ 
pacage  et  glandage   dans  ses  forêts  ^  et  laper* 
mission  de  vendanger  leurs  vignes  quand  bon    v 
leur  semblerait»  ^ 

Guillaume,  fils  aîné  d'Amélius  II,  lui  succéda  G*»»»»»* 
dan|  la  principauté^  Chambon.  Il  parait  qu'il 
fut  de  la  première  croisade  préchée  au  concile 
de  Clermont ,  en  1099.  Il  fut  père  de 

Amélius  III ,  lequel  confirma  et  approuva  les   ^"^^ 
dons  faits  par  son  oncle  Arcbambaud,aux  frères 
de  Bonlieu.  Il  augmenta  même  ces  dons  de  la 
donation  du  village  de  Mandast ,  avec  ses  appar- 
tenances ,  et  d'une  partie  de  la  terre  de  Lépaud* 

Baluze,  dans  son  histoire  des  Comtes  d' Au- 
vergne,  dit  qu  Amélius  avait  épousé  Dalmatîe; 
fille  d'un  seigneur  auvergnat ,  qui  n'est  connu 
que  sous  le  nom  de  Guillaume* 

Dalmatie  étant  devenue  veuve ,  épousa  en  se- 
condes noces  Astorg  de  La  Rochaymond ,  son 
voisin ,  et  en  eut  Bernard  I.er,  seigneur  de  La 
Rochaymond ,  et  Raoul ,  d'abord  moine  de  Ct- 
teaux,  ensuite  abbé  d'Igny,  au  diocèsede  Rheims, 
et  enfin  ^  Archevêque  de  Lyon.  Les  enfans  d'A- 
mélius  III  furent, 

1.^  Hugues  de  Chambon,  qui  suît  : 

2.0  Pétronille»  Pétronilla,  Péronelle  de  Cham-  Ptroneiit 
bon  ,  mariée  à  Gui  de  la  Tour,  comte  d'Auver-  ciia^oa 
gne ,  laquelle  fut  héritière  de  la  seigneurie  de  * 
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Combraâle  >  par  la  mort ,  sans  enfans ,  de  ses 
frères ,  qui  arriva  avant  celle  de  leur  père.  Le 
mariage  de  Péronelle  avec  Gui  eut  lieu ,  selon 
Baluze,  vers  Tan  1180.  Elle  vécut  long-tems 
après  son  mari,  qui  fit  son  testament  en  sa  faveur, 
en  Tan  1209.  L'original  dé  Ce  testament  existait 
avant  la  révolution,  dans  les  archives  dé-  La 
Bochette  ; 

5.^  Gualardia,  abbessede  Brageac,  en  1202  > 
qui  fit  des  dons  à  Tabbaye  de  fionlieu  ; 

4.0  Alart  et  Albert,  morts  jeunes. 

Un  des  principaux  témoins,  Roger  de  La  Croze> 
gui  parait  dans  les  donations  d'Amélius  III , 
fournit  la  preuve  que  la  principauté  de  Com- 
braille  s'étendait  jusqu'à  Croze ,  proche  Mont- 
luçon  ,  sur  la  rive  gauche  du  Cher;  Roger  dé 
La  Croze  étant  feudataire  d'Amélie  de  Chambon. 
La  donation  d'une  vigne  aux  frères  de  Bonlieu, 
par  Willelme  de  Lupchapt ,  avec  l'approbation 
de  son  neveu ,  Geraud ,  où  Roger  de  La  Croze 
comparait  également ,  est  une  nouvelle  preuve 
de  l'étendue  de  la  domination  d'Amélie  dans 
cette  partie  du  Bourbonnais» 
Hagnesde  Lorsqu'AméUus  III  confirma  les  dons  que  son 
oncle  Archambaud  avait  faits  au  monastère  de 
Bonlieu ,  et  y.  en  ajouta  de  nouveaux ,  son  fils 
Hugues  était  absent  ;  il  était  parti  pour  la  Pales* 
tine ,  avec  plusieurs  des  feudataires  de  son  père , 
parmi  lesquçb  on  trouve  Pierre  Lupchapt. 


Chambon 
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A  son  retour  y  il  ne  vit  point  sans  regret 
qu'il  serait  privé  d^une  grande  partie  dés  bieiia 
que  possédait  sa  maison.  Il  ne  dissimula  point 
à  son  père  la  peine  qù^il  en  ressentait  rivement , 
et  bientôt  il  signala  son  mécontentement  par  le 
ravage  qu'il  £t  de  rabtjaye  defionlieu.  Use  mit 
à  la  tête  d'une  troupe  d'Allemands  ou  Cotte-  \^^^ 
veaux ,  dispersa  les  religieux  ,  et  annuUa  toutes  ^^' 
les  donations  qui  leur  avaient  été  £iites.  Cepen- 
dant ,  le  père  et  le  fils  se  reconcilièrent  en  1171; 
les  religieux  furent  rappelés,  et  Hugues ,  en  prér 
sence  de  son  père  et  de  tout  le  chapitre  deTab- 
baj^e  p  confirma  et  approuva  tous  les  dons  qui 
avaient  excité  son  resâentiment.ll  approuva  égar 
lement  et  confima  toutes  les  acquisitions  que 
les  religieux  pourraient  faire  dans  les  terres  de 
sa  domination,  soit  de  ^^^  chevaliers,  soit  de 
ses  feudataires ,  soit  enfin,  de  ses  serviteurs  et 
de  s^s  paysans,  ce  In  omnibus  locis  et  terris  domrà 
nationis  meœ  ,  de  mUitihus  meis  et  fealibus  eu 
sers^ientibus  et  rusticis;  y>  est-il  dit  dans  le  cartu- 
laire  de  Bonlieu ,  folio  55.  On  sait  que  le  mot 
Miles  signifie,  dans  les  anciens  titres,  CheVU'- 
lier. 

Cette  reconciliation  faite,  Hugues  se  retira  jq  se  retira 
dans  son  château  de  Lépaud.  Il  affranchit  les  ^^pa^^» 

*^  .  dont  il 

nabitans  de  ce  bourg,  et  étendit  même  cet  affran-  affranchit 

les 

ohissement  au-delà  d'Argenti.  Il  décéda  sans  habitans. 
enfans  ,  et  fat  inhumé  dans  l'église  de  Lépaud , 


Digitized  by 


Google 


364  RISTOIKX 

où  Ton  Toyalt  encore  ,  il  y  a  quelques  anni^es , 
sa  tombe,  sur  laquelle  étaient  grayi^es  les  armes 
de  sa  maison ,  qui  étaient  fasciel  d'or  et  dazur 
4  six  pièces.  On  voit  encore  à  Lépaud  le  chemin 
que  suivirent  les  Allemands  pour  aller  faire  l'in- 
vasion du  couvent  de  Bonlieu  ,  et  ce  chemin  en 
a  conservé  le  nom  de  Chemin  des  Allemands. 

Depuis  l'époque  du  rétablissement  du  monas- 
tère de  Bonlieu,  les  donations  arrivèrent  de  tons 
cAtéa ,  de  la  part  des  feudataires  de  la  princi- 
pauté de  Gombraille.  Les  principaux  donataires 
furent  les  seigneurs  de  Toulx,  dç  Saint-Domet, 
de  Saint-Julien ,  de  Saint-Ghabrais ,  de  Saint- 
Loup  ,  les  juges  et  baillis  de  Peirat ,  etc. 

C'est  le  cas  déplacer  ici  quelques  observations 
sur  l'état  et  la  condition  des  hommes  dans  ces 
tems  reculés. 

Par  la  charte  de  fondation  du  prieuré  de  Mal- 
Tal,  on  voit  quil  fatit  Tapprobation  du  fils  et  des 
autres  parens  les  plus  proches,  pour  rendre  vali- 
des les  dons  faits  à  cette  communauté  religieuse- 
La  raison  en  est  que,  diminuant  par  une  donation 
la  valeur  et  les  revenus  du  fief,  on  était  d'autant 
plus  gêné  pour  remplir  les  obligations  du  service 
militaire,  auquel  chaque  feudataire  était  tena 
et  taxé.  C'est  par  cette  même  raison ,  devenaa 
çncore  plus  forte  k  mesure  que  les  descendans 
d'Hugues-Capet  affermirent  leur  autorité ,  qa« 
nous  avons  vu  Hugues  de  Chambon  détruire  à 
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main  armée  Tabbaye  de  Bonlieu ,  fondée ,  en 
son  absence ,  par  son  père ,  et  en  tenir  les  reli-*^ 
gieux  dispersés  pendant  plusieurs  années  :  aussi 
les  moines  ne  manquèrent-ils  pas  ,  dans  tous  les 
actes  de  donation,  de  faire  comparaître  ou  inter- 
venir les  enfans  ou  proches  héritiers  du  dona-*' 
teur. 

Le  cartul^ire  de  la  fondation  de  Bonlieu ,  dés 
Fan  1140,  première  époque,  et  encore/ mieux 
de  l'an  1171 ,  deuxième  époquq ,  qui  fut  célls 
de  son  rétablissement,  nous  donne  quatre  con- 
ditions dans  les  hommes. 

Amélie  s'exprime  ainsi  en  1 140  :  Dono  eîsdem 
fratrihus  quidquid  acciperepoterunù  defeualibu^ 
meis  eu  servientibus  et  Bailis  et  Villanis  meis 
uhique  et  in  omnibus  locism 

Hugues,  ainsi  que  son  père,  en  1171  :  Etquid^ 
ijuid  acquirere  poterunt  in  omnibus  locis  et  terris, 
dominationis  meœ  de  militibus  meis  et  feua^^ 
libus  et  servientibus  et  rusticis*  .. 

Cette  seconde  époque  change  le^  dénominaciotià^ 
et  distingue  également  quatre  états  qui,  au  ré- 
sumé, n'en  donnent  que  trois.  La  seconde  croi- 
sadoy  depuis  1147;  avait  excité  l'émulation  pour 
parvenir  à  laqualité  de  chevalier,  miles;e%comm^ 
les  chevaliers  étaient  tirés  des  feudataires ,  feua^ 
les,  nous  les  rangeons  dans  la  même  classe^  Ainsi^ 
4e  militibus  meis  et  /eualibus ,  ne  s'entendra 
'Tome  I.  25 
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que  pour  le  premier  mot  feuaUbus  (  fendataî* 
xe$  )  f  employé  en  ii4o*  - 
.,  Bailes ,  ceux  qui  tenaient  à  bail  on  k  emphyf 
téose  déterminée.  On  les  appelait  aussi  baillistes. 
Us  achetèrent  leur  baillie  à  perpétuité,  et  se  trou- 
Tèreot  chargés ,  comme  les'servans  ,  servierUes  y 
de  servir  une  redevance  perpétuelle  dans  les 
fonds  de  terre  qui  leur  étaient  assurés.  Ce  furent 
ceux-là  qui  >  réunis ,  formaient  le  corps  commun 
4e  diverses  franchises. 

Quant  aux  Villani  ou  Rustici ,  qui  compo^ 
aaient  la  quatrième  condition ,  il^i  étaient  at- 
tachés à  la  glèbe ,  et  oe  pouvaient  s^n  absenter 
plus  d'un  an  et  jour ,  sans  le  congé  du  seigneur. 
Quand  on  vendait  la  terre,  ils jFaisaient  partie  de 
la  vente*  On  voit  encore  des  ventes  de  la  fia 
du  i4«* siècle,  une  entr'autres  du  16  mars  i384» 
où  il  est  dit  :  Nec  non  et  personas  qmnes  uni- 
çersas  et  singulas  utriusque  sexiis  ;  ensuite  ,  on 
nomme  chaque  chef  de  famille  dans  chaque 
mas  ou  village  ;  cette  servitude  était  telle ,  qiïe 
Tétat  de  prêtrise  n'en  exemptait  point. 

En  iSgi ,  Martin  Ausudre  fut  obligé  de  ra- 
cheter la  succession  de  son  oncle ,  Martin  De- 
vojrse,  prêtre,  qui  venait  de  décéder  à  Gouzon  : 
eo  quod  j  est-il  dit ,  prœfectus  presbiter ,  mire'* 
batur  de  latione ,  usu ,  jugo  et  ligamine  et  viri' 
culo  servitutis. 

XiO  seigneur  suivait  son  serf  dans  toute  l'éten-^ 
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daedu  royaume,  pour  en  recueillit  la  succession, 
lorsqu'il  mourait  sans  enfans.  Mais  un  arrêt 
du  parlement  de  Paris ,  sous  Louis  XIV ,  n© 
permet  d'exercer  de  semblables  droits  que  sur 
les  fonds  qui  étaient  dans  la  directe  serve. 

Le  droit  de  qunce  ne  s'exerçait  point  ert 
réalité.  On  voit,  par  uti  jugement  d^  Tan  iSgg , 
qu^il  n'était  dû  pour  ce  cas  (ju'une  femme  au 
seigneur, mais,  est-il  ^\o\xté,  toutefois  et  quantes^ 
c'ést-à  diroj  même  en  deu3i;ièmes  et  troisièmes 
noces. 

Nous  toi|chons  à  Tépoque  où  la  principauté 
de  Chambon  va  passer  dans  une  autre  maison ,  et 
le  pays  de  Gombraille  subir  un  démembrements 

Seconde  période  depuis  Van  1209  ^  /w^» 

quà  Van  i38g. 

La  Seigneurie  de  Combraille  possédée  par  la 
maison  d'Auvergne. 

Pérondl^ 

Péronelle  de  Chambon ,   étant  restée  seule  ^^  ^^^^'^z 

bon  poftf 

,  héritière  d'AméJius  III  ^  son  père^  et  de  Jlugues  ,    ^  ^^j^^ 

■  ^  braillf 


son  frère ,  son  mariage  ,  avec  Gui  II ,  fit  pasvser  le  dans»  ia^ 

pays  de  Combraille  dans  la  maison  de  la  Tour»  descoia- 

d'Auvergne.  Cependant  en  Tan  1 209,  il  fut  conquis  yergBcr 
avec  l'Auvergne,  par  Philippe-Auguste  (1). 

(i)  La  conquête  de   l'Auvergne  et  cJu  paya  de   Cpip-f 
traille»  ,par  1©   roi  Philippe- Auguaè,  fut  pccasioiïn^f 

»5u 
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Le  sîre  de  Bourbon  concourut  à  cette  spo- 
liation, en  envahissant  Je  Combraille,  tant  du 
côté  de  Montliiçon  et  Montui ,  que  du  côté  de 
Chambon  et  de  Lépaud.  D'un  autre  côté,  le 
comte  de  Sancerre  s'était  porté  jusqu'à  TouU- 
Sainte-Croix ,  qui,  depuis  cette  époque,  resta 
réuni  au  Berri  avec  quelques  autres  communes 
des  environs.  Pour  se  mettre  à  couvert  de  cette 
invasion ,  les  seigneurs  de  Malval  se  mirent  sous 
la  protection  et  la  suzeraineté  des  comtes  de  1« 
Marche;  ceux  de  Saint-Julien  en  firent  autant, 
afin  d'arrêter  le  sire  de  Bourbon ,  qui  était  par- 
venu jusque  dans  la  .paroisse  de  Saint  -  Loupj 
Ainsi ,  le  patrimoine  de  Pérpnelle  de  Chambon 

par  le  fait  suivant  :  révéqae  de  Clermont,  frère  de 
Gni  II ,  comte  d'Aavergne ,  eut ,  en  1 198  ,  un  différent 
ayec  ce  frère ,  dont  il  fit  ravager  les  terres  ainsi  que 
pelles  de  sa  femme  ,  de  la  manière  la  plus  horrible , 
par  une  troupe  de  ces  hommes  féroces ,  qu^on  appe- 
lait Brabançons ,  Cottereaux  ou  Rouners^  Gui  s'adressa 
au  Pape  et  demanda  ppnr  juges  ou  pour  examinateurs 
Tarchevéque  de  Bordeaux  et  le  pi^évôt  d*£vâux ,  qui 
opnnaissaient  par&itement  cette  querelle,  suscitée  par 
rintérét  et  envenimée  par  des  chansons  mordantes  ,  com* 
posées  par  les  deux  frères,  troubadours  Fun  et  Tautre.' 
Le  roi ,  Philippe- Auguste ,  prit  le  parti  de  Tëvéqae  de 
Clermont ,  et  conquit ,  comme  nous  Pavons  dit ,  l'Auvergne 
et  le  pays  de  Combraille*  Cette  dernière  province ,  rendue 
ensuite  à  la  maison  d'Auvergne ,  continua  d'avoir  w% 
èeignenrs  particuliers I  qui  furent  eo  méme-tems  comtes, 
^a  l'Auvergne* 
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se  trouvait  envahi  de  tous  côtés,  Comme  celui 
dé  son  époux ,  et  plusieurs  de  ses  vassaux  Ta- 
bandonnaient,  recherchant  une  suzeraineté  plus 
capable  de  les  protéger. 

Dans  cette  extrémité,  la  comtesse  d'Au- 
vergne^ dame  de  Gombraille,  se  voyant  sur 
le  point  d'être  entièrement  dépouillée ,  se  jeta 
dafns  les  bras  des  Chartreux  du  Port -Sainte- 
Marie,  établis  sur  la  Sioule.  Elle  donna  ^  pour 
se  mettre  sous  la  protection  de  Téglise,  aux' 
religieux  de  cette  chartreuse ,  tous  ses  droits  sur 
le  pays  de  Combraille.  (  Voyez  l'art.  3o  de  fun-- 
daùione  domûs  Porùus  ^  SanctcB  "  Marice  ^  aiîV 
1223.  )  Cependant  elle  réclama  son  douaire  ,  et 
obtint  du  sire  de  Bourbon ,  par  la  médiatioà 
de  Louis  VIII,  un  revenu  de  5oo  livres,  dont 
la  terre  d'Àuzance  devait  lui  tenir  lieu.  La  ville 
et  le  territoire  de  Montaigut  furent  définitive- 
ment détachés  du  Combraille  en  1219  ^  pour  être 
incorporés  dans  le  duché  ou  comté  de  Bour- 
bonnais. Le  reste  de  ce  pays  ,  à  l'exception  des 
seigneuries  qui  s'étaient  mises  sous  la  suzeraineté 
du  comte,  de  la  Marche  ,  fut  donné  à  Gui  de 
Dampierre ,  qui  ne  le  garda  pas  long-tems ,  le 
roi  l'ayant  rendu  à  Gui  d!Auvergne.  Ce  pays  se 
trouva  alors  réduit  à  cinq  châtellenies  ;  savoir. 
Evaux ,  Chambon ,  Âuzance  ,  Sermur  et  Lépaud. 

Gm ,  sur  le  pomt  de  partir  pour  aller  faire    rer-ue. 
la  guerre  aux  hérétiques   (  les  albigeois  )  ,  £t 
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son  testament  à  Herment  ;  légua  le  Corabrâille 
à  Guillaume  >  son  fils  alné^  et  mourut  en  1224^ 
Gependant^du  mariage  de  Gui  II  avecPéronelle 
de  Gfaambon^  étaient  nés  trois  fils  t  Guillaume  X  j 
,  comte  d'Auvergne  ,  seigneur  de  Gombràillé  ; 
Hugues  iet  Gui  ^  dont  on  ne  sait  que  les  noms  > 
et  trois  filles  ,  dont  Falnée ,  llélis,  fut  mariée  à 
Haipiond  iV ,  vicomte  de  Turenne ,  et  lui  ap-^ 
porta  en  dot  la  seigneurie  de  Chambon ,  qui 
fut  alors  démembrée  du  reste  du  pays  de  Gom- 
bràillé. A  compter  de  ce  mariage ,  Ghamboû 
eut^jusquen  1444)  ses  seigneurs  particuliers  > 
dont  nous  allons  présenter  le  tableau» 

Seigneurs  particuliers  de  ChambùH. 

^Ùia  ï^^  mariage  d'Hélis  avec  Raimond  IV,  vi» 
^^Uaïf-^  comte  de  Turenne ,  naquit  Marie  >  qui  portist  le 
ëùeRogier  nom  do  Marie  de  Chambon  >  laquelle  épousa 

1,  frère  du     _     .„  •  ,  .  j 

l)ûpe  Clé-  Gmllaume  Rogier^  I.*'  du  nom  ,  seigneur  de 
^^^      *   Rosières  en  Limousin  et  de  Beaufort  en  Vallée , 
auquel  elle  apporta  en  dot  la  seigneurie  de Cham* 
'  bon.  Elle  mourut ,  à  Avignon  ,  en  i344* 

Guillaume  Rogièr  ,  était  fils  de  Pierre  Rogîet 
fei  frère  d'autre  Pierre  Rogieir ,  qui  fut  élu  pape 
feh  i342,  sous  le  nom  de  Clément  VL  H  fot 
{)ère,  et  Marie  de  Chambon  mère>  i**  de  Guil* 
laum^  ïï,  comte  de  Ëeaufort^  vicomte  de  Tu* 
Henttfe^  auquel  Charles  Vil  adressa,  en  iSSg,  i» 
M^Àufiement  \  où  1  on  trouve  ce  qui  suit  ;  «  Nou« 
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»  confiant  du  soin  >  loyauté  de  notre  bien*aimé 
n  Jean  Andrien ,  icelui  ordonnons  garde  et  ca- 
ce  pitaine  et  gouverneur  de  nos  oh&teaux  de 
»  Chambon ,  etc« ,  )>  ce  qui  prouve  que  le  roi , 
Philippe-Auguste  )  en  rendant  le  GQmbraille  à 
ses  anciens  seigneurs  9  s'était  réservé  certair^s 
choses  j  et,  entr'^utres  le  château  de  Chambon  ; 
a«^  de  Pierre  Rogier ,  créé  cardinal  en^  i54S  ;  par 
le  pape  Clément  VI ,  son  oncle ,  et  depuis  pape 
lui-même,  sous  le  nom  de  Grégoire  XI,  en  iSyi , 
leqpel  transféra  le  siège  papal  d'Avignon  à  Rome, 
en  1376,  et  mourut  le  27  mars  i37ft;  3.®  Roger  Be^fort*, 
de  Bèaufort,  qui  eut  en  apanage  la  seigneurie  papeG^- 
de  Cha  mbon ,  et  qui  mourut  sans  lignée  en  iSgg  ;   s»"^®  xi. 
4.*^  de  Nicolas  ,  seigneur  d'Herment,  à  qui  son  Nicoiasd* 
frère  Roger  donna  la  seigneurie  de  Chambon, 
par  son  testament  du  9  juin  iSgo. 
Cécile  de  Beaufort ,  fille  de  Nicolas  ,  épousa  $   ^^'^^^  ^^ 

T\»  j      T>  11  1     .  Beaufort, 

en  1427,  Pierre  de  Rastellane^  et  lui  porta  en  «poused« 
dot  la  seigneurie  de  Chambon*   Il  y  eut  à  ^e.RasicUaM 
sujet  contestation  entre  le  fils  et  Nicolas,  Pierre 
de  Beaufort,  et  son  beau-frére,  Pierre  de  Rastel- 
lane  :  mais  ils  transigèrent  en  i433  ;  néanmoins, 
la  seigneurie  de  Chambon  revint,  quelque  tems   Ann*  de 
après,  à  la  fille  de  Pierre  de  Beaufort,  Anne  ^rp"ouI^^ 
de  Beaufort,  vicomtesse  de  Turenne,  qui  la   jy'j;"!®* 
porta  en  mariage  en  i444»  à  Agne  IV  de  la  Tour-     Tour, 
d'Oliergues ,  son  cousin  germain^ 
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Suite  des  Seigneurs  de  Comhraille. 

Le  reste  du  pays  de  Combraille ,  c'est-à-dire, 
Ips  châtellenies  d'Évaux  ,  Lépaud ,  Sermur  et 
Gmllan-   Auzattce ,  appartint ,  avec  la  suprématie  féodale 
""^^'de   sur  la  seigneurie  de  Chambon ,  à  Guillaume  X, 
Com-     comte  d'Auvergne,  qui  épousa  Alix  ou  Adélaïde, 
fille  de  Henri  !.««*  ,  duc  de  Brabant ,  laquelle 
mourut  en  1^47.  En  1249  j  Guillaume  traita  avec 
le  sire  de  Bourbon ,  qui  réunit  au  Bourbonnais 
une  partie  du  Combraille.  Le  sire  de  Bourbon 
eut ,  pour  la  partie  de  Montaigut,  dont  il  s^'était 
emparé  ,  une  contestation  assez  longue  avec  le 
seigneur  de  Blot.  Au  mois  de  mai  1261 ,  le  sire 
de  Bourbon  étendit  encore  ses  droits  dans  les 
terres  de  Fabbaye  de  Bellaigue ,  qui  avoisinait 
Montaigut.  Ce  démembrement,  qui  depuis  a  fait 
un  bailliage  particulier,  fut  un  des  plus  considé- 
Robert  V.  tables  du  pays  de  Combraille. 

Robert  V,  fils  aîné  de  Guillaume,  fut  comte 
d'Auvergne  et  seigneur  de  Combraille  ,  après  la 
mort  de  son  père.  Il  hérita  le  comté  de  Bou- 
logne ,  en  1260 ,  du  chef  de  sa  mère,  Alix.  En 
126a,  il  reçut,  à  Clermont,le  roi  Saint-Louis  avec 
presque  toute  la  noblesse  du  royaume. 
'  Robert,  en  i253,  visita  sa  terre  de  Combraille: 
pendant  le  séjour  qu'il  y  fit ,  il  habita  le  château 
de  Lépaud ,  d'où  sont  datées  des  lettres,  par  les- 
quelles  il  promet  de  garantir  et  de  défendre 
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labbaye  de Bonlieu  ,  et  fait  à  cet  abbaye  le  don 
de  plusieurs  fonda-^de  terre  ^  sur  lesquels  il  se 
réserve  seulement  la  justice  haute  et  basse. 

Il  eut  plusieurs  contestations  avec  le  prévôt 
du  monastère  d^Evahon  ;  ce  qui  fît  rendre  l'arrêt 
du  parlement,  de  la  Chandeleur  1276,  dans  lequel 
le  pays  de  Gombraille  est  qualifié  et  reconnu 
baronie  du  royaume.  On  sait  qu'à  cette  époque 
les  grands  vassaux  de  la  couronne  ne  prenaient 
dans  les  assemblées  générales  que  le  titre  de 
barons  (1).  D'après  ce  titré  ^  la  seigneurie  de  g,^euricdt 
Combraille  ne  relevait  plus  que  du  roi ,  et  for-  j^^^îi^^. 
mait  toujours  un  pays  distinct  et  non  soumis  icvedirec» 

A     rf     '  ^  tementd* 

à  une  autre  province.  A  la  vérité,  les  comtes  roi. 
d'Auvergne  obtinrent,  en  i326,  qu'elle  fut  tenue 
sous  leur  suzeraineté;  mais  quatre  ans  après  ,  en 
1 33o,  le  roi,  Philippe-de-Valois,  ordonna  qu'elle 
relèverait  de  la  couronne. 

Il  paraît  que  l'arrêt  de  la  Chandeleur  1276, 
avait  été  sollicité  à  cause  de  l'inexécution  du 


(ï)  On  entendait  par  baronie  du  royaume,  une  sei- 
gneurie souveraine  après  le  roi ,  (c  prérogative  ,  dit  Tabbé 
»  Velly,  qui  élevait  beaucoup  le  baron  au  *  dessus  du 
»  simple  comte.  »  Les  cadets  de  la  maison  de  Chambon 
prenaient  le  titre  de  vicomtes.  En.  effet,  nous  voyons  en 
1209,  Archambaud  ,  vicomte  de  Chambon  ,  Archam- 
baldus ,  vicecomes  de  Combonîo,  qui,  s'étant  croisé, 
donna  plusieurs  mas  à  Tabbaye  d'Obasine ,  en  Limousin- 
Voyea  Gallia  Christiana  ,  tom.  II ,  pag,  199. 
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traité  passé  en  1263,  entre  Robert  et  les  rdi* 
gieus  et  prévôt  du  monastère  d'Evaux.  Voici 
quelques  dispositions  de  ce  traité  : 

-  ce  Si  lesdits  prévôt  et  religieux  acquièrent  par 
10  legs  testamentaires  de  dt^mière  volonté  sur 
d>  les  biaos  des  hommes  francs  de  noire  vUle 
^>  d'Evahon»  ils  doivent,  dans  Tan  et  jour,  vendre 
»  à  un  homme  franc  de  la  même  ville  la  chose 
yx  léguée ,  afin  que  le  service  qui  nous  était  dû 
»  de  la  part  du  légataire,  à  raison  de  l'objet  cédép 
>y  ne  souffre  plus,  d'interruption*   - 

^>  Si  des  hommes  serfs  du  prévôt  et  couvent 
»  entraient  et  se  retiraient  dans  une  de  nos  villes 
»  franches ,  ils  ne  pourraient  être  redemandés 
»  que  dans  le  délai  de  l'an  et  jour ,  et  ne  pour* 
.  »  raient  être  rendus  qu'après  quarante  jours , 
»  &  moins  qu'ils  n'aient  des  raisons  telles 
»  qu'elles  intéressent  notre  justice,  que  nous  ne 

-  5>  devons  ni  ne  pouvons  refuser  à  personne  ». 

Le  prince  accorde  auxdits  religieux  le  legs  que 
leur  a  fait  Guillaume  de  Chadena  ,^  chevalier , 
pourvu  qu'ils  puissent  l'obtenir  des  héritiers 
dudit  chevalier,  se  réservant  toujours  rhqmmage 
et  la  suzeraineté. 

Robert  avait  deux  frères ,  Guillaume  et  Gui» 
Il  avait  transigé  avec  le  premier,  en  i258,  et 
lui  avait  donné  cent  livrets  de  rente,  qui  furent 
assis  sur  le  Combraille.  Le  second ,  en  i263 , 
lui  céda  tous  se^  droits ,  tant  sur  ia  seigneurie 
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âe  Com'braille  que  sur  les  comtés  d'Auvergne 
«t  de  Boulogne;  L'un  et  l'autre  embrassèrent  la 
cléricature. 

Robert  renouvela  toutes  les  franchises  que 
ses  prédécesseurs  avaient  accordées»  Il  est  dit 
dans  cet  acte:  les  bourgeois  donneront  une  aide 
lau  Seigneur  è^  qwaire  cas  ;  c'est  à  savoir  à  sa 
nouvelle  chevalerie  ,  à  soft  passage  outre-mery 
et  se  il  était  pris  de  ses  ennemis ,  et  quand  ma'^ 
nf^r/z^e^yî/Zei»  D'ailleurs,  tons  les  objets  de  police 
sont  réglés  et  leur  exécution  confiée  à  quatre 
consuls.  Ces  consuls  sont  élîgibles  par  lés  bour- 
geoisj  ils  président  et  convoquent  les  assemblées 
des  habitans  :  ces  assemblées  ont  lieu  toutes  les 
fois  qu'un  certain  nombre  d'habitans  le  deman^- 
dent»  Elles  peuvent  établir  des. taxes  pour  les 
besoins  communs.  Les  taxes,  ainsi  que  lés  droits 
du  prince  sont  levés  par  les  consuls,  c^  Nul  bour- 
geois ,  est-il  dit,  qui  aye  dont  il  puisse  payer 
amende,  ne  doit  éire  prîns  ni  soi  à  pleige  fors  que 
pour  trois  cas  ;  c'est  à  savoir  pour  îarronàge  j 
meurtre ,  ou  cai^ssement  de  femme ,  ou  pour 
autres  cas  criminels  »- 

Robert  décéda  en  janvier  i2i76.  Il  avait  eu  pour 
épousé,  Eléonore  de  Baffrî  >  de  laquelle  il  eut 
quatre  fils  et  deux  filles. 

Guiltaume*XI>  fils  aîné  de  Robert  V,  fut  après    GuiHan- 
lui  comte  d'Auvergne  et  baron  de  Combraille. 
il  épousa  la  fille  de  Humbert  de  Beaujeu  ;  con* 
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nétable  de  France,  et  mourut  sans  en&ns,  en 
1279. 
tu^batyi  Robert  VI,  firére  du  précédent,  épousa  en 
>279 ,  Béatrix ,  fille  de  Falcon  de  Mont-Ganon 
et  d'Isabelle  de  Yentadour;  ce  mariage  avait  été 
projeté  en  1274  ,  et  son  père,  Robert  V,  lui  ayait 
dés-lors  assuré  le  Gombraille ,  en  faveur  de  ce 
mariage.  Robert  VI  céda  les  revenus  du  Corn- 
braille^  au  mois  de  novembre  S288,  àGodefroi 
et  Gui  d'Auvergne ,  ses  frères ,  pour  les  mettre 
à  même  de  suivre  les  études  convenables  à  l'état 
ecclésiastique  qu'ils  se  proposaient  d'embrasser, 
conformément  au  testament  de  leur  père  :  Goda- 
Jredum   fUium  meum   et    Guidonem    clericari 

Robert  VI  assista,  en  i Soi,  à  l'assemblée  géné- 
rale des  comtes  et  barons  du  royaume.  A  cette 
époque,  la  chancellerie  du  Gombraille  était  éta- 
blie à  Sermur  ,  château  alors  très-fort.  Au  mois 
d'avril  i3i4  9  Robert  fit  un  legs  de  100  livres^ 
pour  nourrir  de  pauvres  filles  dans  ses  terres 
de  Gombraille.  Il  mourut  la  même  année. 
Robert  Robert  VII ,  dit  le  Grand ,  remplaça  son  père 
^Gmuu/^  dans  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Boulogne , 
et  dans  la  seigneurie  de  Gombraille*  Il  se  dis- 
tingua par  sa  valeur  dans  les  démêlés  qui  eu- 
rent lieu,  de  son  tems,  entre  plusieurs  seigneurs. 
Il  avait  épousé  ,  -en  i3o5,  Blanche  ,  fille  aînée 
de  Robert ,  fils  du  roi,  Saint-Louis  ,  comte  da 


Digitized  by 


Google 


DE    IiA     MARCIXB*  597 

Glermont  en  Beauvoisis ,  et  tige  de  la  mâidoq 
de  Bourbon.  II  en  eut  un  fîls ,  Guillaume  XII, 
Il  devint  veuf,  et  épousa  en  secondes  nooes , 
Tan  i3i3^  Marie  de  Flandres,  de  laquelle  il  eut 
quatre  fils,  i.^  Jean^  qui  devint  comte  d'Auver- 
gne ,  après  la  mort  de  son  petit^neveu  ,  Philippe 
du  Rouvre;  2.^  Gui,  communément  appelé  le 
Gardinal  de  Boulogne;  3.*^  Godefroi  de  Boulogne, 
baron  de  Mont-Gnscon  ;  4.^  et  Robert  de  Bou- 
logne, mort  dans  un  âge  tendre  ;  et  deux  filles, 
doutTainée,  Mathilde,  épousa,  en  i334,ÂméIII, 
courte  de  Genève ,  et  fut  mère  du  pape  Clé- 
ment VII. 

Guillaume  XII,  fils  du  premier  lit  de  Ro-  ^"f^^ 
bert  VII  ,  lui  succéda  en  iSaô ,  iBt  mourut  en 
i532,  laissant  pour  héritière  Jeanne ,  comtesse 
d'Auvergne  et  de  Bloulogne ,  mariée  en  i338 
à  Philippe  ,  comte  d'Artois ,  duquel  elle  eut  un 
iîls ,  en  i346  ,  connu  sons  le  nom  de  Philippe 
du  Rouvre,  qui,  en  i36o,  fut  comte  d'Auvergne 
et  de  Boulogne ,  et  mourut  sans  postérité  en 
i36i.  Jeanne  épousa  en  secondes  noces  le  roi 
Jean,  et  mourut  en  i36o. 

En  i332,  peu  de  tems  avant  sa  mort ,  Guîl-  ^<»f*» 

•  .  Flandres 

laume  XII  délaissa  le  Combràîlle  à  Marie  de 
Flandres ,  veuve  de  son  père ,  Robert  III ,  et  à 
ses  frères  pulné^.  Marie  entra  dans  le  partage  des    : 
biens  qfue  ^Çi^  enfans  firent  entr'eux  en  i362. 
Le  roi ,  Charles-Ie-Bel ,  avait  consenti ,  en  i326. 
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que  le  Gombraille  fût  tenu  en  hommage  des  com^ 
tes  d^Auyergne  ;  mais  en  i33o^  le  roi,  Philippe* 
de-Valois ,  ordonna  qu'il  relèverait  de  la  cou« 
ron]|ie.  > 

Gui,  car-    .  Dans  le  partage  dont  il  vient  d'être  parlée  Guî^ 
jBoXgne,  communément  appelé' le  Cardinal  de  Boulogne^ 
personnage  célèbre  de  son  tems ,  eut  le  pays  de 
Gombraille.  Da^s  son  testament  fait  en  x'5y^f 
il  reconnaît  que  cette  seigneurie  consiste  dans 
les  châteaux  et  châtellenies  de  Sermur ,  Lépaud, 
Ëvathc,  Chambon,  Leyrac,  Âuzance  et  la  Marw 
che ,  et  il  en  dispose  en  faveur  de  Jean  et  de 
;feaiiiet]  Godefroi,  seè  deux  frères.  En  iSyS^  Godefroi 
donna  procuration  pour  vendre  sa  portion  dé 
cette  seigneurie  à  Raymond  VXII,  vicomte  de 
Turenne ,  neveu  du  pape  Clément  VI ,  et  Gré- 
goire XI,  lequel  venait  d^pouser  Marie,  fille 
de  Jean  I.«r,  frère  de  Godefroi^  Cependant  cette 
vente  n'eut  pas  lien ,  ou  plutôt  elle  fut  faite  à 
Jean  I.«%  frère  de  Godefroi.  Ce  Jean  fut  en  grand 
crédit  sous  les  règnes  des  rois  Jean  et  Charles  V, 
Il  épousa  Jeanne  de  Cletmont,  prinëesse  du  sang 
royal ,  dont  il  eut  un  fils ,  qui  lui  succéda  sous 
.  le  nom  de  Jean  II,  et  deux  filles,  Jeanne,  mariée 
à  Beraud  II ,  dauphin  d'Auvergne ,  et  Marie , 
laquelle  épousa  en  iSyS  ,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  dit ,  Raymond  VIII ,  vicomte  de  Turenne* 
Jean  H.        Jean  II  fut  comte  d'Auvergne  ,et  de  Boulogne, 
et  seigneur  de  Gombraille  en  i386 ,  année  d^ 
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la  mort  de  son  père»  Il  fut  surnommé  le  mau- 
vais Meénagiery  parce  qu'il  dissipa ,  par  sa  mau- 
vaise économie,  une  partie  de  son  riche patri* 
moine.  C'était  néanmoins  un  homme  plein  de 
sagesse  et  de  prudence ,  et  il  fut  mis ,  en  cette 
qualité,  dans  le  bonseil  du  roi,  Charles  YI ,  lors-  ^ 
que  l'esprit  de  ce  prince  fut  aliéné.  Jean  II  yen- 
dit  le  pays  de  Combraille  à  Pierre  de  Giâç,  chan-  ^g^^ 
celier  de  France.  On  ne  sait  pas  Tépoque  précise  . 
de  cette  vente;  mais  on  objecta  à  Tacquéreûr 
que  la  principauté  de  Combraille  ne  pouvait  être 
possédée  que  par  des  gens  de  la  preniière  dis- 
tinction ,  et  le  roi  lui  en  refusa  l'investiture  if 
alors  Pierre  de  Giac  la  céda  à  Louis  de  Bour- 
bon,  fils  de  Pierre  I,«r,  surnommé  le  Grand  et 
le  Bon,  pomte  de  Clèrmont  et  de  Forez,  sei-: 
gneur  de  Mercœur,  de  Château-Chinon  et  de 
Beaujolais.  Depuis  cette  époque  ,  la  principauté 
de  Combraille  n'est  pas  sortie  de  la  maison  de 
Bourbon.  Peu  de  tems  après  cette  vente ,  c'est-à- 
dire,  le  8  août  iSgo,  le  châtelain  de  Combraille^ 
pour  Monseigneur  le  duc  de  Bourbon ,  donne 
main-levée,  à  Jean  de  Luchapt,  seigneur  de  Mau- 
rissard ,  de  la  saisie  qui  avait  été  laite  sur  au, 
terre.  ; 
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Troisième  période  depuis  Tan  iSSgyi/^- 
quà  Van  1789. 

La  Seigneurie  de  Comhraille  possédée  par  la 
maison  de  Bourbon^ 

Lonis  de  Louis  de  Bourbon^  à  qui  ses  vertus  méritèrent 
^  ^"*  les  glorieux  surnoms  de  Grandet  Bon^  fut  grand 
chambrier  de  France,  gouverneur  et  adminis- 
trateur du  royaume,  conjointement  avec  les  ducs 
d'Anjou ,  de  Berri  et  de  Bourgogne  ,  pendant 
la  minorité  et  la  funeste  maladie  du  roi,  Charles 
VI.  Il  était  né  le  4  août  iSSy;  il  épousa  ,  en 
iSyi ,  Anne ,  dauphine  d'Auvergne ,  fille  unique 
et  héritière  de  Beraud  II ,  comte  de  Clermont , 
dauphin  d'Auvergne ,  et  de  Jeanne ,  comtesse  de 
Forez.  Anne  d'Auvergne  était  petite-fille  d^Anne 
d'Ussel  (1) ,    qui  apporta  des   biens  immenses 

(i)  La  maison  d'Ussel  compte  dans  la  Marche  depuis 

le  16  novembre  1622 ,  époque  où  Jean  II  d'Usael  épousa 

Charlotte^de  Roche/ort ,  héritière  du  nom  et  des  biens  de 

cette  maison.  Elle  porta  en  dot  la  terre  et  baronie  de  Chà- 

^  teauverd  dans  la  famille  d*UsseI. 

JeanI.^^d*Ussel,  grand-përe  du  précédent,  avait  épousé 
'Anned*Âubusson  de  La  Feuillade.  La  famille  d'Ussel  était 
riche  et  puissante  dans  le  Limousin  dès  le  12^.  siècle  ,  et 
figurait  avec  celle  de  Yentadour.  Ces  deux  maisons  pos- 
sédaient en  commun  la  seigneurie  de  la  ville  d*Uss%l ,  avec 
cette  différence  y  que  la  maison,d^U<sel  a  toujours  porté  \t% 
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dans  la  maison  de  Bourbon.  Louis  rebâtit  à  neuf 
le   château    d'Auzance.   Il  institua  »  en  iSyo, 

nom  e cormes  de  cette  ville.  Ces  armeji  $ont  une  porte 
d*or  clouée  et  ferrée  de  sable ,  accompagnée  de  trois  étoiles 
au  champ  d'azur. 

Le  premier  titre  connu  de  la  maison  d'Ussel,  est  la  fon- 
dation de  r abbaye  des  Bernardins  de  Bonnaygue  Le  titre 
latin  ,  de  Tan  n55  ,  porte  :  «  Guilieimus  de  Vssetlo  et  Per 
^ rus  f rater  ejus dederunt Deo  et  beatce Marite^in  priesentiet 
domini  Stepkani  ,  primi  Arnhuzinœ  ablatis  pro  remedio 
psccatorum  et  salute  animafum  suarum^  locum  ijui  vo'i 
catur  bona  tujua  ,  ad  adificandam  abhatiam  ,  etc*  » 

Un  titre  de  1223,  porte  vente  de  la  part  d*£ble  d*Us8el 
\  Eble  de  Ventadour  ,  d'une  partie  de  la  seigneurie  utile 
de  la  ville  d'Ussel. 

Depuis  son  établissement  dans  Xa  province  de  la  Marche,' 
cette  maison  s'est  constamment  alliée  aux  familles  \%%  piug 
distinguées  de  cette. province  .  Antoine  d'Ussel  épousa  » 
le  10  janvier  i552  ,  Claudine  de  Létranges  ;  Gilbert  d'Ussel 
épousa ,  le  18  mars  lâS/,  Claudine  de  La  Rocheaymon  % 
Guy  d'Ussel  épousa  ,  le  28  février  1677  ,  Marguerite  Bar- 
ton  de  Montbas  ;  autre  Gui  d'Ussel  épousa ,  le  27  février 
1732  ,  Marguerite  de  Saint-Julien. 

Elle  a  fourni  à  l'ordre  de  Malthe^plusieurs  grands  com- 
mandeurs,  entr'autres  Limard  d'Ussel,  grand  bailli  de 
Lyon ,  mort  en  1762.  Elle  s'est  distinguée  dans  le  service 
militaire ,  et  a  en  plusieurs  commandans  dans  \é%  bans  ec 
arrière-bans«  Hyacinthe ,  comte  d'Ussel,  conseiller  de  pré- 
fecture du  département  de  la  Corrèze  y  qui  a  49  «ns  de 
service  militaire  ou  civil  ^  sur  trois  enfans  qu'il  avait , 
en  a  perdu  deux  dans  les  dernières  guerres»  L'un  d*eux  ^ 
Hector  d'Ussel ,  qui  a  trouvé  une  mort  |glorieuse  en  Es** 
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n  însiitaa  Tordre  de  reçu,  qui  avait  pour  devise  :  Anen  7 
reçu*  c'est-à-dire,  allons  ensemble  au  service  de  Dieu^ 
et  unissons^-nous  pour  la  défense  de  la  -patrie. 
Les  chevaliers  devaient  sesecourir  comme  frères^ 
£iire  toutes  les  actions  d^boupeur  qui  convien- 
nent à  des  chevaliers,  porter  honneur  aux  dames, 
et  ne  point  souffrir  qu'on  parlât  mal  d'elles.  Les 
vertus  de  ce  prince  consolaient  la  France  sous 
Trait  su-  l'auarchie  de  Charles VI.  c<  Le  trait  suivant  suffira 
J^*'°^?^  »  pour  peindre  l'âme  de  ce  duc ,  et  pour  faire 
«  juger ,  dit  Gaillard  ,  Histoire  de  la  Rivalité 
yy  de  la  France  et  de  T  Angleterre^  si  c'est  la  flat- 
y>  teriequil'a  nommé  le  Bon  et  le  Grand.  Pen- 
y>  dant  que  les  princes  de  sa  maison  mouraient  à 
»  Briguais ,  il  servait  d'otage  au  roi  Je^n ,  avec 
y>  lequel  il  avait  été  fait  prisonnier  &  la  bataille 
»  de  Poitiers  ;  il  languit  ainsi  huit  ans  dans  la 
yy  captivité  :  son  absence  dgnna  lieu  à  des  déspr- 
yy  dres  ;  %^^  baroné  pillaient  ses  domaines  ,  et 
»  Chauveau,  son  procureur  général,  fut  forcé 

pagne, avait  été  Fait ,  à  21  ans,  officier  de  laLëgîon  d*Hon- 
neur;  il  avait  été  présenté,  par  son  régiment ,  poar  Tordre 
des  trois  toispns  ,  qu'avait  Jnstitaé  TEmperear. 

Un  titre  bien  ch^r  è  cette  maison  ,  est  une  lettre  de 
aauve-garde  et  de  maintenue  »  accordée  par  le  bon  et  grand 
Henri,  le  5  septembre  lôgS  ,  à  Antoine  d'Ussel ,  gentil^ 
bomme  ordinaire  du  roi ,  baron  de  Châteauverd  et  co- 
seigneur  d*Ussel,  pour  les  ftanchises  et  libertés  de  sa  ba-^ 
ronnie  de  Châteauverd. 
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»  par  le  devoir  de  sa  charge ,  d'informer  con- 
>)  tr'eux.  Le  duc  devenu  libre ,  ferme  les  yeux 
y>  sur  les  fautes  passées  ,  et  ne  songe  qu'à  gagner 
»  les  cœurs  de  ses  vassaux.  V  institua  Tordre  de 
5:)  Fespérance.  Au  milieu  de  la  solennité  de  cette 
p)  cérémonie,  le  sévère  Chauveau  parait^  tenant 
D)  à  la  main  le  cahier  des  informations  ;  il  le 
y>  présenta  au  duc  :  MonseigneMr ^  lui  dit-il,' 
y>  vous  verrez  ici  bien  des  coupables  ;  les  uns  mé- 
yy  ritent  la  mort ,  les  autres  ont  au  moins  en^ 
5>  couru  la  confiscation.  Voici  le  registre  de 
yf  leurs  crimes» 

»  Les  prévaricateurs  étaient  présens  et  frémis** 
y^  saient.  Ckam^eau ,  dit  le  prince ,  avez  vous  ' 
r>  aussi  tenu  registre  des  services  quils  rnonù 
y>  rendus?  Il  prend  le  registre  et  le  jette  au  feu. 
y>  A  ces  mots  divins,  à  cette  action  généreuse, 
y>  des  larmes  de  joie  et  de  tendresse  coulèrent 
y>  de  tous  les  yeux.  Il  n'y  eut  pas  un  de  ces 
y>  gentilshommes,  coupable  ou  non,  qui  ne  jurât 
y>  de  dotmer  sa  vie  pour  un  prince  si  magna-^ 
»  niibie  w. 

Le  8  pctobre  i3q5  ,  Louis  de  Bourbon  ratifia    P  '?*^^* 

«-      7.7  .  les  f ran- 

^e^  libertés^  immunités^  exempt  ons  et  franchises  chises 
d'Évaux.  Dans  cet  acte ,  tous  les  délits  f  tous 
les  crimes  sont  tarifés,  ce  II  était  donc  de  l'intérêt 
du  seigneur  que  Ton  en  commît  beaucoup  y^ , 
observe  à  ce  sujet  M,  Barailon^  dans  son  ouvrage 
déjCcité. 
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Il  mourut  à  Montluçon   le  19  août  1410  ^ 
I    âgé  de  73  ans* 
Vcanii,        Jean  II  »  son  fils ,  fut  après  lui  duc  de  Bourbon 
Bomboxi.  et  d' Auvergne  ,  comte  de  Glermont ,  de  Mont- 
pensier,  seigneur  de  Gombraille  ,  etc.  Il  était 
né  au  mois  de  mars  i38o,  et  fut  pris  à  la  bataille 
d'Azincourt ,  et  mourut  à  Londres  y  en  i453 , 
âgé  de  75  ans ,  après  en  avoir  passé  dix  -  neuf 
en  prison ,  les  Anglais ,  qui  avaient  reçu  trois 
fois  sa  rançon ,  n'ayant  jamais  voulu  le  rendre. 
Sa  femme 9  Marie ,  fille  de  Jean  de  France,  duc 
de  Berri  j  et  de  Jeanne  d'Armagnac  3  veuve  de 
Louis  de  Châtillon ,  comte  de  Dunois ,  et  de 
Philippe  d'Artois  ,  connétable  de  France ,  lui 
'    apporta  en  dot  le  duché  d'Auvergne  et  le  comté 
de  Montpensier.  Jean  eut  trois  enfans  légitimes , 
Charles  L^'  ^  Louis  de  Bourbon ,  mort  en  bas 
âge 9  et  autre  Louis   de  Bourbon,  comte  de 
Montpensier  j  tige  de  la  première  branche  de 
Bourbon-Montpensier,  qui  eut  dans  son  partage, 
la  seigneurie  de  Gombraille.  Le  comte,  Jean  II, 
Foires  ré»  fit  rétablir,  à  Bussiére-Nouvelle,  les  trois  foires 

tablies  à  .      ,  .  .  .  ^  .  . 

Busftière-  qui  sj  tenaient  anciennement,  et  qui  avaient 

çiouve  e.  ^|^  ^y^gf^rées  à  Auzance^  en  iSgS,  à  cause  de 

Fétat  de  guerre,  qui  avait  attiré  dans  le  pays  une 

troupe  d'Anglais  qui  désolaient  les  campagnes. 

^'d^c ™      Louis  III  de  Bourbon ,  surnommé  le  Bon  , 

foor^n.   comte  de  Montpensier ,. seigneur  de  Gombraille, 

etc.  p  chevalier  de  Saint-Michel ,  mourut  en  i483« 
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En  1452,  les  états  da  pays  de  Gombraille  firent 
un  traité  d*union  avec  ceux  d'Auyergne,  de  Bour-: 
bonnais^  Forez,  Beaujolais  et  Vêlai.  L'année  sui- 
vante, les  états  du  Gévaudan  furent  associés  & 
cette  confédération ,  à  la  tête  de  laquelle  fut 
mis  le  maréchal  de  La  Fayette. 

.  Il  est  dit  dans  Tacte  d'union  :  ce  On  doit 
>>  se  secourir  mutuellement ,  s'aider  Tun  Tau- 
»  tre  desdits  pays ,  toutesfois  et  quantes  que 
»  sera  nécessaire,  pour  résister  à  ceux  qui  les- 
^>.dits  pays  voudraient  grever,  piller,  rouber 
»  ou  y  faire  dommage;  réservé,  si  le  roi  les  man-« 
y>  dait,  seront  excusés  en  allant  à  son  mandement; 
3>  et  que  si  un  desdits  pays  avait  affaire  pour  soi 
y^  et  l'autre  le  mandait,  en  ce  cas  ,  ne  sera  tenu 
:»  d'aller  au  secours  de  celui  qui  le  mandera  ; 
y>  sinon  que  ledit  pays  qui  sera  mandé  aye  telle 
»  puissance  qu'il  puisse  secourir  l'autre.  » 

Il  y  avait  à  cette  époque  beaucoup  de  reîtres  ? 
pillards  et  malfaiteurs ,  qui ,  se  levant  sus ,  est-il 
dit  y  commettaient  toutes  sortes  d'exactions  et 
de  brigandages  dans  les  pays  qui  s'étaient  ainsi 
unis  et  alliés. X  Chasses  d'un  pays  ,  ils  se  jetaient 
dans  l'autre.^  Au  moyen  de  cette  confédération  ; 
ils  furent  détruits  dans  peu  d'années. 

Louis  de  Bourbon  avait  été  marié  avec  Gabrielle 
de  La'Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  VI,  seigneur 
de  La  Tour.  Il  eri  eut 
Gilbert ,  comte  de  Montpensîer ,  etc. ,  sei-  ^ûaJÎn.* 
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gneur  de  Combraille,  archiduc  de  Sessa^  vice-roi 
du  royaume  del^aples^  après  que  Charles  YIII 
en  eut  fait  la  conquête;  gouverneur  de  Paris,  che- 
valier de  Saint'Michel ,  etc. 
Les  reiî-       C'côt  SOUS  co  seigneur  que  Charles  VIII  ;  par 
IL^Î'x^sont  lettres-patentes  de  i49^>  maintint  les  religieux 
^rdâns   d'Evaux  dans  le  droit  de  corsage,  de  suite  et  de 
^droUs^  poursuite^  et  les  autorisa  à  recevoir  douze  deniers 
par  homme  et  quatre  deniers  par  femme,  qui 
abandonnaient  leur  terre.  Les  serfs  ne  pouvaient 
se  procurer,  hors  de  la  seigneurie,  des  propriétés 
sans  l'autorisation  du  seigneur. 

Gilbert  mourut  à  Pouzzolas,  en  1496 1  âgé  de 
quarante-huit  ans*  Il  avait  épousé  Claire  de  Gon- 
jcagues ,  fill#  de  Frédéric  de  Gonzagues,  marquis 
de  Mantoue ,  et  de  Marguerite  de  Bavière ,  de 
laquelle  il  eut,  entr'autres  enfans,  1.0  Louis  de 
Bourbon ,  qui^  en  i5oi  ,  âgé  de  18  ans ,  expira 
Charles  de  douleur  sur  le  tombeau  de  son  père;  2.^  Char- 
Bourbon.  1^^  HI  ^^  Bourbou,  le  connétable,  né  le  17  février 
1489 ,  tué  devant  Uome,  le  27  mai  1627,  à  l'âge 
de  38  ans.  (  Voyez  son  histpire  dans  le  livre  V , 
page  286  et  suivantes  ). 

En  i5o9,  les  états  du  pays  accordèrent  un 
subside,  et  firent  un  don  particulier  au  conné- 
table. Jean  de  Durât,  bailli  du  pays  et  chambel- 
.  ^^^    lan  du  prince ,  fut  chargé ,  par  une  lettre  du  pre- 
dage  dans  mier  novembre,  d'en  surveiller  l'exécution.  Quel* 
braiUe.    que  teûis  après,  une  troupe/de  vagabonds  s'étant 
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réunis,  parcoururent  le  plat  pays,  qu'ils  pillèrent 
d'abord  impunément.  Mais,  par  les  ordres  du  foi 
adressés  à  François  de  Durât ,  bailli  du  pays  et 
snaréchal-des-logis  de  Tarmée  du  connétable  ,.  le 
ban ,  Tarrière-ban  et  autres  gens  d'armes ,  furent 
assemblés  au  mois  de  mai  iSaS.  Le  brigandage 
fut  détruit:  une  compagnie  prévotale,  composée 
d'hommes  d'armes,  fut  mise  sur  pied,  et  cons- 
tamment entretenue,  pour  exercer  la  police  dans 
la  Marche  et  le  Gombraille.  Cette  compagnie  fut 
mise  sous  le  commandement  de  François  de 
Durât ,  au  nom  des  maréchaux  de  France  ;  elle 
existait  encore  au  18  mai  i53o. 

En  la  personne  de  Charles  III,  s'éteignit  la  ^^£^,t 
première  branche  de  Montpensier ,  qui  était  de- 
venu l'aînée  de  la  maison  de  Bourbon.  Le  pays 
de  Gombraille  fut  confisqué  ;  par  transaction  du 
25  août  1627,  il  fut  donné  à  Louise  de  Savoie,' 
mèi*e  du  roi ,  François  I.*^' ,  qui  le  posséda  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  i55i.  Il  passa  ensuite 
dans  la  seconde  maison  deBourbon-Montpensiei", 
issue  de  Jean  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme  , 
et  d'Isabelle  de  fieauveau. 

Leut  fils  ,  Louis,  qui  avait  épousé  Louise  de    J^uîsiij 
Bourbon ,    sœur  du  connétable ,   fut  père  de   Bourbon- 
Louis  II  de  Bourbon  ,  surnommé  le  Bon  ,  duc     ""^^x^' 
de  Montpensier,  prince  souverain  de  Dombes, 
de  La  Roche-sur- Yon  et  de  Luc  \  dauphin  d'Au- 
vergne, comte  de  Mortain,  vicomte  d'Auge  et 
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de  Brosses  ,  baron  de  Beaujolais  ,  de  Thiem  et 
de  La  Roche-en-Regnier ,  seigneur  de  Cbampi* 
gny,  d'Argenton  ,  dç  Gluis»  d'Aigurande,  de 
Montaigut  et  du  pays  de  Combraille;  gouver- 
neur de  la  Touraine,  d'Anjou,  du  Maine  et  du 
Dauphiné ,  ensuite  de  Bretagne ,  chevalier  de 
Saint-Michel,  néàMoulins,  le  lo  juin  i5i3. 

En  ]53o  ,  sa  mère  reçut,  en  son  nom  ,  la  foi 
et  hommage  des  fiefs  delà  châtelleniede  Gham- 

Erection     bou. 

En  j538,  au  mois  de  février,  le  comté  de 


de  Mont- 
pensier  en 


patrie^^le  Montpensier  fut  érigé  en  duché  pairie ,  en  fa- 
b^n'  ^^^^  ^^  Louis  II;  on  y  joignit  le  Dauphiné-d'Aur 
est  joint,    vergue  et  le  Combraille. 

Tennedes       Eu  1649 ,  les  états  du  pays  de  Combraille  fu- 

sii/etdeïa  ^cnt  assemblés  à  Poitiers,  conjointement  bv^q, 

gabelle.    ^^^^  ^j^^  Poîtou ,  de  la  Marche  et  autres  pays  de 

l'ancienne  Aquitaine,  pour'  traiter  de  l'abolition 

de  la  gabelle*  (  Voyez  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujets 

page  Sao  ). 

Louis  II,  surnommé  le  Bon  à  jqste  titre ,  avait 
inspiré,  aux  habitans  dd  pays  de  Combraille , 
un  attachement ,  un  zèle  et  un  dévouement  qui 
se  manifestèrent,  dans  plusieurs  circonstances, 
de  la  manière  la  moins  équivoque  et  la  plus  écla- 
tante. Parmi  plusieurs  preuves  que  nous  pour*- 
rions  en  alléguer ,  nous  choisissons  la  suivante  : 
Le  comte  de  Nevers,  seigneur  très-puissant,  lui 
avait  fait  tine  injure  grave,  qui  fut  jugée  par  Mon* 
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sieur ,  frère  du  roi ,  de  nature  à  mériter  répara- 
tion ou  vengeance.  En  conséquence  ^  Bourbon, 
qui  était  alors  à  Paris  »  fait  partir ,  le  premier  juin 
i55o  ,  un  pourrîer  adressé  à  M.  de  Durat-des- 
Portes ,  son  bailli ,  avec  ordre  d'assembler  les 
gentilshommes  de  son  pays  de  Gombraille,  et  de 
les  faire  trouver,  avec  armes  et  chevaux ,  à  Or- 
léans ,  le  i5du  mémemoisde  juin.  Kombrede 
volontaires  des  communes  se  joignirent  à  cette 
troupe,  qui  devança  de  plusieurs  jours  celui  assi- 
gné pour  le  rendez-vous.  Déjà ,  le  16  juin  y  la 
troupe  du  cotnte  de  Kevers  avait  été  culbutée 
et  dispersée.  Le  comte  lui-même  s'était  enfui , 
et  le  18  du  même  moi5>  il  était  à  Mézières,  sur  la 
frontière  de  France. 

Les  états  du  pays  furent  rassemblés  en  i558.  Autre  asj 
Le  tiers-état  se  réunît  à  ceux  de  TAuvergne  ,  du ,  de'^états 
Limousin,  de  la  Marche  et  du  Franc- Alleu ,  pour   ^"^  P^^** 
demander  la  suppression  d'un  conseiller  général 
des  deniers  communs,  établi  à  Riom,  qui  prenait 
pour  ses  gages  plus  de  la  moitié  desdits  deniers. 
On  offrit  de  lui  rembourser  ce  que  sa  charge 
avait  coûté,  •        . 

Le  ao  mars  i56o ,  les  états  du  pays ,  conjoin-  Antre  as- 
tement  avec  ceux  du  Bourbonnais ,  de  TAuver-  <ïes  états , 

-,  %  n/r       1  à  Moulin» 

gne  et  de  la  Marche,  furent  tenus  à  Moulins,  par 

ordre  du  maréchal  de  Saîfit-André ,  gouverneur 

général  du  Lyonnais  ,  afin  de  députer  delà  aux 

états  généraux,que  le  roi  entendait  tenir  à  Melun, 

au  mois  de  mai  prochain. 

) 
/ 

^  J 
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Nous  arriTons  à  Tépoque  où  les  troubles  occa- 
sionnés par  les  disputes  de  religion  désolèrent 
toute  la  France.  Le  pays  de  Combraille  n'en  fut 
point  exempt.  Déjà  ,  en  i568,  on  avait  pris  le 
TÔ'e  de  tous  les  g^tilshommes  de  ce  pays ,  aux- 
quels on  avait  o/donné  d'être  prêts  sous  les  ar- 
mes, et  de  se  tenir  dans  1«^  pays  ,  en  exceptant 
seulenient  ceux  qui  étaient  des  ordonnances  et 
Unoarti   à  la  solde  du  roi.  Mais,  malgré  la  vigilance  qu'on 

de  Calvi-         ,  _  , 

uisies,    mit  à  défendre  Feutrée  de  la  province  >  dilTé- 
^é^ruî  rens  partis  s'y  étaient  déjà  introduits.  Le  plus 
^ratre*   considérable  fut  celui  commandé  par  le  sieur 
c^^     Jonat-de-La-Ramade,  que  favorisa  son  oncle,  le 
prieur  de  Châtelet.  La  Ramade  cacha  une  partie 
de  sa  troupe  dans  les  bois  et  les  côtes  de  cette 
paroisse  9  voisine  de  Chambon.  Un  dimanche,  de 
grand  matin  ,  pendant  qu'ont  était  à  la  première 
messe,  il  surprit  ia  garde,  et  entra  dans  la  ville, 
dont  il  se  rendit  maître.  Il  attaqua  en  méme-tems 
l'abbaye,  dont  il  s'empara,  et  y  mit  le  feu  après 
l'avoir  livrée  au  pillage.  C'est  en  1674,  que  cet 
V  événement  eut  lieu.  La  Ramade  s'établit  dans 
la  ville  pendant  quelque  tems  ;  d'autres  partis 
se  réunirent  à  lui.  Les  fermiers  de  l'abbaye  furent 
rançonnés/,  les  censitaires  et  redevables  misa 
contribution  ;  les  vainqueurs  brisèrent  la  chasse 
de  Sainte-Valérie ,  en  prirent  l'argent  et  les  pier- 
reries, et  en  dispersèrent  les  ossemens,  au  grand 
mépris  de  Dieu  et  de  son  église ,  et  au  scandale 
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public^  est-il  dahs  le  procès-verbal  qui  fut  alors 
dressé. 

Ce  parti  d'huguenots  ayant  été  cliassé  ,  plu- 
sieurs gens  du  pays,  munis  de  certaines  sauve- 
gardes de  Monsieur ,  frère  du  roi ,  commirent 
de  nouveaux  excès  Tannée  suivante.  Dès  le  mois 
de  janvier  1676,  toutes  les  forces  du  Combrailie , 
sousia  conduite  de  M.  Durat-des-Portes,  s'occu- 
pèrent de  les  réprimer. 

Louis  II,  duc  de  Montpensîer ,  seigneur  de 
Combrailie  ,  mourut  en*  1682 ,   âgé  de  6^  ans. 

François  de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier  ,  François 
de  Cbâtelleraut  et  de  Saint-Fargeau*,  seigneur  Bourbon. 
de  Combrailie,  fils  du  précédent. 

Le  calme ,  rétabli  par  les  soins  du  bailli ,  N. 
de  Durat-des-Portes,ne  fut  pas  de  longue  durée. 
En  i583 ,  les  villes  et  les  châteaux  de  la  province 
furent  menacés;  et  pour  en  défendre  l'entrée, 
le  même  baillî,  muni  de  l'autorité  de  gouverneur, 
se  porta,  au  mois  de  juin  i585,  sur  divers  points, 
accompagné  de  tout  ce  qui  était  en  état  de  porter 
les  armes.  Mais,  dans  le  cours  de  cette  défense , 
des  forces  supérieures  de  la  ligue,  qui  avait  plu- 
sieurs partisans  dans  le  Combrailie  ,  y  pénétrè- 
rent ,  battirent  le  gouverneur  en  plusieurs  ren- 
contres, et  finirent  par  le  faire  prisonnier.  Le 
duc  de  Nemours,  qui  commandait  le  corps  d'ar-  Laviilede 
niée  de  la  ligue,  prit  la  ville  deChambon,  où  prise  pTr 
il  mît ,  ainsi  que  dans  Fabbaye ,  une  foite  gar-   ^gi^ur^ 
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nisoB  de  gendarmes,  qui  firent ,  est-il-dit  dant 
le  procés-verbal,  grands  dégàâSy  et  déjà,  en  iSgi, 
tout  le  pays  lui  était  soumis. 

François  de  Bovrbon  mourut  le  4  juin  i5g2 , 
âgé  d'environ  cinquante  ans ,  et  eut  pour  Bis  et 
successeur  à  la  seigneurie  de  Combraille, 
B^^iW-      Henri  de  Bourbon ,  né  le  12  mai  lôyS ,  qui  sç 
Moiiipeii-  rendit  célèbre  par  son  courage  et  sa  bonté. 

Ce  prince  ,  qui  venait  d'hériter  d*un  pays  oc» 
Traoce  da  cupé  par  l'ennemi  de  sa  maison  ,  obtint  des  se- 
dJo>ra-    cours  du  roi^  qui  nomma  pour  gouverneur  do 
bniUie.    Combraille  M.  de  Beaufort ,  auquel  fîit  confié 
un  corps  de  troupes  royales  pour  aller  recon- 
quérir ce  pays.  Ce  corps  fut  grossi  des  volontai- 
res qui  s'étaient  opposés  au  duc  de  Nemours» 
et  la  cavalerie  de  ce  dernier,  qui  était  presque 
^toute  à  Chambon,  fut  sur  le  point  d'être  enlevée. 
Elle  échappa  avec  une  perte  considérable ,  et  la 
ville  de  Chambon  fut  occupée  par  les  troupes  da 
roi.  Bientôt  tout  le  pays  fut  délivré.  Le  gouver- 
neur, pour  I^  roi,  resta  à  poste  fixe  dans  le  pays 
avec  une  compagnie   de  cinquante    hommes 
d'armes. 

Henri  de  Bourbon  fit  rebâtir  en  partie  le  çhA- 
teau  de  Lépaud.  Il  ne  subsista  de  l'ancien  que 
la  tour  du  donjon,  qui  depuis  long-tems  est 
tombée  en  ruines.  Ce  prince  fit  plusieurs  conces- 
sions dans  la  terre  de  Lépaud,  et  entr'antres  celle 
du  droit  de  pacage  et  de  cbaufTage  dans  sa  forêt 
*    de  Verrières. 
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Il  mourut  le  «7  février  1608 ,  à  Tâge  de  35 
ans  ,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue 
i5  ans  auparavant  au  siège  de  Dreux,  Il  ne  laissa 
qu'une  fille , 

Marie  de  Bourbon-Montpensier  »  duchesse  de  Marie  d* 
Montpensier ,  Ghàtelleraut  et  de  Saînt-Fargeau,  Sbîftpnl 
souveraine  de  Bombes ,  princesse  de  La  Roche*  ^*ae*(Ç^ 
sur-Yon,  dauphine   d'Auvergne,  marquise  de  *^"»j,*^'*^ 
Méziéres  ,  comtesse  de  Mortain  et  de  Bar-sur- 
Aube^  vicomtesse  d*Auge  et  de  Brosses^  baronne     ' 
de  Beaujolais^  dame  de  Champigny  et  de  G>m« 
braille  »    mariée  à  Gaston ,   Jean  -  Baptiste  de 
France ,  duc  d'Orléans  ,  frère  de  Lopis  XIII, 

Elle  mourut  en  couche  de  la  célèbre  Anne-  ^?^f,"* 
Marie-Louise  d'Orléans,  connue  sous  le  nom  de 
Mademoiselle  de  Montpensier  y  qui  recueillit 
toute  sa  succession,  devint  la  plus  riche  héritière 
de  l'Europe  ,  et  fut  fameuse  par  sa  fortune  «  sa 
Yie  et  ses  mémoires.  Mademoiselle  reçut  en  1666 
la  foi  et  l'hommage  de  ses  principaux  feudaraires 
de  Gombraille.  Elle  fut  exilée  alix  châteaux  de 
Saint -Germain  en  Marche,  et  de  Lépaud  en 
Gombraille.  Elle  établit  à  Lépaud ,  pendant  le 
séjour  qu'elle  y  fit^  une  académie  d'équitatiôn^ 
en  reconnaissance  deâ  services  qui  avaient  été 
rendus  à  ses  ancêtres  et  de  l'attachement  que  lui 
aVait  particulièrement  témoigné  tout  le  pays 
dans  les  circonstances  orageuses  où  elle  s'était 
personnellement  trouvée.  Elle  épousa  secrète- 


Digitized  by 


Google 


4^4  ^HISTOIRE 

ment  le  duc  de  Lauzun ,  et  disposa  d'une  grande 
partie  de  ses   biens  en  faveur  de  Philippe  de 
France ,   duc  d'Orléans ,  son  cousin  germain  , 
frère  de  Louis  XIV.  De  cette  manière ,  le  p^iys 
de  Combraille,  qui  avait  été  réunie  en  i538,  au 
duché  de  Montpensier ,  passa  à  la  branche  d'Or- 
léans. Mademoiselle  mourut  en  .1693. 
de  France       Phih'ppe    de    Frauçe  ,   Monsieur  ,   frère   de 
cL!*dfns!  Louis  XIV,  fut  seigneur  de  Cîombraille,  depuis   . 
Tan  1693  jusqu'au  9  juin  1701  ,  époque  de  son  L 
décès .  Ses  descenda hs  ont  possédé  cette  seigneu- 
rie jusqu'à  la  révolution.  Monseigneur  le  duc 
d'Orléans  actuel ,  est  encore  propriétaire  de  la 
terre  de  hépaud,  qui  est  tenue  pour  lui  à  bail 
emphytéotique  et  limité* 

La  convocation  des  derniers  états  généraux , 
en  1789,  appela  l'attention  du  pays  sur  son  droit 
d'y  avoir  une  représentation;  ce  qui  donna  lieu 
à  des  recherches  sur  l'ancien  régime  municipal* 
'  On  ne  put  trouver  ;à  tems  les  preuves  histori- 
ques dont  on  aVait  besoin.  Il  fallut  se  rendre  à 
la  sénéchaussée  d'Auvergne,  à  Biom,  où  Ton: 
fît  des  revendications,  en  ce  que  jamais  le  pays 
de  Combraille  n'avait  fait  partie  des  états  de  cette 
sénéchaussée,  et  qu'au  contraire,  son  régime  • 
municipal  avait  toujours  été  séparé  de  celui  de 
l'Auvergne.  On  passa  outre  ;  les  députations  fu- 
rent nommées  pour  se  rendre  à  Versailles.  Cepen- 
dant, on  se  pourvut  devant  le  ministre^qui  répon^ 
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dit,  le  17  avril,  qu'il  était  trop  tard;  maïs  le  droit 
du  pays  n^en  était  pas  moins  resté  en  vigueur  ^ 
si  la  constitution  n'eut  pas  changé. 


Fin  du  prbmxee  volume* 


AVIS  DE  L'ÉDITEUR. 


L'antenr  de  cet  ouvrage  n*ayant  pu  voir  toutes  les 
épreuves ,  il  s'y  est  glissé  plusieurs  fautes  typographi-^ 
ques.  On  donnera  X errata  à  la  fin  du  second  volume ,  avec 
«ne  table  des  matières. 

Le  second  volume  paraîtra  incessamment. 
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SIXIEME  LIVRE. 


Notices  concernant  les  hommes  dis- 
tin  ff^és  dans  tous  les  genres  ^  cju^ont 
produits  V Ancienne  province  de  la 
Marché  et  le  pays  dô  Conibraille^ 

KjïL  Li?re  e^  consacré  aux  habitatis  des  pro-^ 
▼inces  de  la  Marche  et  du  Combraille^  qui  ont 
dbroit  à  une  f  oste  célébrité ,  soit  par  dds  actïotis 
d'éélat  ou  de»  services  glorieux  rendus  à  l'état 
ou  à  la  société ,  soit  par  des  travaux  honorables 
ou  des  talens  distingués.  La  liste  que  nous  allons 
présenter  aurait  pu  être  beaucoup  plus  lon^ 
gue  ,  et  nous  croyons  que  sous  ce  rapport 
nous  n'avons  rien  à  envier  à  nos  voisins  :  si 
nous  nous  sommes  bornés,  c'est  de  crainte  qu'en 
reproduisant  trop  souvent  des  traits  semblables  ^ 
quoique  dignes  d'admiration,  nous  ne  jettas8ion# 


Digitized  by 


Google 


6  '  ;     /  -^^liSTOIHB 

sur  notre  tablealt  une  teinte  &tigante  d'unifor- 
mité» j    ,  -.       .  T      4      -     - 

L  Ld  présénJi  Itvie^âra  tlivisé  en  sept  paragra* 
phes,  qui  contiendront  des  notices  plus  ou  moins 
détaillées,  suitaht-Viftipdrtance  des  personnages^ 
ou  suivant  J^^é^ei^di^e  des  dopumens  que  nous 
aur<ms évts  par^^rdrs  nous;  i.^ sur  le^  hommes 
célèbres  dans  le  gouvernement  ;  2.^  sur  ceux  qui 
se  sont  distingués  d'une  manière  particulière 
dans  l'état  iirililair&  i  5/^.  sur  ceux  qui  ont  été 
revêtus  de  grandes.  dignités.^ecclésiastiques  ou 
qui  ont  laissé  des  jureuves  de  leur  savoir  dans 
ïes  icîfences  tbéologîquès  ;  4-*^  sur  les  hommes 
qui>Wos0iit  ittit.un  nom  dans  la  magistrature 
04  d^s  la  jùri^rudesoe  ;  5.^  sur  ceux  qui  ont 
cultivé  avecs^uccès  les  sciences  >mathéniatiques 
et  physiques;  6.^  sur  ceux  qui  se  sont  fait  une 
réputation  dfçs  la  culture  des»  belles^ lettres^ 
7.^  enfin  ,  sur  ceux  qui  ont  exercé  différeas  arts 
pli^ec  un  suûcès  brilla^^t.  èk^us  nousconform^tf  ons, 
Jians  chacune,  de  ces  divisions  ^  à  Tordre'  chro^ 
nologique.                   ^ 
\' ,  '     "    I,   '  ;  ,  '      ■       I'  1  '.      '■      

Personnages  qui  sa^  sont  rçn^us  célèbres  dan% 
le  Gofiv^rnemeni^. 

Pierre  et    ,  PièTtè  Drut^filt  4'lbbon>  spîgnenr  dé  Mot- 
'Kr  <ôîn*r  >  al^bé  du  Domfc,  qi£aii^  nomitiait  alor»  ^ 
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Scotoire  i  fat  chargé,  par  Guillànme^dticd'À-» 
quitaine ,  de  gouverner  le  comté  de  la  Marché  i 
pendant  la  minorité  du  fils  de  Bozion  IL  It  eut 
pour  collègue ,  da»s  cet  emploi  3  Umbert  Drut, 
son  frère  9  tige  de  Mlttstre  maison!  de  Motteitear»' 
L'un  et  Taùtre  étaient  des  seigneurs  puiasâùsî 
Ils  défendirent  très -bien  le  comté  jusqu^à  M 
tnoTt  d'Umbert ,  après  laquelle ,  Fabbé  Pierre 
prit  pour  collègue  (  voyez  tome  1  >  pag©  ^^q)  ?  ' 
"  Ainahi,  prévètdu  monastère  dé  âaint-Pietre  Ainarc^ 
de  Scoloire ,  homme  de  très-bon  conseil ,  pen- 
dant le  vivant  duquel  Fabbé  Pierre  gouvei^ai 
très-bien,  et  réprima  les  envieux  de  s^  gloire. 
Mais  Âinard  étant  mort  à  Rome ,  Pierre^  n'-ayàHt 
plus  aucun  conseil  de  confiance  ,  ^  tout  à  -sBt 
guise  I  et  fut  regardé  comme  un  tyran.  Il  fut 
peu  à  peu  dépouillé  de  tout  pouvoir.  Il  voyagea 
alors  à  Jérusalem  et  en  Syrie ,  d'où  il  était  de 
retour  vers  996.  Use  retira  à  Saîht-Étîenné  de 
Limoges  ,'  où  il  se  consacra  fc  Dieu ,  et  mouruif 
vers  lOio,  i 

Hugues  de  Lacelle,  chevalier,  seigneur  de  Hugnc* 
Fontaines ,  etc. ,  fut  cht^isi  par  le  foi ,  Philippe-  ^l^l^' 
le-Bel ,  en  i5i2',  pour  gouverner  les  comtés  de*' 
la  Marche  et  d'ÂngouIème.  Il  était  sénéchal  da' 
Poiton  et  de  Saintonge.'  Il  fut  un  des  chevaliers 
commissaires  chargés  par  le  roi  de  recevoir  les 
déclarations  àe^  Templiers,  sur  les  abominations 
dont  ils  étaient  accusés*  Un  de  ces  malheureux  £ 
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Aîmeri  de  Villars ,  déclara  qu'il  avait  déposé 
faux,  vaincu  p^r  le$  touriBens  que  lui  avaient 
fait  souffrir  L.  deMardlly  et  Hugues  dé  Lacelle; 
que,  quand  il  vit  dans  des  charrettes  cinquante- 
quatre  de  ses  confrères  qu'on  allait  brûler  pour 
n*avoir  rien  confessa ,  il  fut  siaisi  de  frayeur  ; 
que  la  crainte  du  feu  lui  fit  dire  ce  qui  n'était  p^s, 
et  qu'il  en  eût  dit  d'avantage  pour  se  soustfaire 
aux  flammes ,  etc.  C  Voyez  Histoire  de  France, 
par  Velyy  tome  VII,  page  464  J.  Cette  décla- 
ration fut  faite  devant  les  commissaires  nomm^il 
par  le  pape,  en  iSog,  pour  prendra  connaissance 
des  accusations  portées  contre  Tordre  4^.Xem- 
pliers. 

Note  sur  la  famille  de  Lacelle. 


La  famille  de  Lacelle  ^  d'une  très  ^  aïK^ç^iiçe 
origine,  habite  la  province  de  la  Marche  depuis 
plusieurs  siècles.  Dès  le  onzième  siècle,  le,  C[bà* 
teau  de  Bouëri,  situé  d^ns  U,paroiise  de  La  Celle 
(  Dunoiae  )  ^  lui  appartenj|il: ,  et  il.a  été  son  p^n- 
cipal  manoir  pendant  plus  de  5po  ans.  I|  y  avait' 
daps  l'église  paroijsisiale  4ç  La  Celle 9  d'anç^s 
tnonfumens  honorifique^  et  s^igAeinriauxi  où  l'on 
voy^^it  Fécusson  de.  laj  fan^ille  de  Lacelle. 

Vers  l'an  iiopi  époque  de  la  fondation  àe 
rabbayed;'Aubepierr0 ,  k  laquelle.  Saint-Ber^iard 
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assista  lai-xnéme  ,  on  y  voit  figurer  un  Lacelie , 
seigneur  de  Bouëri^  comme  l'un  des  fondar 
teurs* 

En  i&6g,  Hesseline  de  Bridier ,  mère  de  Jean 
Aimard  de  Laceile ,  fit  des  dons  aux  religieux 
^l'Aubepierre;  et  en  1^27  ^  Guillaume  et  Géofroî 
de  Laceile  ejd  firent  encore  de  nouveaux» 

Bernard^  vicomte  de  Combord,  fit,  en  1216^ 
une  donation  au  prieuré  de  Ventadour ,  en  pré- 
sence et  du  consentement  de  pi U3ieurs  person* 
nages  distingués;  savpir  :  Hugues  de  Laceile , 
Bernard  de  Brivezac,  Gaucelin  de  Cevennes., 
Géofroi  de  Vijon ,  Gérai  de  Limoges^  etc.   - 

Il  parait  que  Gérand ,  évéque  de  Limoges , 
dans  le -douzième  siècle ,  était  de  la  famille  de 
Laceile.  Le.  pape  donna ,  -en  faveur  des  Laceile, 
une  bulle   où  leur  éciisson  était  peint 

£n  i2o3^  Géofroi  de  Laceile  était  grand 
sénéchal  du  Poitou. 

En  Tannée  124^,  lorsqtie  la  comtesse  Souve 
raine  de  la  Marche  ^étaie  en  guerre  avec  le  roi 
Sainl>-Loois ,  et  qu'elle  entraînait:  dans  son  parti 
nn  grand  nombre  de  ^gentilshommes  delà  pro 

yince de  Laceile  voulant  donner  au  roi 

une  preuve  signalée  de  son  attachement  à  sa 
cause ,  lui  envoya  une  promesse  signée  de  son 
^ang ,  de  lui  être  fidèle  contre  la  comtesse  et 
les  Anglais  qui  s'étaient  réunis  à  elle« 

Un^es  de  Lacellé ,  chevalier  y  mérita  la  con-;i 


Digitized  by 


Google 


16  HISTOIRE       ' 

fiance]^  roi^  Philippe-le-BeL  Cesl  lui  qui  a  été 
gouTerneiir  de  Ja  Marche* 

Son  fils  y  Guillaume  de  Lacelle ,  fut  namnié^ 
après  lui ,  gouverneur  de  la  Marche.  Ce  Guil- 
laume de  Lacelle  a  été  inhumé  dans  le  chapitre 
de  l'abbajre  d'Aubepierrei  Soo  nom  et  son  écu^* 
aon  éuiient  grarés  sur  sa  tombe.  L'écusson  pré^ 
éètitânt  un  aigle  de  sable  déployé  en  champ  d^ar- 
geqt  ;  l'aigle  étant  béqueté  et  éperonné  d'or.  Le 
v^i  j  Charles-le-Bel ,  voulant  le  técom^penser  des 
aerriùes  qu^il  lui  avait  rendus  dans  sdn  gotrver- 
yiement ,  lui  donna  >  Tan  i3d6 ,  le  marquisat 
de  Lauriéres  ,  qui  faisait  alors  partie  du  domaine 
de  la  couronne.  Cette  bèHe  terre  t  située  en  Li- 
Ittousin  ,  était  trés-seigneuriale  et  censidérabra 
en  droits  féodaux ,  Tentes  et  dlmeç*    '^ 

En  i2R2t  Kicolas  deSalignac-Fénélon>t  l'un 
des  ancêtres  du  célèbre  afchevéque,> épousa 
Gabrielle  de  Lacelle.  .         .  .         i 

Au  commeticement  du  quftorzième  siècle , 
Jean  de  Lacelle:,  chevalier >.  était  sénéchi^  de 
Carçassonne^  (Moréri  dit>  seigneur  de  Carcas- 
aonne ).  Sa  fille,  Charlotte  de  Laod^let ,  épousa 
Guillamne  III ,  seigneur  du  Plessis.. Cette. Cbar^ 
lotce  a  été  là  sixième  aïeule  d'Armaml  Jean  du 
Plessis,  cardinal  9  duc  de  RicheUen. 

En  i4â6,  Raoulin  de  LadeUe  épousa  Çaihe* 
rine  de  Tillûstrè  maison  de  la  Trimouille*  Toutes 
les  branches  de  la  £simillede  Lacelle  qui  exis^ 
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tent  maintenant^ sont  descendues  de  ce  mariage* 
Pierre  de  Lacelle  épousa  aussi  Marguerhte  de 
la  Trimouiille. 

En  1445 ,  Noble-Hugues  de  Lacelle  )CbevaIier 
de  Rhodes ,  fit  un  traité  avec  son  frère  y  Noble^ 
Eslion»  dans  lequel  il  est  dit  qu'illui  cèdesea  droitSi 
dîmes  9  cens ,  rentes  et  hommes  de  servitude  i 
à  cause  de  la  pieuse  et  singulière  dévotion  et  af^ 
fection  qu'il  a  à  être  de  la  religion  de  M*  de  Saint-; 
Jean  de  Jérusalem  ,  à  laquelle  il  s'est  voué ,  et 
qu'il  désire  se  départir  du  pays  de  deçà,  pour 
aller  à  Rhodes ,  vivre  et  mourir  pour  soutenir 
et  défendre  la  loi  de  Dieu  notre  Sdgneur. 

En  i4g5  f  le  roi,  Charles  VIII,  abcôrda  k 
Rapulin  de  Lac^le^  comme  descendcmt  des 
aines  de  la  famille ,  de  porter  seul ,  pour  arknes^ 
un  aigle  de  sable  en  champ  d'argent  ^  démembré 
d'or ,  ainsi  qu'<ellies  sont  apposées  ,  de  toute 
ancienneté,  dans  Téglise  paroissiale  de  La  Celle , 
et  de  façon  que  de  mémoire  d*hommea,;  on  ne 
puisse  aller  au  contraire. 

En  1642^  le  roi,  François  I.*',  donna  à  Jean 
de  Lacelle  ,  seigneur  de  Lavis ^  homme  d'armes 
de  la  compagnie  de  ses  ordonnances^  la  cou* 
duite  de  plusieurs  compagnies  de  cavalerie,  dans 
le  pays  de  Guienhe ,  où  il  rasseàiblait  dés  trou- 
pes contre  Charles-Qùint. 

En  157g,  les  Lacelle  de  Lavis  se  rendirent 
à  un  appel  qui  leur  fut  fait  par  M.  Je  Maréphal 
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d'Aûmont,  qui  les  priait  de  s'employer  et  venir 
au  plutôt  par-deçà ,  en  ce  qu'il  ne  se  présen- 
terait jamais  une  occasion  pareille  de  rendre  ser« 
Tice  au  roi ,  et  que  leur  devoir  et  honnéu'r  les 
y  conviaient. 

Louis  de  Lacelle  était  Tun  des  cent  gentils- 
hommes du  roi  p  en  Tannée  i58g.  Jean  de  La- 
celle le  fut  aussi  en  i6o6. 

Henri  IV  adressa  aux  Lacelle  une  oi'donnance 
pour  assembler  ses  troupes. 

Louis  de  Lacelle  servit  dans  Je  ban  de  la'  no- 
blesse, qui  fut  appelé  l'an  1674* 

Depuis  plus  de  deux  siècle^s ,  les  Lacelle  bnt 
possédé  la  vicomte  de  Châleauclôs. 

Sous  le  règne  de  Louis  XVI,  la  famille  des 
Ijicellea  faip  les  preuves  nécessaires  pour  être 
admise  à  l'honneur  de  monter  dans  les  carosse» 
duiroi.  C'était  ce  qu'oh  appelait  les  preuves  de 
la  cour.  Un  exemplaire  futialors  déposé  au  cabi* 
Bec  du  .roi;.  '••  ••"'   ^  •  '■ 


Philibert       -rPhilibi 

deNaillat,  yicomtes  d< 

grand 

maître  de  (  cantOU  de 

l'orare  de  .    . 

S.  Jean  de  Jerusalcm^ 

Jérusalem       »     ,    t 

révéré  par  £ 
en  1396 ,  p 
irise  de  Toi 
Jean  Ferdi 
jouissance 
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engagé  dans  la  ligne  des  princes  chrétiens  contre 
Bajazet ,  surnommé  Ilderim  ;  c'est  -^  à  -^  dire  le 
Foudre.  Ce  prince  Musulman  y  après  plusieurs 
brillantes  expéditions  en  Asie ,  était  repassé  en 
Europe  ,  et  avait  fixé  son  séjour  à  Ândrinople,* 
d'où  il  avait  ravagé  la  Grèce  et  les  frohtières 
de  la  Hongrie ,  qui  obéissait  alors  au  roi  Sigis- 
mond.  Il  avait  £ait  dire  à  ce  roi ,  en  lui  ren- 
voyant quelques  prisonniers ,  qu'il  reviendrait 
bientôt  le  visiter  ,  et  qu  après  Ta  voir  cbassé  de 
ses  états  ^  il  passerait  en  Italie  et  viendrait  arbo- 
rer ses  étendards  au  capitole ,  et  faire  manger 
de  l'avoine  à  son  cheval  sûr  l'autel  même  de 
Saint  -  Pierre.  L'armée  des  princes  chrétiens  > 
composée  de  cent  mille  hommes  ,  entra  en  Bul* 
garie ,  y  prit  quelques  places  y  et  mit  le  siège 
devant  Nicopolis,  en  iSgG.  Le  grand-maltre  > 
Philibert  de  Naillac ,  à  la  tête  de  la  fleur  de  ses 
chevaliers ,  se  trouva  à  ce  funeste  siège.  L'armée 
chrétienne ,  enveloppée  par  trois  cent  mille 
Turcs  ,  fut  taillée  en  pièces.  Le  grand*maltre , 
accablé  de  douleur  ,  rentra  à  Rhodes  ,  et  acheta 
la  Morée  de  Thomas  Paléologue ,  qui  en  était 
despote.  Mais  Taversion  des  Grecs  contre  les 
I^atins  empêcha  que  ce  marché  ne  tint. 
,  Tamerlan  ,  prince  ou  chef  desMogols,  le  plus 
grand  des  successeurs  du  fameux  GenghisrKcin  y 
vengea  les  chrétiens  des  pertes  que  leur  avait» 
taut  essuyer  Bajazet,  qu'il  fit  prisonnier  en  13^9» '* 
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dans  la  bataille  qui  se  donna  au  pied  do  mont^ 
Stella ,  et  dans  la  même  place  où  Pompée  avait 
autrefois  yaincu,  Mithridate.  Le  tartare ,  aprè» 
cette  célèbre  victoire,  vint  investir  Smyme,  ville 
habitée  par  les  chevaliers  ^  et  dont  le  port  lui 
pouvait  fournir  dans  la  suite  des  vaisseaux  pour 
transporter  ses  troupes  dans  TUe  de  Rhodes  et 
dans  les  autres  lies  de  la  Méditerranée,  qu'il 
voulait  conquérir*  En  1401  y  Tamerlan  emporta 
cette  ville  d*assaut,  maigre  la  résistance  des 
chevaliers  et  les  secours  que  leur  avait  amenés 
le  grand-maitre» 

En  i4o3 ,  le  grand^maltre  trouva  le  moyen  de 
rétablir  la  paix  entre  le  roi  de  Chypre ,  prince 
de  la  maison  de  Lusignan  ^  et  la  république  de 
Gènes»  Le  gouvernement  de  Chypre  avait  offensé 
cette  république  ,  en  faisant  massacrer  huit  no- 
bles génois ,  qui ,  dans  une  cérémonie  publique  ^ 
avaient  disputé  la  préséance  à  des  seigneurs 
vénitiens. 

En  1409 ,  Philibert  de  Kaillat  y  fut  envoyé  ; 
par  le  pape  Alexandre  Y  9  aux  rois  de  France 
et  d'Angleterre ,  pour  les  engager  à  réunir  leurs 
forces  contre  les  Turcs  ;  Tacharnement  des  An- 
glais contre  la  France  rendit  cette  ambassade 
infructueuse.  La  même  année,  Naillat  assista 
en  personne  au  concile  dé  Pîse ,  asisemblié  pouc 
éleindre  le  schisme  qui  était  alors  dans  Féglisé. 
Le  ^randf-malti^  convoqua  ensuite  1  en  la  viHi» 
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ée  KiCe  ^  un  chapitre  général  y  qui  fut ,  peu  de 
tems  après ,  transféré  dans  la  ville  d*Aîx.  li  se 
trouva,  en  1444  >  au  concile  généi'al  de  Cons- 
tance, où  trois  papes  furent  déposés  et  Mar- 
tin V  élu.  En  i4tS,  il  vint  en  la  ville  d'Avi- 
gnon ,  où  il  avait  convoqué  un  chapitre  général 
de  Tordre*  Pendant  dix  ans  environ  qu'il  passa 
en  Europe,  il  y  fut  toujours  occupé  des  affaires 
de  l'église  et  de  celles  de  son  ordre.  L'an  i4i9« 
il  revint  à  Rhodes  ,  et  y  fit  convoquer ,  en  1421 , 
un  chapitre  général ,  où  Ton  fit  plusieurs  décrets 
pour  le  rétablisseinent  de  la  discipline  et  pour 
le  règlement  des  finances.  Il  mourut  la  même 
année ,  et  les  Rhodiens ,  dont  il  était  plutôt  le 
père  que  le  prince ,  le  regrettèrent  vivement. 

Pierre  d'Aubusson ,  grand-maltre  de  Tordre     pj^,,^ 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem ,  naquit  vers  la  fiu  <i*Aubas- 
de  Tannée   14^2  ,  au  château  du  Monteil-au-  "" 
Vicomte  (canton  de  Royère  ,  arrondissement* 
deBourganeuf).  Il  descendait,  en  ligne  masculine^ 
de  Raymond ,  (1)  seigneur  de  La  Borne,  du  Mon-i 
■'  I      *  ■-■'  ■  Il  ■■   il       1  ■  I  I  '  I  I  I 

(i)  Raymond  d^AubuMon,  second  fils  de  Renaiid  Vllî^ 
vtoothte  d*  AtibiiSsbn,  cbief  dé  la  brahche  de  tÀ  Borne ^  eut 
poar  senpaïrtage  les  sëîgnettrièft  dé  Lft  Borne,  dû  Monteil- 
an-Vicomte,  de  La-  Feuilîade ,  de  Pontwîon ,  de  Pons,  «C 
ce  que  son  père  possédait  dan«  lé  pays  de  Gombraiile  ,  k 
caoâe.de  quoi  il  est  nommé  comme  fendataire  dam  le  par- 
tage de  ce  pays ,  fait  en  12499^^^^  Boberf,  comte  d*Ait^ 
^^f^^oio^  et  Acéhambaadyfii^  4à  Baucbofi.  £a  X2S5|  il' 


Digitized  by 


Go,0gle 


l6  niSTOlRB 

teil-au-Vicotnte  et  de  La  Feuillade»  chef  de  îac 
branche  de  La  Borné,  decond  fils  de  Renaud^  8^  du 
nom ,  vilcomte  d'Aubusson ,  qui  avait  pour  9^ 
aïeul  paternel  Renaud  d'Aubudson ,  2®  du  nom, 
frère  aîné  de  Turpin,  qui  fut  élu  évéqué  de 
Limoges  en  898.  La  mère  de  Pierre  était  de 
Tillustre  et  puissante  maison  de  Comborn^  alliée 
à  plusieurs  princes  souverains. 

L'amour  de  la  gloire  enflamma  de  bonne  heure 
le  cœur  de  notre  héros.  Les  Turcs  dévastaient  la 
Hongrie  ;  il  alla  servir  contr'eirx  sous  les  dra- 
peaux d* Albert  II ,  duc  d'Autriche,  gendre  et 


confirma  les  privilèges  qne  son  père  avait  donnés  aux  ha- 
bita ns  de  La  Borne.  II  eut  pour  fils 

Rannolphe  i^^  seigneur  de  La  Borne,  du  MonteiI-au«^ 
Yicomte,  de  La  Feuiliade,  de  Pontadon  et  de  Pous.  II 
épousa  Danphine.de  la  Toiir,  veuve ,da  vicomte. de  Yen-* 
tadour.  11  eut  pour  fils 

Guillaume  I.t^r,  qui  eut  les  mêmes  seigneuries  qne  fon 
père  ,  et  mourut  avant  Tau  1288.  Il  eut  pour  fils 

Renaud  I.er  d'Aubnsson,  qui  eut  les  mêmes  seigneu- 
ries que  son  père  y  et  qui  moarut  avant  i3ô3.  Il  eat  en- 
tr*autres  enfans , 

Gui  I^r,  qui  soutînt»  dans  son  château  du  Montf^- 
an-Vicomte ,  un  siège  contre  Ifis  Anglais ,  et  qui  fut  fait  - 
prisonnier  par  eux.  Il  eut  plusieurs  enfans ,  et  entr*antres  j 

Jean  I.er,  surnommé  Guf ,  chevalier  »  seignenr  de  Lm^ 
Borne,  du  Mpnteil ,  de  La  Feuillade  et  de  Pontarion,  qui 
ëpousa  Guiote  de Monterae.  Il  monrat  l!an  i4ao.  Çfnde.aea 
^.nfaas  |  Guillaame,  fat  la  tige  des  seign^ora  de  La  JFeail^ 
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général  de  l'empereur  Sigîsmoii4«  Dans  une  Ikih 
Caille  gagnée  sur  les  infidèles ,  en  i437  y  il  ndli* 
rin&nterie  chrétienne  qui  pliait  et  lui  inspira; 
une  telle  ardeur ,  qu'elle  tua  i8,odo  ennemie  et 
mit  en  fuite  le  reste  de  Tarmée  ottomane* 

A  la  mort  de  Sîgismond ,  notre  jenne  guerrier 
revint  en  Franee  ;  il  accompagna ,  au  siège  dm 
Montereau- Faut 7 Yonne,  le  Dauphin,  fils  de 
Charles  VU,  et  s'y  distingua  autant  par  sa  valeur 
que  par  ses  talens  et  sa  conduite»  Le  Dauphin 
s'étant  ensuite  révolté  contre  son  père ,  d'Au^: 
busson ,  par  ses  remontrances  et  par  ses  conseil^ 

•«■       M  ■  >^  ■  r  ■  M 

lade.  TTa  autre  Renaud  dontià  ùtîgmû  ani  seigneurs  dû 
il<ynteil*-an-Vleomte.    -    :        '  ' 

.  Renaud  d^Aùbasson  ,  secqnd  fila  de  Jean,  «ilt  dans  lè 
partage,  le  lô'octohre  1420,  les adg^eiyies  du  Mbmeilr. 
AjEi.Yiconite^  de  Peleunges  et  de  Poatarîon.  Il  était  mari^ 
avec  Margaerite  de  Gomborn ,  fiiie  de  Guichard  »seignenf 
de  Treignàc.  11  fut  père  d* Antoine  d^Aubusson^,  dont  il 
sera  parlé ,  et  de  Pierre  d^Anbusson ,  auquel  cet  articipi 
est  consacré.  Ses  antres  enfans  furent  Hugues  d^Aubusson  j 
évéque  de  Tnlle,  mort  en  1454;  Loma  d'Alibosïloh,  ^vé^. 
qufa  àe  Tnlle ,  après  son  frère,  mort  en  t/iSS  ;  Gnidiard  » 
éyè<fxe  de  Cahors,  et  après  de  Carcaasoi^ney.mort  aprèa^ 
l*an  1489;  Souveraine  d'Aubusson^  mariée  en  1446  aveo 
Gni  de  Blanchefort  »  3.^  du:  nom  ^  seigneur  de  Bois-Lamy y 
de  Saint-Clément  et  de  Nonzerolles  y  chevalier-chambellan 
dn  rtd,  Charles  Vil  ;  et  Marguerite  d'Anbnsson,  seconde 
/emme  de  MathélînBrachet ,  seigneur  de  ^ontagii,  chânoii 
i^liB  du  r€4 .  b^ilU  d^  Xjc^ia  at  «âiéchàl  id^  Limonliat 
'  Tome  IL  a 
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ne  ôCMribua  pas  péo  à  lui  faire  poser  lès  arinês. 
te  ttÀ  ,  Charles  VU  ,  dit  délai,  qu'il èuiiù rare 
ié  voir  ensemble  tant  de  feu  et  de  sagesse. 
3   Att*  récit  des  beamc  exploits  d'Haniade  ;  son 
imaginatioii  s'enflamma  de  nouveau  contre  les 
Tiircs,  qui  fusaient  trembler  toute  l'Europe ,  et 
Mxqueb  on.  reprochait  toutes  sortes  de  barba- 
•ries«  Pour  être  plus  à  portée  d'exercer  son  cou**' 
rage  contre  ces*  ennemis  du  nom  chrétien,  il 
ae  6t  recevoir  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean- 
de- Jérusalem.  En  1454»  il  était  déjà  comman- 
deur ;  le  grand  -  maître  de  MiUy  l'envoya  à  la 
cour  de  Francet  pour  solliciter,  des  secours  con- 
tre Mahomet  II.  D'Adbu^son  s'acquitta  de  cette 
commission  avec  succès  ;  il  obtint  du  roi  des 
gommes  considérables ,  qui  furent  employées  , 
^t  à  ache^r  des  armes  ^  soit  à  dé  nouveaux 
ouvrages  de  fortifications  qu'il  fit  lui-même 
exécuter  dans  Tilede  Rhodes.  II  fut  ensulteen^ 
voyé  dans  WXé  de  Kégrepont,  au  secours  des 
Vénitiens.  Au  retour  de  cette  expédition ,  qui 
ne  fut  poitit  heoïeuse;,  il  fut  élu  premier  b^li, 
et  ensuite  grande-prieur  d'Auvei^e.  Le  gi^nd- 
ttaftre ,  Jean  -  Baptiste  des  Ursins ,  mourut  en 
'l4î^6.  D'Aiibussôn,  déjà  porté,  par  les  vœux  dé 
\o\xs  les  chevaliers  et  même  par  ceux  des  habi- 
ians  de  J'Ue,  à  la  grandermattrisp ,  y  ftbt  élu  à 
Tunanimité  des  suffrages*  «c  Un  si  Iteiireux  ohoâxv 
»  ùH  Vedotyii.istorieode  MÀHl^e^tassnra  les  plus 
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^)  timides  ;^6t  on  ne  craignit  plus  Màlioitiety 
»  quand  on  vit  d'Ântmsson  chargé  dt^  goutet^ 
»  nement  et  à  la  tête  des  efiBili^  jx.  ' 

^  Le  nouveatt'grand-ntaltre  s'occu^  à  faite  res^ 
peclet  son  ordre  au  dehors ,  et  à  réglet  avec 
^jtistice^t  sagesse  les  affaires  de  Ilntérieun  Peut 
remplit  cette  double  tâche  avec  succès ,  il  n^eufc 
i]ii-4f^i^e  exécuter  tous  les. projets  qu'il  avait 
propoeés  auparavant  comme  membre  du  consëîK 
Il  termina  prudemment  quelques  démêlés  ^'a- 
vait  l'ordre  aTec  les  Vénitiens ,  au  sujet  de  la 
couronne  de  Chypre ,  disputée  à  Charlotte  dti 
Luîignan  par  Jacqiies  ^  son  frère  natdrël ,'  qui 
avait  recherché  et  obtenu  en  ttiariajgë  uhe'fillâ 
de  la  maison  de  Gornaro.  Il  racheta  de  ses  pro^ 
près  deniers  plusieurs  braire^  chéviailiers  ^  prison^ 
aiers  du  gouverneur  de  Lycie ,  province  voisine 
de  rUe  de  Rhodes* 

Prévoyant  que  Mahomet  profiterait,  pour  atta-* 
querFordre^de  la  guerre  sanglaritequese faisaient 
Mathias-^Gorvin  >  roi  de  Hongrie  ,  et  Tempèrent 
Frédéric  »  il  fit  remplir  les  'magasins  de  muni- 
tions de  guerre  et  îde  bouche  i  il  convoqua  là 
chapitre  général ,  ordonnant*  à  tous  les  cheva^ 
iiers  de  se  tendre' incessamment  à  Rho<tes,  avec 
leurs  atnles  et  dans  réquipfige  conforme  à  leu* 
ptdfessîbn.  Là  let^re-^itculaîre  quîl  éorivk  i 
fchaoun  tf^ux*,  excfifaf  to^tité  leur  ardeur.  QueU 
ques  sottverrfîtts,  édifiés^è  Îè*r2ïéle  l  eôvoyètertl 
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au  |;raiid-iiialtr6  différées  secours.  Lp$  sommea 
.considérables  qu'il  reçut  dans  Cette  occasion:» 
furent  employées  à  de  nouyelles  fortifications 
qu  il  jugea  à  propos  d'ajouter  au  château  et  aux 
boulevarts  de  la  ville  de  Rhodes*  Le  port  fut 
fermé  d'une  grosse  chaîne  de  fer  ;  des  tours  et 
jdes  forts  furent  construits ,  et  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  repousser  Mahomet  fut  préparé 
avec  activité. 

Sa  prévoyance  ne  se  trouva  point  en  dé&ut  : 
le  d3  mai  de  Tan  1489»  lo  pacha  »  Misach- 
Paléologue^çhrétiçn-reoégatyVint^avec  une  flotte 
dot  itio  voiles  et  une  armée  de  terre  composée 
de  ipogooo  hommes ,  mettre  le  aiége  devant 
Rhodes.  Tout  ce  que  la  valeur  peut  entrepren* 
dre,  tout  ce  que  la  fureur  peut  employer  de  plus 
terrible  ,  fut  mis  en  œuvre  contre  cette  place. 
La  vigoureuse  résistance  des  chevaliers  et  des 
Rhodiens^  et  surtout  le  courage  éclairé  du  grand- 
maltre ,  qui  reçut  cinq  blessures  considérables  ; 
sa  vigilance  et  sa  fermeté  obligèrent  enfin  les 
Turcs  de  se  retirer  après  Ô9  jours  de  uanchée 
ouverte  »  laissant  9,000  mcHits  et  emmenant  plus 
de  iS^ooo  blessés. 

Aux  premières  nouvelles  qu'il  eut  de  la  levée 
du  siège  y  Mahomet ,  non  «iccoatumé  k  de  telles 
pertes ,  se  livra  aun;  transports  les  plus  furieux; 
Il  riésplut  d'assiéger  de  nouveau  Rhodes ,  en 
|iersonnO|.  et  fit  1  pour  cdll:^  des  prépanti&ex^ 


Digitized  by 


Google 


DB   Z.â    i€À»C>HB;  ±t 

traordinairea.  Mais  la  mort  le  surprit  atf  miliètr 
de  ses  projets»  Bajazet,  son  fils  aîné  ^  et  Zizim, 
son  cadets  se  disputèrent  l'empire.  Le  grand* 
naître  soutint  ce  dernier,  et  le  reçut  àfihodes, 
en  1482 ,  après  qu^il  eut  été  vaincu.  Il  le  rênvoyii' 
en  France ,  sons  la  garde  de  ses  neteux^  et  la' 
remit  ensuite,  en  1489»  entre  les  mains  des ^ 
agens  du  pape.  Innocent  Vif I ,  qui ,  en  recon- 
naissance de  ce  service ,  lui  envoya  le  chapeau 
de  cardinal.  Par  un  bref  du  14  mars  de  là  mtèine' 
année,  ce  pape,  qui  avait  donné  au  grand-maltre 
les  titres  de  bouclier  de  l^égtisè  et  de  libérateur' 
de  la  dbrétienté,  renonça  au  droit  que  s*arre-^ 
geaient  les  souverains  pontife ,  de  nommer  ûuk 
bénéfices  de  Tordre.  ^        » 

L'in£lme  Alexandre  VI,  successeur  d'InnO" 
cent  VIII. ,  au  lien  de  livrer  Zisdm  au  roi  de 
France,  ainsi  qu'il  s'y  était  obligé,  rempoisomia* 
pour  3oo,ooo  ducats  qu^il  reçut- de  Bajaaet*  A 
cette  funeste  nouvelle,  legrand^maltrefut  frappé 
d'horreur  ^d'étonnement.  Sa  douleur  fut  d'au- 
tant pkis  graade  qu'il  était  obligé  de  là  dissi*- 
muler ,  et  qu'il  ne  lui  éthit  pas  permis  de  pour* 
suivre  la  vengeance  dlun  crime  si  affreux.    : 

Bajazet ,  pénétré  d'estimé  pour  d'Aubussoa, 
lui  fit  donner  l'iastirance  qu'il  vivrait  toujours 
en  paix  avec  Ipi^  Cependant  lai  souverains  de 
rjEurope»  craignant  :  toujours  les  progrès  des 
Turcs ,  se  liguèrent  coiure  Tempire  ottoman*. 
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J^  grancUmattre  fat  détermioé,  partine  lettre 
obligeante  que  lui  écrivit*  Louis  XII  ^  à  entrer 
dims  cette  ligue.  Mais  il  fit  d'io  utiles  effî>rtspour 
ranima  la  tiédeur  ^et  vamcre  la  négligences der 
alliés.  Les  plus  grands  obstacles  qu'il  rencontra 
vinrent  d'Alexandre  Vl^'qui  ne  songeait  unique- 
Qient  qu'à  procurer  des  étabUssemens  considé- 
rables A  Cé^ar  Borgia',  le  plus  tber  derees  en-*. 
£Eins  ,  et  qu'on  aurait  pu  regarder oomme  le  pins 
médiant  homme  qu'il  y  eût  alors:  au  ittonde , 
si  son  père  n  eût  pas  exiisték  Affligé  dSme  indif* 
férence  si  honteuse  «  et  ne  poûvanl:  rien  espérer 
d'utile    pour  :  la  chrétienté  sous  \  nn   tA*  pon-i  ^ 
tîficat,  le  grjand- maître  tourna, tous  ses  soins, 
vers  l'intérieur  de  son  état ,  et  :né  songea  plus- 
qu'il  Jégler.  les  mœurs  dés  chevaliéi^  et  du  peu- 
ple. Plusieura  ordonnancées! q«'il  rendit,  et  qu'on  * 
troure  dans  le  focùëil  des  ahdiëns  et  hoiiveanx 
statuts  de  Tordre  de  Saint-Jesn-ide^Jéru^lam,; 
sbnt  de  dignes  monumens  de  jsa  piété  et  de  ses  > 
vues  profondes  eh  législation*  .Mais  Alexandre , 
toujours  avide  de  biens  et  affectant  tin  pouvoir 
despotique,  disposait' dés  plus'  riches' dignités ^ 
de  la  religion  en  favetir'dè  se^  parent  et  lAéme 
de-séculiers  à  qui  il  les  vendait.  Toi^s  ce;)  sujets 
de  douleur  jetérenir Pierre  d'Aubasson  dans  une 
mélancolie  qui  lui  causa  à  là  ifin  une  maladie 
mortelle.  Il  vit  arrivisr  la  ihdrtdàns  son  litavec^ 
la  même  intrépidité  qu'il  l'avait  envisagée  tant 
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dé  feiî  à  h  guerre  dans  les  plus  gtands  {iéiîls>^ 
et  expira  ie  i3  juillet.  iSo^^  dans  sa;qùMir^ 
yingt^deuxièiiie  aimée,  avec  lacéptttatî^o.d'mi 
deâ  pli^gi]^is43apiÊamëatde.soni««âcl6et  d'u|i 
àes  chefs  lés  pljus;  accomplis  :qil'4U:^^9  l'or^rp 
de  Saint-Jean-»def lérnsAle^i»  l^e  chapitre  |;^4rf4 
de  Biiocbf  .«donnar^ue  .là  rel%îj[^nl  Mi;  élèverait]» 
des  deni^ers  publiiîs .,  i^  tt^gni^qfi^,  mai^^ol^f 
ealïTonze:»  aveç:une  iwcfipt jpn  pMr cpaj^ci^ 

<JeS'';explDit3.'    .    .  s.'^..,.    -  ,   ,  r;,,   ^l^Ih/.'^  ^^^[i  ::% 

Lfhistoire  de  sa  y.ie  a  jél^  éQmteipa^  Je.P». 
;BDuliours»^  liui)Iiéetiarg-?;eï.  i^r^^ft,  eq  yi&îiTi. 

Gai  de  Blanchefort ,  né  au.Qh4t<^l\dôv-^^  Gui  de 
LaiDjr,  prés  du  bp^rg  ^e  Ponpt  » 4%^^  ^ U^ifte"-  fwi.*' 
M^rche.C  aujourtfbjii  ç^IiQ^  de,  Bçjwiatp  ffff«'f^ 
disaeotenbde  Huét^t^  dép^rt^ffiçjpt^e  Ja.Cçevjsp^ 
neveu  de  Pkrra  ^'A^^^iftsçr^,  q^i,te]fow»a>,,pfjf 
5€»  soins  en  pat  «Wi^^mpl^f  iç^i?^  ^agn^sse  fjjt 
à.Iavertip  ^  if^tt  :clws^>pari  fpn^ÇPfile  >^^  >^?^ 
dejîondairi^  ^imei^^Ffançie  P^r  jws  a^f^ntipn^ 
et  par  sa  complaisance,  le  çh,eval^^  dQ  Bl^i^- 
chefoEt  adoucit  ,1a  In^i^ssQ^donjLljç^  prince  turc 
fut  saisi  en  quittait  son  pays  et  «en  passant  dans 
une  terre  étrangère.  '     m^tmî 

Il  fut  élu  grand-prieur  d'Auvergne  vers  i4g4v 
et  il  était  à  Bourganeuf^  chef-lieu  de  ce  prieuté> 
lorsque  le  12  du  mpis  de  novembre  i5i2  ,  â 
fut  élu  grand-n^altre ,  à  la  mort  d'Emeric  d'Àm- 
}>oi$^;  successeur  insmédiat  de  Pierre  d'Auhus; 
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4oik  I/IttdtorieB  de  Maltfaé  dit >  âtt  du^el  de  çem 
âéi^an  :>c<  Kou3  pCMwons  appliqua  ai^ea  josr 
tice»  au  gmnd«-«iialtre  d'Auinnsonr,  ce  qa^oa  rap- 
porte du  bieolieuretix  Raymond  Dupiiy  ^  le  pre«- 
aaier  des  gninds-niattrea  militaires  db  cet,  ordre. 
En  effet  »  dans  la  perte  que  la  rdigion  vetiait 
de  fiiire  du  gmnd-maitre  d'Amboise,  ott  ne  fcrôt 
point  pouvoir  mieux  le  remplacer  que  par  Téleo- 
tion  de  frère  Oui  dé  filancfaeforl^  neveu  du  grànd- 
maltre  d'Aubusson ,  et  qui  avait  eu  ttnt  de  part» 
durant  son  magistrat ,  au  gouvernement  de  l'or- 
dre,et  surtout  à  la  gwde  et  à  la  conduite  dli 
prince  Zizim  >3. 

Les  chevaliers  qui  concoururent  à  sa  nomi- 
nation étaient  au  nombre  de  4io.  Aussitôt  qu  il 
^n  eut  appris  h  nouvelle,  il  partit  de  Bourga- 
neuf  pour  Nice ,  où  il  s'embarqua  vers  la  £n 
d'octobre  i5tS  ;  mais  une  maladie  Tayaut  ôbl%é 
de  prendre  terre  à  l'île  de  Prodane^  |>rés  celle 
de  Zante,  il  y  mourut  le  34  novembre  de  la 
même  année  (i)* 

X')P'^*^^°^  personnes  croyent  que  Philibert  de  NaiUat^ 
Pierre  d*Aabasson  et  Gai  de  Blanchefort  ne  sont  pm$  Ifi 
s#oh  grftndf-mnitres  qae'la  Marche  aitfoarnis  k  Tordre 
Souverain  de  Saim^Jean-rde-Jërnsalem.  Cette  province 
peut  encore  9  disent -ils,  revendiquer  Je  grand- mai  ti;a 
ï)ie9idonné  de  Goson,^  s^nccessenr  d^Hélion  de  Yiile* 
nenye^  éla  en  i346,  mort  en  i353.  Cette  opinion  n*att 
l^s  dénuée  de  fondement;  néanmoîa»!  comme  elle  est 


Digitized  by 


Google 


DB   LÀ    nrlRCHB.  flfS 

Oui'dô  Hancliefort ,  grand-niMtré  de  Tordre» 
de  âaint-Jean^^e-^Jëriisalem ,  eut  pout  père  Gui 
de  BlancIie£ort,  seigneur  de  Bo(if-Lainy,<le  Saintv 
Clément  et  de  Novzerolles,  chevalier,  Conseillée 
et  chambellan  du  roi,  Charges  YII,  qui  comman^ 
daitun  €U>rps  de  caralerie  dans  Dieppe  en.  i45S, 
servait  <kns  Parmée  du  roi  en  14979  fut  capitaine 
de  Gassaigues   et  de  Bigourat  en  '  Houergue  ; 

fujeue  A  co'ntestatîon  ^  fe  n*ai  pas  érb  â6voir  compter 
cet  illostrè  personnage  parmi  ceux  dont  s'honore  lé 
pays  aoqiiel  )*ai  conâacrë  cet  ouvrage. 

Une  famille  établie  en  Combraille  depuis  la  fin  dit 
16^  siècle,  a  aussi  eu  rbonnenr  de  fournir  à  Tordre  de 
Malte  un  grand -maître ,  Hngues  de  Loubens  de  Yer- 
dalle,  qnl  fut  choisi,  le  12  janvier  i58i,  pour  suc- 
céder i  Jèftn  FEvéqiie  de  h  Cassière,  et  quf  moturuè 
lé  4  mai  de  l*an  tôgS. 

La  branche  de  Loubens  de-'Yerdalle,  établie  dans 
ce  département,  y  possède  la  terre  de  Fayolles,  sise 
à  deux  lieues  d*£vauz ,  laquelle  est  utî  des  pins  an- 
ciens marquisats  de  France,  et  la  terre  de  Chastaingt, 
qu'elle  acquit,  en  1768 ,  du  marquis  de  Bonneval  »  dans 
là  taiâisonf  duquel  cette  terre  était  passée,  il  y  a  400  ans, 
parle  mariage  de  rhéritièrede  Pillutrtre maison  TrouiUard 
de  Monivert  avec  M«  de  Bonnevah 

Jc^an,  baron  de  Yerdàlle,  capitaine  de  Z6  hommes 
d*amies ,  fils  '  de  Gninaume ,  anssi  baron  •  seigneur  de 
Signac,  Bénac,  etc.,  et  dië' Marguerite  de  LacqueuiUe', 
est  le  premier  de  cette  miiisbn  qui  ait  habité  te  Corn* 
braille.  Jl  lavait  été  député  de  la  noblesse  du  Languedoc 
pour  accctaipaguer  mad«bie'd*^ttvergne  V  lors^u'e/ié  visi-; 
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pois  sénéchal  de  Lfoa,  bailli  de  Micdn  ,  par 
lettres  da  3  îaitvier  1,468^  etgc^iiverneur  de  Pierre- 
Ancise;  etpouir  mère^  Souip.eraine  d'Aubusson, 
fille  de  Roxiaud^  seigneur  du  Monteil^aa*  Vi-^ 
comte.  •'  '    ,  ,i  .   •  î  .     /.. , 

:  Jean  de  Blancheiort ,  frère  einé  do  gcandr- 
maître,  comitinitaJa  lignée»  et  futàrrière^graiid»? 
père  d'Addfioipo  de  Blanqhf  Jfprt ,  qui  fut  in$iîtaé 

tait  ser  dfmjatnc^.^n,  i6oï.  Il  éuU  vça£alori|  4fi  Marie 
de  Fprnîer,  £|le^da  seigi^çnr  àf^  Beaacegard  en  Lan- 
guedoc ,  et  d^ane^  partie^  de,  la  ville  de  Beaucaire.  La 
comtesse  d^Ai^vefgpe;  le  maria,  le  3i  décembre  1601,  à 
Beaucaire,  avec  Gabrielie,  fille  du  seigneur  de  TEstangt, 
sa  pre«nière  demoiselle  d* honneur,  gui  contracta  sous  son 
autorité  ^  et  à  qc^  çlle  donna  5oo  éeus  d'or  et  3oo  livres 
pour  sa  i^obe  et  oroemens  Bup|iaux«  Jehan  fut  compris 
dans  la  disgrâce  du  comte  d'Auvergne ,  et  nionrut  à  la 
CoJK^^i)  en  PoijLou^  r«n  i^e  ses  cbâieausc,^  en  i6iô.  Ses 
biens,fui;ent  .vend q^.^près  sa  mort,  et  sa  fortniie,  trè^r 
5X>nsidérable,  se  ti;ouva  avoir  été  dissipée  au  service  du 
roi.  Il  laissa  neuf  enfan^^  dont  Tatué  avait  à  peine  onze^  ans  : 
ces  orphelins,  éloignés  dCj.So  Jieues  du,  bezcean  de  leur 
pèr.e,  n'eurent  pour  appui  que  les  aljjés  de  leur  mère,  qm 
ëta^ent  de  la  Marche  ou  dq  Combraiile,  et  la  générosité  4e 
leurs  voisins.  ,  ,^ 

,  .François  de  .Bonne va),  seigneuiT  de  Chai|taiii^t,  et.Ga- 
^ic^le  de  Bar,;Sa  femme |(  retirèrent  Tainé,  Louis ^ains^ 
que  upis  desçs  spçufs^  dans  ^l^ur  château  juaqu'^  leur 
jparifig^^  Ils  jipuUnrent  LQuia«^&^  aïçul  d€^MM>.d®  I'<^(i'* 
bens  ,4e  Yeril^ll^  d'a^jptud'iiui,  au;serv,ice  du  ftôi»  H  ^^ 
fy\t  çapiMii|;iQ  d^io^ten>;  ci|. épousai  le  a6  avril  ^^33^1 
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héritier  de  tous  les  biens  de  la  maison  de  Oréqtii^ 
par  le  cur^lînal  de  Créqui ,  son  oncle  maternel , 
è  condition  par  lui  et  ses  successeurs  de  porter 
le  nom  et  les  armes  de  Créquii  II  se  maria  en 
167^;  Pepuis  ce,tems-là ,  lé  nom  de  Blanche- 
fdrt  s'e$t  fondu  dans  celui  deCréqui  ;  qu<>iqua 
ce  soit  la  ma!ison  de  Gcéqui  qui  est  venue  s'ëtisin-^ 
dre  ,  ou. plutôt  se  oontjàiier  par  lés  femmes  > 
dans  celle  de  Blanchéfott.      )  '     1  *  '  > 


M0rie  de  Bonneviil  »  fiile  dô  ses  protectèori.  Ses  troitf 
soç|2rs.  élevéçis  avec  luit  époii^^re^t  >..  savoir  ;  CharioteV 
Oîlberi  Legroing  de  la  Hpipagère;  G^brielle^  Maijmi^ 
lien  de  TAunay,  sei^necir  de  U  Chaussée;  et  Margoe-; 
rite ,  le  seigneur  de  Bouille*   .  ' 

«  Jèan-Pranbôis  fut  ré  tiré  par  M.  de  Ghabannes,  qui 
le  -plaça  d*abôi'd  sous  le  cotntnan dément  dn  comte  de 
^ode,  pois  dansi  lies '.'gak-ctes  en  1623^:  il  fut  tué  aa 
^iége  de  la  {^qc^Ue.^ 

Léonard  fut  retiré  ao  château  de  TA^gl/B,  par  M*  dc| 
Fontaiiges,  son  oncle»  et  mourut  au  service,  ainsi  quç 
Balthazard,  sqn  frère.  Madame  de  Chàteaùneuf  avait 
pris  soin  àù  ce  dernier. 

'  Guillaume ,  4^  Hls  de  Xehari ,  avait  été  retiré  par  M.  do 
Durât,  seigneur  àes  Portes  :  il  mouvot  >aniiei  an  ser- 
vice du  roi  dans  le  régiment  de  la  Guic^e* 

,  Deux  soçurs  fqrent.  religieuses. 

M.  de  Loubens  de  Verdalle  a  entre  ses  mains  i;ne 
lettre  4e  la  main  de  Catherine  de  MëcJ^cis  ,  datée  de 
Fôdtainebléau ,  te  18  mai  i58a\  écrite  à*  son  8^  aï^ul, 
dans  laquelle  S.  M.  lui  récottifm'ande  Tâbbé  deGadajgne; 
apprès  du  graiid-niaitrei  Lônbens  de  YerdaUe*. 
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Louis        Louis  Tristan,  Thermîte  /naquit  âu  château 
rw^tê.  au  Souliers ,  dans  la  Haute-Marche ,  Ters  Tan 
143p.  Il  se  distingua  d'abord  dans  la  carrière  des 
armes.  U  contribua  à  la  conquête  de  la  Ouienne 
et  mérita  d'être  fiiit  chevalier  par  le  roi  »  Qiar*' 
les  VU»  Il  reçut  cet  honneur  après  le  siège  de 
Fronsac  »  le  99  juin  i45i.  Il  entra  dans  les  bon- 
îles  grâces  de  Louis  XI  »  lorsqu'il  n'était  encore 
que  dauphin^  et  devint ^  lorsque  ce  prince  fut 
roi  p  sôus  le  titre  de  prévèt  des  maréchaux  on 
èe  grand-prévAt  de  l'hètël ,  le  principal  ministi^ 
de  ses  vengeances.  L'historien  Mathieu  assure 
qu'il  disposa  toujours  ce  mon^rqne  à  se  servir 
plutôt  de  répée  pour  punir  les  fautes^  que  de 
la  bride  pour,  empêcher  de  broncher^  Varillas  » 
dans  son  histoire  de  Louis  XI  »  dit  que  Tris- 
tan devint  si  exécrable  à  tous  les  gens  de  bien , 
qu'ils  n'osaient  le  nommer*  Louis  XI  l^honoraîc 
de  sla  laveur  et  de  sa  familiarité,  et  l'appelait 
son  Compère* 

On  trouve  dans  les  mémoires  de  Brantème 
tane  anecdote  qui  peint  bien  le  maître  et  le  minis- 
tre :  nous  allons  la  rapporter  dans  les  propres 
termes  de  cet  auteur  naïf. 

«  Un  moine  voyait  un  jour  le  roi  dîner ,  et 
»  avait,  par  cas  fortuit,  tout  contre  soi  un  capi- 
»  taine  de  Picardie ,  à  qui  le  roi  en  voulait.  Il 
»  fit  seulement  signe  de  l'œil  à  Tristan  Ther- 
»  mite  yWn  grand  -  prévôt  j  car  >  le  plus  souvent» 


Digitized  by 


Google 


X>BX.ÂilAAOHB*  SI9 

9»  il  n^usait  pas  d'autres  cominandemens/  si  non 
»  par  guignades  et  sigiies*  Tristan  pensant  qu'il 
»  lui  fit  signe  du  moine  ,    ne  manque  aussi* 
y>  tôt  de  le  prendre  dans  la  basse-cour  et  de  le 
>y  faire  jetter  dans  un  sac  en  l'eau.  Le  capitaine» 
»  qui  avait  vu  le  signe  du  roi  ^  se  douta,  que 
»  c'était  pour  lui;  c'est  pourquoi  tout  bellemeot 
>>  il  s'évada  et  monta  à  cheval  et   piqua  ver^ 
:»  la  Flandre.  On  dit  au  roi,  le  lendemain ,  qu'on 
»  l'avait  vu  sur  le  grand  chemin  qui  s'en  allais 
y^  à  belle  erre.  Le  roi  envoya  quérir  Ti;istan  j&t 
>^  lui  dit  :  Tristan ,  pourquoi  ne  fit^rvouâf  hier 
»  ce  dont  je  vous  fis  signe  de  cet  homme  ?  HaJ 
yy  il  est  bien  loing  à  cette  heure ,  dit  Tristan^ 
»  Ouy ,  bien  loing,  dit  le  roi,  on  l'a  trouvé  vers 
yy  Amiens.  Mais  vers  Rouen,  dit  Tristan,  où  il 
»  a  déjà  bu  son  soùU  Qui  entendez- vous,  dit 
9»  le  roi  ?  hé  #  le  moine ,  dit  Tristan ,  que  vous 
»  me  montrâtes  ;  je  le  fis  jetter  aussitôt  en  un 
yy  sac  dans  l'eau*  Comment,  dit  le  roi,  le  moine  ? 
»  hé  pasque  Dieu  !( car  c'était  son  jurement) 
^>  c'était  le  meilleur  moine  de  mon  royaume; 
»  qu'avez-vous  fait?  Hé  bien>;il  lui  faut  faira 
yy  dire  demain  une.  demi -douzaine  de  messes 
yy  de  requiem;^  et  par  ^ainsi;  not^s  voilà  autant 
^>  déchargés  ;  car  j'entendais  ce  capitaine  picard. 
9>  Voilà  comme  le  moine  sauva  la  vie  au  capi-^* 
»  taine ,  ayant  été  pris  pour  Tautre.  Ce  fut  biea 
^  un  ijui  proquo  d'appthicaiire  »» 
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Personnages  gui  se  sont  rendus  célèbres  dans 
î        Varù  miliSaireé 

Keite        Pierre  Bernard  de  Montdgnaç  figure  parmi 

de  Mou-   les  cheyaliers  et  seigneurs  du  midi  de  la  France^ 

*^"^^*    qui ,  en  1096 ,  suivirent ,  A  la  première  croisade , 

Adhémar  de  Monteil,  éVéque  du  Puy,  légat 

apostolique,  et  Raymond ,  comte  de Saint-Giles 

et  de  Toulouse. 

flngoMde      Hugues  de  Brëtolie ,  d*une  branche  de  la  maî- 

ison  de  Chamborant ,  qui  avait  son  manoir  ou 

château  dans  la  commune  de  Jouillat ,  à  un 

myriamètre  environ  de  Guéret ,  partit  pour  la 

Terre -Sainte,  dans  la  deuxième  croisade,  au 

milieu  du  douzième  siècle. 

îtct  de        Iter  de  Magnat,  seigneur  de  Magnat-Létrange, 

mBffïBté  1  •#1' 

était  de  cette  même  expédition.  Us  périrent  tous 
les  deux  dans  la  malheureuse  affaire  qui  eut 
lieu  après  le  passage  dh  Méandre ,  et  qui  fut  due 
à  Fimprudence  de  Geofroi  de  Rançon* 

Geofroide  Geofroi  de  hancon ,  dans  la  Basse-Marche. 
(Voyez  ce  que  nous  avons  dit,  tome  I,  pageiSi). 
Guillaume  de  Rançon ,  fils  dû  précédent  ; 

Aiifroî  de  '  Anfroi  de  Thoron ,  auprès  de  Pôntarioh  ,  fu- 
rent de  la  troisième  croisade,  en  11  go.  Nous 
^^en  savons  pas  autre  chose. 


RanCoD. 


Thoron. 


Pierre 


Tristau.       Pierre  Tristan,  gentilhomme  marchois»  duquel 
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descendait  le  Tristan  dont^  il  a  été  qbestion  dâaf 
rarticleprëcédent ,  et  les  autre»  Tristan  ,  dont 
il  sera  parlé  ci-après^  se  distingua,* en  iai4  t  à 
la  bataille  de  Bduvines,  où  il  eu%  Thonneur  de 
aauver  la  vie  à  son  roi.  L'empereur  Othon ,  lo 
comte  de  Flandre  et  le  comté  de  Boulogne ,  ' 
pressaient  vivement  le  rot^  Philippe -Auguste» 
persuadéa  que  s'il  était  pris  ou  tué ,  la  déroute 
^e  l'armée  francise  ne  tarderait  pas  à  avoir  lieu. 
Un  soldat  allemand  accrochant  ce<  prince  avec 
nn  de  ces  javelots ,  où  il  y  avait  deux  crochets 
à  chaque^  cAté  de  la  pointe,  l'atteignit  vers  la 
gorge  au  défaut  de  la  cuirasse,  l'entraîna  de 
5ur  son: cheval  et  Tabattit  par  terre.  Philippe 
fut  as&ez  adroit  et  assez  £ort  pour  se  relever  aussi- 
tôt, mais  sans  que  le  soldat  Je  lâchât,  Pierre 
Tristan,  un  des  gentilshommes ,  ..qui  com- 
battaient auprès  du  roi,  fit  lâcher  prise  au  soldat 
allemand ,  en  1-écartant  ou  en  le  tuant  ;  après 
quoi,  il  sauta  de  son  cheval  et  le  donna  au  roi. 
D'autres  seigneurs  survenant  éloignèrent  les 
ennemis. 

.  Pierre  Tristan  de$cendMt,  suivant  toute  ap- 
parence i  de  Pierre  l'Hermite^  auteur  de  la  pre« 
taiéfe  croisade.  i.  . 

-    Gni.Foucaut^  seigueur  4e  Saint  -  Germain-  Gui-Fou-^ 
Beau-Pré,en  la  Hauîe-Marcheichevalier,noinmé 
avec  son  pèrev^et  son;gr<tfid-père,  daps, un  titre 
de  l'abbaye  dô. .Gra^dimJnt  y  de  l'an  ^ia5î? ,  fut 
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envoyé  en  Latiguedoc  en  i25i.  et  ia55 ,  pour 
régler  des  difFérens  aurvenns  entre  larchevéqne 
et  le  vicomte  de  Narbonne ,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  rad4ition  des  conciles  de  Marbonne.  Sa 
postérité  a  été  féconde  en  guerriers  distingués^ 
Morin  N.  •  •  Moriu  d'ArfeuilIe  >  près  Felletin,  se  dis-^ 
k.  tingua ,  par  sa  valeur  aailitaire ,  soufi  le  régne  du 

roi,  Philippe-le-Bel ,  auquel  il  eut  le  bonheur 
de  sauver  la  vie  dans  la  célèbre  bataille  de  Mons- 
en-Puelle  »  Tan  i3o4«  En  reconnaissance  de  ce 
service  signalé ,  le  roi  lui  permit  d'ajouter  une 
fleur  de  lis  à  ses  armes.  Le  château  et  la  terre 
d'ArfeuilIe  ne  sont  point  sortis  de  cette  Êimille, 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui  et  qui  a  produit 
plusienrs autres  personnages  célèbres^  dont  nous 
parlerons  dans  la  suite  de  ce  livre» 
GuîUau-       Guillaume  de  Saint-Julien,  fils  d'Audebert, 

me  de  s.  ^  '  ' 

Jniien.      fut  fait  chevalier  pour  s'être  distingué  â  la  bataille 

de  Mont^Cassel^  gagnée  par  le  roi,  Pfailippe-de* 

Valois, sur  les  Flamands,  en  i328« 

LoDîs  de       Louis  de  Brosses,  seigneur  de  Boussac,  se  sou- 

Brosses.    ^^^^  ^^  ^ jj^  ^  ^  Tordounance  du  roi,  touchant 

le  droit  qu'il  avait  de  faire  battre  monnaie  en  ses 
terres.  Il  servait  en  Saintonge  ^  contre  les  An* 
glais,  en  i358.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers* 
Gmiian-  Guillaume  Fonçant,  petit-fils  de  Gui ,  fat  éta- 
!l!^at.  ^^'  bli,  par  le  duc  de  Bourbon,  comte  de  la  Blarche» 
capitaine  du  château  de  Grozant,  au  «ois  de 
juin  x347^  avec  pouvoir  de  contraindrç  les  sujets 
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de Vamer  pour  la'défBlisë  d^  bette  pktie.'  11  ^'er-^ 
va^  sous  ce  prince Vj3n  i556 ,  aved  son  fils^  qyiîf 
élait  capitaine  souveiaiÀde^  pâys^de  &rriV  Au-^ 
Tergne,  Bourbonnais  .et  la  Màrchie;  Sôii  petite 
fil#^.,;fils  de  Gui  III  ^et  dèJidhrgtterite  de  Bdn- 
TOYal  #  f^itTiin  des  oihq  èheYaliers  du  c^ébiia  .  ■ 
tournois  qùifeuttlieùi  Bordeaux  ea  iSBg,  doiit 
parlé:  Ftoiasard,  :li?,'5,,chap.^  59.^'^  ;  .  X  '.^ 
'  Gi;i  d^A:ulïM^on  i  seigneur.  dér'La  Borne  ^'  se  Guid'Au^ 
signala  {)ar  sa  valeur  sous  le  rêgtve  de.CBar»^ 
lêa  y*  lifoutint  un  long  siège,,  contré  les  Anglais^: 
dàns.jSQn  )cbâteau  du  Moiiteâl.  D^urde  ses  fils 
ylfutent  tp^';  luif-mémé  iut  faid  prisohnîer.etî 
«oojduitjën  Angleterre.'  ':  il;  -   :  :  «    » 

-  Hnmbert  de  GIjamboraAi  y  filsî  de  Geofroi  de^  Humbérf 
Ghiambor^t ,.  chMekîn  d'Aubusion ,  péritàla?  borauu 
fanaeuse  hataiilie  d^  iPoîtietrs  ,^«ii  x35&,  avied 
1 -ëiite^dq  pf  esqne *  toute. la  nobtq'sse  dé JFrancei'  ijb 
fut  ehiierré  dans  le.  couv)6tst ,  dës^  firèresi  J)Iiifeurs^ 
de  Poitiers,  au  rapport  de  Dfabauchet  y  dans  ses* 
annules  d?Aquikahiéy  pûgé  2o3.    r  .^^ 

iiGuiUauttie  Aé  Lhobapt^  cbevalier;  seigneur  ^^]^\; 
d&La  Aïillatte  yse^troata.,  ien  iSSa,.^  la  bafaillè*  L^chapt- 
é&  Rosebéque  y  contre  les .  Flamands  .^^  et  fut  dd^ 
tûunbmdesASaîbravesï  qui»  cejourJà  ^farehtt 
falitcS: tibëvalieta:  Lsuro  le .  cHarap  4  hô^"®"*'*  ''-'^^* 
giiàjïdinonibre  dérMafcUois  partagèrent  les  lau- 
lidrs  4^1  cette  glorieuse  capn pagne.      ■      -       •   ^Giibertdo 
t,  : i^ilhect.de:.iaDcfc§Jt  /  seigneur  de^Lal  Vil%té>^  Luchapt, 
Tom.  IL  3. 
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et  de  Maurissart ,  fils  da  précédent ,  fut  fait ché* 
^sijter  en   i4i^  p  dignité    qui    était  alors  très* 
coitaidérable.  Il  Xut  tuê  dans  k  malheureuse  ba- 
taille d'Azinco&rt,  eii  i4i5« 
GmUao-      Goiirauitie  da  Luchapt ,  •  fils  dû  précédent , 

chapt.  eoevalier ,  seigneur  de  Parsat  et  de  M aurissart. 
On  ^oit  dans  une  «enquête  faîte  p^our  les  preuves 
de  Jacques  de  Luchapt ,  prieitr.éommendataire 

*'  *  'de  Tours  ;  etxhantrine  de  Téglise  dé  Paris ,  q^e 
Guillaunîe  de  Luf^apt ,  péré  dudit  Jacques , 
^Tàit ,  en  i43o  ,  i45e  et  i4Ô!2 v  charge  dt  côm- 
ttiaïidement  deceint  lances  ponrle  comte  de 
ht  Marche,  ce  lorsque  le  roi  Ghadea  ^  est-«iWdit| 
conques  ta  les  duchés  de  Normandie^  et  de  Giiien* 
'  né  ».  Chaque  lanbe  était  composée  dé  six  cava- 
liérs.  Les ,  cent  lances  formaielit  "un  eorps  de  600 
hommes  d'armes*  Oii^voit  aossi  dans* cette  en- 
quête, qu'eb  ai44â  il  ^tait  capitaine  ;  pour  le 
comte  de  la  Marchèi  «t  conunahdant  du  château 
de  Montaigai,  en  Coml)rai])é«  >  ! 

Guillaume  avait  été  fait  chevalier  eii'  14^4- 

Ait^t  a    ;  AubertFouéaut;seîgTieurdiiCrosetdeSaint- 

caub  Gérmam  après  la  mort  1^  sa  nièce  ,  £Ile  de 
dé  Gui  IIL  D  fut  conseSiler  et  chambellan  da 
roi.  Ilfit  hommage  de  sa  terre  du  Gros  ^  au  moia 
de  février  1394  #  et  obtint'du  duc  de  Bërri/le 
>2.  de  novemdre  i4i3y  là  permisssoit  dWÊiire 
rebâtir  le  château,  qui  avait  été  démoli  par  les 
/  Ahf^s.  Le  roi  ^  Charles  Vtli  à'étiint  tinoore  que 
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d^v^hUty  rétiiblit  capit^oe-^aér^l  de  iVAtméet 
q^'il  avait  en  Lîmoiifin  et  ^^a  Marche ,  ,e^  aussi 
au  pays  de  J^i^eriiaû  et  Dqoztiais.  Il  servajt  ea 
Kormandie  avec  six  chçvialiers  erseî^écuyersji 
a^.  mf>h  de  juillet  iA^\  ;  il  eut  de  sa  femmei  Isa<^ 
beau  Pot,   ,  ,  .  .  . 

,  J:ean  i^ouc4utr,,f$igi»eur  de  Sfiiuî-GQriîftiiWf 
capitaine  del^sjgnf  ,^u'il  défendit  g^reusefl^ut 
en  ir45o ,  coutœ  lés  e£E(ntâ4e  Jean^.duc^e  iBf4l 
fort ,;  et  qu'il  ooliserva  malgré.  les  teu^ativ^s  ^9 
firent  les  Anglais  podr  le  prendrai  II  accompa- 
gna le  roi  i  soh  sacre  ^  te- trou/va  dana  iputes  Iqs 
occasions  dé  gMerre  qui  se: présentèrent  y.^t  eut 
aoinrent  lavantage  sur  jbs  ïtroupee  etiaeiotes^  Le 
duc  d'Of  léans^établit  podestat,  en  la  yiUe  d'A^f^ 
au  di^:hé  de  Milap  i  roji  il  mourut  sans>  enfau»  $ 
ajant  iostituëv  par  soa  tertâoibnt  de  Tan  ^465, 
$on  ;frére  et  ses  xieiirettx  ^es  Iv^ritier^t , 
î  J«adeiBroasesi.,  0onâeiUerelohaml>ellaii4u  Br^f* 
r<rii  maréchal  de  Fremcé^  éttait  fils  de  Pierre  II  ««'^c*»»! 
de  Brossée:,  baz^ii,  de  Boussac ,:  et  petit-fîla4e 
Louis  dé* Brosses ^ iué  à  la.  bataille. de  Ppitiers« 
3a  £imille  ».  trà^^à^ble  et  t/^s-Mioifenne  ^  préten- 
dait descendre  de  Léocade  , /sénateur  r<^maiii; 
gotsreraeur  de  plusieurs  p^oviiicai  des  Gaules 
dans  .le  troisième  siècle,  et  dea  priuoea  de  la 
terre  de  Déols. 

'.  Iluaquit  au.  château  de  Bo^sàc;  rers  Tau 
4^75;.  Une  Be:&tfuères.d'«nlrç|NrîsestnilitairMfii 

3,. 
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peiiiiftfitl^  preilii&'es  années  dû  régaetâètSiiaf^ 
lesTn,  anxqaéllésil  ne  prit 'part.  Il  fat  tridèj^ 
capitaines  qui  servirent  ce  roi  avec  le  plus  d^tfa- 
chement,  de  fîéélîté ,  de  bràtonré'et  de  taletor; 
et  ^ni  contribuèrent  de-  toM  le^t^.  01070118  atf 
rétablissement  de  Tétat  envahi  par  les  Anglais; 
Ces  capitaines  pleins  dé  vàleuf  ,iÉais  peu  soumis 
et  se  prévalam  du  besoin  qtte  le^roi  avait  ;d» 
leurs  services  dads  un  ternsoù^  sa  faible  autorité 
B'âait  reoùnnue-que-datus  qu«h}tiès  provipioes 
eh-de-çà  de  la  Loire ,:  lui  ^firept  souvent  la  loi  et 
leforcèfc^à'rotwoyer  d'auprès  de  sa  personne 
les  ibinistres  ou  les  ^voris:qul  leur  dèfdaisaîent^ 
et ^tn  tt'ev  furem  pasrtoujôurs ^^uîltes  pîmr -une 
aioiple  âisgrâoe;  Ils  s'étuièuD  dé£skâs  ati^diacied*» 
aètneût  du  ^eigrmiv  de  Giac  5  qui  ëtaii  en  grande 
£iveiir;  Ganiusde  Beaulieu,q}ii1ui  succéda , 
n'eut  pas  l'art  de  lèur<plaire  davantage.  Il  eatpîra, 
en  1426 ,  soÂs  lès  cobpa  de  Jei^^é  Brossies:,  à 
PoîiÂers  >  dans  Je  logis  mômé  dii  roi  étipntsqiio 
8OUS  ées  yeur^  Jean  de  Broises  luch^ta  ce  crime 
par  des  exploii^  briflaos;  ilfàtiait  maréchal  de 
Francq ,  par  lettres^^ données  %  Meaux-sùrifiiire^ 
le  17  fuiilet  1426.,  V  ^  .    '* 

En  i/\^8y  le  duc  d^Bedfortf'^oî-disant  régent 
de  France,  :pout  le  prétendu  roit,  Henti  VI, 
envoya  le  comte  de  Salisbury  pour  «ssi^er  Or<^ 
téans-i  ville  importante  qui  tenait  poiinr  Char- 
les VIL  Le  seJ^inear  de  Baçtssac  fut  diargé; 
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avec  d'autres  Vaiïlans  capitaines ,  et  iiaoï)  hom-^ 
mes  d'élite  bien'  armés,  de  dîjSFeiidreceue' placer 
Il  mérita  la  louange  d'avoir,  pendant  tout  de 
tems  Vfne  dtrra. le  siège  ,  maintenu  le>p}nd  bel 
ordre  .dans  la  ville  et  étaUî  une  intelligipnce  par-; 
faite  entre  les  gens  de  guerre  et  les  bourgeois^ 
qui,  les  uns  ef  leè  autres ,  Hyèlisérpnt'd'iurd^ur 
et  de  constance.  Dans  Tassa lirt; de  la  Eas^tiilè  déi 
Augustins /il  combattit  glorieusement  avéola 
Pucejte  9*  et>ap^é6  avoir  repôU9sé  teS'  A!ngiax9,>; 
il  fit  énti^r^  'Ae  concert  '  avec  cette>  héroïne  , 
plusieurs  cdnvois  de  vivres  dans  la  place  assiégée* 
lise  trduvà  aussi  à  raffdire  îles  Harengs,  dans^ 
laquelle  la  précipitation ,  lé  défaut^  d'union  ^b 
de  concerta  causèrent  aux:  Fnmçflû:  uri/écheo 
qui  leur  fit  perdre'  ^ixcents  hommes  d'àrmedl 
et  plusieurs  ^capitaines  de  marque.  Mais  iefiS 
juin  1429 ,  il  prit  sa  revanche  à  Patay  »  daiïi 
leff  .plaines  de  Bèauce.  Ayant  rencontré  en  ce 
Hbu  lineajrméeaunîlkire  4^ele  duc  de  Bedfprç 
envoyait. aux  a^si^geans.,  il  laitac^ua  et  la  d^^ 
compilé tement.  Jl  y  eut  dan^  cette  affaire ,  gl^-. 
rieuse  pour  les  français  ;  2»  aoo  Anglais  tué^iec 
36o  prisoaniers*  '  '     » 

'  Sa'  i43o ,  leiûdrâcbal  de  Boussao  se  distingua 
encore  devant  Compiégne ,  ville  fortement  pres-i 
sée  par  les  »  An^Î3  et  .  les  Bourguignons/.  II 
contribua  à  [en  faire  lever  lé  aiégeet  à  sauv^t\ 
^garmton^.Q^ Jkf  hal^t^a,  quî  Crissaient  de 
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ÛLim<  Letméme  année,  il  défit  les  troupes  d^ 
Boorgoignons  et  d' An^is  auprès  d^  Bpachair  e^ 
en  Picardie. 

Il  ne  cessa  de  servir  avec  la  plus  grande  dJ3V 
timrtion  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  en  1 435  ou 

1434. 

II  arait  épousé,  le  20  ao^  1419»  Jeanne  de 
Naitléc ,  de  laquelle  il  eut , 

1.®  Jean  de  Brosses,  seigneur  de  Bpussac ,  de 
fiainte-Sévére  ,  etc. ,  dont  il  sera  parlé  ci-après  i 

fl.®  Marguerite  de  Brosses ,  dame  de  la  Gîiâ* 
taigneraie,  épouse  de  Germain  de  Vivonne, 
seigneur  d' Aubigny ,  eto,  Anne  de  Vivonne ,  pet 
tite-fiile^e  Marguerite  de  Brosses ,  4p00saFraa* 
çoîs ,  vicomte  et  baron  de  BôurdeiUe ,  père  dé 
Brantâine ,  auteur  des  itiémoires  ; 

5.^  Blancl^  de  Brosses ,  femme  de  Jean  de 
Roye ,  «ieur  de  Launajr. 
N...  de  jj. ,  ^  de  Naillac ,  vicomte  de  Bridîers ,  autre 
Seigneur  marchois  ,  beau-frère  du  marécbal  de 
Boussac  y  se  distingua  aussi  au  siège  d'Orléans  ; 
et  se  trouva  à  la  bataille  des î Harengs.  ïldes^ 
éendait  de  Guillaume  de  NaiUad,  clievalier,  coii^ 
seiller  et  chambellan  du  roi ,  seîgriemr  de  Châ- 
fëaubriânty  et  vicomte  de  Bridierà,  qui  vivait 
en  13^8.  '    '  :.  •  »  *  -     . 

Antoine  .  Antoine  d'Aubusson:  vicomte  deMonteitr 

aAubus* 

•on.         frère  aîné  du  grand^maltre ,  fût  un  des  ^gtienrs 
français  hè  plus  distiiigués  qui  accoururêiit  y 
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avec  une  suite  conforme  à  leur  qualité,  au  Re- 
cours de  Rhodes,  ààsiégée  par  les  Turcs ,  en 
3480.  Ce  seigneur  y  accompagné  de  Louis  de 
Craon ,  d^une  dès  premières  maisons  d*Ànjou^ 
€t  de  Benoit  Soâliger-de-rEscale,  dont  les  ancé* 
très  avaient  été  souverains  de  Yéronne ,  amena 
dltalie,  à  ses  frais,  au  secours  de  la  religion', 
plusieurs  bandes  ou  compagnies  d*inFanterie . 
levées  dans  la  Marche.  Ce  fut  k  lui  quele^and-, 
maître,  d'après  le  vœu  de  tout  le  conseil,  déféra 
le  commandement  général  de  toutes  les  troupes 
de  rUe.  Il  se  distingua  ,  pendant  lé  siège  ,  dans 
plusieurs  sorties  vigoureuses ,  et  força  les  l\ircs 
à  reprendre  bien  vite  le  chemin  de  leur  camp; 
Il  seconda  habilement,  en  tout ,  tes  grandes 
vues ,  les  nobles  efforts  et  les  glorieux  travâu^è 
de  son  frère  ;  il  accompagna  Zizim  dans  son  en- 
trée à  Rome.  Il  avait  auparavant  servi  avec  dis- 
tinction le  roi,  Charles  VU  ,  coiitreies  Anglais 
et  les  Bourguignons;  et  Tan  i453 ,  ce  prince 
lui  donna  la  seigneurie  de  Langlade,  en  Guienne^ 
en  récompense  des  services  qu'il  lui  avait  rehdué 
pour  le  recouvrement  de  cette  prbvince.  Il  le 
fit  bailli  du  pays  d'Anjou,  comme  aussi  de  Tôùifn 
raine,  du  pays  de  Caux  ,  erl  Ndtmandte ^  Tan 
1454,  et  l'honora  de  la  charge  de  isdti  cham^ 
bellan  ordinaire*  Sa  Majesté  lui  fit  ensufte  doÀ 
d'tune  pension  annuelle  de  .â;4oo  livt-es. 
.  Antoine d'Jkubitssoa  mouraiL  dans  son  ohàtèair 
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dfx  Bflpnteil,  s^rja  fin  du  x 6*  siècle.  La  branche 
(d'Aubusson ,  le  Montail-au^Vicomte,  finU  par 
la  mort  du  fils  d'Amoine,  ,ea  ^7« 
Héiie  Le^  ,^éUe  Logroîiïg  ,  s^gpeur  dé  Ln'Ulothe-au- 
Groingy  conseiller  et  chi^bellandu  roi;  capi- 
taine de  Lectours,  gouverneur  d'Armagnac,  pré- 
vint d6  Laon  i  et  bailli  4^.  Mâcon  ,  ifut  potirva 
dj^lachai;ge.de  généraJ^.maUre  visiteur  de  toul^a 
IjBs  artilleries  de  France ,  après  la  mort  de  Gas- 
pard Bureau ,  en  1469.  Il  mourut  la  veille  de 
Koël  i465 ,  et  fut  enterré  dans  sa  chapelle  de 
Sainte-Catherinje  de  l'église  de  LéracCprès  Bous'^ 
sae).  Il  ët^it  fils  de  Jean  Legrping,  qui  servit 
%ous  le  maréchal  de  Boussac»  et  qui  mourut  la 
i5  août  1446-  Il  avait  épousé  Héliotte  de  Ghanf- 
borant,  fille  de  Guillaume ,  seigneur  de  Layaux« 
Jean  de      Jean  de  Brosaes  ♦.  seigneur  de  Boussac^  de 

prosses.  .         .  o 

Sainte  -  Sévère  ,  etc.  »  naguit.  an  château  de 
Boussac  ,  au  cQmmencement  du  i5^.  siècle , 
de  Jean  de  Brossas ,  .maréçhal^â  France.)  et  de 
Jeanne  de  I!f  aiHao»  A  peine  Charles  VU  avait^it 
recouvré,  la.  p^issam^e  daos  la  presque  .totialité 
de  son  roy^iume)  que  4es  soii^  qu'il  se  donnait 
pçuT  Je  gouv^neflfient  iDtérifttfï  fHrenlftfi3ublés 
p^le  mëoQQfîQatement  à^s  seigneurs  quiayaîent 
contribua,  ^v^ç  .taii|(  ;de.tè^fe  ^J'jWp^lsion  ,de3 
Anglais.. Accqt|ti|ipéd  àjltf  IiQ#noe>«tâ[uxidéstir-. 
dres  de.  to|MigQnrp,^ai$  iQS'tfC^nbfesev&îîaflrt  intro- 
âuîta  ^4a#^Jk:r6gme  miUtekie;  ilsi  ne^ 
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qu'avec  peine, It^s  sages  règlemens  par  lesquels 
le  roi  cherchait  aies  réprimer.. En  i438aBous89Cy 
Chabannea  et  (l'outres,  capitaines ,  ravagèrent,, 
avec  6,000  chevaux  ^  le  plat  pays  de  Picar4ie9 
de  Hainautyde  Cambresis;  il?  fof^eiit  les  pefiteis 
villes^  ravissaient  tout  ce  qui  les> accommodait 
et  rançonnaient  indifféremment  toutes  soites  de 
personi^es.  Le  malheurenxcuhivf^teiiii^'ot^tçpaiib 
qu'à  prix  d'argent,  la  liberté  de  moissonner  sp» 
champ;  son  bœuf,  son  cheval,  i^e  lui  étaient  rendua 
que  pour  une  spmme  .stipijlée.  Les  pill^gçs  qi^'fla 
exerçaient  leur  firent  donner  le.no^  d'JBdor- 
cheurs.  Us  allèrent  jusqu'aux  portes  de  B^le, 
où  se  tenait  le  concile  de  ce  nom  j  les  Allemands 
les  chassèrent;  Us*  se  portèrent  en  Auvergne* 
Le  roi ,  par,  un  sa^e  mélange  de  prudence ,  de 
douceur  et  de  fern^eté ,  les  ran^ena  .enfin  aux 
idées  d'ordre  ,  de  justice  et  d'humanité;  et 
Bouasac  ,  après  avo^r  été  un  des  fléaux  de  son 
pays,  devint  uncje  ses  plus  généreux  défenseurs. 
Dans  les  années  i449f  ^^^o  et  i45i,  ^émorableta 
par  la  conquête  delà  Normandie  et  de  h  G  uienne^ 
seules  provinces  françaises  qui  restassent  aux 
Anglais  ,  il  rendit  à  Tétat  des  services  ,sigpalés. 
Le  26  avril  14491  ï^:^?*»  Çharlpa.TII ,  Je^  fît 
son  chambellan  et^  conseiller  d'état. 

Jean. de  Brosse?  ^çcompagçm  ^rtif s  4e  Breta- 
gne, cornue  de  PLiç^pn^ondt  connéiablç  ^France,, 
i-M  ii^WfléQ  4e  Foj^rmigni  çt  à  toutes  les  con^v 
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^aétes  qu'il  fit  en  Norhiandie.  Eh  i45o ,  il  suivît 
le  Bâtard  d'Orléans  ,  lieutéhant-général  da  roi, 
en  Guienne ,  et  fut  par  lui  crëé  chevalier ,  à 
son  entrée^anK^Bfiyonhe;  le  samedi  21  août  i45|. 
L'iinnëe  suivante ,  le  roi  le  retint  pour  servir, 
en  son  armée  de  Guienne,  avec  cinquante  lances. 
Il  se  trouva  la  même  année,  avec  Jean  de  Bre- 
tagne, cotrtte  de  Penthièvre,  au  siège  deChal- 
iois ,  qui  fut  pris  d'assaut  le  4  de  juin  de  la 
ûéme  année.  Jean  de  Brosses  avait  épousé ,  en 
14.  •  ,  Nicole  de  Châtiilon  ,  dite  de  Blois  et  de 
Bretagofe,  comtesse  de  Penthièvre^  fille  unique 
de  Charles  de  Blois  ,  et  arrière-petite -fille  et 
héritière  de  Jeanne-la-Boiteuse ,  qui  disputa  si 
courageusement  la  Bretagne  à  Jean  de  Montfort, 
son  oncle.  Il  resta  fidèle  à  Louis  XI  ^  dans  la 
guerre  du  bien  public,  ce  qui  fut  cause  que  le 
duc4e  Bretagne  se  3aisit  do  comté  de  Penthièvre 
et  des  autres  terres  de  Bretagne ,  auxquelles  il 
avait  succédé,  en  14^49  après  la  mort  du  comte 
de  Penthièvre ,  et  dans  lesquelles  il  ne  put  rea- 
tret  de  sa  vie,  quelques  poursuites  qu'il  en  fit. 

En  1479?  Jcaij  de  Brosses  et  son  épouse  ven- 
dirent, à  Louis  XI ,  les  droits  qu'ils  avaient  sur 
le  duché  de  Bretagne ,  mojrennant  la  somme 
de  5o,ooo  livres,  dont  35,oo6  livrés  furent  payées 
à  Jean,  comte  de  Nevers,  duc  de  Brabant,  pour 
ce  qui  lui  restait  dû  de  la  dot  de  feue  Paulé 
de  Brosses ,  sa  seconide  femme ,  et  i5,ooo  livres 
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è,  Isabeau  dé  la  Tour,  femme  de  d'AIbret  »  sîenr 
d'Orval.  ^ 

Jean  de  Brosses  eut  sept  enifîins  de  Nicole  dd 
Blois  ou  de  Bretagne ,  parmi  lesquels  , 

1.^  Jean  de  Brosses ,  3*  du  nom ,  dit  de  Bre^  B^ÎI^a? 
tagne^ comte  de  Pentbiévre,  vicomte  de  Bridiers,  ^"> 
seigneur  de  TAigle  ,  de  Boussac ,  de  Stè.-Sé?éfe  ^ 
marié  lé  aS  mai  1468,  à  Louise  de  Laval,  file 
de  Gui  XIII ,  comte  de  Lava)  >  et  dlsabelle  dé 
Bretagne,  sa  première  femme  ;  on  ignorç  le  teins 
de  son  décès  ; 

a.^  Claudine  de  Brosses,  dite  de  Bretagne, 
qui  épousa  Philippe  de  Savoie,  pririce  de  Pié- 
mont, de  laquelle  descendent  les  princes  actuels 
de  la  maison  dé  Savoie  ,  le  Dauphin ,  fils  dé 
Louis  XIV,  et  sa  postérité,  etc.  :  Claudine  mou^ 
rut  en  i&ï3; 

3.^  Paule  de  Brosses,  qui  épousa  en  isécondès* 
noces  Jean ,  comte  de  Nevers  et  duc  de  Brabant*^ 
De  ce  mariage,  descendait  Marie  dé  Luxem- 
bourg ,  diichésse  deMercoéur,  dame  dé  Boussac, 
en  sa  qualité  de  petite-fillé  de  Charlotte  de  Bros* 
ses  ;  Marie  de  Luxembourg  fut  épousé  de  Phi- 
lippe-Emtnanuel  de  Lorraine,  gouverneur  de 
Bretagne  pdur  la  ligue» 

Jean  de  Brosses  eut  un  fils  et  trois  filles , 

i  .^  René  de  Brosses,  qui  aura  un  article  parti- 
culier; ..      :  ^ 

a*^  Magdelaikie  de  Brosses,  qui  épousa  en 'se- 
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cçnde^  nQùe$  Françoî&vfils  naturel  de  François  ^ 
dernier  duc  de  Bretagne ,  baron  d'Avaugour , 
comte  de^  Vertus  at.deGoë Monseigneur  de  Glisson, 
duquel  é,taient,is5u8.1eâqom tes  de  Vertus^  éteints 
en  1746.   . 

I  3.^  Ispibeaa  »  femme  de  Jean  de  Rieux^^  baron 
d'ÀQÇçnis;  .      \       \ 

4v  Catherine  de  Brosses ,  mariée  à  Jean  da 
Pont,  baron  du  Ponf. 

B^^  ^^  ftené  4e  Brosses  ,  dit  4e  Bretagne ,  oomte  de 
Penthièvre,  vicomte  de  Bridiers^  sei^emr  de 
BQussac^,elc«,  fut  l'un  des^  complices  du  con- 
nétable.de  Bourbon*  Condamné  A  n(€|rt  p^r  contu- 
mace ,  il  fut  (lié  )  en  i524  »  A  la  bataille  de  Pavie. 
Il  fut  marié  deux  fois,,  savoir:  Iç  i3  août  i5o4, 
à  Jeanine  de  Gommiines^  fille  du  fjsimeux  Philippe 
de  Commines  ,  chambellan  du  roi ,  Louis  XI , 
ljU|ueUe .  mourut  en  x5i4;'etene$^0ondes  noces, 
avec  Jeanne  de  Compey^  ^  ;dite  de  Grufy. 
Autre        Hené  |de  Brosses  n'eut,  au'uq  fils^  Jg^n  de  Bros- 

Brosses,  ses ^  qui  réclama ,  après  le  traité  d^  Cambrai»' 
^n  .1529 ,  la  restitution  des  b^ns  coçjBsqués  sur 
so;n  père.  :      . 

Il  ne  put  l'obtenir  qu'à  wndîîîon  d'épouser 
Mademoiselle  de  Heilly,  Anne.dç  Pisseleu ,  la 
jflus,  savante,  ile^  Celles  eu  la^  plus  telle -des  sa- 
aanfCeSy  maîtresse  dci  François  1.®^! Ce  mariage  se 
fit  en  i536.  Pour  prix  de  sa  complaisance  )  Jean, 
de  BiTQsse?  I««  comblé  d'honoeWiSt  I^w-seule-. 
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meni  îe  roî  ^llii'  reàxHt  lés  hieiiÈ  cohfisqtiés  sut* 
son  pérëv  il  le  fit  encore  duc  dl^iampes ,  che- 
valier àe  Tordre  et  gotivèrhetik^  dé  là  Bretagne.; 
Bflâis  /  dk  Le  Laboureur  ^  ce  ces  b^ensluî  vëhaietit;' 
^3  d'une  source  empoisonnée  ,  dans  laquelle  il  ; 
»  n*osaît  se  nurer  55.  A^'rès  là 'irtôrt  de'  ftrÀi- 
çois  P%  de  Brosses  fit  fâlrc  miè  information  con- 
tre sa  femme ,  sur  le  commercé  qn'èlTé  avait 
em  avèole  Wî  ;  et  Hémi  II  fut  eniendii  cbmmê 
t^Éioin  dâils  cette  itïlbtmatio'n.  ïl-TOdurttif  èii' 
i56^i  et  avecf  Ibi  s^étèignit  sa \&ttiillé  dans  '^âr 
postérité  masculine.  ^  1  i     1  •  i   1  ^     r       ^ 

:Loui9Dupà:f^  sel^étellt^'deCfaarite^ille  et*de  Lhnihihû 
hi  TouMe-SaihthAusttille  ;  fut  tibataibfellah  de^  P"^'' 
tèiss  €harles  VlIiet'Lottis  XI,  èi  ^gdùiHèrrietir 
de  Çhàtellwaut.  Il  servit  ai»  sfiège^  ^^Catstilloti  ^ 
en  i4S3>  et  y  condiciiifk  les  troupels  du  comter 
de  Caéti^s.  lie  roi ,  Louis  ^l  *,  Tènvoyà  *ïï  ii65 
vers  "le  e<M|ite  •  df  C^aroiais ,  '  Bn  Vp^ù  a^aht  ta 
batstilteide  Montlhërl^iLci  d«o4e  Bout^boA,  comtâ 
de  ia  Maicftie,  M  fieiMitfeii  à  soniSlsl^,  qm 
ensmtef  t«vftud8>lfl'c)ktr§e'dé  gitawàt^m^àUifé'des 
Muxt^M^foréisidè  Ffeattce^mrtnoig  de  nlai«^i494)j 
4e/ fortifier) !ses  doâliraiii^de^Oliaritebillef^cftidé 
1^  TonT^£ftipt4Â.nstril}ev  <d?y  fâi^  -«nfiânlfoèta  j 
et  (jpie^  ses  Hommes  y  fiBsent  gi/eiei^^g^tdè.  ^  > 
^   La  ttaibon  Duguy  étaât  originkire  'et  "Bettîi 
QboBmL  Dnpùy , rpère ^de  L<yirtis/tfyant épousé 
Jeaan^d^Bieri^rBqfllEiôre^itiii^lQinport^^     tebnie 


Digitized  by 


Google 


46  ,msT.oifiE 

4q  Çbantemille  et  la  Toar-Ç{fiiit*Aaitrîlle  qu'elle 
tenait  de  sa  mère,  dame  Hyacinthe  ,de  Belle- 
Fajre^seconde  femme  de  Jean^^igneor^e  Pierre- 
BofEére  et  de  Cbàteaunenf;  il  fixa  5t  demeure 
dans  la  Marche» 
cbambo-^  Guiot  OU  Gui  de  Chambonuity.  aeigiienr  de 
'^^  Droux  et  LaClaviére,  descendant  d'Humbert, 
dont  nous  arons  parlé,  se  distiagiia  par  sa  valeur 
sous  le  roi ,  Louis  XII^  qui  Tamui  lui-ménpke 
çhevaUer  sur  le  champ  d'Aignadel,  après  la  mé^ 
mcrable  victoire  qu'il  y  remporta  sur  les  Véni- 
tiens,  le  14  mai  iSog. 
riiTd'A^  Jean  Morin^  seigneur  d'ArfeiaiUe  ^  Héonx  et 
^"^^^^  Yeryialle,  dans  la  |Iâute-MaDefae ,  époma,  lé 
^Q  janvier  i^g  «  ^M«irie  de  Ua  Ilochaymon.  Il 
Aft  d'abord  ^tacfaé  à  Marie  de  Savoie  >  marquise 
dç  Hoçbl^rg)  çQi^tes$e  de  ^eufchAteVi  en  Suisse, 
et  dame  4e  R<^he)îi|  (  c^u^in&germaiae^du  roi, 
Charles  VIII  ) t. et, ensuite. .em|*03^  pour  le  ser- 
vice de  ce  mpnarqueiefe  pdoti^Iui.dÊliOu^  XXI, 
$op$  les.ordreade  Jiean^  df  Louis,  d'A^rmagnao 
^ucce^ivenkent,  ducs  de  KTeiriQursi  il  fut  pourvu 
par  eu9>  du  gouveniei|ien<rdé  leuit^  càmléa  de 
Bariya^set^el-Iale^en-^Ioiinlàià)  et  la  conservât 
9^1  es  ;lA«rrim<3^  > .  spil»  |eàhcs ;sœùrs ,  Uav gperîte 
et  ClAfl^ti^.df  Armaguacl,  femmesidu  marëchalf 
Vkmfi  4e  Rpbfl^>  siié  de  Gjé ,  eà^^  Gbarïes 
de  JRi^ban  i /yi<;<^niiieLd&  Fronsqc  »  fils,  dudit  mare* 
chaL  U  ^it  fio^t  ^.  iSa^i  ^j^nt  laissé^  sooi 
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la  tiïtejle  de  Marie' de  LaRbchaymoàd^  sa  fefitiÀe, 
un  fils  nommé  Louia  Moriù ,  ^I^^i  ne>parta  point 
djutrenom  duraiit:sa  viequê  oeltûd'Airfeuillé* 
U  descendait  de  Mor^n  d'Arftaille  «  dont  bons 
^voi^  paillé,, pa^  5%^de  ce  ybiaùke. 

*     ,      .  ■       '  "  •  '  ' 

JN^ote  sur  la  maison  d]ArfBuiUe.    . 


Cette  Famille  possède  la'  terre  d'^AifeuilIe,  prés 
Felletin  9  depuis  un  iems  immémorial.  II  en 
existe,  des  titres  de  jiossessidn  depuis  les  îo^  et 
^i^  siècles.  Son  ancien  nom  est  Afor/noù  Mou- 
rinrÛ,  y  a  beaucoup  de  Variation^s  dans  l'ohlid- 
graphe;  et  siiivant  l^^sagé  dei  seigtieurs  de  ces 
tems^là  9  elle  a  pri9  le  Wm  de  sa  terre ,  «qu'elle 
apporté  beaucoup  ^his:sdiivent  que  l'autre*,  et 
sotis  lef^œl  elloest  plilis  connue. 

Xés  ariàoiries  de  cette  fattiillé  sent  ttn  champ' 
d'azur^  chargé  de I trois  étoiles  d'or,  deux  éii 
chef  et  une  eu  pointe,  et  une  fleur  de  lis  d*6r 
4^s  le^milieiûNous  avons  vu  poiirquOi  cette 
fleur  de  lis  se  trouTO  dans  lès  armei  de  lainaison 
d'ArfbuiUe»  Ç  Voyte  page  5a  de  ce  tome  y  ^ 

.  £Uq  a  fo^mi  ]^lusSeni-6  cardidatix  à  réghse,' 
a^nâiqqè  ncmsie  Veaiîpixi  danSs  le  piairagraphe  Sui- 
vant. £lle  a  aui»i  fburai  plusieurs  |>révôf s  et  ciha^' 
noines  au  chapitre  du  Hoûtiér^Roséille ,'  entr'au^'» 
très  Jacques  d* ArfeuiUe ,  prév^  «u  i4o3.  '. 
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.  Aolome  d-Arfenille  fit:£aiJre  des  fossés  et^  ponts-^^ 
l^via  à  son  château  d'ATfêuiUe,^ après  en  atoir 
obtéDB  la  permissioii,  en  1481,  dePîerm  dé 
BoAwrbon,- comte  de  la  Marche.  Il  fut  employé 
par  Jacques  d^Aôbassdn ,'  chèV3Ediei',*ràgnlettt  dîs' 
La  Borne ,  capitaine ,  pour  le  roi,  du  Limousin 
et  de  la  Marche.  Deux  de  ses  fils  furent  che- 
valier^  dé  Uôrdre  dé  S'aitit-Jeaù-de-Jénisatem , 
pour  lors  à  Rhodes-,  savoir-:  frère  Olivier  d'Ar- 
fçuille ,  coufpiai^dettr  40  SaînKAntàiîne-la^Ch'às- 
Sj^igqç,   et  ^.  Jpa^  d'AnleuiUev  cotnomndeurr 
4'Aigçe|^uiIIe  et . d^.Gh^i^hôrK  Sons  fils) alnè ^' 
Jçan  ly  d'ArJfo^iyie ,  épo^^^  y  en  1497  V  H^^i^e^ 
d^  I^  Rochayi^ond.  Ij,fu^;fâ<ît  oapilaihe  de  Mon- . 
t^iCjhard  ,  paf  jyUrie,  de^aVoîev  Tan  i/i^^^^ 
gpuy^rfieur  4p  ^çom^é  4e  Patdftij^htt  élidela  capi-: 
t|i|nerie  de-  Mj^otluçon  ^.  par  i^axguerifô  et^Obair-  > 
lotte,  duchesses;de  J^em/O^rsv^cfiintessçs  d'Ar- 
ipagnac,  î^tQ.  Lesimtr^s  sont  du 6 (xriUet t5€6. 
^uis  d'AçfepUl^fttt  e^^avoifué-aix  banld'Aw^*- 
gne^^  à  Qaii^e.de  sa  $eigne^Fie  de-^éoux^ien  iS5 jL' 
c ,  :£^aj$a  d'^&uiUe  a .  été  <  cbévaUeri  «  de  ^Matt^ 
^.  1607 1,  et  Léonard  en  i65&*ow  o^  /iob  n!   ' 
rr^n^oisid^rféuille  fut;t«iv>yiii  léie^def^a* 
cojnfi]^agai0t>icà>JiailbataiIie  daiC^âsel  >  en  x6^^  , 
aip^  que  «es  4^nt  6k ,  pages.  deîMoiiseigpettr v^. 
et  qui  potl^ientiSa  cuirfis&ârlliBôrestà  qu^uav 
fik %é  de  iJi^sMi.  Ledif  François ixéndit  ibieti 
hommage  pour  ies  seigneuries  dé  NéoiiK^dt  duî 
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Chàlard,  h  S.  A.  R.  Mademoiselle^  Antie^Marie*  ' 
JLouise  d'Odéans,.dacheâse  de  Montpensier  et 
dame  de  pays  de  Combraille*     .^ 

Charles-François  d*Arfeuille  servit  dans  le  ban 
de  la  noblesse  de  la  Marche,  et  fut  marié,  en  i685y 
à  Magdelaine  de  La  RochaymondrBarmont. 

En  i494v  pendant  que  Charles  VIII  était  en  N...dcLt 
Italie,  ou  en  revenait,  le  seigneur  de  La  Roche-  mond.^' 
Aymon ,  aidé  du  seigneur  de  Saint-André ,  re- 
poussa une  armée  d'Espagnols  qui  s'avançait  dans 
les  provinces  méridionales  de  la  France.  Ce,$ 
mêmes  généraux  illustrèrent  la  campagne  sui- 
vante, par  l'exploit  le  plus  audacieux.  Ils  pri- 
rent, en  dix  heures  de  tems  ,  la  forte  place  de 
Salses,  en  présence  de  Tarmée  ennemie,  très- 
supérieure  en  nombre  ,  et  cojnimandée  par  Fer- 
dinand V^  en  personne.  La  Roche-A)  mon  signala 
encore  son  habileté  et  sa  valeur,  en  i5i3,  contre 
les  Anglais  qui  faisaient  le  siège  de  Térouane. 

Montagnac  d'Etansannes  ,  néau  château  d'E*^     Monta* 
tansannes,  près  Chénérailles  ,  en  Tannée  1 444  >  Sn^n-» 
s'attacha  au  connétable  de  Bourbon  ,  comte  de  "^' 
la  Marche  ,  dont  il  partagea  la  bonne  et  la  mau- 
vaise fortune.  En  1626  I  il  fut  fait  gouverneur 
du  château  de  Milan  ,  et  mourut  dans  ce  poste^ 
Tannée   suivante    II    avait   été    condamné  en 
Frapce  »  par  contumace  ,   à  la  peine  de  mor^ 
.Voyez  ce  que^  nous  avons  dit,  page  2Q2  du  tome  L 
Tome  IL    ....  .4:1 


Digitized  by 


Google 


6<>  HISTOIRE 

a^m^^  N. . .  baron  de  TEstranges,  né  au  qommen- 
traDget.  ^cément  du  aeizième  siècle ,  dans  le  château 
de  Magnac ,  canton  de  La  Courtine  ,  arrondis* 
ëement  d'Aubusson,  fat  un  des  principaux  con- 
seillers de  Tamiral  de  Colîgny ,  avec  lequel  il 
combattit  vaillamment  dfe^ns  plusieurs  affaires, 
et  notamment  à  Dreux,  à  Saint-Denis ,  à  Jarnac 
/  et  à  Montcontour.  Tous  deuk  furent  blessés  dans 
cette  dernière  bataille ,  qui  fut  si  désastreuse 
pour  le  parti  calviniste.  Coligny  luttait  avec  cou- 
rage contre  la  fortune  ;  sa  tète  était  proscrite 
et  mise  à  prix;  il  avait  à  redouter  la  force  ouverte, 
les  pièges  secrets,  le  fer  et  le  poison*. Il  fuyait 
suivi  du  baron  de  TEstranges  ,  et  tous  deux  , 
trop  faibles  pour  monter  à  cheval,  étaient  obligés 
de  se  faire  porter  en  litière.  Ayant  rencontré 
dans  la  route  un  chemin  spacieux ,  TEstranges 
fit  avancer  sa  litière  auprès  de  celle  de  son  géné- 
ral ,  passa  la  tète  à  la  portière  et  le  regardant 
fixement ,  lui  dit ,  la  larme  à  Tœil  :  //  est  pour^ 
tant  vrai  que  Dieu  est  bon.  Coligny  fut  atten- 
dri ;  ils  n'eurent ,  en  se  séparant ,  que  la  force 
de  se  dire  adieu.  L'amiral  avoua ,  dans  la  suite, 
que  cette  action  de  TEstranges  avait  affermi  son 
àme ,  et  lui  avait  inspiré ,  pour  l'avenir  ,  une^ 
constance  inébranlable» 

La  ville  d'Eymoutiers^  en  Limousin,  engagée 
d^abord  dans  le  parti  de  la  ligue ,  ayant  fait  sa 
soumission  au  roi ,  demanda  pour  gouverneur 
le  baroÀ  de  l'Estranges  \  ce  qui  lui  fut  accordé» 
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En  i569  )  première  année  du  régne'  4e  Hen-  N...  De?*^ 
ri  ÏVy  le  vicomte  çle  ChAteau*Clo^  t  ctng^gé  dans  comû  <û 
le  parti  de  la  ligue ,  s'empara ,  au  nonji  de  cette  cioJ*'*'' 
faction  ^  de  la  ville  dlssoire  en  Auviçr^e  «  con* 
jointement  avec  le  comte  de  Rendau ,  gouver^ 
neur  d'Auvergne ,  qui  avait  fait  révolter  cette 
province  presque  toute  entière,  (çt^avaif:  attiré, 
à  sa  suite  une  partie  de  la  n€fble$se  dp  pays.  L4 
ville  d'Issoire  fut  .emponéô  d'emblée^  p4r  1^ 
moyen  de  trois  pétards ,  après  un  sanglant  com- 
bat. 

Jean  de  La  Roçhaymond,  seigneur  4o  Saint*  JeanaeL 
AAaixant  et  de  La  Farge,  près  du  bourg  de  Yatiè-  m^cmdf* 
res  f  dans  la  Hàqte-Marqhe ,  seipvit  sous  Jean 
de  Brodes  ,  duc  d'Étampes,  mari  de  la  célèbre 
Anne  de  Pisseleu ,  maîtresse  du  roi ,  François  !•** 
Il  fut  fait  lieutenant  du  gouvertiement  de  la 
Haute  et  Basse-Marche,  sotis  le  maréqhal  Jac- 
ques d'Albon ,  seigneur  de  Saint-4^^^^  »  gouver- 
neur de  cette  province ,  et  fut  chargé  de  faire 
exécuter  des  ordres  qui  avaient  été  donné3  au^ 
nom  du  roi ,  Charles  IX ,  pour  \ eçocirpatk^n  4^$ 
erreurs  ^mauvaises  opinions ^  a&s^embîé^s  illicites- 
et  porês^ armés.  (  Voye*^  ce  qui  en  a  été  dit»* 
tome  I  p  pages  Sa^  et  3226.  ' 

,  Au  mois  de  février  1571^  il  fut  nommé  v  à 
soninsçu,  cfeèvalier  dç  l'ordre  de  Saint^Michel.- ^^^^^^^ 
Il  mourut  en  \Sn^.  .   >LaBo- 

chay— 

'  hsmàt  de  La  i(aQlw]FiDQo4  «  Ah  du  pcécédent^  .-noad. 

4.. 
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seigneur  de  Saint-Maixant^  La  vaux  et  La  Farge  ; 
ne  montra  paa  moins  de  zèle  que  son  père  pour 
le  service  du  roi,  et  ne  tarda  point  à  être  honoré^ 
cdmme  lui,  du  collier  de  son  ordre,  et  à  recevoir 
âes  preuves  de  sa  confiance.  Le  roi ,  Henri  III^ 
tétant  réconcilié  avec  Henri ,  roi  de  Navarre  , 
déterminé  à  s'uâir  à  lui  Contre  le  parti  de  la 
Mgue ,  lui  fit  expédier ,  le  4  maî  1889 ,  une  com* 
Arisision^  i  Feifet  de  lever  une  compagnie  de 
cent  arquebusiers  à  cheval ,  pour  faire  face  aux 
ligueurs  dans  le  Limousin  et  la  Marche.  Nous 
avons  parlé  de  lui ,  tome  I ,  page  334. 
Gaspard .      Gaspard  JFoucaut,  seigneur  de  Saint-Germaia- 
de  Samt-  BéHu-Pré,  etc.,  chcvalier  de  l'ordre  du  roi/ capi- 
^   taine  de  60  hommes  dWmes,  chambeUan  da* 
duc  d'AIençon  ,  fut  établi  gouverneur  pour  le 
roi  y  Henri  IV ,  qui  n^était  encore  que  roi  de 
Kavarre^  au  mois  de  mars  1Ô89 ,  de  toutes  les 
places  qui  tenaient  son  parti  en  Berri  et  en  la 
Marche.  Il  réduisit  sous  lobéissance  de  ce  prince 
plusieurs  places  de  ces  provinces  ;  mais  voulant  • 
forcer  Tabbaye  d'Ahun  en  la  Haute-Marche,  il 
V  reçut  un  coup  d'arquebusade  dans  la  tête  »  v 
àpnt  il  mourut  sur  la  fin  dû  mois  d'avril.  tSgi» 
Gabriel        Gabriel  Foucaut,  a*  du  liom,  seigneur  de^ 
Saixàt-^Germain-Beau-^Pré  ,  Dun  ^  le-^  Palleteau , 
vicomte  du  Doghon ,  etc.  y  chevalier  de  Tordre  - 
du  roi  y  capitaine  de  5o  hommes  d'armes  y  gou-^  v 
^      yetn^  de  }a  Marché  et  de.Ia  ville  et  dû  château 
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d'Argenton»  fib  du  précédent;  ^^  trouva  âii  slég^ 
de  Rouen ,  au  <ipipbat  d'Arquea»^  à.c^lui  d'AUr: 
snale  et  à  la  bat$iUe  d'ivri^  Où  il  r^çut  divers 
blelsâures*  Il  ei^  rjipnneihr  de  recevoir  Henri  lY 
daos  son  château  de  Saint^G^maifu  II  motirUt 

howÀ  FouQaut>  fitst  du'  piéoiàmit  ^  eom^dn  ^«î' 
Dogntùn,  fut.  d'abord  page  du  cardinal  de^Rieli^r  marécbai 
lieu  ;  il  s'attacha  ensuite  au  diMJ  deFroiasajQ,  qui  ^**''*"'^*^' 
€ofl»«D6^dait  les  flou^  d%  France»  il  servit  sou^ 
lui,  aviBç  le  fftpgfde  -vice-^aiijiiiîal^  nu*  cofnhat 
donné  devant  Cadin ,  sn  A640 ,  j$t  ,se:iai#i)t^  apcêi 
60  moïtidQ  tor&rjt^M.piteç«îd^$Si:paftg0  3,;dQa|: 
le  duc  é^^it  i^gtfuYerxf^fiu  Jl  jf^t ,  ensuite  gon ver? 
newr  du  psryâ.d'Aun^  „  d^Jlfi^  dîQMron  etdA 
Hhé.  Il.fignra  dans  les  tr^je^hl^^  ^  ^  ^''^^^P»  ^ 
ein|)i:assa,Jte;parti,de  M»  l^.pppnçe^  quil^îjaav 
dp^^a  en  16^  „  ep  rpn^,^^0t  ^stgouvernexnexis* 
Jl  eut  poui;  récpinp)ensann(^jgç93$/l  somme  d'a^ 
gQnt  y  et  fit^.£dt(  ntaré^chal  d^.  f/ance  9  sona  le 
nfnfi^  d9  M^4phaltFQf!C9Mt^, XI, [mourut  à  Paris , 
au  TOoi6  4'pctohr^  lôS^i^é. d'environ  43  ans. 
ïl  pe  Jais^a  q.qe.  des  filjçs  -,  niais  $Qn  frère ,  dont 
l'article  suit^  co^tin^.oette  fernillq  illustre,  dont 
les  armes  étaionl;  d'azur  semé  de  fleurs  de  li3 

Henri  Foucaqt^  marquis  de  Saint-Germain;  ^^^"^^ 
Beaa-Pré»  etc# ,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  gouverneur  de  la  Marche,  se  trouva  à 
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k  défaite  des  Atigktis  à  lllê  de  Rhé  ,  âax  sièges 

tié  La  Rochelle,  de  Privas,  de  La  Mothe  ea 

Lorraine  >  de  Corbie  ,  de  Landrec^es,  doGas^tel- 

]et)  de  MouzoA  et  d'^Arras  ;  aus  deux  combats 

de  VeîlkkiHe  et  de  Gârignan  en  Piémont  ;  auit 

batailles  d'Avein  et  de  Lens  ;  à  la  défaite  un 

comte  de  BAcqQoy ,  et  il  donna  paritont  des  loar- 

qnes  de  ea  valeur  et  de  #on  courage.  (?est  en 

sa  fairettr  que  la  terre  de  Saint -Germain  fut 

érigée  en  Marquisat,  ait  mois  d'avril  i64&.  Il  moo- 

rut  le  II  septembre  1678,  an  cbÂtean  de  Sainte 

Germain.  Il  a  laissé  deux  én£His  ^  i.^  Louis, 

marquis  4e  Saint-^Germain  ,  comte  de  Dun-le- 

Paleteau,    goctvertiéur  de  la   Marcfae,    etc.  f 

52.^  Gabriel-François ,  comte  de  Crozant ,  qui 

senrit  dans  plusieurs  <âimpagnes  en  qualité  d^ai^ 

de-de-camp,  de  liéutenant-dolonél  du  régiment 

des  gardes^  et  ^distingua  eh  toutes  rencou- 

très ,  notamitieiit  àta  siège  ^  â  la  prise  de  Mas- 

tricht  et  à  la  conquête  de  là  Pranche4>omté« 

Etienne      Etienne  de  Chamborant ,  *  seigneur  de  La  C9a- 

jboranL      TÎère,  AigusQn,  Puy-Lanhont,  Lavis  et  le  Noyers, 

maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  conseiller- 

d'état ,  gouverneur  de  Phîïîsbourg  fit  -pays  adja- 

cens ,  lieutenant  des  cent  geniSli'botoimes  ordi* 

naires  de  la  maison  du  roi ,  mestre  de  camp  de 

deuip  régimens,  Tun  de  cavalerie ,  Fautre  din* 

fantérie,  né  sous  le  règne  de  Henri-le-Grand  > 

eu  1697 ,  a  consacré  toute  9a  ne  au  service  de& 
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rois,  Louis  XUI  et  XIV,  tant  dan»  la  guerre  que^ 
dans  lé  conaeiL 

Le  a4 JuîUôt  (644,  Lduis^XIV  te  nomma  pour 
commander,  en  Tabsence  des  colonel  et  mestr» 
de  camp  généraux  de  la  cavalerie  légère ,  la 
cavalerie  dont  devait  être  ou  serait  composée 
l'armée  commande  |»ar  le  duc  d'Eogfaien.  Le 
gouvernement  de  Piiilisbonrg,  qui  lui  fut  donné 
en  1646,' était,  sans  contredit,  la  plus  importante 
de»  frontières  que  la  France  eut  dans  ce  téms^-là, 
époque  de  sa  plua  grande  rivalité  avec  la  maiscH» 
d'AtUpiche.  Si  r^e«  fi^^e  de  lui  d^aprèa  les  lettrée 
du  gmnd  Coudé  9  si  l'on  juge  du  vrai  métiteet 
des  lalens  mâitaires  ,  on  aura  la  plus  haute  idée 
de  ce  capitaine  distingué.  Il  fut^  par  ce  héros; 
désigné  au  roi,  pour  commander  la  cavalerie 
de  l^ermée  qui  devait ,  ena644  9  servir  sous  ses 
ordres ,  et  de  celb  du  duc  d'Orléans ,  onde  dii 
roLPlusi^us^  lettres  du  cardinal  Mazâtip ,  àfan^ 
très  ministres  et  de  différens  généi^aux,  ccfns- 
tatent ,  de  la  manière  la  plus  glorieuse  pour  lui, 
la  distinctioti  avec  laquelle  il  s'acquitta  des  C(^m- 
missions  importai! tes  dont  il  fut  chargé.  Il  avait 
la  promesse  d'être  fait  itiar^hal  de  France,  main 
il  sacrifia,  en  i65t  »  cette  glorieuse  récompense 
de  ses  longs  et  importans  services ,  à  l'estime 
publique,  en  refusant  de  recevoir  dans  son  gou- 
vernement de  Philisbourg  le  cardinal  de  M^- 
mrin»  for^é  pw  le  parti  des  priuQ«s  et  IWi 
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madywsion  générale  &  qaittêr  la  FratiGie^  li 
traita,  en  1681,  de  son goovernMnent de  Piit* 
Hsbourg  avec  Henri  de  Lorraine,  eomfee  d'Har* 
eoort ,  lieùtenant-génécal  des  armées  do  itiî  , 
et  grand-^ttyier  de  France.  li  descendait  de  Gui 
de  Chamboiant. 

Cette  maison  avait. pour  aimes  d'or  ao  iion 
de  sable  ,  armé  et  lanijpassé  de  gueules  ;  so^ 
ports,  deux  dragons  d'or;  cimier,  tm  dragon 
issant  de  même.  Ces  armes  scmt  les  mêmes  que 
celles  des  comtes  de  Flandre,  dont  on  croit 
que  descendaient  les  Ghambi^ant»  Dés  Vsm  i4aOj 
sons  Jean  ,  duc  de  Berri  ,  elle  avait  pour  cri  de 
gaerreyonçue  ne  Pailiû  Cesarmes  étaient  acconû 
pagnées  de  six  bannières  passées  derrière  Féco, 
ans  armes  de-  six  aUiances  directes  avec  les  mai-» 
sons  de  Saint^Màur^  des  ducs  de  Montanzier^ 
de  Salignac<-Féhélon  ,  de  Gbàteaavîefix  y  <»mte 
de  Confolens  ,  d'Aubusson,  de  Reîliab,  etc»  ' 
Âimoinde  Ch^mborant^  né  vei^Tan  lOiSou 
^020,  est  la  tige  de  cetie  maison* 
François       François  ,  vicomte  d'Anbîissoa ,   dnc  de  La 
son,  duc    Fenillade,  pair  de  France,  fait  marëqfaal  en  1675, 
F^iHade,  ^^*^  ^®  ^^  ménie  famîllei<{nele  grand^makre  ^ 
dcFraicL  ï^i«»«  d' Aubnssoh^  mais  d'une  autre  bratiche  (i). 


(i^.  Nous  croyons  devoir  donner  ici  sa  généalogie. 
Cainanme   d^Aubosson,  second  fils  de  Jean,  I^'' du 
potti  f  eeigueàr  âe  {.a  Sorne,  tkdp  Coiote  de  liëoaterae  i 
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Son  pèTO)  le  comte  de  La  F^pillade/fut  ttié^ 
fin  combat  de  Castefaïaudary  ^  tiombattant  pour 
Monsiseur ,  sous  le  duc  de  Montmorenci.  Fi^an*^ 
çois  était  encore  à  l'académie^  où  ilûiisaits^ 
exercices ,  lorsque ,  ayant  appris  que  le  rdî  èe 
mettait  â  la,  tête  de  s<m  arnfié^^  en  1649,  fl 
sortit  de  Paris,  à  pied  et  déguisé,  pour  se  rendre 


eot  pour  son  paruge  la  seigneurie  de  La  Fcôîllade ,  (  com. 
niune  de  Faux-ÎA-Monlagne ,  canton  dé  Gentiouz),  Tati 
1420,  La  même  année >  il  épous*  Marguerite  Hélie^  fille 
de  Golfier  Hélie  „  tti^gnéor  de  Vittite ,  en*  Wrigord  ,  et 
de  Jeanne  de»  BufSgnaix  II  émit^cbevvlier ,  et  Vivait  encore^ 
ainsi  que  sa  femme,  Vaa  147t.  11  ent  eotr'at^res  enfaïis, 

Lonis  d^Aubcuson  ,  I^^*"  dû  nom  ,  seigneur  dé  La  Feoil- 
lad©  ,  n^  l'an  1440 ,  qtii ,  laa  1478  ,  épousa  Catherme 
de  Rooheçhouart ,  fille  de  Geofroi ,  seigneur  du  Bourdet'9 
etd'Iiabeau  Bl^achet.  Jlfntgourerneurd0:Gimeyr«a  i483« 
Il  vivait  encore  l'an  i49^;  ^^t  ceite  anniée-là,  le  duc  de 
Benrboii  lui  iraAsiiutla.baromKiedeMofitr^  r«n  V^tiv 
k  lui  ëehue  parla  mort  de  son  oncle,  évoque  dû  P^f)^ 
comtede  Vftlaî,  atiquel  le'roi  en  avait  Bsk'doii  après  k 
mort  de  Jean  Deyat^  sar  qui  elle  avait  été  confisquée*  Il 
eut  entr*autres  enfàns.,  ,   -         <  ? 

Jeao  d' Anbcssou ,  l^K  du  noin,  seîgiiêat  de  La  ï?edîU«d#^ 
qui  éi>ousa,ran  1S06,  Jeanne;  damé  te  Veuhet,  enP^i^ 
ton.  Jl  acquit,  en  ibzi ,  la  terre  de  Pdietanges ,  testa  lé 
5  feillet  i5Sj ,  et  mourut  la  même  antlée.  H  eut  emr'àutree 
eûfans  , 

Jean  d^Aufaussou,  2edn  nom,  seigneur  de'La  Feuîllade 
qui  épousa  »  le  11  août  i53d,  Jacqueline  de  Diéne»  Il  mcfUà 
rut  avant  son  père.  Il  eut  en^r'autres  ^nfaas ,   *■ 
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apprèa  de  Sa  Majesté»  q»i  ^  firâf^e  de  ce  dévoue^ 
ment: de  la  part  dhin  jeune  seigrieur  à  peine 
êùtti  dé  l'enfance ,  le  garda  près  de  sa  personne 
jQsqn'à  la  fin  de  la  oampagike.  Nomnté  tapitaine 
4e  cavalerie  dans  le  régpment  du  duc  d'Orléans^ 
ha,  FeiiîUade  se  trouva  v  le  i5  décembre  i65o. 


François  d'Âttbiisson,  I^^da  nom,  seigneur  de  La  Feuî!- 
lâde^  de  Vl^abet:  et  de  Peleianges ,  chevaliar  d«  Tordre  da 
rot,  marié  avfso  Loaiae  Pot^  fille  de  Jean  Pot,  teignear  de 
l^bodei,  grand-maître  des  oérëmohies»  il  mourut  le  ai 
BU|i  i6ix  »  et  aa(  mtr^autrea  itufiMii , 

.  GeorgH  d*AQboason  ,  chavalier,  seigneur  de  La  Fëoil* 
lada,  terre  qn^h  roi^  Looîa.XIII ,  én'gieacn  comté  au  mois 
denovembrede  Tani  6i5 ,  marié,  le  ?i  mai  de  Van  i&iS^  à 
Jacqueline  des  Lîgnières,  dame  de  la  Grange-Blenean  i  en 
Brie*  fille  d'Antoine ,  seignettr  des  Lignières,  en  Com** 
braille,  et  de  t^i^ançoise  de  Conrtenai,  princesse dn  sang 
reyaL  Le  coi  lût  donna  la  chaîne  de  capitaine^lientenant 
dès  cheTau  ^légers  de^  la  garde  ordinaire  de  la  reine  ré- 
gente, sa  mère^  et  Tan  1614 r  il  le  nomma  â  Torckie  du  Saina- 
Zsprit.  Il  fut  ç^iissi  nommé  à  Tambassade  d*£spâgne. 

François  d* Aubo$soD,  a*  du  nom, comte  de  La  Feaillade, 
seigneur  de  Youhet  et  de  la  Grahge^Bleneau ,  fut  nonrrt 
enfant  d^honneurdtt  roi,  Louis  XIII,  et  épousa,  éiant 
ew^ore  fort  jeunes  Isabeaafiraohet,  fille  naiqoe.de  GcK 
Bractiet ,  seigneiur  de>perosse.et,de  Mositagut,  chevalier* 
il  fut  ensuite  premier  ohambeikii  dn  duc  d'Orléans ,  Frère 
unique  du  roi ,  et  maréchal  des  camps  et  armées  de  Sa  Ma^ 
jeaté*  Il  fut  ttté,  le  prunier  septMnbce  de  Tan  i63a  «  au 
combat  de  Castelnan  -  Dary.  Çésc  le  père  du  mar^chil 
dnc-de  La  Beaîiiade^  •  - 
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&  la  bataille  de  Rétel,  où  M.  deTurenne,  alors 
engaKë  dans  le  parti  des  princes  ,  fut  battu  par 
le  maréchal  du  Plessis-Praàlin.  Il  y  reçut  un  coup^ 
de  pistolet  dans  la  cuisse,  en  1655,  n'étant  encore 
que  mettre-de-îsiiiiip  «  et  fut  blessé  devant  Moû- 
zon ,  iqu'asslégeaîent  les  maréchaux  de  Tîirenne 
et  de  La  Ferlé  :  it  entra  le  premier  dans  les 
lignes  ^i'ArraÀ,  en  i654  %  et  reçut  une  troisième 
Uessiire  devait  Lan^recîes ,  place  que  tes  Maré^ 
cfaauK  de  Turenne  et  de  La  Ferté  prirent  en 
a4  jours.  Il  commanda',  arec  le  titre  de  maré^ 
diat-deroamp',  1-armée  de  4000  hommes  d'în-> 
famterie  et  de  âooô  hoitiAies  de  cavalerie,  que 
leroi  envoya  au  isôcours  de  Fehipèreui-  Léopold^ 
extrêmement  pressé  par  les  Turcs ,  dont  les 
prqg^  cbmmençaiëtit  à  allarmer  les  princes 
eitr^iena*.  Le  général  MontecucuUi  battit  les 
Turcs  et  les  culbuta  dans  le^  Kaab.  Les  Français 
CKlottiilméDeiii:  beantoup  à  la  victoire.  Le  comte 
de  La  Feiiillâde  â'éfant  m«s'  à  là  tété  de  deux 
batatlioas  et.de  qnatrë  escadron^,  secourut  à  pto- 
pos  les  troupes  de  Fempire  qui  étaient  au  centre> 
et. qui  commençaient  ^  f>lier.  Ce  combat,  qui  eut 
lieu  près<da  village,  de  ^Saint^-Godard^  fut  suivi 
d-^n^toailéede  paix  entre  Fempereùr  et  la  Porte 
Ottomane.  -  ' 

.  £es  détails  de  là  brillante  journée  de  Saint* 
Godard  atrîvérent  bientôt  à  Paris  ;  mais  le  bruit 
s'y  étant  .jto  :miéme*4ems  répandu  que  le  mare 
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quis  dd  La  Feuillade  avait  été  tué  eA  combat^ 

lant  à  la  tête  des  Français ,  Louis  XIV  pami 

regretter  une  victoire  qui  lui  coulait  un  ami. 

Plusieurs  dames  de  la  cour  >^  dont  La  Feuillade 

avait  su  captiver  1  affection. ,  se  montrèrent affti- 

çées;  jet  si  Ton  crpit  aux  anecdotes  du  tems. 

Madame  de  Clermant-Lodère  ëta;î( .  au  poÎMjl  de 

succomber  à  son  désespoir, .  q«uind.elU  tit  lonft- 

À-coup  9e  présenter  chas  ette,  leifeuna  Vatnqi^eQr 

des  Turcs  et  le  aien^    dont  depuis  plusieurs 

jours.ellp  fleurait  la,  perte*        >>    i      -' 

,  Lç  lendemain  M»  de  La  Feuillage iiarutb-Yer^ 

vailles  f^  pf,ése^tan(  a^u  r.oî;  pour  tiiophécia  tBm^ 

portés  ^  Saint-Godârd,  CMiq  pièces  de ^oaiicHi 

ti;vro  et)  trente  étendards  de  la>  même  natieœ 

Louis  XIV  le  nomma  sur-le-champ  lieutenant* 

i;énéral  de  ses  arm<ées/et  quelques'.  tentSiaprës 

il  Je  £it  duo  et  pair  de  Er^ioé*    »     :  ^     r 

.  :  J^a|;uetrre4e  G^dierfii^aît  lattchlioatgénétafo; 

fW  }a  coinpai)ait  à  celle.de  Trôié.iiie  due  de 

La  Fewllade^  comtne  si  lesranciena  sacbès'de 

sa .  maison  contre  tputes  les  forces  ottdmanes  ^ 

àrépoqveldu  céldbre  ^ége  de  Rhodes^  lui  eu^-> 

^ent  imposé  les5ia.de  dé&odfe  le  idendecliTé^ 

4ien#  encÀle^  équippe,  à.ses:  pp9pi»à>fc«tB,  eîK 

cents  gentilshommes  ,  et  les  conduit  ira  secours 

de  Candici  Le  rendez^vtfua'géhéral  fut  àiTonlèn. 

Les  volontaires  du  duc  de  La  Fenillatle  s'y  treu^ 

vàrent  i  réunis  au  pommeacement  de  iseptem; 
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bre  i66g.  On  les  distribua  en  quatre  brigades 
et  Ton  en  fit  une  revue  générale.  Ce  fut  le  pre-' 
mier  novembre  que  les  Français  abordèrent  dans 
nie  de  Candie ,  contrée  si  riche  en  souvenirs 
et  si  féconde  en  jouissances.  Mais  au  lieu  de 
cette  superbe  Candie,  décorée  par  les  Vénitiens, 
percée  de  rues  droites ,  ornée  de  maisons  d'une 
arcbitecture  élégante,  d'une  belle  place  et  de 
monumens  remarquables  ,  ils  ne  trouvèrent  que 
des  débris  et  des  cendres  ;  tous  les  fort»  exté- 
rieurs étaient  réduits  en  poudre  ;  il  ne  restait 
aux  assiégés  qu'un  simple  cordon  de  murailles, 
qui,  sans  cesse  ébranlées  parle  canon,  tom- 
baient en  ruines  de  toutes  parts.  Pour  comble 
de  malheurs ,  la  mésintelligence  régnait  parmi 
les  assiégés. 

Le  duc  de  La  Feuillade  ne  tarda  pas  à  s'aper- 
cevoir qu'il  ne  pouvait  rien  pour  le  salut  d'une 
place  privée  de  tous  ses  moyens  de  défense. 
Cependant ,  son  courage ,  son  intrépidité^  ses 
talens  militaires ,  se  signalèrent  de  la  manière 
la  plus  glorieuse  dans  une  sortie ,  où ,  à  k  tête 
de  400  Français  exaltés  par  l'enthousiasme  de 
la  gloire,  ilattaqna  des  retranchemens  très^bien 
fortifiés ,  déferidus  par  4000  Turcs  ,  força  jus- 
qu'à sept  redoutes,  fit  mordre  la  poussière  à 
plus  de  i5oo  de  ceux  qui  les  gardaient,  et  mît 
les  amt*es  dn  désordre.  Bentré  dans  la  place, 
îl  oublia  tout  pour  s'occuper  des  malades  et  des 
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blessés  I  qu'il  fit  traiter  avec  une  magnificenca' 
royale  ^  et  qu'il  soigna  lui-même  avec  une  ten- 
dresse paternelle. 

A  son  retour  de  111e  de  Candie,  il  fut  £EÛt  maré- 
chal de  France.  Il  accompagna  Louis  XIV  dans 
la  Franche-Comté  ^  en  1674.  Il  emporta  le  fort 
Saint-Étienne  l'épée  à  la  main.  Au  mois  de  juin, 
il  se  rendit  maître  de  Salins  »  en  huit  jours  d'atta- 
que. Par  cette  prise  et  celle  de  quelques  autres 
petites  places,  la  conquête  de  la  Franche-Comté 
fqt  acherée ,  pour  la  seconde  fois  ,  au  mois  de 
juillet  y  et  sans  retour  pour  les  Espagnob. 

En.  1677 ,  il  fut  nommé  vice-roi  de  Sicile  » 
et  en  1678 ,  il  fut  chargé  de  retirer  les  troupes 
que  la  France  avait  dans  cette  lie.  Quoique  tes 
Espagnols  et  les  Hollandais  eussent  beaucoup 
de  vaisseaux  et  de  galères  en  mer,  il  ramena 
les  vaisseaux  français ,  les  troupes  et  les  muni- 
tions, sans  aucun  accident. 

En  1681  ,  il  fut  nommé  gouverneur  de  Gre- 
noble et  du  Dauphiné  ;  en  1688 ,  chevalier  des 
ordres  de  Sa  Majesté  ;  et  enfin  colonel  de  ses 
gardes  françaises. 

Par  reconnaissance  des  bienfiiits  qu'il  avait 
reçus  de  Louis  XIV  ^  il  fit  élever  à  ce  roi  nue 
statue  pédestre  sur  la  place  des  Victoires.  Il  mou- 
rut si|bit€inient  en  1^1 ,  et  n'eut  que  le  tems 
de  s*écrier  :  Q^e  niai  je  Jai(  aul^nù  pour  Dfeu 
«  ^e  fui  faU  pçw  le  roii 
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Le  maréchal  de  La  Fetûllade  ^  parmi  las  A^Sé-^ 
rens  genres  de  mérite  qui  Vont  distingué  ;  «if 
eut  un  bien  recommandable  et  qui  est  devenue 
bien  rare,  c'est  oelui  d'estimer  et  de  rendre  jus^ 
tice  aux  vertus  de  çeiiz  qu'il  aimait  le  moins* 
Catinat  n'était  pas  un  de  ses  aaiid  ;  cela  ne  Tem^ 
pécha  pas  de. dire  au  roi,  qui  lui  demanda  ca 
qu'il  en  pensait  :  ce  Sire>  c'est  un  homme  que 
»  vous  pouvez  employer  à  tout ,  et  qui-  réussira 
>>  dans  tout  :  faites-le  votre  chancelier  ;  donnez* 
»  lui  vos  finances  à  régler  ou  vos  troupes  à  com- 
y>  mander,  il  sera  également  propre  à  être  chan- 
^>  celier,  contrôleur-général  et  général  d*armée  >>• 

Le  maréchal  de  La  Feuillade  avait  épousé  » 
le  9  avril  de  l'an  1667  y  Charlotte  Gouffier ,  fille 
de  Henri  Gouffier ,  marquis  de  Boisi,  et  d'Anne 
Hennequin,  et  petit«-Glle  de  Louis  Gouffier, 
duc  de  Roannais ,  qui  avait.épousé  Glaude-Eléo- 
nore  de  Lorraine ,  et  qui  tirait  son  origine  d'un 
grand  seigneur  de  la  province  du  Bourbonnais, 
vivant  sous  le  règne  du  roi ,  .Henri  P' ,  et  qui 
épousa  Dée,  fille  de  Humbaud ,  seigneur  d'Uriel 
et  de  Sainte-àéfère ,  sceur  d'Alix ,  femme  de 
Renaud  V ,  vicomte  d'Aubusson.  Ainsi,  il  y  avait 
plus  de  65o  ans  que  les  maisons  d'Aubusaon  et 
de  Gouffier  étaient  alliées  '  ensemble. 

Il  eut  quatre  frères  nés  avant  lui  ^  qui  tous 
#e  distinguèrent  par  leurs  méritas  : 

:  ^.^  Léon  d'Aubutfson-doana  pluaîctmrs  maequei 
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de  $a  valent  en  diverses  r^iccMitres ,  et  fut  fait 
de  bonne  heure  lieutenant^général  des  camps 
et  armées  du  roi^  et  lieutemint  du  gouTerne* 
ment  d* Aavergne  ;  il  fut  tué  au  siège  de  Lens , 
sans  être  marié»  Tan.  1648; 

2.^  Georges  d*Anbusson  ,  qui  aura  son  article 
particulier; 

3.^  Gabriel  d'Aubtfsson,  marquis  de  Montagut 
premier  chambellan  du  duc  d'Orléans  j  non  ma- 
rié ,  lequel  fut  tué  à  l'attaque  du  fort  de  Wate* 
pendant  le  siège  de  Saiut-Omer  >  l'an   i638  ; 

4*^  Paul  d'Aubusson,  chevalier  de  Malthe,  Tua 
de  ceux:  qui  étaient  sur  les  galères  de  la  religion, 
Iprsqu'ils  prirent  la  sultane-  reine ,  allant  à  la 
Mecque  avec  ses  enfans ,  l'an  1644.  Il  Ait  tué 
au  siège  de  Mardik ,  l'an  646. 
a*]ub^  Louis  d'Aubusson,  fikdu  précèdent,  duc  de 
son ,  duc    La  Feuillade  ,  fut  fait  maréchal  de  France ,  en 

de  La  r      t5 

Feoiitade,  17^5,  ranaèe  même  de  sa  mort.  Il  était 'né  le 
deFrance.  3o  mai  iGyS.  En  1704  9  il  soumit  toute  la  Savoie 
et  tout  le  pays  que  le  duc  de  Savoie  possédait 
en-deçà  des  Monts.  Le  ai  juin  delà  même  amièet* 
il  se  rendit  maître  de  la  ville  et  du  chAteao  de 
Suze  V  ^^  ^  jours  après,  il  réduisit  i^  l'obâssance 
du  roi  les  vallées  des  Vaudois  «  celles  deSaint- 
Martin  ,  de  la  Péreuse ,  de  Saînt^Germain  et 
d'Axt^gne.  Au.  mms  de  septembre  surrant  i  il 
entra  dans  le  val  d'Aouste ,  força  le  poste  de  la^ 
Tuile  y  s'empara  de  la  côte  d'Aouste»  distribua 
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ses  troupes  dans  de  bons  quartiers ,  et  cob^Ja 
toute  cottimunicalioti  entre  le  Kémorit  et  fa 
Suisse.  L'année  suivante  i  il  prît  Ville^Franche 
d'arssaut,  et  empéclija  le  pillage- en   (A>Hgearit 
seulement  les  habitans  à  payer  deiix' cents  pis-     • 
tôles  ^  qu'il  distribua  aux  soldats.  La  garnison 
s'était  réfugiée  dans  le  château  :  maïs  eîie  fdt 
bientôt  obligée  de  se  rendre  par  càpitulatîôii, 
Le^uc  se  rendit  ensuite  maître  de  Saint-O^pétîô, 
du  fort  Mont-^A^bao,  de  k  ville  dé  Nice  et  de 
Chivas.  Tant  de  succès  lui  avaient  acquis' la  fa- 
veur'^ublique,  quoiqu'il /ùt  gendre^  dii  ministre 
Cliamiïlard,quinMtaït  point  aimé.  Oh  lui  confia 
le  <50miriandei|ieiit  -eh  chef  de  l'armée  dirigée 
contre  tendue  deSâvbîe.  Ue  i5  mai  1706;  il  mî^ 
te  siège  devant  Timii.;  %taiâ  ce  ftit^là  le  ternîa 
cle  seo  suûcès.;  n^fut  oWfgé  dfr  lever  ce  siège  le 
7  sepieaibre  suivant.  Plusieurs  historîtenààssà-i 
rent  qu'il  avait  promis  à  la  duchesse  de  Bour- 
gogne,' dont  ils-  lé  supposent  atnOureux,'  de 
respeétet  la  c«pitalè*de'son  père;  d'autres  assii- 
tent^pi'û  s'étaiie*flaftë  pnbîiqiièmérit  dé  se  Saisir 
«te  lèt  persoiîjte  de  <ie  prtnce,  ée  qui  né  Vaccor- 
-deràit  point  av^  la -prèmessé  faite  à  là  ducHesst  ^ 
"de  Boilrgôgne».  11  laVaittihé  belle  figure,  ducou- 
^X^e-ètide  reprit ,  qualités  qtii  ne  suffisent  poin^f. 
pour  faire  uu  général,  et  qui  éftiien^  d^allleursMm  ^ 
^^0U  dépai^s  par  ùnegrande  présomption  Iln^gci 
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tnts^n»,  laisser  de  postëfité;  le  9  janvier  i725>  et 
.^i  eaterré  dans  l'élise  des  Théatlns  de  Paris. 
'André      '  AiM^ré-diHode,  nurquîs  deChamborant^comte 
ma^l»    4^  La  Clavièce  9  ^trrière-^tit^fils  d'Etienne  de 
b^ian^"   Ghamborant  «  dont  nous  avons  parlé  dans  ce.  vo- 
lume, page  54»  né  en  173a,  fut  nommé,  en  1753, 
colopel-lieutenant  du,  régiment  d*infanterie  de 
1^^  le  Comte  delà  Marche  ^  à  la  tête  duquel  il  fit 
ses^  prenlièrea  campagnes  de  la  guerre  d'Allema- 
gne t  jusqu'au  ^7  mars  1761  ^  qu'U  acquit ,  avec 
ragrément  du  roi,  du  comte  de  Tiirpin,  son 
parent,  Je.rj^giment  de  cavalerie  bongrbise  yqui 
prit  le  nom  4e  Chamborant*  Il  coci4iiïuft  de  servir 
.en  Allemagne  ^  à  la  tète  de  cp  n^iment  »  jutqu'à 
lapais  da  1762 9  et  il  eut  4aa^  eetue campagne 
.^pl^^ieiirs  actions  d'éclat  qi^i  lui  méritèrent  d'être» 
4eux  foifli  f  nonui^é;  hors,  de  ri^g ,  mestre  de 
.  camp  f  brigadier  des  armées  j  niéprise  glorieuse 
pour  l^i.      .  '    .  .      . 

Conhirier      Josoph  Coutujrler  4^  Fournoud,  naquit  à  Gué- 
dcFooT-    y^^  le  18  octobre  1740,!  et; mourut  à  Angou- 
léme  en  l'an  8.  Il  entra  de  bqn^P  l^ure  au  serr 
vice  de  la  marine,  et  à  l'âge  de  17  ans ,  il  eut 
/le  bras  droit  emporté  y  et  fut  fiût  prisonnier  de 
'    guerre  pac  1^  Anglais^  dans  iin  comba:^  très* 
opÂmA(ire;â4  conduite  »  da.ns  cette  circonstance^ 
lui  valut  la  crois  de  Saint^Louis. 

Le  18  octobre  1779,11  soutînt  un  combat  naval 
,;ïwatr^rarmée  aux  ordres  de  l'amir«(I  Hyde^ 
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Parker.  Il  couvrit  le  vaisseau  de  M.  de  LaMc^he^ 
Piquet^  qui  était  au  moraept  d'être  pris.  Il  lutta 
seul ,  pendant  toute  la  journée ,  contre  les  forcea 
anglaises ,  et  sauva  un  convoi  marchand  de  ^6 
voiles.  Ce  combat,  gravépar  Tordre. du  roi ^  est 
déposé  dans  la  galerie  de  Versailles. 

En  1783,  époque  du  siège  de  Qibraltar,  leçonv 
seil  de  guerre  av^it  décida  qu'une,  manœuvre  ^ 
dont  le  succès  auraiit  singulièren^ent  favorisé 
nos  opérations,  était  impossible.  M*  de  La  Motlie- 
Piquet  prit  la  parole  et  dit:  ce  Cetta  manœuvra 
ce  n^est  pas  impossible ,  n>ais  elle  est  aussi  diffî*. 
>>  cile  que  périUçi^e.  N,éa9moii;s^,ÎB  connais iuni 
»  ofEcier  qui  est  en  éta(  de  l'^exécuter  ;  jc'e^t^ 
>>,M.  de  Fournouë^^.  M»,  le  comte  d'Esiaiiig  \et 
fit  adipçttre  au  conseil  et  le  cjaargeé  de  cette: 
manœuvre,  qu'il  exécuta  ;au  grand  étos^ement 
de  toute, rescadce  et  jà  la. fatisfaction  entière dô 
M.  le  comte  d*£staing.  M.  de  Castries,  ministra 
de  la  marine ,  lui  écrivit  de  sa  maii^  #  apréai  cettô 
action  9  le  5  avril  1783^  la  lettre  suivante  : 

ce  n  est  heureux ,  pour  le  service  du  roi ,  Mon- 
»  sieur  «  d'avoir  des  officiers  qui  sachent  vaincre 
»  les  obstacles  et  distinguer  la  différence  qu'il  y  a 
jx  entre  ledifficîleèt  l'impossible.  Vous  vene^dd^ 
»  dtonner  des  preuved^d'un  zèle  et  d'une  fermeté 
y>  qui  a  fixé  TattentipR  du  roi.  Sa  Mafesté  a  1^, 
9>  par  le  çomp^p  que  ,M«  d'^staiog  m'a  rendu,; 
»  la  conduite  que  vous  ayez  tenu.ç  danp  jle.cottNc 
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»  mandement  que  cet  officier-général  votis  i 
9^  donné  du  vaisseau  le  Zodiaque^  et  le  roî 
»  vous  en  sait  gré.  Il  sera  juste  de  distinguer 
ii  celui  qui  sait*  s'élever  au-dessus  des  petites 
»  considérations  contraires  au  bien  de  son  ser-» 
yy  vice ,  et  jé  rie  perdrai  pas  une  occasion  de  vous 
y>  procurer  les  avantages  qui  doivent  résulter 
»  d'une  bon  né  cond  u  ite.  J'ai  l'honneur  d'être  bien 
y>  sincèrenient^Monsieur^etc.  Signé  de  Castries  », 
Éh  1782,  M.  de  Fournouë  fut  décoré  de  Tordre 
de  Cîncînnattts  ;  fen  1788,  il  fut  fait  chef  de  di?îi 
sion  ,  et  to  cette  qualfté,  il  fut  chargé  du  com- 
mandement dëTescadre  coihposée  de  sept  vais-. 
seaux  dé  ligné  et  de  12,000  hommes  de  débar- 
quement, qu'on  Venait  d'aëc'ofâer,  à  titré  de 
secours ,  à  Tipo-iSaïb.  1\à,  de  Fournouë  rentra 
de  cette  expédition  à  la  fin  de  1^90.  A  son  rietôur, 
il  fot  fait  chef  d'escadre  et  eut  le  cordon  rouge.: 
Il  a  laissé  uti  fila  uhîqùey  qui  sert  avec  honneur 
dans  les  armées  françaises.     ' 


§    III. 

personnages  ^ui  se  sc^r^n4fis  célkbtes  dans 

Turpia  Turpîn  d'Àubusson  fut  élu  ^véque  de  Limoges^ 
tit^^M^  ^'^  ®9®>  ^^  gouverna  ce  diodése  |usqu'ên  944. 
m<iJï^'  ty^ah  un  prékt  très-piiaux  et  très-savant  t>out' 
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soo  tem3.  Yofez  ce  que  nous  œ  «tous  dit, 
tome  I*',  page  nS. 

La  maison  d'Aubusson  a  fourni  plusievirs  autres 
éréques^  et  entr'amres  Hqgues  de  La  Feuillade» 
ëvéque  de  Tulle,  en  1461;  Loc|is d'Âubnsson , 
aiiasi  éréqoe  de  Tulle,  en  146g;  Guichard  d'Au^: 
busson ,  éréqae  de  Gonsirans,  en  1 467,  et  Georges 
d'Aubusaon  ,  qui  aura  son  article  particulier.' 

Etienne  de  Sallanhac  ou  plutôt  de  Sallagnac ,  j^^f^^' 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  (  autour-'  sn^^^^^^<>' 
d'hui  le  Grând-Bourg  de  Sallagnac^  cheC^lieù  de 
canton,  arrondissement  de  Guiéret  ),  naquit  Vers 
l'anistio.  Ses  baisons  avec  le  P.  Geitani,  toulou'- 
sain^iondateur  du  convient  des  Frères-Préclieurs 
à  Limoges,  l'attirèrent  dans  l'ordre  de  Saint» 
Dominique*  lien  prit  Thaàit  en  isSo,  et  Tannée 
suivante  il  prononça  ses.  vioeux  entre  les  mains 
de  sjDn  ami)  premier  prieur  da  couvent  des  Jaco* 
Mos  de  Limoges.  La  prédication ,  quiéuit  le  but 
principal  de  l'institut  qu'Etienne^  de  Salagnac 
avait  embrassé,  devint  le  grand  objet  de  ses  tra* 
Y^tix.  En  1SL49,  il  convertit  plusietirs  Albigeois. 
Gette.}3iéme  ann4eiillut  noaiméprieur  du  monaa. 
t^e  ée  Limoges,  et  ensuite  de  celiii.de  ToulouËiei 
En  1261,  aon  ordxç  tint  un  cHa^pitre  igénér^l  4 
Barcflomie,  §%  il  y  fut  élM  vlsî«e<ir  des  menas-r 
téjr^s^de  TEfiosA^.  En  ji2l55i  Ayedevint  priew 
à  il^iof oge«K  IfA  kw\e  considéralion  dontil  |ouî8? 
jj^jejit  çhoiwi  «yecr  IH«rre4e^fUPt-AstSçr| 
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ancien  éféque  de  Périgueuit  »  pour  lenAtûeV  nue 
discussion  qui  s'était  élevée  entre  les  chanoines 
delà  cathédrale  et  VégUse  de  Saint-Martial,  sur 
l'usage  où  étai^it ,  deptiis  long*4eœs ,  ces  dcmx 
corps ,  d'aller  processionnellemônt  Je  dimanche 
dea  RameànS)  réciproquement  dans  leurs  église^^ 
bénir  les  rameaux.  En  126Ô,  le  P.  Sallagnao  eu* 
treprttyde  concert  avec  Aimeric  deSerrede  Maie- 
mort ,  66^  évéque  de  Limoges ,  de  rétablir  la 
bonne  intelligence  entre  les  hai^tans  de  la  ville 
d'Aïs  et  legouvemeur  de  cette  yille.  Ib  se  trans- 
portèrent sur  lea lieux  ;>flattii8. les  soldats  du  gou- 
^vemeur  les  attaquèrent  avec  iuretir;  la  fuite 
déroba  le  prélat  4  leur  atteinte;  SaMsgnac^  moins 
beureux  »  fut  pris:  et  maltrâtité;  H  mourut ,  en 
odeur  de  sainteté»  i  Liimoges»  le  2  janvier  isgo. 
Bernard  Guidonis  feiit  le  plus  pompeux  éloge  de 
ce  dominicain  dans  f^lusienrs  endroits  de  ses 
ouvrages.  II  a  copié  et  enrichi  d^additions  dif- 
férens  traités,  que  le  P#  Sallâgnac  avait  laissés 
dails  plusieurs  couveàf  »  bùîl  avait  résidé. 
Bernard  Bernard  Iihier.  frère  d'Audier .  de  la  Marchoi 
torien  ec-  jiaquît  eu  1 163;  Il  prit  ^  à  i4  ctns ,  l'habit  mena- 
^oe!  cal  à  Sakit^Mârtial  de  Isiiâogès;  Partagé  entre 
l'étude  etilesejferdicès^dte  pîétè,  il  fit  des  j>rogrés 
ëtowMns  dan^rlés  bellèâ-lettifès^tk  vertu.  II  fiât 
étuf  '  chaiitre  et  4) ïblidthé&afM ,  "Ufi  des  premiers 
bffîces'  du  A0na!stèteé  Zéltépont  )a'ma|eè«é  du 
milite,  iljfoufynt  son^égli^e  d^ornemens  pi'écieux; 


Digitized  by 


Google 


D  B    Xi  A     M  km  C  H  B.  fC 

€t  passionné  pour  le  progrés  àei  éfektik^és^'  ff 
«nrîchit  debons  lÎTrea  la  bibliothèqQe  confiée  à 
$es  soins.  Il  a  eomposé  Chrànicum  ^ancùi  Mùr^ 
tiaUs ,  Ijéma^icensis ,  ab  anna  ii€i  ^  ^  iiTir 
num  isSo»  Cette  clironîque,  coAtimiée  par  â'#o^ 
très  moines  j daqu'en  i3 1 0|  était  parmi  les^  mantea*! 
crits  de  la  bibliothéqoe  de  lÉ.  Golbert ,  n.^  losrt^ 

Le  Bœuf,  dans  sa  dissertatiott  snt  l'histdire^ 
Paris,  tome  a»  page  i83  ,  dit<c  qiie  Bemard- 
»  Ithier  trooTaitdans  le  cerveau  de  l'faomqieilw 
y>  ^ellnlesoii  réside  la  facuhéd'mtalHgcméec^e'li 
»  re»ar()iiait  qu'tm homme  quia vakétéifalès^ 
»  «iaiis  cette  partie,  èonserTait^iavealà^mémiûi^ 
v%  la  faollité  de  parier;  ipi'il  obaecTa>  que  dahs  là 
»  cellule  postérieure  était  le  siège  de  la  mémoireà 
»  et  dans  celle  du  miUeu,  la  faculté  de  rontèn?^ 
»  dément^.  m 

Jean  de  PoUiac ,  né ,  dans  le  i5*  s^èele^àPol  ^  ]f?^ <*• 

i»i  1  1  Polliac, 

Jiac  9  commune  située  aujourd  hm  dans  le  piâitpte  théoio- 
4iuGrand*Bourg,  arrondissement  de  Guér^  i^^ 
dans  le  i4^  siècle»  un  docteur  distingué  d^  la  /a. 
eulf  é.de  théologie  de  Paris*  Les  moines*  0ie«^4iaii$ 
ATaiént  acquis  Kd^  son  tems ,  une  eatime  e^xtBQKr 
'  dimtre  et  une  autorité  eicessive>  cetq§û  leur  lE^wiit 
sitliré  des  marques  de  jalousie  et  de;  haine  do  k 
part  du  haut,  et  du  bas  clergé ,  des'fltuKes^^APiéit^ 
religieuses  et  des  rniiversités^  Les  ennemis  ^^'^ 
avaieut  en  FrMiceae  Joignirep^  4  TUniversitéide 
Parts,  pettfabaisserienr  ponfioicv  Xefte4e  P^ii»^ 


gien» 


Digitized  by 


Google 


7»  .       ,BIiST;01H.B 

aifi  déçlam  paveriement  ooatr'auic ,  et  iiÂa  publi-: 
quem^t ,  d^na  ,6e$  leçons  el  dans^  ses  fermons , 
lavalidjit^  4e  rabsoUition^ue \w doxûiiviQ^ns  et 
les/rai^cisçaixis  djoan^iant  k  w^x  ^m  s^CQn£es^. 
saient  A  6IUU  U soutint  que  las  if^pe^  ne  poti^aienfe 
lepir  donner  le  pouvoir  d  absoudra ;par  l'uulorité 
4a  Canon  intitulé  lOmnis  utn'u$que  seoaus;  et  il 
C0Qcli|t  que  tous  ceux  qui  youlaieiit  être  assuf es 
de  Jieur  saiitf  devaient  se  confessera mx^prétres  de 
leurs  paroisses^  quand  mémeib  auraient  reçu 
Fabsolstion  des  moines.  X>e  papeî  Jean  XXII  y 
Éprèsavoireiiteadu,  en.consîstoire^  à  Avignon  y 
JeandePoUiac^en  i3âi,  rendit  un d4<aset  extraor*. 
dinaîre,  qui  commence  par  ces  mets  :  F'as  élec^, 
tionis  y  par  lequel  il  condamna  les  opirtions  de 
ce  docteur,  qui  se  rétracta.  Fleury^  dans  son  his- 
toire ecclésiastique,  tome  ig»  livre  ^>  page 5o7 
et  suivantes,  expose  plus  en  détaillés  opinions 
du  docteur  Jean  de  *  PoUiac ,  qu'il  appelle ,  pac 
erreur  ,  Jean  de  Poilli. 
iTcha-'^''  Pierre  de  La  Chapelle-Taillefer ,  issu  de  Fan- 
©eUe-ïaii-  oienno  maison  d*AngouIéme,  d-une  branche  qui 
(dinaL  eu^Ifli  seigtieurie  de  La* Cfaapetle-TaiU|sfer^ ,  à  un 
Inyriamétreid^Ouéret,  fat&it  cardiimilaucott- 
meibcemeat  dii  i4^^ièéle*  C'e^  la  fondateur  do 
cliâ^re^  dé  k  Chapelle  -  TalEefer ,  dont  ^  noua 
àltoiis  pdLi\é  i  WàM  l ,  page^  3t8< 
'  '  ti  ^fot  pi«inièteflienr  prévM  d'Bymoutièrs^  »  et 
|^#èlè^leik  d«:4Mircivil  ei»i'Umye^i(é4  Orléans^ 
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OÙ  le  pâpè ,  Cléinent  V,  faf  son  disciple.  Il  fut 
ensoite  chattoîne  de  ré^lîsè  de  Paris  ,  et  un  de 
ceux  qui  tinrent  le  parlement  à  Toulonse,  au 
noisxïe  jaitTier  1088,  et  à  Paris,  en  1290.  En  1292, 
il  fat  fiiik  éVéqne  déCarcassonne^  et  au  commen- 
cement d'octobre'  1298 ,  transféré  h  Toulouse 
parle  pape,  Bonifece  VIIL  Enfin,  Clément  V 
te  fit  cardinal^étres  <|^oiqu'ab$ént.  Le  7  décem- 
bre i5o6,  l'éréehé  delà  cité  iPapate,. c'est-à-dire, 
Palestriae)  étant  devènti  vacant  par  le  décès  du 
cardinal  Thièrii  ,  Pierre  de  La  Chapelle  en  fut 
pourvu  ;«  et  depai^f  de  tems,  il  fut  connu  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Palestririe.  Il  mourut  au  mois* 
d'octobre  iSs a,  et fdt' enterré  an  Tjourg  de  La' 
Cbapelle^Taillefer ,  lieu  de  sa  ^naissance* 

Guillaume  Morin  ou  IVlourin  #ArfeuiIle ,  de  la    Guiiian- 
£amille  dont  «ou^  avo^s  déjà  parlé ,  fut  d'abord  aumôuTer' 
aumônier  du  roi,  Charles-le-Bel  /lorsqu'il  était  c"rcUuai!' 
comté  de  la  Marche.  II  ftit  continué  dans  cette 
charge ,  lorsque  le  comte  fut  monté  sur  le  trône*' 
Gela  e^  pronVé  par  un  mandat  de  la  sommé  dé 
cent  livres^  qu'il  reigui  pour  être  employée  à  l'an*» 
niversaire^du  roi ,  Philippe4e-Long  ,  et  par  un 
anmre  de  cinquante  livres,  qu*il  reçut ,  lé  3i  mars 
1626,  potir  les  annÎTersaires  de  la  reine ,  Jeanne^ 
de  Nayarre,  roèrô  du  rpi,  et  de  Marie  de  Luarem- 
bbûrg ,  femme  de  ce  prince.  Il  fut  ensuite  créé 
eatdii^a},  sous  le  titre  de  Sainte^Marie ,  au^elà 
du  Tibre.  Il  étatC  par«t.da  pape  aémentVI;> 
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on  rappdIaiJt  ordinair^peitt  le  Gardliml  ie  Sam- 
go$se ,  parce  qu'il  en  fut  archevêque.  U  mcmmr 
à  Viterbe»  le  4  octobre  de  Tan  iSGg.   :     . 
Gaaiau-       Guillaume  de  Brossea»  77*  arcbeivéque  de 
Bourges,fils  de  Rogier^  seigneur  de  Sainte-Sévère^ 


mM  dl  et  de  Marguerite  de  Déols ,  et  frère  de  Pierre  t 
^^  seigneur  de  Boussac  ^  fut  premièrement  conseil- 
ler en  la  cour  de  parlement.  En  Tan  »3i5 ,  U  fixt 
évéque  du  Puy  et  do  MeauK ,  puis  pounrn  de 
l'archeTéché  de  Bouiig^  P^  lo  p«pOi  JeanXXU» 
en  i32i«  Il£Oi;iyerna  ce  diocèse  pendant  huit  ans, 
et  pendant  son  administration^  il  r^NuraTèglise 
deBourgesiet.la  bénit.  En  Tan  i3a4,  il  leva:  le 
corps  de  saint  AoustriUe,  qui  gisseit  en  Téglise 
du  château.  En  1339,  il  devint  archevêque  de 
Sens»  où  iL mourut  en  i338. 

Sa  maison  portait  d'azwr  à  Urois  brosses  on 
gerbes  d'or  Ucés  de  gueules» 
Aîneric  .  Aimeric  de  ChAtehis-Mallevaleiz  9  cardinal  ^ 

ins.cardi-  Qiort  le  7  juillet  i349«  '^  ^^^  d'abord  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Limoges,  eatsuite  archidiacre 
d'Ootre-'Yienne  ^  dans  l'église  de  Tours,  Il  était 
^Eimeux  docteur  en  droite  et  fut  long-tems  audL- 
teurdu  palais  apostolique.  En  i32a9  le  pape^ 
Jean XXII,  le.£t  arehevéque  de  Ravennes  et 
gouverneur  deLa^Bomagne;  et  dis  ans  aptes,  d 
le  tiansféraâ  Tévéchéde  Chartt^»  dont  il  était 
revêtu  lorsque  Clément  Y I  le  lit  tardinal-^prétre 
du  titre  de  Sainl^li^wtinrauairMoiits. 
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:  Roger4e^Fort  des  Ternes,  dernier  mâle  d*une  f^^^JT 
jsobie  et  ancienne  maison ,  était  fils  de  Godefroi,  chcvêque. 
seigneur  des  Ternes ,  et  d'une  sœur  du  cardinal 
de  La  Ghtpelle-Taillefer.  Il  naquit  au  château 
das  Ternes,  prés  de  Pionnat  ('  dans  le  canton 
xt'Ahun  ).  Son  oncle,  le  cardinal,  lui  voyant  d'heu* 
yeuses  dispositions,  Tenroya  à  Orléans  pour 
étudier  la  littérature  et  le  droit.  Il  y  prit  lé  grade 
de  docteur  in  intro^ue*  11  composa  un  traité  des 
actes"  judiciaires ,  qui  fut  très-recherché. 
,  Sft  piété  le  porta  h  etabrasser  Tétat  ecclésias- 
tique. Bientôt  les  digriités  furent  le  prix  de  ses 
talens.  En  i5i7,  il  fut  nommé  Décane,  ou  doyeh 
dô  l'église  de  Bourges;  en  i320,  éréque  d'Orléans; 
en  i5&8  ou  iSsg,  évéque  de  Limoges  ;  en  i336y 
il  assista  au  concile  de  Bourges,  en  qualité  de 
euf&agant  de  cette  métropole,  dont  il  devint 
archevêque  vers  i348« 

L'héritier  de  sa  maison,  son  neveu,  Jean  Roger 
des  Ternes  i  étant  décédé  sans  postérité ,  Roger 
recueillit  tous  ses  bie^is,  dont  il  disposa  pour  for- 
mer et  doter  richement  un  couvent  de  CéTestins, 
qu'il  étabit  dans  son  château  des  Ternes.  Ce  châ* 
leau,'  où  il  avait  pris  naissance,  étant  devenu  mo- 
nastère, il  chercha  à  rendre  praticables  les  che- 
niins  qui  y  aboutissa^ut.  II  fit  construire ,  sur  la 
Creuse ,  le  pont  app^é  Pont-à4' Evêqliè. 

•Ce  vertueux  prélat ,  plein  de  zèle  pour  ses  dîo- 
césaîhs,était  singulièrement  suivi  à  ses  serinons. 
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On  disftît  :  ce  II  ne  fait  qiie:dévetepper  les  vêttas 
qu'il  pratique  ^j»  llmo\mit^  ea  odeur  de  sainteté^ 
à  Bourges  ,  le  z5  avril  iSGy.  Il  avait  érigé  une 
chapelle  dans  le  village  de  La  JMazère,  parôisae 
de  La  Sauniére*  On  ne  voit  actuellement  d'autres 
vestiges  de  cette  chapelle  >  qu'une  belle  croix  en 
pierre.  On  croit  qu'il  a  été,enterré  dans  cette  cha- 
pelle ;  cependant  on  lui  érigea  im  mausolée  prés 
la  chaire  ^piscopale  â^e  Bo^irges. 
Gai^au-      Guillaume  d'Arfeuille,  neveu  d'autre.  Guil* 

ineaAr- 

reai)ie,  laume.d'Arfeuillç,  dop^  nous  .avons  déjà  perlé, 
de  ce  volume,  fut  cré^  cardinal-prétre,  en  consi*- 
dération  de  Tamour  qu'Urbain  V  portait,  à  son 
oncle.  Son  titre  était  de  Saint-Eùienne  in  cœlio 
mon^e,  Urbain  Y  lai  confiera  cejtte  dignité  à  Mar- 
seille >  Fan  1567;  Guillaume  n'avait -dors  que 
!2&ans.  Cette  promotion  causa  une  surprise  géné- 
rale. Le  nouveau  cardinal,  fut  fait  évêque  de  Sa* 
bine  par  Pierre  de  Lwe.  Il  adhéira  à  Clément  VII 
et  à  Benoit  XIII.  Il  moojrut  ^n  i4Pt  %  et  fut  ense- 
veli  au  collège  de  Saint-iMartial  d'Avignoti,  dans 
la  chapelle  de^aint-Éûç^ne^qu  il  ayait  fOjidée  et 
dotée. , 
Kîcoias  Nicolas  d'Arfepille  ,  dit  4e. S^iot-r Saturnin, 
le,  cardi-  n^^v^u  du  précèdent  >, fu^  iait.pardmal  par  .Oé- 
"^'  ment  VII.  le  a6  décembre  157a, .  Il  ftt  spn  testa- 
ment en.  i38f ,  et  fut  inhamé  dansTr^&liw  des 
Fj:àre3-PT4pl^ei|rs  de^Glermant^F^rf  ^«t.  So^i  mau- 
solée était ,  ayMtJa  réviol^tion,  placé;  i^gapche 
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dani  le.obœur.de  ladite  église.  Sur  ce  mausolée, 
étaient  taillées  une  fleur  de  lis  et  trois  étoiles. 
L'on  v^iyait  «usai  l^s  tnévnes  armes  ^ur  les  vitreaux' 
du  chœur,  et  le  portrait  du  cardinal,  de  grandeur' 
naturelle^  Tis-^-à^viÀ  de  ^ôii  mausolée.  Son  portrait 
était  anssidansîla?  chapelle  d'Arfenille,  qui  a  été 
brûlée  avec  l'église  de  Beaumont  de  Felletîn, 
en  1795  (i). 

Rairaond  d'Affemlle  fût  évéqùè  de  Rhodes  ^Faîdwi 
en  iSGiVet  eut  pour  successeur,  dfans  cet  évéclié,*  le,  cardi- 
Faideau d'Arfeuille,qttifiàt fàîtcardinan'ari  i564/  ''^\- 
ael^Chiufre  ,  qtrî  ifait  mentron  des  autres  cardi- 
naux sot tis  dé  cette  maison. 

' ,  Aimeric  de  Mafenac  fut  d(  f  Aîmeric 

canon  ^  maître  dé^Veqtt^té  **«^"- 

suite  du  roi,  Charles  V;  i  «iU^ai. 

évéque  de  Paris ,  en  i368 
xnourpitâ  Avignon,  en  ïà^i 
d'un  Commentaire  sur  le  s: 
taies.  CiiiîW- 

Ou^lhiuptie  de  TEatranges  fut  afdWéqué  de^  u^'4'e^y^ 
Rojuepi  ^niS^ô^  et^'mourut  en  i568/  '  ^  que^''^' 

Gui  de^Malersety  cardinai  màr chbis  y  itiort  le  Gm  de 
i2xn««A4i2,alais6éiûiiouvraigé'itititulë«î^r/?io  SS/ 
super, ,^çhi$^atU  11  fut-,  en  i368 j  un  dei  troi^ 

(i).  Quatre  çardjQa^;c,<s9nis^elfl>UiJM&'d^^^^  ...    . 

les  guerriers  distingués  qu  elle  a  produits |  donnent  k  caUt 
maison  une  illustration  peu  commune^  , 
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commissaires  que  le  pape,  Cîëment  Vn,  char^* 
gea  d'examiner  l'opinioa  où  étaient  lea  domini*' 
cains , .  que  la  Vierfe  Marie  avait  été  conçue  chins 
le  péché. 
Eiîe  de      Élie  de  VEstranges  «  né  au  i^iiteaa  de  Mamac^^ 
ges,évé-    lEstranges  ,  canton  de  La  Courtme^  arrondis-^ 
^^        sèment  d*  Aubus3on,  dans  le  i4  siécle^f nt  d'abord 
évéque  de  Saintes ,  et  ensuite  du  Fay  y  en  Vêlai.) 
Il  assista  au  .concile  de  Constance  en  14^7^  et  y 
pronon^ ,  sur  laûtorité  de  l'église,  des  discours 
qui  furent  cpuyerta  d  applaud4$39Da6os. .  > 

i^fcl^      Hugues  d^  Magnac,  de  la  vfAme  maison  que 
éréque.     le  cardinal  Aimeric  de  Magnap r Cutélo»  en  140^9 
70^  évéque  de  Limoges*  U  était  prédédeonnent 
évéque  de  Saint-Flour*  II. fut;  appelé  Mm  censeifr 
du  roi,  et  fit  de  grandes  largesses  à  TégUse  cathé- 
drale de  Limoges.  Il  légua  mille  éoas  powr  marier 
de  pauvjres  filles  et  aider  lea  pauwesde^on  dio-^ 
cè3e.  Il  décéda  le  17  octobre  t4iû.^ 
Jean  Bar.       Jean  Barlhon  de  Mont-Bas ,  fils  de  Jean ,  tx^ 
^00,  ^vê'  QQf^iQ  4e  Mqiixt-Bas ,  et  ichoacdier  de  k  Marcliie  » 
chanoine  de  Sainç^Etîanoe  de  Limoges  9  Bat  élu 
/   7^^  éyéqu^  d0;limogfi9.»  .an  1,457  »  en  la  plade  de 
Pierre  de .  Mo^t-Brt|n ,  £t  goorema  ce  diocèse 
^uaqp'en  1497 ,  ansiéQ  de^  Jtiort«r  II  fàt»  en<tfitreir 
archevêque  de  Nazareth, 
•ntrè  Jean      Jean  Barthou  de  Mont  -  Bas ,  fils  de  Pierre  » 
^^^'  viûdmtedéMmt^s^etchanceHèi'delaMàrche^ 
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neveu  du  précédent,  lui  3uctéda  dànd  révécli^ 
de  Limoges',  et  mourut  en  iSio. 

Ces  prélats  gouvernèrent  le  diocèse  de  Limo- 
ges avec  distinction ,  et  se  firent  aimer  et  vénérer 
de  leurs  diocésains  '  par  lëûtstalèhs  et  leurs 
irertus;    -■ 

Uii  autre  préîàt  dé  la  même  famille,  Cuillaùme  ^"'{.T- 
Bartfaon ,  évéque  de  Léictours ,  Fût  député  dés  ^*>"»  ^^^ 
états  deFrancè ,  àii  Coricilé  de  Trente. 

La  tnfaison  de  Mont-Bais  porte  d'àzur  au  cè/f 
d'or  à  lariponî,  "au  cliéf  échîquette  d'oir  et  de 
gueules.  .    ^   '  '  <-"•■  '^  '^'*        ;  s-  -    - 

Claude  et  François  de  VEst ranges  frères,  de  Claude  et 
Iki  tténle  fkniilfe  i^lSHé dVl^Ekrah^^     furent,  dTv^ 
skvoit  :  ïe  premW;  âbVédetîaCfellp'Saint-Hi-  théâ^i^ 
laire  de  Poitiers ,  en  i536  ;  et  te  second ,  abbé  ^^ 
deNotre^Dam'etfEu,àiocè'sè  de  Rouen.Ml  Tabbé  ^  i 
Vifracl  le^  cite  cdninie  àùtetirs  de  deux  discours 
sur  le  Sacre  des  Hôiis  ;  iiAprimlés  à  Paris ,  in-4.^ , 
cheà^  David,  eit  ^54-^.  ^ 

Guillaume  MaHîerKâbt ,  M  dans  Ta  paroisse  de  Gaiiaa-' 
Follei  en^as^e-Matèlie,  étudia  à^Parîs ,  au  cof-  j^it, 
lége  d^HarcoiîTt',  devint  prieur  et  ensuite  dbdteur   f^^éoi*- 
âe  Sorbonne*  Itfut  CuW  dé  plusieurs  par'oisses , 
lliéôlogal  du  chapitre  de  Saint -Yriéix;  eriSn', 
en  1669,  chanoine,  et  en  1670,  thëôilo^^âl'de  l'é- 
glise de  Limoges.  Oh  Itii  doît^  ]^.^  Tëditionde     "  " 
Touvl^gè  intitulé  JDVX1/2/  ràmahoVam  pàÀtîJi- 
cumHfC^ndifdesuiprèdhcessorUdi9ipetriapo$'' 
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lolorum  princifùs  passione  libellus^  elc^  à  Pam» 

chezGaillaame  Chapdiérfi^ea  i566,  ia-id;  a.®  A^ 

gulœperpetuœ  adinsùnâciiotmmdivwi  o(ficii^^c^ 

1^1^.'        N...  Durand  de  Felletiii,  doctenr  de Sorboniie, 

«a*  qni  yi?ait  en  iSSo,  et  qn'on  dit  être  mort  en  1 578» 

a  laissé  des  ouvrages  de  théologie  qni  annonoent, 

dans  leur  auteur,  une  connaivance  profonde  de 

rEcri^ure^des  pères  etde  Tliistpireecclésiastiiive» 

Jacques      Jacques  Brousse»  d'Au»nce ,  docteiir  de  HîAr 

théoio-  '    yarre  9  mort  le  7  novembre  1673 ,  est  joueur  de 

*'*^         a.^  Sermon  sur  la  Grâce  ;  ,2f*  Leitn^  ^n^  sujep  de 

ce  sermon;  3.^  Requêtes  et  Mémoires  m^^€t 

de  T affaire  des  Cinq  PropQjùtioasde  /anséffius  ; 

4.^  Tableau  de   ^HqmxnpJ^stCl^^^  Qr^qti 

funèbre  de  Louis  -  le -^  Juste  ^^^  Vie,  du^Bèg;e 

.Ange  de  Joyeuse.  ,.;>... 

Hjadn-    .    Hyacinthe  Ridier  »  né  à  G  uérfl»  capjEicin:,  .çélà- 

piédica-  *  bre  pcédicatei:tr*  Il  eut  dei^  £p^^  >  do^i  VyiA 

***^*        officiai  de  Guéret,,  et  l'autre.  .pi:é4deat.,  liçuto- 

nant-géneral  de  la  sénéchaua^Q.  4q  lia  Mf^rchte^ 

,Ge  dernier  pelais^a  qu'une  filtet  inarij^  è  j^ilmin 

de  .Madot»  qui  ,fut  .pour;vtt  de  la  chffrge  de^  soii 

,    beau-père.  Le  pré^dj^tIU4îer^  .a^ait  composé 

des  mémoires  sur  la  Cqutum^^l^  Q|^h:^)i^«  JAr 

bçly  en  Bt  usage  dans  les  noti^  qiji'il  fjablla;Mr 

ce^eGo^tuYi^ep  epi^^S.  \  *  .  1 

Jean  Bon- .  /f^an  Bpudet,  n^if  de  la  commMiKe'deiSaiilt*-* 

^^^l  Sylvestre ,  d»ns  le  çaijton  dn  Lfturièces,  nwonr 

élastique,  disççjfftc»^  de  BçUac,  entra,  le  18  avrii  j^Éîig^  daoa 
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Yoxéite  de  Grandcapnt  ^  dans  lequel  il  fut  trèsh 
jponsidéré.Il  devint  qhefdç  plu3ieurs  monastères^ 
entr'autres  de  celui  de  Pré-Bellay ,  en  Anjou , 
qu'il  répara  presqu^à  jtieuf.  CetexcellentTeligieux 
inourut  en  décembre  i643.^Penda»t  son  séjou^ 
à  Pré-Bellay,  il  composaiin  ouvrage  intitulé  De 
ordirie  Xxrandimome^mi.  Ce  i^anuscrit ,  de  894 
feuillets^  in-folio  y  est  précieux  en  tout  ce  qui 
regarde  Tbistoire  de  Grapdmont ,  jusqu'au  tem3 
ou  vivait  Tautepr.  On  y  trouve  ce  que  l'on  cher- 
cherait vainement  ailleurs* 

Georges  d'Aubusaon ,  frère  4e  François,  marér 
chal ,  duc  de,  La  Feuillade ,  d'adqrd  jésuite ,  fut 
nommé  à  l>rchevêçhé  d'Embrun  en  1649 ,  am- 
bassadeur à  Venise  eo  1659 ,  et  ambassadeur  en 
Espagne  en  i66i. 

Il  détermina  le  roî  catholique  à  envoyer  en 
France  le  comte  de  Fuentes,;  en  qualité  d'ambas^ 
sadeur  extraordinaire ,  pouT  réparer  roffenso 
commise  par  le  baron  de  Vatteville,  en  1691 , 
contre  le  comte  d'Estrades,  à  Londires,  Sur  la 
fin  de  ia  vie ,  il  fut  nommé  évéque  de  Metz^  et 
conseiller  d*étatd-égUse;il  mourutle  lamai  1697^ 
Il  est  auteur  de  divers  ouvrages  :  ceux  qui  rea^ 
-tent  sont,i.^  Réponse  au  comte  deFiesque,i65iç 
52.^  Oraison  funèbre  de  Léônor  d'Etampeâ,  archet- 
Véque  de  Rennes,  i65îi  3/^  Ambassade  à  Venise; 
4.^  Oraison  funèbre  du  cardinal  Mazarin,  166^  ; 
6:^  Lettres  du  Rbl  et  lesrïtéjpoiwç^î  6.^  Condrfmq 
Tome  II.  ^ 
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^mtion  da  Nouveau  Testament  de  Mons ,  1667  ; 
7»^  Requête  au  Roi,  contrôla  traduction  de  ce 
Konveau  Testament,  1G68;  8.^  L'Orateur  Fran- 
çais 9  1674  ;  9*^  La  Défense  du  droit  de  la  Reine 
de  France  y  1674;   lo^.  Oraison  funèbre  de. .  • 
reine  de  France ,  i683. 
ZÊAwne      Zacharie  Gnillot,  fils  du  procureur  du  roi  à 
^;;^/^  réiectîon  de  Poitiers ,  et  de  Marie  Gandin ,  na- 
^^  quit  à  La  Souterraine^en  166 1.  Son  éducation  fut 

soignée;  il  devint  recteur  de  rUniversité  de  Poi- 
tiers 9  ensuite  doyen  des  docteurs  de  la  faculté 
^e  théologie»  syndic  du  clergé,  chanoine  de 
Téglise  royale ,  séculière  et  collégiale  de  Sainte- 
lladegonde  de  Poitiers  ,  abbé  de  Saint-Jean  de 
la  même  ville  »  prient  de  JuHôs ,  près  Saint-Jean- 
d'Ângely  ;  de  Saint-Hylaire  prés  Motltmorillôn  ; 
de  Bobie  près  GonFalent.  M^  de  Habont,  évéque 
d'Âleth ,  Tavail  eu  pendant  quinM  ans  pour  son 
grand-vicaire,  et  lui  avait  ùàt  obtenir  une  pen- 
sion de  i5oo  livres  sur  son  évéché.  Le  ministre 
de  la  Feuille  de5  bénéfices  voulait  l'élever  à  Ter 
piscopat  ;  mais  uu  jésuite  l'en  écarta  par  de^ 
calomnies.  Doué  d'un  esprit  supérieur ,  il  était 
aimable  dans  la  société  et  plein  de  talens«t  II  mou* 
irutàPoitiersyvicairegéuéraldu diocèse,en  lySG. 
n  a  laissé  une  oraison  funèbre  de  M*  de  la  Poypo, 
in?dS^"  ^^^V^^  ^®  Poitiers,  imprimée  à  Poitiers,  eii. 

ifptt^iif.    ,   Ouillanme  d'Aubu3s<m ,  doyen  de  Saint-Ama^> 
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h\$  àe  Riotti  /mort  ea  1712,  est  auteur  d'iihd 
tabla  chronologique  pour  le  Droit,  iyù5. 

3.  Mousnier ,  curé  de  Saint- Yânry ,  sa  patrie  ;  1  Moai- 
mort  en  mai  4720^  est  aiaeur  de  la  Fie  de  Saint-^  riln'ecc^ 
Valéry»  imprimée  ea  1704*   '  siastique. 

Charles -Antoine  dé  La  RoGhaymon,  cardi-^     Charles^ 

.  #1  «'    Antoine 

naïf  prêtre  de  la  samtô  eghse  romaine ,  arche*  de  La  Ro- 
véque^  duc  de  Rheims ,  premier  pair  et  grand-»  *^  •^°*^'** 
aumônier  de  France ,  commandeur  de  Tordre 
du  Saint  *  Esprit  5  abbé  HisomiHendatairè  des  ab*^ 
bayes  de  Saintt.Germain*des-Près,  à  Paris,  et  dé 
FëCam{>,  an  diocèse  de  Rouen  ^chargé  de  la  Feuille 
de$  bénéficasde  la  Bomina lion  du  roi^  etc.,  doyeit 
de  tous  les  archevêques  et  évoques  du  royaume/ 
naquit  au  château  deMainsat,  en  Combr&ille  ùxi 
Fratio-Aleu ,  et  fut  baptise  dans  Téglise  parois-^ 
siale  du  toéme  lien,  le  17  févriei^  ^^97-  ' 

,  Il  fut  d'abord  chanoine  dé  î'égïise  collégîaïtf 
'4e  Saint-Pierre  de  Mâcon ,  vicair^-^gënéral  à  Li-* 
mogea  >  créé  èréque  de  Sâre|)tè,  èh  Phénicîe  / 
par  le  pape^  Benoit  XIII  ^  at  sacré  le  dimanche' 
5  août  1725  ,  et  eut  une  pension  de  6,aôo  livret 
anï  Févédié  de  Limoges. 

,  Ponrvitsuccèssitement  dé  Tàbbàye  d'Obasine^* 
au  diocèse  de  litoog^  V  ati  mois  de  févW^  ^7^0; 
de  l'éTéché  de  Tarbes  au  mois  dé  ndvembte  sui"^^ 
Tant  ;  de  l!abbaya  de^Sotdôâ,  au  dîottèafè  de  3Dkx  } 
en  remettait  celle  d^Obasine,  én^ifoAt  i^Sx  ;'  &è 
rarchevéché  de  Toulouse,  en  août  1740;  dé^tghil* 

6.. 
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de  Narbonne,  en  octobre  1752  ;  de  Fàbbaje  de 
Beaulieu ,  en  Argonne  9  an  mois  de  juillet  1767  ; 
de  la  charge  de  grand-aumônier  de  France,  le  i3r 
juillet  1760,  et  de  l'abbaye  de  Fécamp,  en  remet- 
tant celle  de  Sordes ,  en  mars  17G1,  il  avait  été 
nommé  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit 
le  a  février  1763  »  et  reçu  le  dimandie  de  la  Pen* 
tecôte ,  10  juin  de  la  même  année« 

Il  fut  nommé  à  Tarchevéché  de  Reims  par 
]>revet  du  5  décembre  1762;  pourvu  de  ce  siége^ 
par  bulle  dp  24  janvier  1763;  lit  son  serment  de 
fdélité  le  7  février  ;  prit  possession  de  Tarche- 
véché  le  5  mars»  et  fut  reçu  au  parlement  le  i4# 
comme  duc  de  Reims  et  premier  pair-ecclésias- 
tique de  France* 

.Kommé  encore  à  Tabbaye  de  Cercamp,  an  dio-^ 
4ùèse  d'Amiens»  le  P'  novembre  1766»  il  fut  char- 
gé de  la  Feuille  des  bénéfices  le  i3  avril  1771  ; 
içréé  cardinal  le  16  décj^nbre  suivant ,  et  pourvu^- 
le  i3  févrieri772t  delabbayedeSaint-Germain- 
des-PréSi  en  remettant  celles  deCeicamp  et  de 
JBeaulieu* 

11  sacra  et  couronna  le  roi,  Louis  XVI,  de 
glorieuse  mémoire»  à  Reims»  le  dimanche  de  la 
Trinité»  u  juin  1775,  ayant  eu  Thonneur  anté* 
rieurement  de  lui^^ppléer  les  cérémonies  du 
baptême» -de  lui  administrer  la  confirmation ,  de 
lui,  faire  £ûre  sa  premiôr«  communioa  et  de  Iq 
IKIAriexv 
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Enfin ,  il  présida  i  toutes  lea  assemblées  d^r 
clergé  de  France ,  depuis  1760  jusqu'en  177^ 
inclusivement  »  après  avoir  assisté  à  toutes  les 
précédentes  depuis  173a ,  tant  comme  député 
que  comme  second  président,  à  l'exception  dt- 
1760. 

Il  mourut  en  177.  •• 

S  IV. 

Magistrats  et  Jurisconsultes. 

ÂudpindeChauveron,  docteur  ez-lois,  fut 
chancelier  du  comte  de  la  Marche.  Il  mourut    AuJoîu 

deCliau-, 

en  1229.  vCTon. 

PardoQx  Duprat ,  né  à  Aubusson,  au  commen*. 
cernent  du  1 6^  siècle  »  suivit  la  carrière  qu'avaient    i^ardotts, 
parcourue  avec  honneur  ses  ancêtres  ,  entr'au-  ^"ï*'***  . 
Ires,  son  aïeule,GuilIaunie  Duprat,  jurisconsulte^ 
littémteur  et  philosophe.Pardoux  étudia  le  Droit 
aous  le  fameux  Coras ,  qui  en  donna  des  leçons 
publiques  à  Toulouse ,  avant  ï&ge  de  18  ans,  et 
qui  fut  très-liéavec  le  chancelier  de  XHôpitaU 
Pendant  le  cours  de  ses  études  9  il  ramassait  d%s, 
matériaux  pour  la  composition  d^ouvrages  qu'il 
méditait  déjà.  On  cite  neuf  ouvrages  de  jurispru< 
dence  civile  et  canonique  »  dont  Duprat  est  au- 
teur :  v^  Theof  ie  de  V Arù  des  Notaires  j  i558; 
ô.°  Jurisprud^ntia  venus  ^  '^Sg;  3,^  /urisprudenz 
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lia  média  ^  tSGt  ;  4*^  Le^lcon,  /u/is  civilis  ef; 
vahonici^  i^B^;  5.^  Le  Train  et  Total  Règlemenù 
^e pratique  civile  et  criminelle ,  i557;  6.*^  Ordon^ 
nancedu  roi  j  Charles  IX,  i58o;  7.^  Pratique 
'de  F  Art  des' Notaires  ^  1682;  8.®  Thésaurus 
vtriusque  Juris  ;  9.®  Commentarius  svpertita  de 
OJfic.  Judic.  II  a  donné ,  en  outre ,  des  commea- 
taires  «or  la  Gonnime  de  la  Marche  ;  et  de  pins , 
il  a  traduit  en  rimes  françaises  le  Plutus  ^Aris- 
tophane ,  et  en  prose  le  livre  de  V Institution 
de  la  vie  humaine  ou  7a  f^ie  de  Màrc-Anùoine 
le  Philosophe ,    etc. 

Les  ouvrages  qu'il  a  composés  sur  les  lois  de 
Dracon  ,  de  Solon  et  des  Douze  Tables,  ont  ét^ 
insérés  dans  le  Thésaurus  civilis  ,  du  juriscon- 
sulte allemand ,  Otton, 
joàchim      Joachîm  Duchaslard,  né  à  La  Souterraine, 
lard.         avocat  àu  grand-conseil ,  mort  en  lôoa^  estaa* 
teur  de,  i.^  Sommaire  exposition  des  Ordonnan-^ 
nances  du  roi ,  Charles  IX  j  sur  les  plaififes  des 
Trois  Etats  de  son  royaume ,  tenus  à  Orléans 
en  i56o ,  imprimé  à  iParis  ^  in-8.^  $  et  à  Lyon^ 
in-j6,  par  Benoit  Rigaud^  en  1667  j  2,^  Origine 
des  erreurs  de  rEgUse, 
Michel    ^  Michel  Nigon,  né  k  Gùéret,  dans  lé  16*  siècle, 
«gon-       ôrateut  et  juriste ,  fut  professeur  çn  droit  à  Tou* 
Idùse*  lÀcxeîx-Xiumsime^  bibliothèque  française^ 
dit  qlib  Michel  Nigon  et  ait  âdm  irable  par  sa  divia^ 
teéaioîrr?  il  enseigna  le  droit  k  l'oûlouse;  à  Paris 
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et  À  Poitiers.  II  suivit  Lazare  de  Batf  à  l'assemblée 
d'Hagueneauy  et  s'y  dis^ngua  par  la  force  de  30a 
-raisonnement  et  la  clarté  de  son  érudition. 

Louis^le-Beau^  fils  du  sénéchal  de  Môntmoril*  ^^^"^ 
Ion,  guerrier  iutrépide»  littérateur  estimable, 
furiscoçsttlte  profond ,  paquit  au  Dorât ,  et  hérita 
49s  talées  et  de  la  charge  de  son  père ,  que  Roi* 
land  Betolaud  nous  représente  comme  un  magis« 
Ixat  doué  d'an  esprit  supérieur  er  très*babile  &  dé- 
lirouiU^r  tous  les  nœudis  de  la  chicane  et  comme 
Toradedesa  patrie.  Louisle^Beau,  à  la  tête  de  ses 
concitoyens^  repoussa  souvent,  avec  succès,  les 
^fTorts  des  ligueurs.  La  ville  fut  prise;  il  se  barri- 
cada dans  une  ^g,lise;  elle  fut  assiégée.  Les  portée 
ayant  été  brisées  ^  le  Beau  fut  fait  prisonnier  et 
inhumainement  poignardé  en  1Ô90.  Il  avait  as* 
sisté  à  la  réformation  de  la  Coutume  du  Poitou, 
€iu  octobre  iSSg* 

Nicolas Caillet  ou  Gallet,  né  à  Guéret  en  x5.  • ,  CaiUt^ 
éçu^ia,  pendi^nt  5  ans,  les  belles4ettres  et  la 
jurisprudence,  à  Padoue  et  dans  d'autres  villes 
d'Italie.  Il  vint  ensuite  à  Guéret ,  sa  patrie ,  où 
il  exerça  la  profession  d'avocat.  Il  s'établit  à  Pa- 
ris en  160g,  et  fut  avocat  au  parlement.  Il  écrivit, 
dans  sa  jeunesse,  des  Commentaires  sur  les  lois 
municipales  ou  coutumes  du  pays  et  comté  de  la 
Marche,  ipiprim^sl^ Paris  en  iSyS,  par  Pierre 
l'iléntier*  U  est  aussi  auteur  d'^ne  Paraphrase 
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sur  le  dODge  deScipion,  et  d'an  Coinmentaifé 

sur  le  bouclier  d'Achille.  ' 

KoUnd       Roland  Betoland,  de  La 'Souterraine ,  mort 

en  1606 ,  auteur .  de  plasirars  ouvrages  de  jvm- 

priidence  1  tds  que  lès  Règles  au  droit  civil  eh 

canon  ;  TradUctiofi  du  ^^Ui^rè  du  Codé;  Arbfé 

de  Paranùage  cm  €dUance;la  Soui-cé  du  droit 

aux  P^ndecùes  j  etc;   ■     \'    '  ' 

jewiRo-      Jean  Roberiv.né  au  DorÀ ,  fûj  de  bonne ^Ifeuré 

poMuïter  4e8tiné  à  la  magistrature.  Il  fit  avec  èbin  tontei 

les  étudesnécessaires  pour  former  un  jugé  éclliiréi 

Il  devint  conseiller -du  roi  et  de  la  ^ reine  r  'Elîsa^ 

heth,  douairière  de  France,*  lient  énant-général 

de  la  sénéchaussée  de  la  Barsse*Mar^faë ,  et  mou-^ 

rut  en  1607.  Il  avait  00m posé,  •  "  '' 

i.^  Pnndecim  criminales^ de  Jure  hellî^  libri 

çuator ;^  *         .    :  .    -  ^         i        .  .:    i 

2.^  Commentaire  sur  la  Coutume  duFoitcfui' 
PicrwRo-  ,.  Pierre' Robert^  «ignêur  de  Ville^Màrtîri ,  îfila 
du  précédent,  lui  succfédâ'dans  Ta  chargé  de  lien^ 
ienànt-général  de  la  sénéchaussée  dJi  Dorât.  Il 
fiJt  un  de?  {dus  sdviElns  hommes  dé  sort  téms;  Il 
avait  été  inattuit,  dans  lés  là £^gtré&  orientales  ; 
par  deux  inoinès  mal-onit^s ,  P'icèâriûi  Scialàr 
et  GabriëV Scionite.Jl  ftit  ami  du  célébré  pèrô 
Labbe ,  jésuite ,  et  enseigYia  le  I>oit  avec  hbti- 
fieur  îpendant  40  ans.  Il  avait  fotthé  trne  biblio^ 
ihèqua-  trés-curieuse  et  très-^recherèhée,*  Wême 
par  les  étrangers.  Il  mourut  en  i658 ,  iet  laissa  sa 
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charge  à  son  fils,  Paul  Robert,  seignewr  de  Ville- 
Martin.  Le  nombre  des  ouvrages  qu'il  a  com- 
posés sur  divers  sujets  de]urisprudence>  de  théo- 
jiogîe ,  de  littérature ,  de  physique ,  est  incroya- 
ble *,  il  s'élève  à  plus  de  8o.  Les  principaux  de  ces 
ouvrages  sont  y  i.^  des  Recherches  sur  THistoire 
de  la  Marche;  2.^  .une  Réfutation  de  la  ,Tî^ 
d'Apollonius  de  Thîane,  écrite  par  Philostra^e; 
5.**  une  Bibliothèque  Universelle  pour  toutes  301;-. 
tes  de  Matières;  4.^  un  Traité  deTEsprit;  5^^  q^ 
Traité  de  Rhétorique ,  etc. ,  ;   ?    c 

Voici  comment  il  raconte  à  quelle  occasion  il 
se  livra  à  des  recherches  sur  l'Histoire  delà  Mar- 
che  :  Nous  le  laissons  parler  lui-ipéme.  v 

ce  En  rani6a49  ^ti  mois  de  juin»  étant  allé  à 
»  Paris  pour  l'achat  de  deux  offices  de  conseil-; 
»  lersç  créés  au  siège  royal  du  Dorât,  je  pn>  con- 
>5  naissance  ayec  André  Duchesne,  savant  histo? 
7>  jiographe  du  rpî.}  lequel  m'ayant  denif^ndé 
»  dès  mémoires  de  notre  Marche,  et  lui  ayant  dit 
»  qi;e  je  n'en  avais  aucun  ;,  et  s*il  y  av^it  quelqijie 
»  homme  en  ce  pays  Ip-^bas  qui  travaillât  à  l'hisr 
y>  toire  de  ce  pays ,  et  lui  ay^pt  ^it  quç  npn  f  il 
»  me  conjura  et  fît  tant  qu'il,  m.e  persyada  d']^ 
»  travailler,  et^ue  Dieu  m'ayant  donné  la  con? 
y>.  naissance  de  quantité  de  bonnes  lettres  »  )Q 
»  pourrais  en  venir  à  bout  plus  que  tout  autre;^ 
^  et  bien  que  je  luidisse^ue  je  n'en  avais  aucune 
ir  connaissance  y  il  me  répliqua  qu'il  ne  iallaif 
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yy  fSi$  pour  cela  que  Je  me  rebutasse,  d autant 
7i  qu'il  avait  été  autrefois  de  même  ,  tducliant 
i>  plusieurs  histoires ,  qu  il  avait  traitées  ;  mais 
9»  que  le  tems  et  le  labeur ,  et  le  soin  que  Toa 
y>  prenait  dans   les  Recherches ,    donnaient  la 
i>  connaissance  à  tout ,  et  fit  si  bien  j  qu'il  m'en 
»  fit  venir  Tenviè  dés-lors  de  fiûre  des  recher- 
»  chès.  Etant  du  depuis  revenu  dans  le  Dorât , 
39  et  m'étant  enquis  de  tous  les  anciens  ecdé- 
5b 'biasthjues  y 'officiers  et  avocats  »  des  aqtiqui- 
3»  tés  du  Dorât,  de  Bellàc^  de  la  Marche  et  du 
-ts  pays;  mais  jamais  je  ne  trouva  aucup  qui  en 
3>  sçut  rien,  bien  qu'il  y  eut  quantité  de  gens 
9>  fort  doctes  de  ladite  ville ,  etc  ». 
"  Il  raconte  ensuite  qu'il  tomba  malade,  et  qu'en: 
Tan  1629,  il  fit  un  voyage  à  Guéret ,  pour  s'infor- 
inefsi  quelqu'un  y  était  plus  instruit  qu'au  Dorât, 
5ur  l'Histoire  de  la  Marche.  Il  n'eut  pas  lieu  d^étre 
sâtis&it  de  se^  enquêtes.  Il  se  transporta,  les 
années  suivantes  ^  à  Ângouléme,  à  Limoges,  à 
Poitiers,  et  parVint  enfin  Â  recueillir  quelques 
métalôires  relatifs  à  Tôbjét  qu'il  se  proposait» 
*  Pour  donner  encore  une  idée  du  style  de  cet 
auteur  et  des  amusëniéns  de  la  fin  du  16^  siècle, 
nous  croyons  devoir  rapporter  ici  le  morceau  sui- 
vant, extrait  de  son  travail  sur  l'Histoire  de  la 
Màrôhe': 

ce  Environ  l'an  i58o,  il  y  eut  és-villes  du  Dorât 
^  et  Bdlac  deux  fistmeux  pdeces^  qui  s'en  donnàg 
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»  rant  l'uq  et  l'autre  d'estoc  et  de  taille,  à  aaroir- 
»>  M,  Pierre  Maillard,  très-docfe  médecin  et  bon 
»  poète  latia  et  français ,  et  h  nommé. ...  dit 
:»  Batrp<jae,  advocat  à  Bellac  et  bon  poëte  fran^- 

n ère,  qui,  pat 
magicienne  et 
rait  été  blostné 
Pen  M.  Glattdtt 
sldelaBasse- 
roqué,  il  était 
Ireetlépreu." 
cra^édiâ  dians 
'ëmbraseinent 
wréc  les  Cinq 
"  isëidt  la  ville 

-  diedeacriten 

r'  mtjetiQncela, 

r  _         eeleroasiqne, 

»  qui  avait  été  fait  ^préa  À  Limoges ,  ou  celui 
»  qui  le  représentfMt,  qiMiétalt  fe«  Pierre  Mer- 
»  lin,  l^uel  avait  toute  la  &o«  pleine  de  gïoseea 
»  ladreriça,ensemblelesmaio«%ety:«vaientqûaB. 
»  tité  d'autrea  habitons  de  Bellac,  aocomodéa  de 
»  cette  8<>rt«,<oua  couverts  de  lèpiws  diaantxNçut 
3>  sommes  les  ladres  de  BeUaciiwhs  menons  et 
»  conduisons  ici  le  pauvre  Barroque  de  Bellao  » 
3?  infect  comme  noas  de  lèpre  et  de  ladrerie. 
»  Barroque faistrepréaepterquelque  terni  après 
îï  une  autr^  tragédie,  q^  eatoMiit  quaniis^  di 
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»  personnes  dn  Dorât,  qui  s'entrepolsonnaîent 
X»  et  se  tuaient  les  ans  et  les  autres,  disant  :  Voici 
7>'les  empoisonneurs  du  Dorât.  Plus»  faist  repré- 
»  aenter  la  mère  dudit  médecin.  Maillard,  sor- 
»  ta dt  des  enfera,  avec  ses  enfans  faits  en  petits 
»  diables,  disant  qu'elle  avait  été  dénoncée,  avec 
»  tous  ses  enÊins,  pour  la  magie  et  sorcellerie  ; 
vf  mais  &  la  force^il  fiiist  introduire  quelques  per- 
»  sotines ,  qui  s'intrédisaient  des  invectives  et 
95  éei  injures^  dont  Tun  s'en  plaignait  à  la  justice, 
3>  mais  il  ne  voulait  pas  dire  ce  qui  )eur  avait  esté 
9»  dictf  si  bien  que  lui  ayant  esté  demandé  quelles 
9>  injures  en  lui  avait  dît ,  il  faist  réponse  qu'il  ne 
9)  les  oserait  dire*  On  lui  demanda  si  on  Tavaît 

9>  appklë£1s  de  Pé .  /•  •  Ma larron^  bon* 

p>  te^feu  »  vôlevr  ^  guetteur  de  chemins  :  il  répou'- 
:»  '  dit.  que  tout  cela  n'était  rien  auprès  de  ce  qu'on 
?>  lui  avait  dit.  On  lui  demanda  encore  si  on 
^  l'avait  appelé  C.  /.  ;..,?•*.•«•«.,  ivrogne , 
»  gourmand ,  sodomisfe ,  incestueux ,  traître ,' 
»  Êitts-inonnoyèur,  B«  «  «  «  • ,  meurtrier.  Il  répon- 
se dit  que  tout  cela  n'était  rien.  Enfin ,  après  plu- 
99  sieurs  interrogations,  il  répondit,  en  faisant 
>i  plusieurs  exclamations ,  qu'on  lui  avait  dit , 
»>  qu'il  était  du  Dorât;  alors  le  juge  qui  entendit 
>>  célâ^  et  les  autres, qui  l'assistaient  commencé- 
»  rent  à  s'écrier  :  Hélas  !  il  t'a  dit  que  tu  étais 
9>'  ^a  Dorât  !  du  Dorât  1  du  Dorât  !  hélas  du  Do- 
I»  rtt  !  bk  quelle  iflj«f«^  fai  quel  tnalheur  !  ià 
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7i  Dorât  !  liélas  da  Dorât  !  et  la  fin  de  la  farce 
y>  fut  que  le  mot  du  Dorât  comprenait  toutes 
y>  sortes  de  maux  et  de  malheurs,  dontlong-tema 
y>  après  courait  un  proverbe  dans  ce  pays  :  tu^ 
»  est  du  Dorât,  il  est  du  Dorât,  du  Dorât,  etc. 

yi  De  tous  côtés  du  paysde  la^Basse-rMarche 
>>  Ton  s'assemblait  dans  les  villas  du  Dorât  e^ 
»  de  Bellac,  pour  aller  voir  C6s  tragédies  »• 

Les  Robert  du  Dorât  sont  originaires  de  Glénic^ 
près  de  Guéret,  où,fubsiste  encore  une  famille 
de  ce  nom.  Louise  de  Savoie^  duchesse  d'Angou^ 
léme  ,  ayant  obtenu  \b,  jouissance  du  comté  de 
la  Marche,  du  roi  son  fils >  donna  à  Jean  Robert, 
£ls  de  Charles  Ilobert,  maître  des  requêtes  et 
chef  de  son  conseil ,  la  lieutenai^Kse  générale  de 
la  )urisdiction  de  la  Basse-Marche ,  séant  alors  k 
la  tour  de  Calais,  près  llsle  Jourdain ,  et  trans^ 
férée  ensuite  en  la  ville  du  Dorât ,  à  titre  de  séné*^ 
chaussée  royale*  Les  Robert  ont  donné  successif 
vement  quatre  présidens  lieutenans  généraux  ^ 
ce  siège  ;  ce  qui  les  a  fixés  en  Bas3e-Marche ,  oii 
ils  ont  été  convoqués  au  bân  $vec  la  noblesse  de 
cette  province,  dans  laquelle  ils  ont  possédé  les 
seigneuries  de  Saint-Somin ,  la  Maiche ,  Ville-' 
JMartin ,  Font-Buffant  et  autres. 

TA..^.  Taquenet  de  Guéret,  président  à  la'  'j^^^^^^ 
Çont  des  aide^  de  Clenuont-Ferrand ,  mourur  préwcient. 
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^^^Z^      Bardielëmy  Anzanet,  naquit  à  La  Souterraine 
d'étatyctc  en  iSgt ,  et  fut  reçu  arocat  an  parlement  de  Paris 
en  1609b  II  eut  une  place  an  conseil  établi^en  1665^ 
pour  la  réformation  de  la  justice.  On  le  fit ,  à 
cette  occasion,  conseiller  d'état.  Il  mourut  en 
7675 ,  arec  la  réputation  d'un  magistrat  intègre 
et  éclairé.  On  a  de  lui  des  notes  sur  la  Coutume 
de  Paris ,  des  mémoires  ,  etc.  Le  Recueil  de  ses 
ouvrages  a  été  publié  en  1708. 
Ko3r,iuri».      Roy  OU  Rejs ,  natif  de  Belllac  »  célèbre  doc- 
teur en  droit  civil  et  canonique  de  ITTniversité 
de  Poitiers  ,  y  devint  professeur  en  1410:  Il  était 
le  père  d'un  autre  Roy  ou  Reys  ,  qui  ^  à  3o  ans  ^ 
devint  l'honneur  et  le  flambeau  de  cette  Univer- 
sité ,  où  il  avait  été  nommé  professeur  par  le  roi , 
Charles  VU ,  en  i43i.  L'un  et  Tautre  de  ces  sar 
vans  Marchois  attirèrent  un  grand  concours  d'au- 
diteurs à  leurs  leçons  ,  et  acquirent  une  grande 
réputation  à  l'école  dé  droit  de  Poitiers, 
m'jabfî        Barthélémy  Jabely,  fils  d'Etienne,  notaire,  et 
iifcm.        de  Françoise  Madot ,  naquit  à  fiénévent  le  5  sep» 
tembre  i63a,  prit  l'habit  ecclésiastique  en  t65i, 
se  fit  recevoir  avocat  au  parlement  de  Paris ,  et 
y  suivit  le  barreau  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1708.  Nous  avons  de  lui  des  Commentaires  sur  la 
Coutume  de  la  Marche,  imprimés  à  Paris,  in-ia  ,^ 
en  i6q5»  "^      , 

Ko'^      Jean- Joseph  Boucheuil,  avocat  au  Dorât,  Jîaiis  * 
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la  Basse-Marche,  mort  en  1720,  est  auteur  d'un 
bon  Commentaire  sur' la  Coutume  du  Poitou  ^ 
1727,  2  volumes  in-folio,  et  à' un  Traité  des  Con- 
ventions de  succéder^  în-4**^  Il  était  né  au  Dorât, 
où  son  nom  était  distingué  par  le  rang  qui  y 
avaient  tenu  ses  aïeux. 

Abdon-René  Couturier  de  Fournouë ,  jaecré-  Couturî» 

cieroar- 

taire  du  roi ,  maison-couronne  de  France  y  pro-.  ûo*»»  »^ 

cureur  du  roi  au  présidial  et  à  la  sénéchaussée 

de  la  Marche ,  né  à  Guéret  ^  le   . 

mort  dans  la  même  vjlle  ,  en  janvier  1752,  a 

donné  un  Commentaire  estimé  sur  la  Coutume 

de  la  Marche,  imprimé  à  Clermont^  in -4»^, 

en  1744- 

François  Dareau ,  avocat  ^  né  à  Guéret  en  1736^  -^^^ 
mort  â  Paris  en  1789,  a  publié  un  Traité  des  Inju- 
res ,  qui  est  estimé  :  il  faisait  aussi  agréableipenC  ^ 
des  vers.  Plusieurs  de  ses  pièces  ont  été  insérées 
dans  l'almanach  des  Muses. 

Leclerc  du  Brillet,  avocat  à  Evaux^  a  continué  Ledcrca» 

,_,..,-^-.,^  ^  '  Brillet,  ju- 

le  Traité  de  la  Police  de  Lamare.  Cet  ouvrage,^  riscousiO- 
distingué  par  la  profondeur  des  recherches  et  1% 
solidité  du  jugement,  était  en  3  vol.  in^-foUo.) 
M.®  Leclerc  du  Brillet  y  en  a  ajouté  un  4.®  Ot^ 
y  trouve ,  dans  un  grand  détail ,  l'histoire  de, 
rÉtablissement  de  la  Police ,  les  Prérogatives 
et  les  Fonctions  de  ses  Magistrats.  Ce  4*^  YQluniQ. 
2>arut  en  i738. 
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$  V. 

Sas^ans  Mathématiciens  ^  Physiciens  et  Méde^ 

cins.  i 

Vîctonas,.     Victùxiusy  mathématicien  da  5^  siècle  f  inven^ 
ticieQ.       teur  d'an  Cycle  pascal,  appelé  de  son  nom  Pé* 
fiode  Victorienne,  dont  on  se  servait  avant  la 
réformatièn  du  Gâleùdrier ,  par  Grégoire  XIII  ^ 
était  né  dans  la  Haute-Marche.  Il  écrivait  vers 
Fan  4^7*  L'ouvrage  de  Victorius,  intitulé  dmon 
.    Paschalis^B,  été  imprimé  à  Anvers  en  i644,in-foI« 
Bodion ,      Rodjon,médecin,  a  laissé  un  Traité  des  Accou- 
"^^**^    chemens  ,  imprimé  à  Paris  en  1677.  ^  ^^'  Mar- 
chdis  :  mais  je  n'ai  pu  découvrir  dans  quelle  com- 
mune il  était  né. 
Fanco^       Sîmou  Faucouier ,  docteur  en  médecine  au 
aier^idem.  £)orat,  écrivit  des  Commentaires  sur  les  Œuvres 
de  Galien ,  et  les  envoya  à  Paris  pour  être  impri* 
mes  ;  mais  les  troubles  de  la  ligue  furent  cause 
qu'ils  se  perdirent.  Il  fut  en  telle  estime  pai^mi 
ceux  de  son  art ,  que  Guillaume  Gapii ,  célèbre 
médecin  de  Paris  ^  lui  légua  par  son  testament 
sa 'bibliothèque* 
^..,  j        Pierre  Maillard;  aussi  docteur  en  médecine  , 
i^em,       fils  de  Vincent  Maillard  et  de  Louise  Charpen- 
tier, naquit  au  Dorât,  où  il  exerça  la  médôcihe^ 
f  vec  un  brillant  succès.  En  lâgo,  le  docteur  Mail» 
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Ja.rd  £t  un  ouvrage  sur  les  Misères  de  soa  siècle. 
Gruter ,  inscripù  ant.j  page  112,  ouvrage  itn primé 
en  1702  ,  rapporte  une  inscription  latine  que  le 
médecin  du  Dorât  avait  envoyée  à  Scaligen 
Maillard,  pour  le  tems  où  il  vivait ,  était  un  bon 
poëte  latin  et  français.  Il  est  auteur  d'un  poëma 
fr.ançai^  en  vçrs  Alexandrins ,  s^ur  lea  événèmens 
xîes  guerres  de  la  ligue  dans  son  p^ys  ,  jusqu'au 
décès  de  Gabriel  de  la  Rie ,  seigneur  de  la  Côte. 
Méziéres  ,  gouverneur  de  la  Marche ,  etc. 

Jean  BocaU  médecin  ,  mathéipaticien  et  eéo*  ^«nSoca 
/graphe ,  demeurant  au  Dorai  jr  ^t  ^  imprimer ,  à 
Poitiers,  Tan  *588,  deui^  Traités^  ainsi  intitulé^: 
!.•  Discours  de  la  Oorwep^anç^.  et  ^ll\anc^ 
nécessaire^  ^ue  la  Médecine  ac^veqrA^irolQgià^ 
€^veç  certaines  observations  pour  saigna  etprenz 
dre  rnédecine^ ,  dédié  à 

:2.®  ÈoopositiQu  de  la  Nature  dès  douze  Signes^ 
fies  sept  Planètes  et  des  mois  propres  éiux  qjuatrè^ 
^lémens  et  H^me^r$^  dont  oçr^sfe  le  corps  hu- 
p3,ain  y  etc.  -, 

.  Anne-Amable  Augi^r  Dufot ,  né  à  Aubusson,  AugW 
\^  14  mars  lySS  ,  sç  livra  à  Tétùdie.de  la  méde- 
pne^  et  quitta  jeune  sa  patrie ,  pour  aller  se  for- 
cer sous  d'babjlç^^aUres  à  Paris..  JL.a..yilIe  de 
3oissons  Vqtûra  dfiqs  soi>  sein  ,  par  une  pepsioâ 
et  la  place  de  professeur  de  Tart  de§  accouche-- 
mens.  Il  mourut  dans  cette  ville  >n  j.775»  i\ ^ 
laissé  divers  ouvrages  de  médecine  et  de  littéra- 
Tom.  II.  7. 


Dufol,  id. 
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ture.  Les  principaux  sdnt  :  i.^  De  Morbis  etc 
aèris  intempérie^  ^7%»  m-*2;  a.^  Tractatus  de 
motu  cor  dis  ,  1763  ,  in-ia  ;  3.^  Mémoire  sur  les 
Mqladies  Epidémï^ues  du  pays  Laonnais^  1770, 
in-12  ;  4.*^  Catéchisme  sur  F  Art  des  Accouche, 
mensj  1775,  in-ia,  ouvragé  qui  a  été  le  sujet  de 
contestations  entre  MM.  Dufot  et   Bau  delcque 
5.*^  Journal  historique  de  tous  les  Tremhlemens 
'de  terre  ,  17S6  ,  în-12;  6.^  Traité  de  la  Politesse 
et  de  i Etude,  ijSj,  in-12;  7.*^  Considérations 
sur  les  Mœurs  du  Tems ,  1769,  in-12  ,   etc. 
Joullict-  '     JouUietton  (  Jean)  ,'  JouIIietton  (  François) 
î^^"   et  JouIIietton  CPîerrè),  père,  fils  et  petit-fîls, 
ont  exercé  avec  distinction ,  sous  le  titre   de 
tnaltre  en  chirurgie  /Fart  de  guérir  dans  la  com- 
inune  de  Cha vannât^  leur  patrie,  et  dans  les  can- 
tons environnans»  depuis  la  fin  du  17.^  siècle 
jusqu'au  commencement  du  19.*  Le  dernier,  en- 
core vivant  et  d'un  âge  très-avancé ,  a  recueilli 
et  mis  en  ordre  des  mémoires  et  observations 
du  plus  grand  intérêt  sur  les  maladies  les  plus 
communes  du  pays,  où  ses  ancêtres  et  lui  ont 
pratiqué  Tart  de  guérir,  et  sur  la  manière  la  plus 
avantageuse  de  les  traiter.  Ces  mémoires  ,  firuiU 
précieux  de  la  longue  et  heureuse  pratique  de 
ces  trois  estimables  chirurgiens  /sont  inédits.  Je 
les  ai  en  ma  possession ,  et  je  me  propose  de  lef 
publier  un  jbun 
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j  III I  .1  ■  I    m  I  — ^ 

§  VI. 

Historiens ,  Poètes  y  Littérateurs., 

Un  anonime  ,  moine  de'  Guëret ,  qui  vivait 
en  74^^  est  auteur  d'une  vie  de  Saint-Pardouz. 

Hugues  IX ,  dit  le  Brun ,  dont  noua  avona      Hugues 
parlé  comme  comte  de  la  Marche  »  fut  dans  sa  badour.  ^ 
jeunesse  un  célèbre  poôte  troubadour.  Il  vécut 
dans  le  12®  siècle  et  au  commencement  du  i3.*  Il 
a  laissé  des  chansons  et  un  poëme  ap|>èlé  le 
Trévisan. 

Jean  d'A.ubusaon ,  troubadonrdu  i3.* siècle.  J«and'Aun 

biisson  9 

s'attacha  à  la  fortune  de  Frédéric  II ,  empereur  idem. 
d'Allemagne,  qu'il  célébra  dans  ses  verà.  Millot, 
dans  son  Histoire  des  Troubadours ,  a  conservé 
une  de  s^^  pièces. 

Jean  Legallois  d'Aubepierre ,  commune  de  LegftUoîs, 
Fresselines»  mort  en  1260,  poète»  a  laissé^  i.^  un  ^^^^  ^* 
Fabliau  moral  ;  a.^  la  Bour^  pleine  de  Sous. 

Autre  Jean  L^allois ,  ausai  dIAubepierne,  est 
auteur  d'un  ouvrage  politique^  ixàprimé  à  Lyon 

,^n   i53o.  :  ;    SA 

;  Un  moine  anonji^ie  du  comté  déliai  Marché; 
.a  donnéf  en  français»  la  première  iTxâdaction  de 
,rimitatîon  de  Jéi^us  ,  sur  la.  fin  d«'  i5.®  siède. 

m..'..  Guillon^  châtelain  .dié^Ôaiéret^  mort  hiltorienJ 
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en  1476 ,  avait  écrit  sur  l'Histoire  de  la  Marche. 

On  ne  sait  point  ce  qu'est  devenu  son  manuscrit^ 

Layaud,      Jean  Lavaud,  n^  au'  Grand-Bourg ,  mort  en 

hiiionen.  ^^^^  ^  procureur  au  présidial  de  Limoges ,  est 
auteur  d'une  chronique  de  Limoges  »  depuis  son 
origine  jusqu'en  i5i2.  Ouvrage  peu  estimé  de 
l'auteinr  A^s  Annales  du  Limousin ,  qui  ne  l'est 
guère  aussi  y  et  qui  a  néanmoins  relevé  plusieurs 
erreurs  de  cette  chronique  »  qu'il  a  prise  pour 
ba«e  4e  son  travail. 
Robert,       Nioolas  Robert  dé  Glénic,  près  Guéret,  a  écrit 

**®"  *^*'  un  livre  en  16  chapitres ,  sur  VEùat  eu  Maintien 
du  Mariage  vr(kinvent  Chrétien  y  où  sont  con- 
tenus  toutes  les  Lois  et  Règles  que  dowent  tenir 
Mùhsers^ers  par  eiisemble  y  le  mari  et  la  femme; 
,«t  une  Epitre  ocnsolatoire  sur  la  mort  des  Arnis^ 
imprimée  à  Lyon,  in*8.°j  i56S^ 
Muret  f  -    Muret  (  Marc-Antoine  \  farisconsulte ,  théo- 

r^'^oM-    logien,  littérateur,  orateur^  poëte  latin;  la  Lu- 

iwàr, «Uî*  mière>d8Sontemd|n'était  paade  Limoges,comme 
on  l'a  écrit  y  mais  biein  de  Muret  ^  près  de  Grand- 
.moilty  en  la  Haute- Marche  ,  oir  il  naquit  le 
12  &vril  i5a6«  Il  apprk  de  hii->méme  le  grec  et  le 
latin^  et  fut  chargé ,  à  18  an$ ,  de  faire  des  leçozrs 
sur  Cicéron  et  sur  Terence  y  dans  le  collège 
d'Auch.  ir enseigna  en«uifô,  à  Paris,  au  collège 
deSainte^Barbe,  avec  un  si  grand  succès,  que 
le  Toi  et  là  reine  vinrent  posr  l'y  entendre*  Ua 
Tice  abommabie>  dont  il  fut  accusé ,  Foblîge^ 
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de  quitter  Paris.  Il  se  retira  à  Toulouse ,  où  il 
£nt  en  butte  aux  mêmes  accasations«  Joseph  iSca- 
Itger ,  piqué  de  ce  qu*il  lui  avait  fkit  accroire 
qu'une  épigramme  qu'il  avait  composée,  était 
l'ouvrage  d'un  poëte  de  Fantiquité,  s'en  vengea 
par  celle-ci: 

Qui  ri^àœ  flammas  evaserat  ante  Tolosai ,  - 

Muretus ,  fumos  vendidU  ille  mihL 

Aox  fagots  de  Tonlouse  9  échappé  ci*clavaai  »   > 
Muret  m*a  pris  poar  dupe  et  m^a  venda  da  vent« 

Mtiret,  obligé  de  sortir  de  France,  prit  Iech€h 
mindltalie^  et  tomba  malade  sur  sa  router  Lea 
médecins  appelés  dans  son  hôtellerie  pour  lui 
donner  des  soins,  proposèrent  entr'eux,  en  latiç^ 
de  fiiire  »  sur  ce  corps ,  que  d'après  des  appa- 
rences trompeuses  ils  avaient  jugé  vîl^  l'essai 
d'un  remède  nouveau  :  Faci^imus  experimenium 
in  anima  vili.  •  •  Ils  fgrent  bien  surpris ^  lorsque 
le  malade  leur  répondit  :  Jlnimam  dicis  viîem 
ifiice  prûptiosa  sanguine  reduWpta  fuit.  Le  lender 
main,  il  se  trouva  guéri  par  la  seule  crainte  du 
remède.  Il  £t  quelque  séjour  à  Venise,  et  se 
retira  à  Rome,  où  il  fot  extrêmement  fêté  par  I0 
pape  et  les  cardinaux.  Il  y  reçut  l^s  ordres  sacrés, 
y  fut  pourvu  de  riches  bénéfices ,  et  y  professa  > 
avec  des  applaudis^emens  singuliers,  la  philoso- 
phie et  la  théologie.  La  perspipaGÎtéd0soa  esprit 
était  telle,  que  voyant  lire  ufie  lettte,  il  devinait> 
uxh  moavemeait  dei:  yfi«K  et  au  «}i(iag»«efit  d^  jb 
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physionomie  du  lecteur ,  les  faits  contentis  dans 
cette  lettre.  Il  mourut  le  4  juin  i585  «  à  59  ans. 
Guiilaume-le-Blanc  d'AlIy  lui  fit  cette  épitaphe  : 
Gallifi  me  genun^  genUum  me  Roma  recepU* 

Il  la  sinu  Juvenem  fovit  et  ista  icuem  , 
'Ji/a  dedU  vUam  ,   vitam  mihi  sustulic  ista  ; 

llîa  dédit  cunas  ,  ista  dédit  tumulum  ; 
Wtra^ue  me  genitum  gandet ,  côlit  utraque  vidum 
Vtraque  defunctum,  flensque  gemensqne  dolet* 

Ses  ouTtages  ont  été  recueillis  à  Yéronne ,  en 
cinq  volumes  in-8.** ,  dont  le  premier  a  paru 
en  1727,  et  le  dernier  en  1730.  Les  principaux 
sont,  1.^  dix  excellentes  notes  ^ur  Térence^ 
"Horace^  Catulle  y  Tacite^  Cicèron^  Salluste^ 
Aristote  ,  Xénophon^  etc.  ;  2.^  Orationes  ; 
5.^  Varias  lectiones;  t^.^  Poëmata;S.^  Disputa- 
tiones  in  lib.  L  Pandecâariim,  etc.  Tons  ces  ou- 
vrages respirent  le  goût  et  l'érudition  ;  ils  ont  un 
style  pur ,  un  tour  facile. 

Muret ,  excellent  littérateur  ,  était  peu  pliilo- 
sophe  ;  Téloge  qu'il  fait  du  massacre  de  la  Saint- 
Barthelémy,  dans  son  panégyrique  de  Char- 
les IX,  est  une  tache  pour  son  nom.  Il  avait  un 
neveu  qui  se  rendit  digne  de  lui,  mais  qui  mourut 
jeune ,  et  dont  on  a  dît  dans  son  épitapbe  ^  en 
le  comparant  avec  son  oncle  :  AEtate  t/uîdem  e^ 
Tiominis  ùelehritate  minoiry  spe  aittem  et  expeo. 
tatione  pt^pëpar. 
Q^^py  Françoi6€hdpy,  deChénéràillés,  mort  en  iSgS, 
P^^       eist  auteur^**  pdëlae  i*i«i«ïlé  le  Siège  dé  C2ië- 
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fiérailles.  Le  sujet  de  ce  poëme  est  le  siège  mémor 
rable  que  soutint ,  en  i5g^ ,  la  ville  de  Chéné- 
railles  »  alors  engagée  dans  le  parti  de  la  ligue , 
contre  les  royalistes.  Voyez  ce  t/ue  nous  en  avons 
dit^  tome  /,  page  34 1  et  suivantes» 

Jean  de  Sainte-Feyrei  doyen  de  La  Chapelle-  ste^ey^ 
Taillefer,  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé,  Répw  «"*«»'  v^^ 
publique  Chrétienne ^  imprimé  à  Paris,  in-4.^, 
en  i58a. 

Jean  Prévost,  né  dans  le  i6.«  siècle  au  Dorât,  p^î^^^** 
Son  père,  d'une  famille  distinguée  dans  cette 
ville,  décéda  fort  jeune,  et  le  laissa  sous  la  tutelle 
de  sa  mère,  avec  deux  autres  garçons  et  une  fille*  i 

Son  éducation  fut  soignée.  Il  prit  la  profession 
d'avocat,  qu'il  exerça,  pendant  quelques  années,  ^ 

d'une  manière  honorable.  Au  moment  d'épouser 
une  demoiselle  à  qui  il  faisait  la  cour,  elle  perdit  '\ 

son  frère.  I^  douleur  de  cette  perte  la  conduisit 
au  tombeau*  Elle  avait  disposé  de  tous  ses  biens 
en  faveur  de  Prévost  ;  mais  son  testament  fut 
attaqué  et  cassé.  Prévost,  condamné  aux  dépens 
et  ne  pouvant  les  payer ,  fut  arrêté  et  conduit  en 
prison.  II  en  sortit  au  moyen  des  secours  que 
lui  procura  Âbel  de  Saihte-^Marthe  »  dont  il  avait 
cultivé  l'amitié  pendant  son  séjour  à  Paris.  Il 
décéda  dans  cette  ville  le  3 1  mars  1622,  laissant 
nne  veuve  chargée  de  plusieurs  en  fans  mineurs 
sans  fortune*  Il  avait  donné  au  théâtre  plusieurs 
tragédies  oubliées  :  Hercule,   Turnus)  Œdipe ^ 


Digitized  by 


Google 


k04  HISTOIRE 

Clotilde^  etc.  Ces  pièces  ont  été  recueillies  ft 
Poitiers ,  en  un  volume  in-i:^  ,  i6i4*  Un  de  ée^ 
derniers  ouvrages  est  un  éloge  de  Fane,  que  ter- 
minent les  vers  suivans  : 

Yeùillef  donc  la  faveor  royale, 
Uo  jour  m^ènie  si  libérale , 
Qae  par  von  t>iétiMt  recogfio 
On  me  voye  asne  revenu  ; 
An  lieu  de  deux  grandes  oreilles  j 
£n  porter  quatre  non  pareilles  « 
De  fine  escarlate  encoustrë  » 
Ou  voir  mon  fils  asne  mythré. 

auteur  as-      Pârdoux  Aubaile,  de  Guéret,  a  laissé  un  Office 
ceuque.     j^  Sainl-Pardoux ,  imprimé  à  Lyon  en  i636, 
^^:        Besse  ,  erammairien ,  de  Felletin ,  vivait  vers 

grammai-  »    d  * 

"en.         le  milieu  du  17®  siècle. 

n^^hbt^       Pierre  Maldamnat.  C'est  sous  ce  noxxv  Pseu- 


nea. 


âonyme ^  que  M.  Pierre  Benoît,  seigneur  de 
Gompeignac,  dans  la  Basse-Marche^  publia,  dans 
le  i7.«  siècle ,  des  mémoires  sur  THistoire  des 
Diocèses  de  Limoges  et  de  Tulle*  Cet  auteur 
avait  de  la  critique,  mais  encore  plus  de  caus- 
ticité; il  niéciitait  une  histoire  des  hommes  illus- 
tres dii  Limousin 9  et  préparait  une  histoire, 
qui  devait  contenir  la  généalogie^et  la  vie  des 
comtes  de  Limoges  et  de  la  Marche ,  et  celle 
des  évéques  et  de  tous  tes  saints  du,  diocèse  ;  il 
annonçait  qu^  qe  grand  oavrage,  composé  d'après 
les  tponumens  les  plus  authentiqiieis,  serait  bien- 
iôt'  âonnè  au  puhlic»  Ses  promesses  ne  fuitht 
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point  éxëcatées;  ses  malheurs  en  faréntTraiseni.^ 
blablement  la  cause  :  il  mourut  en  prison  à  Paris^ 
en  1677. 

Jean  de  Mautas  de  Felletin  ,  iésuité ,  mort ,'   Maata», 
en  1639,  à  La  Rochelle,  a  laissé  les  Panégyriques 
d Ignace  de  Loyola  et  de  François -Xavier. 

François  Tristan,  l'hermite ,  né  au  château  Trisuu, 
de  Souliers ,  commune  de  Janaillac  ,  canton  de'  poëu. 
Pontarîon  ,  arrohdlssement  de  Bourganeuf ,  en 
1601  )  descendait  du  grand-prévôt  de  Louis  XL 
Il  fut  obligé  de  s'expatrier  pour  avoir  tué  y  en 
duel,  dans  sa  jeunesse,  un  garde  du  corps.  Il 
passa  en  Angleterre ,  et  lorsqu'il  èti  revint ,  il 
se  cacha  en  Poitou ,  chez  Scivoîe  de  Saintr-Mar- 
the^  qui  lui  donna  asile  et  qui  lui  inspira  le  goùt 
des  lettres.  Ayant  obtenu  sa  grâce  du  roi, 
Louis  XIII ,  à  qui  il  fut  présenté  par  le  maréchal 
d'Humiéres  ,  il  devint  un  des  gentils  hommes 
ordinaires  de  Gaston  d'Orléans.  Il  partagea  son 
tems  entre  le  jeu,  lés  femmes  et  la  poésie,  aussi 
lîit-il  toujours  pauvre,  et  c'est  à  lui  qu'on  appli- 
que le  3.*  et  le  4^«  ters  de  la  première  satyre  de 
Boileau  : 

Mais  qui  n^étaût  vêtu  que  de  simple  bnreaa 
Passé  Tété  sans  linge  et  Fhyver  sans  manteaa. 

Il  fut  reçu  à  l'Académie  française ,  à  la  place 
de  M«  ColoDihy ,  en  1649 ,  et  mourut ,.  6  à  7  ans 
après.  Il  a  Êiit  connaître,  dans  un  roman  intitulé 
le  Page  Disgracié  ^  les  divers  éyénemens  dont 
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sa  vie  fut  agitée.  Il  s'est  sur-tout  distiagué  par 
ses  pièces  dramatiques ^  qui  toutes,  de  son 
tems ,  eurent  beaucoup  de  succès.  Le  fameux 
comédien  ^  Mondori^  perdit  la  vie  par  les  efforts 
qu'il  fit  en  jouant  le  rôle  d'Hérode  de  la  tragédie 
de  Mariamne.  Cette  tragédie  est  la  seule  aujour- 
d'hai  qui  soutienne  la  réputation  de  son  auteur , 
et  encore  Voltaire  attribue  - 1  -  il  le  long  et  le 
prodigieux  succès  qu'elle  obtint  à  Fignorance 
o^  l'on  était  alors,  a  On  n'avait  pas  mieux,  ditril, 
et  quand  1^  réputation  de  cette  pièce  fut  établie, 
il  fallut  plus  d'une  tragédie  de  Corneille  pour 
la  faire  oublier  yy.  Tristan  fit  aiqsi  lui-même  son 
ëpjtaphe: 

^  f  e  £s  le  çbien  côaehani  «upr&f  d*Qii  grand  saîgoear  ; 
Je  me  vis  touioars  paayre  et  tâchai  de  paraître  ; 
Je  vécus  dans  \à  peine,  espérant  le  bonheor. 
Et  mourus  sur  un  coffre  en  attendant  mon  maître. 

Les  principaux  ouvrages  de  Tristan  sont , 
i,^  Mariamne,  tragédie  y  i636;  2.®  Pantliée^ 
1637;  3.^  le  Page  Disgracié,  i643;  é^.""  la  Mort 
de  Sénéque^  tragédie ,  1^44  >  ^«^  l^  Folie  du 
Sage  ,  tragi -- comédie  y  1644  9  6-^  J^  Mort  de 
Crispe ,  i645  ;  7.°  Amaryllis  ,  pastorale  iGSa  ; 
8.°  le  Parasite  ,  com.édiey  i654  ;  9.°  les  Amours  \ 
io.*  la  Coroméncj  histoire  orientale;  11.^ Histoire 
des  Edîts  de  la  Pacification  ,  etc. ,  etc. 
TrUian  ïean  -Baptiste Tristan THermite  du  Soulier, 
buioricû.    frère  du  précédent,  chevalier ,  gentilbojtame  dé 
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la  chambre  ^u  roi^  mort  en  1669 ,  a  laissé  plu- 
aieurs  ouvrages  historiques  et  généalogiques  i 
i.^  Commentaires  Hîsùorigucsj  i635  ;  a.°  Eloges 
des  premiers  Présidens  du  Parlemenùde  Paris  y 
1645  ;  3.^  le  Cabinet  du  roi  Louis  XI ^  1661  ; 
4-^  la  Toscane  Française  ^  1661;  5.'^  Histoire 
gènéalogicfue  de  la  Noblesse  de  Tourraine  $ 
i55i  ,  etc» 

Jean  Barthon ,  comte  de  Montbas ,  mort  le  jean  Bar- 
24  juin  i656,  a  laissé  des  mémoires  sur  les  Affiii*  ^  ^"* 
res  de  Hollande ,  1673  ou  1674. 

Philippe  Quinaut ,  le  modèle  de  nos  poètes  ^^^^* 
lyriques ,  naquit  en  i634  ,  à  Felletin  )  dans  la 
Haute-Marche.  Il  fit  ses  premières  études  aa 
collège  de  cette  ville.  Il  alla  ensuite  à  Paris  , 
poussé  par  cette  espèce  d*instlnct  qui  conduit 
^ans  la  capitale  la  plupart  des  hommes  de  mérite. 
Il  fut  accueilli  par  le  poëte  Tristan  THermite  » 
dont  nous  venons  de  parler ,  qui  lui  donna  les 
premières  leçons  de  poésie ,  et  qui ,  loin  d^en 
être  jaloux ,  le  produisit  lui-même  comme  un 
sujet  de  grande  espérance. 

Quinaut  débuta  par  des  tragédies  qui  eurent 
d'abord  quelques  succès,  mais  dont  aucune  n'est 
restéeau  théàtre.II  s'essaya  aussi  dans  ta  comédie^ 
et  de  toutes  les  pièces  de  ce  genre  qu'il  a  com* 
posées ,  le  théâtre  n'a  conservé  que  la  Mère 
Coquette.  Cette  comédie  est  écrite  avec  beau- 
coup de  grâce  et  de  facrlité;  ëtTëni|)lie  d'ailleurs 
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de  aitoatîons  extrêmement  comiqaes.'  Kotre 
aatear  sentit  bien  qu'il  Ivi  fs^lait  d'autres  titres 
pour  arrîirer  à  la  célébrité.  Heureusement  pour 
lui  il  fut  contemporain  de  rétablissement ,  on 
plutôt  de  la  création  d'un  nouTeau  genre  de 
spectacle ,  qui  devait  ajouter  tant  d'éclat  aux 
merveilles  du  régne  de  Louis  XIV.  L'opéra» 
essayé  d'abord  dans  les  appartemens  du  cardinal 
Mazarin ,  puis  transporté  dans  un  jeu  de  paume 
de  la  rue  de  Seine  ,  et  ensuite  déployé ,  avec  un 
peu  plus  de  magnificence ,  sur  un  théâtre  cons« 
Iruit  exprés  dans  la  rue  de  Vaugirard  ;  lui  ouvrit 
une  nouvelle  carrière.  Corneille,  Racine  et 
Molière,  régnaient  dans  l'empire  de  Melpomène 
et  de  Tbalie.  Le  sceptre  de  Polymnie  s^offirit  k 
Fambition  de  Quinàut ,  et  il  se  montra  digne 
de  le  porter.  Deveikui'iche  par  sonmariagei  avec 
la  veuve  d'un  négociant ,  dont  il  avait  ûût  pros- 
pérer les  affaires  ,  il  •  acheta  y  en  1671 ,  une 
charge  d'auditeur  à  la  chambre  dedCk>mptes> 
où  il  eut  quelques  peines  à  se  faire  recevoir , 
non  pas  à  cause  de  son  métier  de  poëte ,  qui 
semblait  l'éloigner  des  études  nécessaires  au 
magistrat,  mais  parce  qu'il  avait  écrit  presqu'uni* 
guement  pour  le  théâtre.  On  fit  ^  à  ce  sujet  » 
l'épigratume  suivante  : 

QaiBSnt ,  '  le  plot  grand  des  aùtebrs ,    . 
Daas  Yotrs  çatpê ,  MeMiéars,  «  de«ma  de  paratire  : 
^  Piiisqa*il  a  faij  tant  d*acidittnr9  ». 

Pourquoi  rempècbei-vouB  de  Tètre  ?  ^ 
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Il  fut  reçut  à  TAcadémie  francise  en  1670. 
Peu  de  tems  après  »  il  obtint  du  roi  le  cordon  de 
Saint-Michel ,  avec  une  pçn&ion  de  2000  livres; 
et  Lully  s'engagea  à  lui  payer  4000  livres  chacui^ 
des  opéras  qu'il  lui  donnerait  à  mettre  en  mu,- 
^ique. 

Il  mourut  A  Pari^ ,  le  $6  octobre  1680 ,  dans 
sa  54.«  année.  Ses  principaux  ouvrages  sont; 
la  Mère  CoquetCe ,  comédie;  Alceste  ou  le  Triom" 
phe  d  Alcide;  Thésée^  AcySyProserpine^Persée^ 
A^nadis^  Roland  et,  Armide ,  tragédies  lyriques^ 

Antoine  Varillas,  historien  célèbre,  naquit  Varmas, 
en  1623,  à  Guéret^  où  son  père  exçrçait  la  charge  b»ton«ii.. 
de  procureur  du  roi  près  la  sénéchaussée.  Il  fut 
historiographe  de  Gaston  de  France  >  dqc  d'Or^ 
léans  ,  qui ,  en  i6ôâ  y  lui  procura  tuie  place  dans 
la  bibliothèque  du  rpi^  Il  y  travaillai  avec  beau^ 
coup  d'assiduit^é  jusqu'en  1662,  qu'il  obtint  une 
pension  de  i2po  livres,  dont  Cqlbert  le  fît  priyeri. 
L'archevêque  de  Paris ,  Harlay ,  le  dédommagea 
en  lui  en  procurant  une  autre  de  la  part  du  clergé* 
Simple  dans  ses  habits  et  dans  ses  meubles , 
quoiqu'il  fût  k  son  aise  ,  il  se  vantait  d'avoir  été 
trente-quatre  ans  sans  avoir,  mangé  une  seul^ 
fois  hors  de  chez  lui.  Il  avait  de  la  bizarrerie  dan^ 
le  caractère  ;.il  en  donna  une.  preuve  en  déshéri-: 
tant  un  de  ses  neveux ,  parce  qu'il  ne  savait  pas 
rorthographe«..Les  lectures  prodigieuses  aux- 
quelles il  s'était  livré  dans  sa  jeunesse  lui  avaient 
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singoliérement  affaibli  la  vue  ;  il  ne  pooYait  lire 
qa'aa  grand  jour  ;  dès  que  le  soleil  baissait,  il 
s'abandonnait  à  la  composition  de  ces  ouvrages  : 
quelque  bonne  que  fut  sa  mémoire ,  il  était  dii£- 
cile  qu'elle  ne  le  trompa  point;  et  c'est-là  une 
des  raisons  des  inexactitudes  qu'on  lui  reproche. 
Il  mourut  le  9  fuin  i6g6.  Voici  la  liste  de  ses 
ouvrages  :  1 .  «  La  Poliùùjue  de  la  Maison  dAu- 
triche^  i658;  a.**  la   Pratique  de  l Éducation 
des  Princes  ,  1674  ;  3.*^  Factum  pourla  généa'^ 
logie  de  la  Maison  d Etrées  ^  1678  ;  4»^  Histoire 
de  VHérésie  de  Viclef^  1682  ;  5.^  Histoire  de 
Charles  IX ^  roi  de  France ,  i685  ;  6.^  Histoire 
de  François  I.^^ y  roi  de  France^  i685/  7.**  la 
Minorité  de  Saint-Louis ,  i685  ;  8.**  les  An&> 
dotes  de  Florence^  i685;  9.°  Histoire  de  Louis XI 
et  d Henri  11^  i685;  10.  Histoire  des  Révolu- 
tions arrivées  en  Europe  ,  1686  ;  11.  Réponse  à 
la  Critique  de  M.  Bnrnety  1687;  12,  Histoire 
de  Louis  XII ,  1688  ;  iZ.la  Politique  de  Ferdi* 
nandle  Catholique ,  1688;  i4#  Histoire  de  Char- 
les y III y  1691  ;  i5.  Histoire  de  Henri II,  1692; 
16.  Histoire  de  Henri  III y  1694  ;  17.  on  lui  attri- 
hue  V Histoire  de  France  y  avant  Clovisy  1696; 
18.  r Esprit  dives  de  Changes  ^  17074 
Coatarier       Joseph  CoQturier  de  la  Prugne ,  de  Guérat , 
leur.         lieutenant  civil  en  la  sénéchaussée  de  cette  ville, 
mort  le  19  septembre  1719,  a  traduit,  en  français, 
la  Vie  et  les  Miracles  de  Saint^Pardoùxy  i7i6« 
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Louis  Bourgeois  du  Cbatenet  ,  de   G'uék-el^,  Bourgeois. 
avocat,  mort  le  20  février  1725,  a  laissé,  L^'Hii-  ^^*^"''"- 
toîre  du  Concile  de  Constance  ;  1718  /  2.^  ///>- 
èoire  du  Monde^  par  Chhvreaa^  augmentée;  1771. 

François  Cartaud-dé-Ia-Villatte ,  d'ÂubuSsoh,    Carj.nii. 
ecclésiastique,  mort  eh  aviir  1757;  a  laisse',  t^'^Jd^ 
1.^  Pensées  critiques  àir  les  Mathèikdtiques;  ''^l*'*'* 
2.°  Essais  historiquei  et  philosophiques  sur  te 
Goût ,  imprimés  à  Paris  en  ijZ6,'in:li2^  oui^ràgè 
qt/ila  destiné,  dit-il,  à  ces  lecteurs  distraits  et 
peu  sérieux  ,^  qui  aiment  à  voltiger  W  dii^ers 
sujets  sans  trop  les  approfondir  ^   ei;  qùrmérite 
d'être  lu.  Lehiarquîs  deJ'Anglé,  en  sorivoyagç 
tFEspagne,  parle  de  cet  auteur  comme  d'un  écri- 
vain de  génie.  ./         ' 

Joseph  Varillas  de  Guéret ,  neveu  de  Thlsto-  J'J'; 
rien,  grand-mpntain,  docteur  de  Sorbonqe,  mort 
en  janvier  1755 ,  est  auteur  de,  1.°  Eqpptication 
du  Cantique  des  (Cantiques  ;  %?  quantité  dou- 
'vrages  sur  la  Bible. 
Marc-Antoine-Jacques  Rochon  de  Chabannes,     i^.^chon, 

,,     •   •     /    poète. 

né  à  Guéreten  1730  ,  mort  à  Paris,  le  i5  avril 
1800 ,  consacra  ses  talens  au  théâtre.  H  débuta , 
à  la  comédie  Italienne  i/par  le  Deuil  Anglais  ^ 
et  à  FOpéra-Comîque  par  les  Filles ,  pièce  sans 
intérêt  et  sans  couleur ,  qu'il  avait  faite  à  l'imi- 
tation de  cellade  Saînt-Foix,  intitulée  les  Hom" 
mes.lX  donna  aux  Français',  1.°  en  176a  ,  Heu-  ' 
\reusementy  petite  ])ièce  tirée  de  deux  conteâ       ' 
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moraux  deMai^nionteUdont  le  dialogue  est  agréa- 
ble, et  .dans  laquelle  il  y  a  unesituation  piquante; 
.a.®  ea  1763 ,  la  Manie  dei  Arts  et  les  Valets 
Maîtres t  comédies  en  un  acte^faibles  dintrigue\ 
5-^  Hjrlas  ^tSyli^îe ^pastorale i  4*^  les  Amans 
GénéreuXy  en  cinq  actes  et  en  prose  :  cette  comé- 
die fut  jouée  en  1774;  elle  a'est  soutenue  au 
théâtre;  5.^  le  Jaloux ^  comédie  en  cinq  actes ^ 
tombée  à  la  première  représentation»  reprise 
^ensuite.  Il  a  donné  quatre  productions  au  Tbéà- 
tre  Lyrique,.!.^  le  Seigneur  Bienfaisant  y  1780, 
opéra  en  trois  actes;  2.^  Alcindory  e/i.  trois  actes^ 
joué  en  1787 ,  et  dont  Dezède  a  fajt  la  musqué; 
3.^  le  Portrait ,  1792  ;  4.  ®  enfin ,  les  Prétendus , 
opéra  en  un  acte ,  représenté  en  1789 ,  et  don( 
TexceUente  musique  de  Lemoyne  se  fait  toujours 
enteadre  avec  plaisir. 

On  doit  au  même  auteur  quelques  écrits  en 
prose  et  des  opuscules  en  vers*  Voyez  au  surplus 
ce  qu'en  dit  La  Harpe  ^  dans  son  Cours  de  litté- 
rature j  tome  XI ,  2.®  partie ,  pa^e  6Q2  et  sui- 
vantes« 


5  VIL 

Ariistesi 

MiiUmges,       Simou  MiUanges  ,  né  en  Marche  dans  le  16.^ 
^Zw'      siècle  ,  dressa  9  à  Bordeaux ,  une  des  plus  belles 
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i»if)rimeri«3  qui  fussent  alors  en  France.  ïlcot-; 
rigeaît  lainméme»  avec  beaucoup  d'application»* 
tout  ce  qu'il  donnait  au  public.  Ses  caractères 
sont  extrêmement  flris  ;  il  employait  du  pâpiet 
très -blanc  et  de  Tencre  très  "noire.  Sa  devise 
était  »  par  analogie  à  son  nom ,  Timage  de  Dieu  y 
environnée  d'une  foule  d'àhgés,  ayéc  ces  mots 
du  prophète  Daniel  :  MUlià  millifim  minisàra" 
haut  eu 

•    •  Vilédo ,  tiè  dans  la  commune  de  ViUdo,ar. 

Piônnat,  canton  d'Ahua>  dans  le  17*^ siècle,  fut 
d'abord  simple  ouvrier  maçon  à  Paris.  Il  devint 
architecte  ,  et  fit  une  grande  fortune.  Il  d  donné 
son  nom  à  une  rue  près  la  porte  de  Saint-Mar- 
tin 9  dont  il  fit  construire  les  maisons. 

Pierre-Paul Barraband , 'dessinateur et  peintre     Bafw; 
très-distingué,  naquit  à  Aubusson  eo  Tan  1767.  peinte. 
Après  avoir  étudié  les  éléi^epa^  du  dessin  dans 
<^tte  ville ,  il  se  rendit  à  Paris ,  où  il  cultiva  \ 
avec  une  grande  application  et  d'heureux  succès, 
tBS    talens  naissants  qui  bientôt  lui  acquirent 
une  juste  célébrité.  Il  peignit  d'une  manière  par^ 
faite  les  oiseaux,  dits  de  Paradis^  de  la  belle 
collection  de  M.  le  Vaillant  ;  il  contribua ,  par 
ses  belles  peintures  ,  à  la  réputation  des  manu* 
factures  des  porcelaines,  dites  d'Angouléme,  de 
d'Ilh  et  de  Guéchard  ;  il  peignit  les  oiseaux  et 
d'autres  objets  de   la  magnifique  édition  que 
Sonini  a  donnée  dç  l'Histoirç  Naturelle  de  Buf- 
Tome  IL  8 
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Ion  î  il  enrichît  les  expositions  publiques  de  plu- 
sieurs productions  justement  admirées.  Au  mois 
de  mai  1807,  il  fut  nommé  professeur  de  dessein 
et  de  peinture  dans  l'école  spéciale  de  Lyon. 
Malheureusement  cette  école  ne  jouit  pas  long- 
tents  de  l'avantage  d'avoir  un  professeur  aussi 
distingué.  L^excès  de  Tétude  et  du  travail  lui  avait 
causé  une  maladie  de  poitrine ,  à  laquelle  il  suc- 
comba à  la  fin  de  septembre  1809 ,  à  peine  âgé 
de  42  ans.  Les  habitans  de  la  ville  de  Lyon  témoi- 
gnèrent leurs  vifs  regrets  de  c^Ue  perte,  en  éle- 
vant à  cet  artiste  recommandable  vn  monument 
en  marbre. 

"  Nous  remarquerons,  en  terminant  ce  lîvféf 
que,  depuis  long-tems,  la  province  de  là  Marche 
pa^se  pour  avoir  produit  un  grand  nombre  de 
beaux  esprits  et  de  savans  hommes.  Un  ancien 
poëte,  François  Amiot;  Va,  constaté  par  ces  deux 
vers: 

d'pîbus  e  mukis  quales^  felicihus  agrh 
Fhreniet  ttudUs  Marchia  dUfeê  o&V» 


Digitized  by 


Google 


DB   LA   marche;  ii$ 

SEPTIÈME  LIVRE.] 


Description  Sommaire  des  Lieux  îe^ 
plus  remarquables. 


*»^**%%*'*'^^*«%*%.  -v»^  *^v««^«^ 


Territoire  de  la  Marche^  compris  dans  le  âèpar\ 
tentent  de  la  Haute-Vienne. 

OVTB  la  Basse-Marche  et  quelques  eommii- 
nes  de  la  Haute,  font  partie  du  dépattement 
de  la  Haut^Vienne ,  et  sont  situées  dans  Tarron* 
dissentent  de  Bellac. 

Cet  arrondissement  est  borné,  au  nord,  pat 
les  départemens  de  la  Vienne  et  de  llndre  ;  à 
Test,  par  celui  de  la  Creuse;  au  midi,  par  les 
arrondissemens  de  Limoges  et  de  Rochechouart; 
à  l'ouest ,  par  les  départemens  de  la  Charente 
et  de  la  Vienne.  Sa  superficie  est  de  192,462  hec- 
tares; sa  population  est  de  75,284  individus.  Il 
estpomposé  de  9  cantons  et  de  70  communes» 

CANTON     DE     BELLÀC, 

Arrosé  par  la  Gartempe  et  le  Vinconf  ;  traversé 
par  la  route  de  Limoges  à  Poitiers ,  et  par  plu- 
sieurs embranchemens  qui  se  prolongent  dans 
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les  déptrtenittis  de  la  Vienne  et  de  la  Crense , 
terrain  de  bonne  qualité,  où  Ton  culti?e  la  vigne 
et  le  froment  ;  peuplé  de  8,638 individus;  com- 
posé de  6  communes ,  Bellac  ,  Blanzat ,  Blon  , 
Saint  -  Bonnet ,  Saint  -  Junien  -  les  -  Combes  et 
Peyrat. 
^•"*<=-  Bellac  9  siège  d'une  sons-préfecture  et  d'an 
tribunal  civil,  est  bâtie  sur  le  penchant  d'un 
coteau  rapide  ,  qui  domine  le  Vincon^  du  côté 
du  nord.  Son  principal  commerce  consiste  dans 
des  tanneries  ;  sa  population  est  de  34ii  indi- 
vidus :  elle  est  à  3a  kilomètres  de  Limoges  ^  du 
j^té  du  nord  ;  à  kilomètres  de  Guéret  ;  elle 
jtire  son  origine  d'un  château  que  Bozon-Ie- 
Vieux  9  comte  de  la  Marche  >  y  fit  bâtir  au  10® 
siècle;  elle  était  autrefois- le  sîégù  d'un  séué- 
chai  ,^  etc. 

Il  y  a  foire  le  premier  de  chaque  mois. 
On  trouve  au  village  de  La  Borderie,  i  environ 
4  kilomètres  ,  au  midi  ^  de  Bellac  »  une  pierre 
levée  remarquable*  Ce  bloc,  posé  horia&ontale* 
ment  sur  cinq  monceaux  de  rochers»  est  éaorme, 
iet  roa  ne  conçoit  pas  comment  il  a  pu  être  traîné 
par  les  horribles  chemins  qu'il  a  fallu  suivre  pour 
l'amener  là. 

CANTON    DE    BESSINES. 

Placé  stir  les  groupes  de  montagnes  qui  bor« 
j^Lent  l'arrondissement^e  Bellac,  du  côté  dû  nord- 
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est;  traversé  par  la  route  de  Paria  à  Toulouse; 
arrosé  par  TArdoure  et  la  Gartempe;  produisant 
du  seigle  ;  peuplé  de  8788  individus;  composé 
de  7  communes  y  Bessines»  Bersac,  Folles  ^ 
Fromental,  Morterol,  Saint-Pardouji^  et  Razès. 

Bessines  ,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Gar- 
tempe  et  sur  la  route  de  Paris  à  Toulouse  »  est 
peuplée  de  23 17  individus  :  il  y  a  foire  le  11  de 
chaque  mois. 

Razès  )  située  près  la  source  de  la  Couze,  sur     lUzèg. 
la  route  de  Paris  ,  a  une  population  de  83 1  indi- 
vidus. Il  y  a  un  marché  le  a5  de  chaque  mois.. 

CANTON  DE  CH  ATB  AU -PONSA  C. 

Occupant  les  collines  les  plus  septentrionales 
de  l'arrondissement ,  bon  pays  de  seigle  et  de 
millet  ;  produisant  un  peu  de  froment  ;  arrosé 
par  la  Séikie,  laCouze  et  la  Gartempe;  traversé 
dans  sa  partie  occidentale  par  le  chemin  de 
Limoges  à  Lussac-les-Églises  ,  et  dans  sa  partie 
orientale,  par  la  route  de  Paris  à  Toulouse; 
peuplé  de  870g  individus,  et  composé  de  six  com- 
munes, Château-P(j>nsac,  Saint-Prie^t  -le-Betoux, 
Saint- Amand-Maignazeix^  Balledent,  Rançon  et 
Saint-'Sornin-Iienla, 

Château-Ponsac  •  grande  et  belle  commune,  , Château- 

Ponsaç. 

à  l'occident  de  la  route  de  Paris  ,  entre  la  Sème 
et  la  Gartempe ,  peuplée  de  3668  individus ,  a 
une  foire  le  xS  de  chaque  mois. 
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Le  prieur  de  Château-Ponsac  était  seigneur 
de  cette  ville  et  de  ses  faubourgs.  Les  habitans 
nelui  payaient  ni  cens  ni  redevance;  mais,  le  pre* 
taier  jour  de  Tan^Ies  jeunes  gens  allaient  prendre, 
à  la  course,  un  roitelet.  Celui  quiTavait  pris  était 
le  roi  de  la  fête ,  et  il  venait ,  accompagné  de  ses 
«camarades ,  au  bruit  des  tambours  et  des  haut« 
lois  ,  le  présenter ,  pendant  la  grand'messe ,  au 
prieur  ou  au  juge ,  ou  même  au  procureur  fiscal. 
Les  jeunes  gens  affirmaient  avec  serment  qu'ib 
avaient  pris  l'oiseau  loyalement  à  la  course ,  sans 
Favoir  arquebuse  ni  tiré  à  coup  de  flèches.  Après 
la  messe,  on  dressait  procès-verbal  de  cette  céré* 
Snonle. 

Le  prieur  était  tenu  de  donner  tous  les  jours 
■^  de  la  semaine,  depuis  la  veille  de  la  Saînt-Micliel 
jusqu'à  la  veille  de  Saînl- Jean  -Baptiste,  une 
aumône  de  pain  dé  seigle. 

On  a  trouvé  quelques  inscriptions  anciennes 
dans  cette  commune. 
Rançon.  Rancon ,  petite  ville  de  1981  individus  ,  au 
confluent  de  la  Gouze  et  de  la  Gartempe  ,  tra- 
versée par  la  route  de  Bellac  à  La  Souterraine 
et  à  Guéret,  et  par  celle  de  Limoges  à  Lussac* 
les-Églises,  a  une  foire  le  18  de  chaque  mois. 

Il  y  a  ,  dans  cette  commune ,  des  restes  pré- 
cieux d  antiquités.  En  Tan  1649 ,  on  y  trouva, 
^  une  certaine  profondeur  sous  terre,  une  voûte 
soutenue  par  nombre  de  piliers  et  pavés  de  bri; 
ques.  Le  tems  avait  effacé  la  marqueterie. 
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Au  milieu  du  cimetière  eatun  fanal  antique; 
du  tems  des  Romains  et  des  Gots ,  et  même  bien 
long  -  tems  après ,  il  y  avait  un  château  pour 
défendre  le  passage  delà  Gartempe.  Ce  château 
fut  brûlé  par  les  Anglais,  sous  le  règne  de  Char« 
les  V.  On  présume  que  là  était  le  chef-lieu  da 
la  cité  des  Andecamulenses^ 

CANTON    DU    DORAT. 

Borné  par  la  Gartempe  vers  le  sud  et  l'ouest; 
confinant,  vers  Torient,  aux  cantons  de  Ma- 
gnat-Laval et  de  Saint-Sulpice -les -Feuilles; 
touchant,  par  sa  partie  septentrionale,  au  dépar- 
tement de  la  Vienne;  arrosé  parla  Gartempe^ 
la  Brame  ,  l'Asse  et  le  Sableron  ;  traversé  dans 
toute  sa  longueur,  du  midi  au  nord,  par  la  route 
de  Limoges  à  Montmorillon;  fertile;  varié  dans 
sa  culture;  peuplé  de  io,o52  individus;  com- 
posé de  12  communes ,  le  Dorât ,  Azat-le-Bis  , 
La  Bazenges ,  La  Croix  ,  Darnac ,  dlnsac ,  Mou- 
nimes  ,  Oradoux  -  Saint -Genest,  Saint  -  Sorniri- 
la- Marche,  Tersannes  ,  Verneuil -  Moutier  et 
Voulons.  / 

La  ville  du  Dorât  est  située  sur  la  petite  rivière  Le  Dora 
deSèvre,  à  lokilomètres^au  nord,  de  Bellac  , 
à  qui  elle  disputait  le  titre  de  capitale  de  la 
Basse-Marche;  elle  est  à  kilomètres  de  Guéret, 
sur  la  route  de  Çuéret  à  Bellac;  sa  population 
est  de  2014  individus  ;  elle  est  dans  une  situation 
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agréable  {  on  en  fait  le  tour  sur  unie  promeliade 
charmante  9  qui.,  néanmoins,  aérait  susceptible 
d'être  embellie  par  des  plantations  ;  il  y  a  na 
vaste  champ  de  foire  sur  les  ruines  deFancien 
château  des  comtes  de  la  Marche  :  on  pourrait 
en  faire  une  belle  place ,  en  nivelant  le  terrain, 
et  en  le  soutenant  par  des  terrasses.  Le  coup- 
d'œil  en  est  magnifique;  il  embrasse  un  horizon 
très-varié  et  très-étendu.  Le  Dorât  a  une  foire 
le  i3  de  chaque  mois.  Son  nom  Vient  d^Ora- 
torium  ;  son  église  n'était  dans  le  principe  qu'un 
oratoire  bâti  par  Clovis,  auprès  du  village  de 
Scotoire  ;  elle  devint  ensuite  un  chapitre  et  une 
abbaye.  Les  comtes  de  la  Marche  et  plusieurs 
rois  de  France  ,  accordèrent ,  en  divers  tems , 
à  cette  église  ,  ainsi  qu,'à  la  ville  du  Dorat^  pla« 
sieurs  privilèges.  En  l'an  1291,  le  jeudi  avant  la 
mi-caréme,  lejroi,  Philippe-le-Qel ,  défendit  au 
sénéchal  du  Poitou  d'entreprendre  justice  et 
jurisdiction  sur  lediù  chapitre  ,  leurs  hommes 
ou  sujets^  et  en  toutes  leurs  terres  o^s  seigneuries^ 
et  confirma  les  officiers  des  comtes  de  la  Marche 
dans  cette  jurisdiction.  Par  autres  lettres  deT^n 
1292,  le  même  roi  mit  ce  chapitre  sous  sa  protec 
tion  et  sauve-garde.  Le  parlement,  par  arrêt  de 
la  Pentecôte  ,  de  l'an  1281  ,  avait  décidé  que  les 
chanoiites  n'étaient  justiciables  9  pour  leur  tem- 
porel 9  que  du  roi;  c'est-à-dire,  des  officiers 
royaux* 
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ï;n  i328  i  le  roi ,  Philippe  VI ,  ieur  octroya 
lettre^  de  garde-gardienne ,  et  déclara  que  c^^^a 
église  ei;  ses  suppôts ^  avec  leur  terre  et  seigneurie 
et  toute  leur  temporalité  était  en  la  tuition  , 
protection  et  sauver-garde  spéciale  tant  de  lui 
que  de  ses  successeurs  ^  rois  de  France  y  défën^- 
dont  de  mettreyimposer^  ni  lever  aucuns  aides  ni 
subsides  de  nouveau  en  leur  terre  et  sur  leurs 
hommes  et  sujets  j  etc* 

En  l'an  1370 ,  au  mois  de  juin  \  Charles  V  con- 
firma la  déclaration  de  son  aïeul ,  Philippe  YI. 
Cette  même  confirmation  fut  octroyée  par  les 
rois,  Charles  VI,  le  18  mai  1397;  Charles  VII, 
à  Poitiers ,  au  mois  de  mai  14^5  ,  et  Louis  XI , 
àThouars^en  ilfii\  avec  énumération  de  leurs 
privilèges ,  à  savoir  ,  qu'ils  sont  seigneurs  de  la 
ville  et  chàtellenie  du  Dorât ,  en  tout  droit  de 
justice  haute  ^moyenne  et  basse  j  et  en  toUte 
leur  terre  et  féodalité  ;  quils  sont  de  fondation 
royale^qu'ils  oni  pouvoir  de  créer  jugès^  officiers^ 
sénéchal^  châtelain,  greffier  ^  vigier^  sergehs  , 
notaires  f  d'avoir  prison ,  piloris  y  fourches  pati'i 
bulairesy  scel  authentique  y  lods  et  ventes  ^  inves^ 
titures y  etc.  y  etc.,  etc. 

Châties  VI  ordonna,  par  lettres  données  à 
Paris  en  avril  1404  et  juillet  1406^  que  les  bour- 
geois f  manans  et  habitans  du  Dorât  jouiraient 
des  mêmes  privilèges,  franchises  et  libertés  accor- 
dées à  r église  et  au  chapitre  de  Saint-Pierre 
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du  Dorât.  Philippe-le-Bel^  en  i3o4  >  Louis  XI ^ 
en  i48i,  les  exemptèrent  de  garnisons.  D'autres 
rois  avaient  accordé  à  cette  ville  le  droit  de 
prendre  et  lever  àix  deniers  tournois  sur  chaque 
charge  de  fer  conduite  et  menée  pour  être  ven- 
due enicellè;  plus ,  pour  chacune  charge  de  vin^ 
deux  sols  tournois  ,  et  quatre  deniers  par  livre 
sur  chaque  bête  à  pied  Jourché  et  pied  rond 
qui  y  seraient  amenée  les  jours  défaire  et  mar* 
ché  y  et  autres  jours  ,  pour  les  employer  auco 
réparations  des  murailles^  ponts  ^  pavés  et  chaus- 
sées f  etc. 

En  iSgi ,  Henri  IV  ordonna  que  les  clefs  des 
portes  de  la  ville  du  Dorât  demeureraient  en  la 
garde  d*un  des  consuls  de  ladite  ville. 

Les  comtes  de  la  Marche  avaient  au  Dorât  un 
château  très-fort ,  bâti  par  Aldebert  III,  pour  se 
défendre  contre  les  Lusignan,  qui  lui  disputaient 
ce  comté.  Ce  château  résista  aux  forces  des  An- 
,glais^  qui  en  firent  le  siège,  sous  le  règne  de 
Charles  V,  sans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres* 
Du  tems  des  guerres  de  la  ligue ,  les  ligueurs 
s'en  emparèrent,  mais  les  royalistes  les  obliger 
rent  à  capituler ,  et  firent  raser  le  château. 

La  veille  de  la  Pentecôte,  chaque  habitant 
du  Dorât  était  tenu  de  porter  devant  ce  château 
un  faix  de  joncs,  pendant  que  les  nouvelles 
mariées  chantaient  une  chanson  en  Fhonneur  de 
1a  fête  et  du  comte  de  la  Marche  \  apr^  qucâ^ 
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elles  faisaient  trois  tours  autour  du  château  ,  en 
se  tenant  par  la  main  et  en  dansant.  Cet  usage 
et  le  suivant  sont  constatés  par  une  transaction, 
en  latin,  faite  en  l'an  1624  ,  entre  le  comte  de 
la  Marche ,  Louis  P%  duc  de  Bourbon ,  marié  en 
deuxièmes  noces  avec  Marie  de  Luxembourg, 
d'une  part;etle  chapitre  du  Dorat^de  l'autre  part. 

Les  principaux  bourgeois  de  la  ville  du  Dorât, 
le  prévôt  et  le  chapitre, et  tout  le  peuple,  étaient 
tenus,  le  jour  du  Mardi-Gras,  à  l'heure  de  midi, 
de  partir  d^un  lieu  convenu ,  ayant  à  leur  tète 
trompettes,  tambours,  hautbois  et  cornemuses, 
se  tenant  tous  par  la  main  et  dansant,  pour  venir 
au-devant  du  château ,  faire  hommage  au  comte 
et  à  la  comtesse.  Us  faisaient  trois  fois  le  tour 
du  château ,  en  chantant  une  chanson  en  l'hon- 
neur des  seigneurs  ;  et  s'arrétant  à  la  porte ,  ils 
criaient  à  haute  voix,  par  trois  fois  :  Ave  Domine 
cornes  ave  Domina  comitissa  Marchiœ.  Domi^ 
nus  vos  conserveù  in  muhos  œvos.  Dieu  donne 
bonne  et  longue  vie  à  Monseigneur  le  comte  et  à 
Madame  la  comtesse*  Et  alors,  si  le  comte  était 
dans  le  château ,  il  devait  en  sortir ,  recevoir 
gracieusement  les  habitans ,  et  leur  donner  à 
chacun  à  boire  de  bon  vin  pur  dans  un  godet  de 
bois.  Après  quoi,  tous  les  nouveaux  mariés,  qui 
faisaient  partie  du  cortège,  donnaient  chacun 
quatre  deniers  tournois  au  capitaine  du  château. 

Une  autre  cérémonie  >  non  moins  singulière  ^ 
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précédait  celle  dont  nous  venons  de  rendre  comp- 
te. Le  môme  jour ,  à  onze  heures  du  matin  y  les 
habitans  mariés  ou  tonsurés ,  pendant  Tannée  ^ 
achetaient  un  grand  lard,  qu'on  distribuait  à  la 
porte  de  TégKse  de  Saint-Pierre.  Cela  fait,  le 
prérôt  de  ladite  église,  portant  à  son  col  un  petit 
en&nt ,  passait  sous  un  globe  de  verre  suspendu 
en  l'àir  et  rempli  d'eau.  Le  chanoine  Hebdoma- 
dÎQr  cassait ,  pendant  ce  tems-là ,  la  boule  avec 
une  gaule;  et  si  le  prévôt  passait  assez  vite  et 
assez  adroitement  pour  n'être  pas  mouillé ,  il 
recevait  une  rétribution.  C'est  après  cela  qu'on 
ae  transportait  au  château ,  en  se  tenant  par  la 
main ,  en  dansant  et  en  chantant. 

La  tradition  a  conservé  le  refrain  suivant  de  la 
chanson  qu'on  chantait  : 

f^tPO  H  quens  de  la  Marcho 

Siour  dau  Daurat  en  Basso^Marcho  ; 

Ldndedia  vivo  Mariote 

Nostro  domno  din  qtielle  groece. 

^Ax«i-ie-  Azat-le-Ris,  commune  située  près  la  source 
du  Sableron  ;  traversée  par  la  route  de  Mont- 
morillon  à  Bellac;  peuplée  de  690  individus. 
C'est  dans  un  village  de  cette  commune  ,  Razais, 
qu'était  le  chef-lieu  de  l'ancienne  cité  de  Raùias^ 

CANTON    DB    LAURIÈRES; 

Est  au  sud-est  de  Bellac,  sur  la  limite  du 
département  de  la  Haute  ^Vienne  ;  du  c6té  de 
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celui  de  la  Creuse  >  occupe  les  sommets  les  plus 
élevés  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  séparé  le 
bassin  de  la  Vienne  de  celui  de  la  Gartempe  ; 
arrosé  par  F  Ardour,du  c6té  du  nord;traversé  par 
la  route  de  Bénévent  ;  du  sud-ouest  au  nord-est, 
couvert  de  bois  et  de  bruyères  ;  Tun  des  moins 
productifs  de  Tarrondissement  ;  peuplé  de  5896 
individus;composé  de  six  communes,  Laurlères> 
Jabreilles,  La  Joiichére,St.-Pièrre-'là-Montagne> 
Saint-Sylvestre  et  Saint-Sulpice-de-Laurîères. 

Laurières ,,  située  sur  la  rive  gauche  de  TAr-  ^'^^■*' 
dour  ,  a  une  belle  i^orét;  peuplée  de  ii83indi* 
vidus  ;  a  foire  le  29  de  chaque  mois ,  les  8  mai , 
a  6  septembre  et  ao  décembre. 

Saint-Sylveatf e ;  c'est  dans  cette  commune,  Samt-S/b 
peuplée  de  1378  individus  ^  que  se  trouve,  i*^  le 
Mont  -  de*  Puy- de -Vieux  ,  qui  est  le  sommet  le 
plus  élevé  des  montagnes  du  département  de  la 
Haute-Vienne;  a^  le  lieu  de  Grand-Mont,  Grand- 
Mont  est  célèbre  par  l'abbaye  1  Chef-d'Ordre , 
que  St.^-Étienne  de  Muret  y  fonda  yers  Tan  1070. 
Les  habitans  de  ce  village,  qui  est  à  16  ou  17  kilo* 
mètres,  nord-est,  dé  Limogés,  et  à  3^ kilomè- 
tres environ ,  sùd-ouest,  de  Giiér^t,  ne  payaient 
iiucunè  imposition  i^u  roi.  L'abbé  de  Grand<Moqt 
prétendait,  par  privilège,  deux  degrés  de  juria- 
diction  »  et  avoir  drcHt  d'aller  directement  au 
Parlement  de  Paris,  k  la  réserva  des  cas  del'édit 
oji  les  appellations  étaient  portées  au  présidial 
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deGuéret.  Ces  prétentions  souffraient  de  grandes 
difficultés ,  et  les  officiers  de  la  sénéchaussée  de 
Guéret  ne  refusaient  jamais  de  recevoir  les  appel- 
lations des  justices  de  Grand-Mont. 

Ou  a  trouvé  dans  les  environs  de  ce  lieu  quel* 
ques  pierres  sépulcrales,  avec  l'inscription  Dis 
Manibus.  On  a  découvert,  prés  Téglise  de. Saint- 
Sylvestre,  une  tête  coUossale  qu'on  dit  être  celle 
^Arduenna ,  Diane  des  Gaulois. 

L'église  de  Notre-Dame^  qui  avait  été  d'abord 
bâtie  par  des  frères  laïcs  et  cônvers ,  f^t  magni- 
fiquement rebâtie  par  Içs  rois  d'Angleterre; 
Henri  I«%  Henri  II  et  Richard.  Henri  I^f  la  cou- 
vrit en  plomb ,  ce  que  témoignent  ces  vers  : 

Vltimas  stpasti  pereurras  iimina  tnundi 

Grandismons  ChrUti  reiigione  pneie. 
Hic  aniti/ua  Surum  prohitas;  hic  semina  mcruntm 

Jactavit  Stephani  vUa  quietapii^ 
Quem  numerosa  patrum ,  cuncds  ex  partihus  orhi^ 

Turha  àucem  secjuitur  numinetacta  Dei, 
Grandia  munificus  largUur  dona  Britannus 

PèrpigiH  turmœ  ^uam  tegit  nsque  nemus. 
Hemicus  nuUi  regtim  pietaté  secnndus 

Tfumbea  tecia  locam^pavit  agrosque  dediu 

Thibaud^  roi  de  Navarre ,  Alphonse  >  comte 
de  Poitiers,  les  Lusignan ,  comte  de  la  Marche , 
les  vicomtes  dé  Limoges,  de  Rochechouard , 
de  Ventadour ,  ont  été  magnifiques  envers  cette 
célèbre  abbave. 
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CANTON    DE    MAGNAT -LA VAL? 

Situé  au  nord-est  de  Bellac;  arrosé  par  TAsseï 
la  Brame  et  la  Sème  ;  traversé  par  la  route  du 
Dorât  à  La  Souterraine  et  à  Guéret;  l'un  des  plus 
fertiles  de  l'arrondissement ,  et  où  le  froment 
réussit  le  mieux;  peuplé  de  8iai  individus; 
composé  de  six  communes,  Magnat-Laval,  Dom- 
pi^rre,  Droux,  Saint-Hilaire-la-Treiile ,  Saint- 
Leger-Maignazeix  et  Ville-Favard# 

Magnat-Laval ,  petite  ville  sur  la  rive  droite  MawitiM 
de  la  Brame ,  à  45  ou  4B  kilomètres  ouest  de 
Guéret ,  était  une  baronie  de  la  Basse-Marche  , 
qui  passa  dans  la  maison  de  Montmorenci  ^  vers 
la  fin  du  17^  siècle,  parle  mariage  de  Thérèse 
de  Salignac-Fénélon  avec  Pierre  III,  marquis 
de  Montmorenci  -  Lezay.  Il  y  a  un  collège ,  qui 
jouissait,  avant  la  révolution,  et  qui  jouit  encore 
de  beaucoup  de  célébrité.  La  population  de  La<^ 
val-Magnat  est  de  277  individus.  Il  y  a  foire  le 
lundi  de  chaque  semaine ,  depuis  le  3®  lundi  du 
mois  de  décembre  jusqu'au  carnaval. 

CANTON    DB    MEZiiRES. 

Occupant  ta  partie  ôédîdetitale  de  rarrondis»- 
sèment  j  touchant  aux  départemetis  de  la  Vienne 
et  de  la  Charente;  arrosé  parl'Issoire;  traversé 
au  nord-est  par  la  route  de  Poitiers;  Fertile; 
peuplé  de  868i  individus;  composé  de  huit  com-; 
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munes,  Méziéres,  Saint-Barban,  Bussière-Bossy, 
BossiérePoiterine,  Gajoubert^ MonterolSénard, 
Mortemart  et  Noaie. 
Morte-  '  Mortémart>  petite  commune  située  sur  le  pen- 
chant septentrional  des  montagnes  de  ce  nom  , 
peuplée  de  208  indiWdus ,  a  foire  le  17  de  chaque 
mois.  C'est  de  là  que  sont  sortis  les  seigneurs  de 
ce  nom;  leur  château  est  connu  depuis  1287  ; 
il  fut  mis  au  pouvoir  des  Anglais  par  le  traité  de 
Brétigny  ;  Charles  V  le  reconquit  et  le  rendit  à 
ses  anciens  possesseurs.  Il  existe  encore  des  ves- 
tiges de  ce  châteaux* 
Poîte?in^  Bussiére-Poitevine,  sur  la  rive  occidentale  de 
h  Gartempe,  prés  la  route  de  Limages  à  Poitiers, 
peuplée  de  1621  individus,  a  foire  le  5  de  chaque 
mois» 

CANTON    DE    NANTIAT, 

Situé  sur  la  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
les  bassins  de  U  Gartempe^  de  la  Viettne^d'éten^ 
^^nt,  au  nord  ^  dans  la  vallée  du  Vincon;  produis 
sant  du  froment  dans  la  partie  ide  son  «tecritoire 
qui  avoisine  cette  rivière,  du  seigle  et  du  sarrazia 
dans  l'autre  ;  traversé  par  la  route  de  Limoges  à 
Poitiers  ;*  peuplé  de  8744  individus  ;  coinposé  de 
dix  communes ,  Kantiat ,  Beraeuil ,  Breuil-au- 
Fa  ,  Buis ,  Chan^boret ,  Cieux  »  Çon^prégnat^ 
Roussac  ,  Touron  et  Va^lTy^  ., 

çifiKt.       Cieux  y  commune  située  sut  Ig  penchant  méri* 
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âional  des  montagnes  de  Blop ,  peuplée  de  141^7 
individus  ,  a  foîre  le  28  de  chaque  mois. 

Gompreîgnac ,  située  dans  les  montagnes  près   Comprcjt 
la  source  du  YincoD,  peuplée  dp  1773  individus^  ^***'* 
a  foire  le  8  de  chaque  mois. 

CANTON    DE    SAINT-SULPICK-LES,- 
FEUILLES.  y 

Occupe  Textréme 
ment,  vers  les  départ 
rindre  ;  traversé ,  dac 
la  route  de  Paris  à  T 
et  la  Benaise;  peuplé  d< 
de  neuf  communes  :  S 
Arnac-la-Poste ,  lea  C 
Georges-les-Landes  ,  J 
Klaillat  et  Saint -Mari 

.  Lussac-les-Egli^^,  commune  située  sur  l'A^se^     Lnssae- 
traversée  par  une  route  qui  conduit  à  Limoges.,  IS.     ^^ 
pftr  MagnacrLavaUt  Rpnoon;  peuplée  de  i34o 
iadividus;  a  une  foire  le  10  déqe^i^bre. 

L'arrondissement  de  Bellac  es*  du  départe- 
;m^nt  de  la  Haute^Viienne,  de  la  Cour  royale  et 
-du  diocèse  de  Limoges  ;  de  la  !2ie  divisioii  mili- 
taire ;  de  la  i5e  cohorte  de  la  Légion  d'honneur; 
de  là  mè  fcon^er^ation  des  fnréU ,  et  de  la  8* 
ii^îotf  de  la  gQndartiierie  royale.  ^        : 

Tom.  IL  Q. 
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Territoire  qui  fourme  le  JQéfuirtemçntde 
.      j^  :/^  Creuse. 

r-hû  dëpartèhient  de  M  Greose  est  composé, 
1.^  de  la  Haute-Marcfié  i  moins  cinq  à  six  com- 
munes ,  qui  font  ^partie  dps,  dép^rtemena  de  la 
Tââùte- Vienne  et  de  Tlndre;  2.^  de  qaelqnea 
enclares  de  Tan^eniie  prorikice  du  Limousin  ; 
3,**   '  '     pays  de  Combrailles  ; 

^y  lenne  province  du  Berri: 

'if  c  es  les  élections  de^Gué- 

fet  ïneuf  ^  et  une  partie  de 

cel!  u  Sa  superficie  est  de 

Sgc  i^es  )  I  et  sa  population 

Me  220,224  individus. 

La  foi  4u  4  vci^Ts  17^  le  divisa  en  sept  dis- 
tricts'/dont  les  c^ëfs-lieux  étaient  Guéret  9  La 
Souterrainéj'Boussac  ,  Ëvaux ,  Âubusson,  Fel- 
«Betiti  ^t  BôutT^aneuF.  Guéret  ftit  le  siège  de  TAd- 
minîstrâtioii  dépattenientale  et  d'util  tribunal  cri- 
mîAeli  '  Aiijourâ'bui  il  est  divisé  en  quatre  arron- 
dissemens  éommundux,  dont  lés  icbéfsi-Iieux  sont 
.Quéret,  SiQi^ao,  Ai^usson  el  Bourganenf ;  il 
^y  sk'q^Sjç^momiiA  y  en  vivait  35  aurant  la  réduction; 
ît  y  fi'd9^  cQmmaneSii  26  cures  de  canton  et 
;i56.«pcçiftrwlÉîi;  :  1     (      '  ,         »  ; 

;-'  U  ^^  i9 1^  Couf  royale  et  idn diocèse  de  Limo- 
ges; de  la  21*  ^^Yisifirn  mibtaÂieiy  dont  fiowrgea 
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est  le  clieÊ-lîeu  ;  de  la  iS'^  cohorte  dç  la  Lëçioo 
d'honneur;  de  la  io«  conservation  des  fqréts^ 
et  de  la  8®  légion  de  gendarmerie  royt^le. 

I^e  cours  des  principales  rivières  qui  arrQSient 
ce  département,  et  gui  toutes  .y  prennent  Içpr» 
sources,  et  la  direction  de  ises  moptagnes^perine^* 
tent  de  diviser  son  territoire  ep  qi^atre  bassins  f 
celui  du  Cher,  celui  de  la  Creuse^  celui  dç  j^i 
Oartempe  et  celui  du  Taurion. 

ARRONDISSEMENT    DE^GUERBTj 

-  Borné,  au  nord,  par  le  département  de  Vtndre; 

'à  T'est,  par  les  arroridisseméns  de  Boussa'c  et 

d'^Aubusson  ;  au  midi ,  par  ceux*  d**Auttiss6n  et 

de  fiourganeuf ,  et  à  l'otiést ,  par  Û  dé^artemienl 

de  la  Haute- Vienne,  ayant  les  trois-quarts  à  peii 

près  de  son  territoire  dans  le  bassin  de  là  Creuse, 

«t  l'autre  quarl  dans  celui  de  la  Ga^tempe 'Sa 

«toperficie  est  de  1,697  kitèmétres  *7-  cadrés,  ou 

1-69,^50  hectares»  (  85  lieùes  carrées  )  ;  sa  popi^- 

taftlôti  est  de  jG.fiS'^  individus  ;  il  contient  7  caii- 
<onà  et  77  communes  { il  s^'éfend  du  Centre  dti 

jdéparl^mént  k  l'otiest  ef  aU  nord. 

CANTQÎ^    I>È     GUERET. 

:  '.....,.■  .  ,.•      ;  ;•.  ..  i.  î 

Arrogé  p^r  la  Creuse  dans  sia  pa|:tie  ççpteifS 

trionaiei  parla  Ç^tempe  da^^^a  pai:tiç  Jfi^ér}* 

diphaïe;  travç^sé,;du  sud  a^  jçqr.d^e^.,  p^X,,U 

,Voute  de  Limoges  à  MouUiif}  ^{inçf^r^H  %M» 

^WF  4f  .^owye^le  routç  de  P^s,  è^llseçchesi  ^t  fja 

9" 
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bord-oaest  au  sud-est,  par  celïe  de  La  Sauter- 
raine  à  Ahun  et  i  Aubusson;  divisé  en  deux  par- 
ties par  un  groupe  de  montagnes  :  Puy  -  de* 
ijaudy  ,  Manpuy  et  Grandcheix ,  qui  s'étend  de 
Test  à  l'ouest,  partie  septentrionale,  qui  en  com- 
pose les  deux  tiers  à  peu  près ,  située  dans  le 
bassin  de  là  Cfeuse,  et  partie  méridionale»  qui 
^  compose  l^autre  tiers ,  située  dans  le  bassin  de 
la  Gartempe;  assez  fertile,  surtout  dans  sa  partie 
septentrionale,  enséigte,  millet, sarrasin,  cbâ- 
taignes  et  autres  fruits;  peuplé- de  i3,65p  indivi- 
dus; composé  de  j3  con^munes  :  Guéref,  Sainte- 
^eyre ,  La  Saunière  y  Saint-Laijirent  »  Ajain,  La 
Dapeyre>  Glénic,  JouiIlac,Saini7FieI#LaGhar 
pelle-TailIefer^  Saint-Christophe,  Savemies  et 
Saînt^Victor. 
Giicret      Guéret,  en  latin  Garactum  on  P^araciumf 
autrefois  capitale  de  la  province  delà  Marche^ 
aujourd'hui  chef- lieu  du  départemenjt  de  la 
Creuse^  siège  de  la  Cour  d'assises ,  d^ua  tribunal 
.4^  pre^niér^e  insjUiM^e  ;*  yillo  située  aupendiaiit 
de  la  montagnje  de  Grandcheix  ^  à  l'aspect  da 
nord,  à  six  kilomètres  environ  de  la  Creuse^ 
^et  à  huit  de  la  Gartempe ,  sur  les  routes  de  Paris 
*^^à  Uâerches^  de  Limoges  à  Moulins,  de  La  Souter« 
raine  à  Aubusson^  etc.  'Elle  est  bien  bâtie;  les 
'si'uesi  -sans  être  àllignées,  ysônt  assefc  belles'; 
<élle  a  plusieursf  fontaines,  dont  les  eaux  sont 
^jàbotidantes  él  dé  bonne  içitAlité  ;  des  places  fort . 
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folies  et  des  ptomenàdes  agréables.  Son.orjgma 
irîéiit  dWcdavent  que  Fonda,  dans  ce  tieu ,  vers 
Tait  720,  saint  Pardouz  bu  ParduTphë,  suruii 


vint  dans  ce  pays ,  poursuivi^t  le  DaiipKm  V  soh 

^  Gti'ëret^ëtàit  à'iiÉréfois  une  place  l>îén  fortifiée. 
te  sfeûl commerté  qui  sY  fait  se  réduit  au  détail^ 
kssé^  ëoÀ5idéra1)le  des  ôtijets  de'cbnisouiniatioii 
iiaBiyeilë.  Il'y'H  cependant  quelques  tàhberieâ. 
On  a  rétabli  iê  collège  dans  ràncieh  couvent  des 
Saraàbltes>  et  dès  Soeurs  dé )a Croix,  nour  fins* 
%ructiôn  de  k  première  jèunesée,  dans  la^aison 
t^'^lfes  occupaient  a vantïâ  rëvotution.'      ' 

Du  tems  de  SaimyPardoiix,  Guéret  portait  la 
nom  é^Bôùrg-auoD^Moinei,  Il  y  airait  aldrs  plus 
Je  too  itnoines. 

Là  distance  légale  de  Guéret  à  Paris  est  de 
42  myriamètres  (^^  lieues)^  sa  population  est 
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âeî.iaSjindiVidijs.piiéi  fo^^ies  4ii,a?^n«^»j7.fé^ 
yriér,  q  nîara,  g  f  inï>.  ^  9f  «j;)»  ^f'^f-  ^P  la  P«»î?»î 

r 
! 
f 

â 
Sa'nt»- 
Fejrre.  ? 

I 

? 

f 

f 

La  Cha-      La  Chapelle-Taillefer ,  à  ^  !^Upn^etr^j^.d^  ^VI^T 

Ecn        ret ,  fur  la  rpute^de  Guëri^t  fk^  ^q^x^i^j^i^f^r^iir 

la  G^rtçin|>e^ .  cher^Jif  u  d-^qe  mmjxifj^n^^  Aqpit 

autrefois^ un  ][c>rt,  i^hAî.ea»  >,:^^V  ^^^l**  HMFf! 
le  cardiif^i,  ^f^rre  .  de?  La  Çlp^p^ç.-Taiji^^ 
don^  il  ^  éf é j^J^  v?^^? ^-''^'PfSe  ?*8^.??:^ft?P^^ 
page ;(;2.  On  voywt,,^,^!:  y Aqjçiç|jn}«s. fn^f^ „le 
tombeau  de,  c^çi^rdi/^  I  4aii^,l'^^aefip^:1(St^^ 
pelle,  %veç^ç;^tte^^ii;^b^>     _,  /,     .^  ,  ..^. 

Aspice  ^  qui  mentor  }bs  ^  fngias  fragilei  ^uf^ore^^^  .-T^v 
,  Ecce  suh  l^ccelld  Pe^r^is  0sl,ieuJ,Pi^ngecapeIiéf; 


tiifi  ôccubniù,  tune  mordijkinte  proceUd 
w'^èsrtiW^hfnthiàsiibpecr},iH^^^^  ^^[-^^  ' 

\   fi}*^  ^^^^  l^S^h  9^^  ^^^  bona  scripca  peregitm 
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fbmèà /fîsâin'âfy  cmùus ^  pius  aha  SopTiu^    ' 

MultïpUcis  i]ue  çregis  castor  fuit  y  ^9if/tQr^^  Açpt      \ 
Prmséè  a?ienùensù\  h/x  sedis  Pari^iensis^       ,    , 
t)ài^cà^^onneTtHs  poit  hàb  antestes  et  hersïs  y 
,  IjauSbmM  UHimiù^iëàto  ^pàitoH  To/o^à     '  ^   '  '  - 

r  Ç^k  FàMpp'Pman  \dâdic  àîiicàrâinb '^/fte^'  ^ 

^nno  miile^esvno  trecenfio' dt^odeno    \.  .        ,  r, 

J.raduur  tfd  Junui  càtetftr  cum  erinut.et  uniis. 
i«<ro&  mi  ehfUte':  Atïdhael  tu  sancte  rejiu^ 
■)»'^0nié,yuùlé)Batdtrù%.'h6'sàhiiàï'^^^^^^  ''    '    '    ;' 

T'iJ    :  î-.'!  -..♦.■!    .'iL.-,  •.•h':1    .:.   i    /  ^-'  •■■>     f!--.!-- ,■>  '•'    ;       ■  ;'' 

•  AW  STi^-esrt  de  Êelùi  dé  Guërei  ;  'arro«é  p^ir  ^i 
Creuite ,  qyî'lë  ttâvéî-se  de  l*es*tià  iVue^iV,  et  pa^ 
Ja  GaitéÈ  lîtë  m^ndionate  ; 

étà  véfsê  il  route,  d'àubu^spfj 

âliâ  Soûl  33  montagrveç  qu| 

ee  dirige  çn  deujx  parles 

inégaTes  {  .  ,  ^uj  en  formy 

lé»  ttbhq  issin  de  la  Creusej 

rertile  en  lin  ». avoine,  herr 

bageàd'ej  irtie  méridionale^ 

qwîeri  forme  raùtretjfùart,  aride,  stérile,  située 
dans  le  bàssitade  là  Gàirtèmpe;  peuplé  de  9,669 
individus  ;  boniposé  de  onze  communes  :  Àhun  . 
Creàsad ;  Salrit-'Hylaire',  Saint-Vrieix-ïés-Iiois 


.(•■•■!A 
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LépinaS)  Maiaonnisses  «   Mazelrat ,  Moutîei^-^ 
d'Ahun ,  Peyrabout ,  Pionnal  et  VigeYilIe. 
Ahmi.        Ahun,  jigedunum,  ou  A€to4unum^  autrefoii 
Tjlle  flarissante   et  considérable ,   aujourd'hui 
petite  ville  9  dans  une  position  charmante  au* 
dessus  de  la  Creuse ,  à  un  myrîamétre  et  près  de 
aept  kilomètres  de  Guéret.  Elle  est  trës'-ancîenne; 
nous  avons  rapporté  le^  prioD^ux  monnmens 
d'antiquité  qu'on  y  a  découverts;  mais   noàs 
avons  oublié  de  dire  que  y  sou)  les  rois  français 
de  la  première  race ,  éllê  possédait  un  Atelier 
monétaire.  On  voit  dans  les  cabinets, des  cuiû^x 
des  médailles  bu  n^oqnaies  4'9r  » .  qjû  ont  été 
frappées  dans  cette  villOé  Elle  avait  autrefois  un 
gouverneur  particulier^  et  itt  château  fort  qu'on 
appelait  le  Chàteau-Rochen  Bpaou,  comte  de 
isi  Marche j  y  fonda >  en  997,»une  abbaye,  à 
laquelle  le  roi  nommait  dans  les  dernic^rs  tems# 

On  croit  KraAiuSy  dieu  de  la  ï^arole^,  avait 
tin  temple  dans  ce  lieu,  et  que  c'est  delà  q^ie 
vient  le  nom  ai  Agedunum ,  An  Duiwm^     ;. 

Une  charte  donnée  ^^x  Charles 9,  fils  d.u  roi; 
François  I*^,  duc  d'Orléans,  Angpumôis  etBour^ 
1[>onnais^  comte  de  la  Marche, porte  que.les  habit 
tans  de  la  ville  d'Ahun  neppurronèffaire  lecha^ 
Yivari  à  aucun  des  habifans  de , ladite  vjiUa  ,  soii 
Tnariant  et  remariant  ;  rria^isque  celui  €fui  se 
marte  ou  remarie  en  ladite  ville ,  devr^ ,  aupa 
compagnons  à  marier  y  quatre  pots  de  vin^  qiAd^ 
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ère  pains  et  un  mets  dis  viande  «  àU'  devfah^Mer^ 
eùtq .soU  pam  ledit  dwiù ;.eÊ  à  défaut  desdits, 
camp/BffnoAs  ^  le&  eoniids  lèveront  ledit  dftait^ 
em  ce  çue  lésdits  <:ampagnoas  ou  consuls  sefvnK 
tenus  d^aàcompagfwr  lesdits  marias  ^  xdlant  éi. 
venant  de  leur  maÙQn  é^^H église^  'S 

Elle  est  sur  la  route  de  La  Souterraine  à  Aiib«A?b 
«ori  ,  et  5ur  Gètlede  Gomion  i:1^4^rg«Afiuf  «  par 
Chénérailles ,  Ahuri:,  'L«lC)i9pdJi^i«tPoi9t«r¥>9^ 
elle  Bsii,  peuplée  àb  ix^iji'}iidi¥î44iss:elj^^,4e% 
leiraa  et  oiafchës^  LâC  murch^  s'y  tieow^l  1a 
i»erGiie^i:dë  che^n^ jsfm»mj^i^ti»\h}^i^  te?[ 
iS  janvier  ,  mercredi  des  Gendres  »  mercf^di  à^ 
Pâqsoès ,;  a6  in«i:«  .^s^  |«i|fi  ,^  a  bXJk^9fitf^^VÙmà  r 
^«"  et  îia  déâeMbr^tr    ...  .      i  \         \  >  ,  : ,    .[* 

.  CharitemiUe  9  dont  il  à  4*éi  piirlé:4And  ja  llreH    cbam*. 
mier  livre  d0  céf  pii?ffage;.e^t  4i^  3^Ioméiif6«^  """^' 
d'Abun.  >Cétaîl;.(«ti(r!3foi)8  «i»e  cûite  $t>q4  ri4«îO-i 
cation  d€  sainte  rRêdegcHide.  là  fA%  défendu  ^  efl 
ifi6aV  aâ  cbàpelMn  ^  d!]F  ifoiret.nitqniio.foiifQÛa» 
curiale.  .  y^    ••     "  '  '[;  c. •:'•:'  '.\>i.'  va 

1   MâisdttiMsés  »;  A  mi  myrittmétMât^JeinluIo-     Maîsoift 
mèites  du  âïe£4ie«i^  dn  can  t0B ,  :  a^lyeâptft  4lp^n  ^ 

]|te!u4e^ommapdi^€r«  ooivi|iiiksaiâM«iAqileàie 
la  Gfirieiiipe  prepiiiaa  !?ow?c«».5pçflprfée  der,.^ 
indiridusja.d^ji/t  fw^sj,  l9«^fl€|Ci^(M  aÔ^^c^ai 

l»^      '    :      .-  ^ff^-:'    •::  —  .-m    ;>,-/.:/;•.    ^-^î 

;  Pi^Qat ,  autrefois  çbef-Jj^  4f^iCapt.<9i  %  <?hQf| 
^isu  dliui?€Ofl[iiRuç  peuplé^  4fl  aiivOaÎpdiviiiaï' 


PiOQUllI. 
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i3^  -^  ^ktxstmim:      il 

travevsée^pdHa  Greuae^de  l^t  à  i\)iie^$  ilôigpéë- 
d'Ahon  4e  prés  d'un  myrtatnètrew  Cetidanec^tta 
commune  ^ue  86  trouiiè  le  lieu  des  Temn>  oà 
Roger^-le-Fort  établît  «  unçottTent  Âé  Gélestins; 
B  7^vait  autrefois' un  château  ptrune  forlere8se^^ 
dont  on  voyàirenqoreles  ?é9ligesil  ^  a'qi^qoeà 
aûtiéesV^'  -.-•'  .î-  .    î.    .î  •'  r  ;   '   ;■ 

"•  '^Qdëit^ùA4is^lP6tt  iPhmriteénS^  taortà  Vàgm 
de '  iâo>  ati!9^\  ^étaUt  ^eigàeilr 4e6  Ternes  j  et  avaïi^ 
ûcqtih  «iBttd  Migtt^uriè  4e  l?^yé  *  pioailati  Gè» 
Gbééfrtti  >{ibt  marié  àH^d  Nvl .  dérDrouiUes-de-^ 
Màsftràoet,  ik  eta  etit  tt^s  eiiftnis  :  Odîuet^  Itoger 
et  Dètifisi-'^f  .'  'iî -'^'^^^*' ''■■■-'•  >'  V'.  Te 
'  "Oditielieâtuii  fiki ,.  jrtsstt  ^^  qui^se))èr]Mi.à  Vsithi 
dans  la  Seine.  Odinet ,  après* ie  décès  de^^oit  filsy 
iBedonàtiioftde  tOQs'^ès  bfens  à  pierre  ^t»  Clla- 
pfeUi^^sonpttÀif ,  dvéqtfef  dé  Toulouse,  efasmie 
cârdinial;'  lequel ^  par  égard>poilr  èescousibs  y 
Roger  et  Disnis^  leirr  Téiroèédh^  eh  iSio^^du» 
ee  ^tt'Odiuet^  letir  fréiret^'lui  ^àitidoûné;^'  Denis 
fut  archiprétre  d'Aubusson.  i  f 

-  iités^^troislfrèrés  partagèrent  jentr^etNcPhécitatge 
qbe^leurêwtentJattsèëléut^pépèétinèréi  Odiôet 
eàirlei  lias^ii)ffé;*?â!feo  UwétB'dtMasmùne^ 
l^î^'^eUt'ChMteiinïhiet  Drbtifnss;  Roger'  eii< 
l^TétùèBl^h:>ùii^t\^éfe,  Vîgëville  ^Ydrt* 
Roger  fonda,  comme  nous  l'avons  dit  tomel^^ 
pbgè^aîfÇV  le  cîdufént  deV  Gélêitlfis-  atf  l«»iles 
T«rii^s>Dàtt¥l^  àiàùsolêe  q^F  It^Ttlt^étlé'  dttii» 


Digitized  by 


Google 


D  s    L A    iS i  J  è  ii  B<  'i5^ 

2?«  7v»/-ni5  naft/j  Bogenus  mlumulatus 

^'«r  centum  milla  dabu  sexdeciés  septem  numerabis. 

,  [JtfffvttiiKifgrayi] 

tiomé  làèla'i 
^éiÂëé  'tifëaih 

i4a4^  une  mes 
'éibiina'  èoi&aàik 

prochains  de  ce  monastère.  .ej.q 

«  À'éWWù-^ràâtfkM^d^HéÊRà^'^à'rt^iSriat; 
'6ii--îWfka'M'  rellèPi-iiti  Wr&hliim'Mihé^ 
VfàÀh  :f  a^tfe#ilSfa^d^Miaff*fffiOâVëb  ké^'àr«fe4 


.M 


'''Xë'8JfôytV*^*feuiiï,.'s'uî1atto^«  li'ùAklld^    „„„«„ 
m4t¥4' <f ÂHù'iï i  fe^ttt^ ï^o^'ni',it42l li fltttlà  Aobtf.  'l'A'»».. 
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abbave  célâbrç.  II y  4.«,4an9  cette  commîmes 
AUX  villages  de  Lavàveix  et  des  Marais ,  une 
mine  de  HouiUe. 

CANtOW    DE    SAINT- rAtrilYi 

A  r«8t -de  «eltti  de  Guéret ,  ayant  k  fonne 
^'un  cavré  long/ qui  s'étetod^da  «udaiinord, 
entre,  le^  rivi^ries,  ^p  la  ,<^i;tçmpe  fit  de  la  Gf  çose, 
et.qui  e^t  ailo^  siir  des  groupes  de  .mpijtigae^  ^ 
^px  versent ^leiuf  e.a«x.dan9  ^e^  cleus.rîyij|re6>t 
divisé;^?  dçui^,portH>n^  |i  peu  près  'égales  ,,.doQt 
l'uJie ,  «Sjçptentf^^alje. ,  f^^ .  pfurtje  ;^a  bassin^df 
ja  Çrçuse;,  et,.r«utr^,^miérj^^9fji^lf5;,  fa^  V^}^^ 
du  baâ?i^,d^,l^  Cîaifjt|^pe.;.;çaTç^^^,d^f  ;sç«f 
^iliçm  de  l'î^st  ^^'ouçi^t^par  la.tpv.^  d'Àlul^^n^soo 

au  cpwinî;pçeî>Wfttf  «^iî^çf^i?  ?^yiy,4ÇiW?,*'a°? 

J^  sqUiji^jî^g  tf>r^  PepiB>,  -dofl^  .o^Jietif  ayr 

snoines  de  Saint-Martial  de,  Limoçç^^^,,^, 766^ 

.,    j^Uçr  éff  ^f  a^rpÊH^j^ç  la  Rr.oyinee.d«».^iipou«in; 

..    :   ■■<  eiie  .^sjtfSflûf^ji  ^P^}?M  ^  Souterçaîne  ^.Àujïu§. 
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DB    LA    MARXÎHE»  ÎÂt 

iclea  foires  qui  se  tiennent  les  li  janvier  »  22  mai  » 
!•'  juin  ,  22  juillet  (  celie-cî  se  tient  au  village 
de  Roches) 9  28  septembre  et  24  novembre. 

Anzéme,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Greuseï  Anzéma 
à  un  myriamètre  et  un  kilomètie  du  chef-lieu 
de  canton,  peuplé  de  i,3 10  individus  y  a  un  pont 
ïiardi/ qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  le  diable  | 
et  qui  a  été  d'autant  plus  difficile  à  exécuter  , 
qu'on  a  été  obligé ,  non-seulement  de  taillerie 
roc  sur  lequel  il  est  assis  et  qui  en  fait  partie , 
mais  encore  de  percer  un  chemin  dans  une  masse 
de  rochers  trés--escarpés ,  et  dont  les  aspérités 
•t  les  teintes  rembrunies  ajoutent  à  l'horreur  dé 
ce  site  romantique*  Le  peuple  \  toujours  avide 
de  merveilleux I  racontée  ce  sujet ,  que  le  diable, 
qui  s'était  chargé  de  bâtir  ce  pont  dans  une  seul^ 
nuit ,  avait  imposé  Tobligation  de  lui  livrer  le 
premier  être  vivant  qui  le  traverserait  ;  et  qu'il 
fut  bien  attrapé ,  en  voyant  que  ce  premier  pav. 
aant  fut,  un  chat. 

CANTON     DU    ORAND-BOUaO-.nS- 
SALAGNAC. 

A  l'ouest  de  celui  de  Saint-Vaury  ;  arrosé,  dé 
Touest  à  lest,  par  la Gartempe,  danâle  bassin 
de  laquelle  il  est  situé  »  à  Texception  d'une  seule 
commune  au  nord ,  Fleurât,  qui  se  trouve  danè 
le  bassin  de  la  Creuse  ;  traversé  »  dan^  la  limite 
die  ces  deux  bassins ,  par  la  route  de  La  Souter- 
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M^  ^HISTOIRE 

rainQ  à  Aubasson  ;  terroir  d^ane  bonne  qualité^ 
n'admettant  point  néaiimoins  la  culture  du  fro- 
ment ,  ni  celle  de  la  vigne;  mais  feVtlle  e^  seigle 

^  .  et  autres  grains;  peuplé  de  8001  individus;  com- 
posé de  huit  communes  :  le  ÇranârBourg^  Chàm. 
poranti  Saint-£tienne-ide-Fi^rsac ,  Saint-Pierre- 
de-Fursac,,  Lizièrç,  Pauihiat,  Saint-Priêst-Ia- 
t^laine  et  Fleurât.  Presque  toutes  ces  communes 
étaient  de  la  province  du  Limousin* 

Le  Grand      j^q  Graud-Bovrc  ,  commune  fertile  et  riche; 

Bourg.         f  •  "  '  .      1:         .    .    ,    .   '  -      » 

.  ^ur  la  Gartempe ,  à  un  myriamétre  et  sept  kilo- 
r  inètres  un  tiers  de  Guéret  ;  peuplée  de  2601  indi- 
vidus, lien  '  '  '  ^ans  plusieurs  endroits 
^e  cet  ouv  m  renvoie.  ïl  y  a  foire 
les  2  et  2  samedi  de  Carême  1 
jeudi  9prèî  samedi  après  Quasi- 
modo  f  9  l'Octave ,  26  juillet  r 
37  août,.  2(  i  çt  28  octobre,  6  no- 
yembre  et 

Chamborànt ,  à'  cinq' kilomètres  et  demi  du 
Grand-Bourg ,  commune  peuplée  aé  49?  indi* 
vhfus.  Obknftborant  était  autmfoisTlapri^qpiière 
baronnie  de  la  yîgofvif^  deBridiers.  Quelques 
Antiquaires  croient  que  ce  lieu  tiçe  son  nom  de 
Buracus  9  surnom  d'Hercule ,  qui  y  ^aurait  été 
robjet  d'un  culte  particulier }  ou  de  nore ,  père 
des  dieux ,  dans  la  mythologie  celtique,  duquel 
4es  L^ruides  se  disaient  descendus.  On  y  voit 
jetncore  les  restés  imposans  d'un  vâ^té  et  fort  châ- 


Chambo- 
rànt. 
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T$plt^  On  troirir^  très-aouvenl?»  ^n  l^Lbou^^t^l^ 

château.  '■'),,     ,  '  »  ,     . 

CANTON    SE    LA    SOtrtÉRRAÏNt,V 

Au  nord  de  celui  du  Grand  -  Bourg  ;  arrps^ 
par  la  Çédelle  »  q^ui  y  prend  sa  source  auprès  dé 
La  Souterraine  ;  traversé ,  de  l'est  à  Touest ,  par 
la  route  d*Aubusson  à  La  Siouterraine  et  à  Ma* 
enatTLaval;  à  Touest*  dans  une  étendue  de  deux 
kilomètres  environ^  par  la  route  de  Paris  à  Tour 
lo^e ,  et  dans  la  direction  du  nord  au  sud  ^ 
par  des  eipbranchemens  qui  se  portent,  de  Chan- 
tôme  et  autres  lieux  du  département  de  Tlqdre^ 
à  Laurières  et  autres  lieux  de  Tarfondissement  y  . 
de.  Bellac;  ayant  les  deux  tiers  ^  ?iord^  de  sQii 
étendue  dans  le  bassin  de  la  Grçu^e;  et  Taufre 
tiers ,  sud ,  dans  qelui  de  la  Çart^mpe  ;  terroir 
assez  bon,  ne  produisant  néanmoins  que,  dû 
seîgle^du  millet,  du  sarrasin  et  des  châtaignes; 
peuplé  de  iif75i  individus.;  composé  de  QVH^ 
commun^  ;  La  Sai;iterraine>  3ai,nt'Agnant  Ver- 
aillat,  Sa^nt-Etieçne-YersiDat,  Azérables^  Pa- 
selat ,  Saint- Germain ,  Saint-Legjçr-Bridereix ^ 
/Saint  Maurice^  Sai|f,t-]?ri93t^7^çiûUe^  Yar^illes 
i^t  NotK  ,.    ;," 

j    P^  Soi^ijterrf^e^  vi^le,  djii^  ijne^  ii^se^  joHç  La  Sonuc 
|Mfsiti<« ,  sur  ^  Çé^UJe^  à.  fr(^s^  mjffi^èfi;^  "'"'*' 
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et  demi,  notd-ouest ,  de  Guérét ,  était ,  aVâfii 
la  révolution  ,  de  la  province  du  Limousin  et  dé 
l'éleôtion  de  Limoges.  Lé  chapitre  de  Saint-Mar- 
tial ,  de  cette  dernière  ville ,  en  était  seigneur» 
Ce  lieu ,  nommé  en  latin  Subùerranea  et  Sosùçr^^ 
ranea  vers  ii44>  était  connu  du  tems  des 
Homaihs.  Gérard  de  Crozant  donna  cette  ville^ 
en  ioi5  ou  1016,  au  monastère  de  Saint-Mar- 
tial de  Limoges.  Tout  près  de  La  Souterraine^ 
étaient  le  château  des  vicomtes  de  Bridiers,  assez 
clélèbre  dans  l'Histoire  Militaire  ,  et  la  ville  dé 
Bret ,  détruite ,  par  où  passait  le  chemin  dé 
Prœtorium  à  Àrgenton.  La  population  de  La 
Souterraine  e^^t  de  2607  individus  ;  il  y  a  foire 
lès  12  et  27  de  chaque  mois. 
St.;Ger-  Saint-Germain-Beaupré  y  à  neuf  kilomètres , 
Beaupré,  nord  y  de  La  Souterraine,  a  un  très-beau  châ- 
teau, flanqua  de  cinq  tours  ,  formant  un  panta- 
gone.  L'une  de  ces  tours  est  détruite;  il' n^en 
reste  queleis  fondations.  11  existe  encore  >  dans 
ce  château  \  deux  petits  cahon^  de  bronzé,  cour 
verts  de  fleurs  de  lis ,  et  en  outre  ornés  d'un 
ëcusson  au  champ  plein  de  âeurs  de  lis,  armoi- 
ries de  la  maisoh  de  FoUcaut-Saint-^Gérhiain  , 
et  d'un  chiffre  formé  d  aficres  croisées.  Difé  quô 
le  bon  roi,  HetifilV,  y  a  fcôuché*  que  la  grande 
Mademoiselle^  Mademoiselle  de  Montpensier  ^ 
.,  a  été  exilée'i  C*eét  dbriiie/  dé  la  cëtébrité  à  cet 
Cantique  manôii*,  Wouré  de  fossés ,  et  <  dont  I^ 
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OHlrs,  qiM  p^t  qumto  pieds  d'ëpaiss    er^  sotit 
Jdatiqiiéadfi  (iliftsieurs  tdûrs^  L'appartement  qu-CK»i 
cupa  Henti  IV  ^  ettlana  lequel  on  Toit  dncdre 
aon  portrait ,  porte  loujoara  son  aoih.  D'auttei 
portraits  représentent  les  enfans  de  ce  grand  roi 
et  les  seigneurs  qui  raccompagnaient.  On  voit 
dan^  4'autr^^  chamfafes  ^  u^le  pcwttait  enjjied 
de  Louis  ^K^V^peiAt  à  l'âge  d'à  peu  prés  60  ans^ 
parfaitein0titbea,uetbJ0aconteryé>  e.^lespor'* 
traits  de  Madame  de  Montespan  >  de  Madame 
de  lidaint^non ,  de  Mesdames  de  Mailly ,  de  Lu 
Toiimelle  y  de  GhAteauroipL}  enfin ,  ceux  d'nit 
grand  aombrd  de  scâgtieurset  dames  de  la  mai>- 
aon  de  Foucaudi  dé  Saint  ^  Germain  ,  éteinte 
IUj|ourd'hui»  Il  j.  a  auprès  de  oe  château  un  vaste 
étang*  Mademoiselle  de  Montpensier  raconte  ^ 
^ns  ses  mémoires ,  qu'elle  s'anmsaic  à  jeter  dil 
pain  dgns  cet  étang  $  et  que  tous  les  matins  les 
grosses  carpes^  qui  TJ^abitaient,  Tenaient  régulier 
v^pieiit auprès  delà  cfaaussée^e  repaltrè  dé  oett^ 
j^o%if riture  »  au.  son  d^une  €lo<^  qui  les  Arer- 
jMiSsiûiu 

TJn^  bâtie  orai^rie  ^  de  Vastes  jardins  $  u^e 
^nrét  tràs-^:Con8ldérable ,  qui  prolHire  le  plaisir 
idek  ehasseàceùsiqtiiaimentrce  divertissetne^, 
îd^  prairies  imMeûses  rendent  lé  sëjbnr  de  c6 
lieu  très-agréable.  Ce  châtettU,  aprésr avoir  appàif- 
^^àu  Àoûg^ein^  a;^x  marquis  de  SttkltiGéTi^iin, 
ibtJtoîuis  pdr  Mi  J^aifetet^  4e  Pér^h  ^  ^altrt 
Tome  II.  10 


Digitized  by 


Google 


t4S  ii:rs«oxB«     t 

de$  feqnéîes  »  qui  !•  reiidit ,  quelques  années 
«Tant  la  réTolntion  t  à  M.  Martin-Docovret. 
:   La  population  de  la  comnmne  de  Saint-Ger-' 
main  e3t  de  3S6  inditidas» 

CANTON     DB     DUK# 

An  notd:  de  ceini  da  Grand-Bourg  ;  à  Vest 
de  celui  de  La  Souterraine}  arrosé  par  la  Brézen* 
tine ,  qui  y  prend  sa  source  tfoprès  de  Flenrat  ; 
par  la  Sedelle,  qui  reçoit  la  Bré^entine  à  LaSat; 
par  la  grande  Creuse,  qui  reçoit  la  Sedelle  à 
Croyant ,  et  par  la  petite  Creuse ,  qui  se  jette 
dans  la  grande  Creuse ,  à  Fresselines;  trairersé 
par  des  embranchemens  de  route  qui  se  dki- 
gent ,  de  divers  lieux  du  département  de  Tlndre  » 
dans  l'arrondi ssement  deBellacet  à  Saint-Vaury» 
tout  entier. dans  le  bassin  de  la  Creuse;  terrain 
assez  lertile  en  seigle,  tnitlet ,  sarrasin^,  ayoine» 
chiuUgnes;  peuplé  de  121,675  individus;  com- 
posé de  treize  communes  :  Dun ,  La  Celle  y.  La 
Chapelle -Balouë,  Golondannes,  Crozanf ,  Fres^ 
selines ,  LafFat  «  Maisonfeyne ,  Naillac,  Saigna^ 
Saint -Sébastien  9  Saint- Sulpice  et  Yillard. 
X)«i.  Dun ,  en  latin  Danum ,  gros  bourg ,  quelque* 
fois  qualifié  ville  ^  à  denz  myriamétres  et  deux 
kilomètres ,  nprd,  de  Guéret.  U  s'y  £ut  un  grand 
commerce  de  bestiaux.    . 

Le  mot  Dunum  excita  de  grands  débats  dana 
^Académie  des  belles -iMres  :  il  s'agissait  dm 
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IH^ûir  jS'U  signifie  lieu  élevé  otf  lieu  fermé  et 
kab^  ÇQmn^^  villes  Un  ^yaar  prouva  que  £)a^ 
i9i«^,  en  ce/^^itftf ,.  signifie  lieu  élevé  commi^ 
monùagney  coUùie^  et  qu'il  a  signifié  pto fondeur t^ 
Ueuhas*  DaûyiUe4it  que  Dunum^  sur  un  te^raio^ 
Hniet  »ias  étévatipa,  tait  connaître  que  ce  terjna 
a  quelquefois  été  appliqué  dans  uu  sens-méta«\ 
phoriqiae  jetparaUiision^  soit  à  lia  supériofitér 
des  villes»  pal?  leur  importance  politique ,  s<)il2 
plut6t  à  Télévalion  de  leurs  remparjcs  et  boule^ 
Yarts.  Dùmm  est  la  terminaison  de  pluàieur^ 
anciens  nosis  de  villes  gauloi^ies.  De  ce  mot  v^e^it 
Donfxm,  petifccbAteau^  forteresse  bâtie  si^ru^ne; 
Viontagae*  > 

iQuoiqu^ii  ea  soît;,  :le  Dim^  dont  il  est  ici, 
question,  est  fort  ancien.  Noiis  avons  vi|,tome  i^% . 
page  ©  i  que  vera  Tan  5q6 ,  il  ftit  assiégé  et  pria , 
par  une  ariâée  romaine.  Quelques  personnea, 
font  ^mer  le  nom  de  ce  bourg  »  Dun^e-Pulle- , 
t&au,  de  Dunum  et  de  Palki^  déesse  des  berg^rf , 
et  de^  fttoupeaux.    ' 

•  <}etteçoinmnaûe8t  |>enpjée  de  ip43  individus,^ 
SI  y  Jt^&iceJhes  i4  jativier,  a3  avrils  lo  juin,^ 
a^  septembre ,  29:  novembre  f t  ao  décembre?, 
^c  flMrohéaiesr  :  .  ^  h  ;  •.  ,  /•   •    . 

Croyant ,  sur  le  copfllient  ^e^  Ija,  Sèdelle  et^  Cimwt. 

ae.la.Çteoae:,Jk  ti»i&i»yi^fW^tf:?Sî  «^  w"/^l»T) 
awétre^fiiord;  4ei<ft<él!ft,^  ^VSrjfl^yr^amétre  de^ 

Sur  v^w  l<t^^w»li^[<teri«l^r*^^ 
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Oettèë,vei4<i^hit  dé  l'Indue,  t  tmeliâteia  ffè»^ 
ancien  et  très-c6ndidërablé,  dont  ttoôsavon» 
èa  déji  occasion  de  {Mtl^.  Ce  ehàleâtr,  dont 
lès  restes  ithposâns  laissent  apercetdir  éùs  tm^ 
èes  d'architectures  roteàine  et  gotiiiqtie  «  était 
6rTè  maison  royale,  isoiis  le^  rofe  d'Aquitaine; 
il  devînt  énsârte  nne  propriété  des  comtes  de  lit 
Marche ,  qui  y  Biisaiénc  sourent  leur  té^ence^ 
n  ^t  bâti  su^  Je  soniittet  d'une  îuotaiagne  très- 
eàcaêrp^é ,  hérissée  de  roéhes  grtinitiques ,  et 
élevée  dé  6S  mètres  an^essud  du  uiveea  d«i 
detilr  rivière^.  Plusieurs  pattied  des  imnrs  de  ca 
(%&teàrtl  Ont  vingt  pieds  d'^^tsseun  Le  morttet 
dont  on  s'était  servi  était  composé  de  sable  y 
de  ^Kàùx  et  de  ^hat^èk  pflé;  feutrée  &ait  défen- 
due pkt  ûn'pont^eTiaq^dMMtiBsaitàuae  vuate 
cboj'fttVuéè,eA  partie 9  d*uu  mur,  daiis lequel 
€kï  àîraif  ptatitfké  de^  ësp*èÙM  -àe  caeiMfis  ^  qui  »s 
recevatent  te  jour  qu^  pat  dés^oureiïtfeipd»  i6a 
centimètres  t^tték  De  éèttè  première beàr  Tob 
passe  dans  une  seconde,  où  Ton  trouve  uu  pétta 
pro^nd^  fait  atéé  art>  ut  do  furmeiioewqite;  ipn 
semble  indiquer  une  oonrthéuioauSoB  airec  lea 
deux  rivières;  Vkés  ide  ce  pujts  ,  ust  ame  tour 
carrée ,  haute  de  2a  à  ^3  mètres î,  aràito  mut  h^ 
rob  ;  plus  lofai  j  s^Af  uiuquutîës*  grandes  tours,^ 
dëàx  cadrées  et  tMSst^ôbduè;  éntmlea^eilea 
^stëréni  ûéS  éêlË^es  qbî'^  ^rékmteut  fiuu 
4tie  des  rù{b^é.^xrbitt^^4%ôu»j^  larf 
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Wla,  f  t  Aiiiiquië,  vetff  le  jUMrd-est,  id'une  ai^ii^re 
tour  capfée  deniéoMiiiauteur)  mais  bien  moins 
}arge  et  moiM  épaisse,  dans  laquelle  est  pratiqué 
tih  e^ciilier  fort  ^égaot ,  par  le  moyen  du<}iiei 
en  pouvait  puiser  dttis  la  Creuse  toute  Teau 
nécessaire  à  le^  oonsomtoiationf  d«s  habitants  de 
cette  forteresse,  propre  é  œntéftir  une  gai»n^0i| 
de  plus  d^  iPiPOp  honin^es^.  Plqs  dç  Çooo  hom- 
mes  pouyaient  manœuvrer  aisément  dans  Tune 
^  ces  f^léMs.^'ârnles;  Dati^  t'embrasara  «l'âne 
iétiétfe  ^oi  Bvaiti^é  betOîhié^  ^oa  a  trouvé-un 
pM  de<terrey'4â  fevvle  ovale,  cohtepant  àkê 
l^iédesjd^gent  <la /diamètre  de  nos  arioîennds 
pièoà»  xlet  dosae  abus  ^  sur.  :1e  •  re vcJra  desqiiéUes 
on  iPOgroit^X^gied'tmJioàiqieoçuraané^lam 
nevf;  ÛDeiadssiiln3Q^é,>4ajù;une:taifir^uneacb6| 
aqraht  3a  .£armei  d'juae  là^n^'i  qui  pré&entA'it 
Utta iJlJ^jMiêé|iiC»ra0tdres*qVjoci  yi'a  pu  déchi'» 
fxcrv  't^Hne.f($mAiadàb^u(i\  tenant  d'une  maiti 
jin  sceptre  et  de  l^anire  uxt|;lobe9  ^t  aya.nl  & 
eteéid'eiie^naiffidttiea^dur^iilqad  eb%  appuyé  un 

'  >Ce  efeâteau^  iquî  était  itapienabie  -avaj^i  U 
poudre*^  canons  fut  démoUc^  grande  partie 
edu^  ^e  mlnistére^du-oardinal jieRicheIie.u*  La 
fiapalatiûpdeJa^  eon^iine  da  C^otoaiit  est  j^e 
iob3  individus«Il  y  ^  dans  les  environs. de  Gr^ 
^jUmmiç  mine  de  cuivre;  ircm:expl0itéei  inGtiie- 

;iJ^;Gt^.*I)iiiiûiaf  ^  coixMiMqe  située,  sig  ^  Duuoùt. 
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Creuse  >  07  kilomécres  ^/4  de  Dan,  pëuftëeiié 
iSoft  individus  ^  a  une  fôira  le  i^  maL 
Saîpt-Sé-  Saint^Sébaâtien4e-Fauveâii ,  sltiié  à  V^xU^ 
fWit^  mité  du  déparnemeat  dp  la  Creuset  loiifpréf  da 
celui  de  Tlndre ,  à  uii  myriàmétre  et  demi  46 
Dun  ,.a  une  verrerie  :  cette  comitittuè  e^t  peu- 
plée de  io54  û^diyidtt^ 

CANTO^C     DE     BONNÀT. 

.  Au  nord  de  Cïeux  de  Guéret  efc'de.iSaîiit'-  \?a|irjr; 
à  Test  de  celui  de  Dun  ;^  e^rtisép^Ë  Ja  petite 
Creuse  qui  le  parcaurt,  dan5>a  par^e  atoyensey 
de  Teat  à  l'ouest,  ayant  la  formé  i^ud  carré  »  tout 
entier  dans  le  bassin  de  la  Creuse^  tebroir  de 
même  nature  à  peu  préa  c[«»t  eelnî  de  Dua  f  pev* 
plé  de  10,3721  individus;  comiposé  dé^deoM  conr 
munes  :  Bonnat.BcmfgdHeiiH  CI«mbon-£aiiite*> 
Croix  ,  Champ9a«i|^rd,  Chéniers^  Lîoàrdi  Lour- 
doueis-Saint^Piert-e;  Malvâl,  Méa^e,  Movttoiigi, 
Moutier  -  Malcard  eti  NoàGieroIiesi  > 
Bimoat  Bonnat,  gros  et  jdH  bourgs  à  an  myriàmétre 
cinq  kilomètres  et  demi ,  nord,  de  Guéret,  chef 
lieu  d'une  cotmnimei,  dou^  lia  ]»ap«ilaeiobest*de 
1868  individus^  a, foire Icsu*'  et  ^M»sept^bre; 
•  On  y  a  trouvé)  dans  iesdéiomêir^S'd'tMneyieiWe 
église ,  des  pierres  obacgées)  dlnsbriptioxla  to- 
-mafnes.'  ^  *;  /  /i .  • 

Le  monument  detnt  noiis  avons  parlé,  ê&me  /j 
pag^  5i ,  i^'est  pas le^eul;<pie4MvAkïhàffd,  dm^; 
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tffÀleiir  Asibiiléot  deâ  droût»  réunis ,  ait  trouvé 

:4kp9<Mtiec€aiiiiiune  Cet  estimable  citoyen^  qui 

'daît  f  e  dékêser  de&.  fatigues  de  son  emploi  é^, 

'COiifsaQreQt  4es^  immiekis  libres  que  lui  en  laisse 

l^ercîQe  à  l'étude  de  Ifaottqbité  «  nous  a  remia 

Ja  9Ot0  5^myaolei  que^nQUâ^naûa&isoQ^  un  véià 

tabje  l^aislr  d'inaérer  ici.* 

.  : .  Uk^ste  enooi^,  dans  le  vieax^hâtèau  de  Beau* 

^9»^  ^sitfiéfsur  le;somriiet  d'un  coteau  »  au  pied 

ïdaquel  tettlala  petite  Cf mise  ^.  et  à  ^eu  de  djis- 

«asiiçedul^^mKg  de  ftonaiat>  deux  morceau    de 

#fl«dp*M«9 ,  qui,  par  leal'antiquttét  mériteraient 

.4e  fixer  raileJlMioh  desarohéplûgoes  :  ils  Tepcé-» 

^e^t^tr4eux^i9iarmto&  lionsy  chns  Ikttîiude  du 

t^^PÇ^^i^  ï^w«  fow»e9  f»a  peu  grossières ,  et  qui 

fitmomem  i'enfatioe  de  Tait ,  à)  l'époque  où  ik 

JMtd^é^tïe  ieulptéa;.1e  grain  du  granit. tirant  sur 

le!  grtsi; .  lew. pobe  /«qr  dès ' tablettes  de  pierre 

4^inéiae)nfttiiire;ienr  parfaite  ressemblance  avec 

4Hmii.qmohtétédéQ0UTefts  à  Toplx  et  à  Chair  <- 

iMi^^itootseoibfeijai^ooiidourir  à  afeuter  de  nou^ 

."i^iaiisspreuYes  du  aéjouf  des  Ronminis,  ou  peu^ 

-^ti^eilfun^peuple  pljts  'modernei  dans  cette  partie 

«dii^parjtement  de  laOeuSc;* 

Çn  trouve  aussi  sur  le  territoire  de  la  inéme 
c<»Hpmune  de  Bonnat ,  et  à  quelques  pas  de  la 
'^onte  quiconduil  à  Guéi^et ,  un  autej  qui  parait 
ttrôs*ianQiea.;  stNOlien  juge  par  salorn^e  cairrée} 
:abii  éIéyatioiii|i|3ri  n'fixQ^de  pa^  deux  pieds  ei 
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4emi  taiHlçtina  du  sol>;  k  ciMkiré  «tt  cnm\ 
que  prérante  le  éewjD/tiowméwms  Tôttéèt,  «t 
jies  deux  cAiéa  latéraux  ;  laiiatvrvde  lapièrte 
avec  laquelle  il  a  été  £ut ,  «tqiii  eût  un  gMnh 
tiUolument pareil  è  oaluidesltoai  dteBeautais, 
^  ga  décmtYBrteihnw  wie  cimmMlliw^t  <yfrd'àiifres 
monumens  rappellent  oétia  àitiôii»  dofit  {eb  ééf- 
£€e$.ii(aje^liie6x«embktieiit  «  .pMir  tué  ^ervii' de 
la  belle  eupiTMtiâond'ua  hktorieh  de  la  Lorpd^më^ 
impo^ea:  k  h:%exte  ma  yespect  iëtfatiNè poof  iw 
liommea.faiM  baity^mat  UIjiié$.:::'CiiWiiitiâM%A: 
de  prèf  l'antçl  qui  iaia  le  aojar  de;ee€m*6#wfte 
notice  ^  Pfi  et» frappé  de-k^sîngiiiaylié  qtf'ftpl^'^ 
aente  ^  ^tareioaiM^  4'ime  icoUnme  en  ^gmdit^'^W 
elle^ménM^^éppeiîte  iiqe«reiM  eti  ^piwre  àe  ÉtiBfk 
ou  de  eoodtrlKftion.  Cei»  Droia'  pièces  #9MISitt 
«voir  écé  Jta|ip9ttëesiKéceiti«iéti^^  aidsi^MfPitt^ 
djqoQ  la  ti¥i9oiiiiarie'tbiif»«tnede^ejqQi;0râ^i^ 
^aque^iid^f  midfi^ksi^Jes  «pattab  A^S^^ifid  ^m^k 
la  croix  à}axJQlotiife;^la40tdfilbiâerdelApr«ifildk(è 
anaoïibe^è  >teâvërsles3«joriA  ^Ute^^ami^^ 
da  tems ,  4è  tâsattu  ^vm^^imakr  pea  .qinicséi; 
tandis  qneilasrieliùrdfi  et'lcsiipra4i|mfi;de:I!aBOé£ 
drement  du  devant  ^  »deiux:>càtérJatéafiÉXfdb 
rautel>  paraissent   Ifoûvragé  dfnne/flMiR.^^Ius 
.  habile  :  le  «ornapiént  ^  pfeor.M  fofiaie  antkpie»» 
ponrraîl  ^re  rangé  daiis  lâ  idkisse  >def.  atiteb 
que  hs$  nmàea&'maamm^nt  jIm:  Ias >BMB«ii«s 
en  éleTftient  et  aeinblabies  dan^lo^Iaces  pidbkiî- 
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i9ub)^)i  'le#  p«Fre6N9liSv49aa  Jk*  «mm^qii^  psirtiffm- 
4aèreftfiBJr4ie!w,ï<w^raw  Pénates,  *M;|,G4ni^|; 

des  villes ,  sur  les  montagnes  ,  danf^^e^,G^tfin|^, 
où  ils  étaient  sourent  construits  avec  du  gazon 
C  Arœ^ràrninbœ'';)  ;'^i  quelquefois*,  comme 

4BaêrtA  »  iMtki9fi£tl}e|4>4'4it4i  fiom^m^  fi^wM^^P 

48tibi»JÉitid»',ï^oiPii>îi4»f.-  .:■,'.';:<,:,,,{  ;  .,_,:.„. ., 
^*lt«ft»#  ,4wBèdaQs«|çe?»:On.3f,^de  ja  p^tef^ 

■4«ij34«^»)i£JB^'q^n^»mf..„.. ,  >;•;., I ..;,'^ -.ni.,::^ 

ARRONDISSEMENT   DE   B0V,%S^{^^1 
-  Jii<»î5fé,;8*HQr#,ç4r,jfi{>^éf)Wtfl»(i/&i^»  i^VIndr» 

witf  :#ild;,  ,P^i^4'aq:ftW^i5s^pisi^4'4^uflftqp  ^e^Â 
J'^Wf^ij  î>4ç  K«rfP,»^ift8(9n?fin<  :4*  Qv^miJift 
}^s^^^  %^m,k,  p^ :pr/ès  ,^  ^H  JcWi!it<)ir,e  d^n» 
J^ (t»«««^^e; Im.Çî^vpp^  H9t  i:%w?r!€i.quftrt  4a<ia 
Mîô4oij4ni^erii,^«a  sepi^r^cie  pat  de  gSylkiîopiiV 
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carréesE);  sâ  p(>]^ulatioti  est  4éSd,464  inâmdos* 
'II  eât  compx>sé  de  quatre  canfeiE^  M  dedbiqoante- 
irait  c'ômmunés.  Il  d'étend  an  nord  MA  Teêt  du 
'départém  enti 

.,    ÇA^fif.TON.  Q?.  BOUSSACf. 

"    Au  nord  et  à  Test  â&  VàrttMAtsétùmÉi^  arrosé 

par  fa  petite  Creuse;  qu^'le^pHite<AlIt>de  l'est 

:^    à  Fouést'^'et  <i^f  y  ptënd  ^a'^urcetoo^  près 

route  dëHôMlti^ti ft  Bdusèâoi  Ohitoâkis  «Bon- 
nat,  et  (iar  uhef  autre TOMe^'^vduidépluteiu^^ 

ayoïné  et  châtaigheè;  t>toduisin]it  (fo4foU«ltot  daaa 
quelques  localités  ;-  peuplé  de^  SSGia  'iàéîndas; 
cot^pdâé^dé  dix-sept  coimnuîie^  t  Btffi«)M}  Bb^ 
Belle&ye ,  Bornet  y  BOtis3«i^-^6éttrg;  9ijl^ié^e> 
C^ampéix,  fjéyikt^  jMàlbt^t ,  âlttet'^lifttrisn ,, 
Kbuzeriries;Sâint-^Pierre^l&^Bbét^r6âéÉU|  Sidat^ 
Silvain-BaS-le-Roc ,  Souttmhs»  Tbùk<«l'l^*^^^ 
Franche.  '"■  '    -  ^   '      '  '    *    'M  "'..;.  \ 

Boussac  '  Boussfacvà  "trois  myriamètréSs  et  trôi^liâltAâ- 
fres  de  dbërety résidence  du  sèus^préfet,  petite 
Tilte^èituéé  iitir  là  petite  Creuse ,  et  stlr  leâf*:ke- 
mins  dont  nfaiïsayGWs  parlé ,  à  un  ehàteaù  très^ 
éticién,  qui  eiiétàit,  àsètirei>t^n>  àrslàt  Léodade» 
sénateur  roiSiëfin ,  gouverneur^  dé  plusieurs  prcH 
▼iuces  des  Gaules^  dans  le  3*  éîèdlé ,  pritice  de  la 
4eraed«  Diéols  ^  et  premier  je^gneiar  d^  Bonst|^.; 
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Jeun  deBrossesy  maréchal  de  Francei  seigneur 
de  Boua4Uio ,  ajouta  de  nouvelles  con^tructionë 
à  ce  château,  en  1400.  Cet  édifice ,  situé  ^nfe 
le  sommet  ^^un  rocher  e;KtrÔnienieiit  életé  ^« 
dës&us  de  la  petite  Cifeu^e  9  offre  un  4^s  sites  W 
plte  pittoresques  du  département;  sa  position  ^, 
ses  l'emparts  et  ses  toui^,  en  fkisaieni  uned^Sr 
places  les  plu^  fprte^  du  iS^  siècle  i  sa  masse-xiai 
prëseule  aucune âçade  régulière;  Jea  apparte- 
metxs  «n  ^oni  irés^vaste»;  ^rtoat  les  mw^i  b^tia 
ea  ptérce^de  taiUer  f>iit  dix  piedd>d!épaisseiirr;* 
90  r^z  ile  GfbausAée¥s(  une  .très-gra^deisaU^^» 
atec:deu«  ch^imîaé^^  diie  s^lle.  d^-Gardes  ;  k 
^roitm  :ei  4  gaiiche«  ^sont  deua&  superbes  escaliefs». 
^ui^omipupiqueat  ^  des  ^4ler«ea;  dQ«t  iln'elUsi« 
pl4is  qite^quelques.restgsii  uniroî^i^e^  elM^alier^x 
«amilieu  »  «boutU  â  Ja  salle  de  réception ,. c^ 
V09L.  remarque  d'anfdexines  tapisaeriies  turqui^s  # 
qol^obubJèrefîtt.rles  appfrteçi^ns  de  t'infortuné 

.Ce  qvift>rme  ^ujAûrdr  b  tf  i  reno«inte  de  la  vUIe^ 
M^oirâ  e^^urée  de,inurt(ille$  Agnquéeade  toui^ 
dci  â<>  !«n  2)o  mètres  >étjût  la  plac^rd'armes  da 

Lfts.  liabjtf^de  S^mss^ f^rentaffriM^^^his pa« 
l^  marchai  de  ^Wj9§«ç;  et  p^yaiept.,  annupl- 
lemetit:  4U  ^eigneiAr^  jpbAç^n  nn.  Iioissçau  d^ 
froment  t  po^F  dr{](ttde  b^^l^gçoi^fei  I^es  affair<ç4 
9(^q(in;^s  étaient  ^ouyero^apari^Qi^uecoxisul^it 
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l56  HIWOIAB 

^ai  ëtâxent  ftmroeUemént  tta«,m^  pAr-^e?ftiitl6h 
biiUi  de  la  justice  ^  ptr  les^  quatre  qui  iortaieiA 
de  clmrge* 

La  baroflfnie  de  Bous^ac,'  qui  oonprenRttt  217 
oommiities  ^  et  qui  avait  plue  de  toîxaàte  fiefi» 
ddm  sa  Bioavânoe^  pa$$a^s«cce9âiTeittedt ,  dea 
prinoM  de  tJféùls^  à  la  màiioncb  Bro$9èd;,  ào 
dttc  de  MercéE^r,  Philippë-^EmmaiitteU  gonver^ 
neur  ,;pôuir  la  ligué,  dê^la  provinoe  deBrèCagoe^ 
dbnt^  il  edtt^  l'espoir  de  «e  rendre  sen^iereâiy 
et  À  la  ^  scBui»  de  ce  duo ,  la  reine  Lôu&e ,  épouse 
de  lieAiilIL  Cette  reine  étant  morte  en  ^601, 
le  duc  de  Mercœur  devii^eneore  seigneur  de 
Boossae;  il  mout^uren  ido^/taisdànt  cette  barons 
^e^^a'ÂIle,  Françoise  de  Lorraine  ,  aiUriée  à 
César,  dnédé  Vendèane^  fils  mtûté  deHenri  IV. 
Iienri^^||tl9te  de  Lomenle  âcqub  cette  terre 
et  la  nrehdiv  ^au  seigneur  Aë  Saèi»-PMl ,  Fmti^ 
qeèê  de  Brâlatv  dont  k' fille  épdulM  Jean  dedai!^ 
bonnières ,  tnarquid  de  Skiât^riée^'C^est  ainsi 
quelaf  biài^n  de'GârbeMiiérés^  eut  la  terr0  dont 
it  eèt  qu«à«kini  elle  Fa  pbisédèe  fé^u-à  4:im 
dérniéf s  tètaj^V^  le  oiii&reau,  011  sont  éûrMb  les 
bureaux  de  la  sous-préfecture  et  une  i^rigadè 
de  gendàtmerle  /  lui  appartieïment  encore. 
"  La  population  de  Boussao  est  de  588  iIld^r  jdua. 
€>âtttâ  ville  iajfe  lui  éoitoAierl:^  Mseà  étendu  de 
èuirs;  elle*ades  tahneri6$^;^^y  à^fbii-e  tous  les 
premier^^jéudië'de  chaqiiè  induis  et  le  tro»ièttie 
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feudî  d€!  juin  i  cette  deraièra  foire  est  pour  lea 
laÎKies^  I^  y  a  niarGhé.les  lundis  et  les  jeudis» 

Mallerei^c ,  à  5  kilométrées  et  demi  de  BoussaOi  Malienixii 
<^iiimuiie  dont  k  population  est  eqviron  do  5oo 
Ames*  Zl  7  a  dans  une'gorge  de  cette  commune  « 
près  du  Tillagè  du  Ghaumei?c ,.  une  source  d'eaii 
minéFale  froide.  Cette  eau  p  d'après  une  anaUso 
im^arËEiite,  e^  légèrement  ferrugineuse*  Oi^ 
remploie  aviec  succès  dans,  plusieurs  maladies 
^rOMqUes ,  et  surtout  entre  lef  obstruction^ 
commençantes  des  Tiscères  abdominaux*  Li^ 
source»  trèsf^bopdante^  est  entourée  d'un  mur 
fermant  un  puits  1 4anf  liequeM  ^^W  ^^  renterme;^ 
^e  ce  puits»  elle  tombe  d^ins  un  ruisseau  qui 
«ouïe  au  ba»,  et  Yf>  très-prèâ  de  là  se  perdre  dau4 
la  petite  Créasse*  CestÂ  unho?u^ed,6.1ois,  pro* 
prîéMire  du  Clbaui^eix,  que  If  p|iy;s  est  redevable^ 
de6  «seuls  soins  qut'ou  ait  donnés  à  cette  source  « 
qu'une  spéculat^]^  bien  entendue  pourrait  rent 
dre  luccatiret  La  Qiprt  s'opposa  à  ce  que  cet 
homme,  ami  de  l'humanité,  fit  construire  unq 
liMellerie  rauprès  de  cette  source. 

ToukrSeitite-Ooia^ ,  à;  près  de  deux  myrîa,-  ^?^^j 
«iètre«s  iim  sud ,  4^  Botussac  t  et  4  près  de  troi^  ^^^ 
myriamètres  de  G uéret ,  nord-est  ;  peuplé  de 
aiaS  itidiiTi4u34  Ce  l^eu  e^stcélèbre  par  l'antique 
€rité  -de  ToW«>  dont::09  y^s^.epqpre  Ips  ryiueq^ 
et  par>detmitoumcaispriâci<puat  d'iautiquités  c^^ 
■-!§aesiftt  jrbmiibiea«.;.' ;.. „^      .   '  •:-:  ■^■■•.'' r-- c  1 
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l5â  HISTOIRB 

M.  Btrailon  présenta ,  en  Tan  lo  ^  à  la  classé 
de  littérature  et  beaux  arts  de  Tinstitut  national^ 
un  mémoire  sur  les  ruines  et  les  nionumens 
de  Tancienne  ville  de  Toulx*  (  On  écrit  Toull 
ou  Toulx  ).  Notis  croyons  devoir  donner  ici  Tex- 
trait  de  ce  mémoire* 

Cette  ville  était  située  sur  une  montagne.  Ce 
qu'il  y  a  de  particulier  dans  les  mtirs  des  édifi- 
ces dont  on  découvre  encoi^e  les  restes  «  c'est 
qu'ils  ont  été  bâtis  de  terre  végétale  >  de  tiEif  ou 
de  glaise,  non  gâchés. 

Les  édifices  n'étaient  édairés  que  par  Vouver* 
turede  la  porte,  dont  on^voit  encore  le  seuil ^ 
les  montants ,  le  linteau ,  sans  trace  de  gonds* 
ni  de  crapaudines.  On  ne  troute  aucun  vestige" 
ni  dëcheminéeynî  de  toit.  Selon  toute  apparence» 
on  allumait  le  feu  au  milieu  des  habitations; 
chacune  d'elles  était  couverte  en  cbaume,comme 
l'étaient  celles  des  Gaulois ,  au  rapport  de  César^ 
et  celles  des  Bretons,  s'il  en  fia tft  croire  Diodore- 
de  Sicile*  .  ^ 

Ces  cases  étalent  entassées  sans  ordre  et  très- 
serrées.  Les  mes  ;  dont  il  reste  à  pëine'quelqàes 
traces ,  avaient  au  plus  trois  à  quatre  inôtres  de 
large.  ^  -  . . 

'  Trois  enceintes  en  aniphîtéâtre  ibrnlaient  la 
ville  de  Toulx  :  elle^  étaient  re^ctivemènt 
éntr'elles  i  la  pof^e  du  trait  et  deia  ùon^e.^ 
La  première  avait  douze  cents  -mécâ^s  de  ôireon^' 
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ftrence  et  six  métrés  d*^paÎ8«eur.  La.  troiflîôme 
n'était  éjj^issj&que  de  deux  mètres,  Lps  rempart^ 
de  Gergpie ,  GergôyUi  Jiryemor\im ,  ©t  ceux 
d'Alise  9  nous  donfient  uqe  jqsfe  idée  de  Tuna 
€C  de  Tantre.  La  derniers»  construite  en  pierrea 
lèches  9  n'Avait  que  jtxè^-peu  d^  hai^t^ur,  Le9 
descriptions  les  plus,  exactes  nous  apprennent 
que  Toulx  était  plus  gtsinà  que  les  deux  cités 
dont  on  Tient  de  fiiîre  mention.  Uoe  qoucha 
épaisse  de  terre  végétale  dans  un  sol  natureller 
ment  aride;   les  quatrç  raaga  de  tombaux 
qui  remplissent  successivement  l^Iieu  des  inbu*» 
mations»  prouvent  enoore  ufie  pppulation  an% 
cienne  et  nombreuse.  On  remaçqueii  parmi  ces^ 
tombeaux  antiques  »  ceuxde^  Gaulois^  Qeux  des, 
Romains ,  ceux  enfin  des  prcpniérs  chrétiei^t: 
Les  derniers  sont  décorés  d'une  croix  entre  deux 
uscia. 

La  ville  a.valt  six  pertes»  dont  quatre  répon* 
daient  à  autant  de  chemins  bien  pavés»  de  quatre 
mètres  de  large  »  qui  menaient  |l  des  villes  fort 
anciennes  :  Ahun ,  Argenton ,  Ch^teaumeillant 
et  Ghambon  »  cité  des  Gambjovicenses* 

Quanta  ^f^%  monumens  religieux»  les  uns  ont 
été  construits  dans  un  vallon  ;  on  les  nomme 
Pierres ^ Bpnell;\^  autres,  Pierres  Jo-Maùhey 
a'élèvent  sur  une  montagne  connue  sous  le  noqi 
de  Barloc.  Ce  sont  des  masses  énormes  ,que  la 
main  de  l'homme  a  dégrossies  et  travaillées  à 
^grands  frais.  (  Voyez  tome  I*%  page  45  /.      ^ 
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ii6d  *  nnr-remc     * 

'  Lé  èé^ihit  'des  Romuîns ,  dwàs  les  Gaules  »  est 
marqué  ft  TouUt ,  par  les  Atmdùs  ^  qa'on  rea^ 
contl'e  daris  le  lieu  des  lAhumaèioits  ;  par  un 
j#^mlpiim/ïni/?7i(  réœttinletit  découvert  $  parles 
foiles  i  t*êbarâetlesoarreatA:d<HÀm  Baraîloi^ 
«  pris  sroin  d'annoncer  Teévoi  A  l'SlMflitttt  ;  enEiï, 
par  trolâ  itiédaitles  romainea.. 

KôDs  renv6ydh^  trn  ptemieir  litre  de  cet  ou* 
▼rage  pottr  ce  que  nMiâ  pouttioAd  en  dire  dé 
pins, 

Bord-Sairit^eofgéB|^  «ciV^totttie  à  ^n  mjrria^ 
sAétre  et  deut  kilôiViétrea  de  Bd«3sac ,  peuplé 
de  961  inditidttdftënJGôtwedè^  immumens  pré« 
éieuk  d'antiquité.  (  Voyez  ce  qiie  *on«  avons 
dit  »  à  ce  sujet ,  dans  le  prétiii^r  litre  de  cec 
otirrage ,  toine  P'  ^  page  65. 

CANTON     DE    GHATELtJS. 

A  rbiiest  dé  celur  de  Bèus^c ,  et  à  Pestde 
Celui  de  Bonnat;  arrogé  par  la  petite  Cretise  ^ 
^uî  le  parcoiirt  i  dans  sa  pattîè  htoyehAe,  dô 
Test  à  l^ouest  ;  ti'avèfsè  par  ia  rôtrté  de  Mottt- 
|uçon  àBoussaCt  Çhâtelud  et  fifanhit;  et  dôM 
aa  partie  occidentale ,  du  sud  au  ilord',  par  la 
nouvelle  route  de  Parîs^k  Û^érèhésj  tetroîr  de 
inéme  qualité  que  celui  de  Boits3âd;  totit  tentîel- 
idans  le  bassin  de  la  tireuse;  péupïé  de  Sèi^ 
{individus  ;  composé  de  douze  cbmtntihe^  :  Châ- 
teîus ,  BététeV  t^ pellette,  tîîugnaô,  St.-t^^teK 


Digitized  by 


Google 


Nouzier,  Roches,  Tersillat  et  Viviers.*^''  "^ 
rpbie.^t  £çuft  joli , .  à ,  »ïi  L^yiciàmèlie  lot', àeàxi , 

^inbiHB,  et  rdesîinai'.ohéâ'c^dej  tièiBUÉc  'Iéi 
.1f!9fl(lrjWlji& .  .-.,  ..•■  •  ^:  L^r.vi./..  ./;•-(•.■.!'.•:■:•  i 
^  ^09  a  <léç«»uvwftt^<il;y  .ajt«|n^qufiS.aottée$  ^iiné 
^ïteM  i)o«iU«  >  dans;  ie^  «niT^iàis  4e  Otâtêhis^ 
^«ite  n'opi;  :pelHt  ,ej^b»Bée..  j    ;  ïr.       .  !  ,.  .  .î 

indi vidas,  à  5  ou 6  kiloip^^t^^ y il^<)  t  .dft.Cji^- 
Â6\m.  Çf)tt«i<;9«ftmi»i|e(^4|;,,,remar^ufilile:,  jytï>at  u  •      ' 
*W,«apïil.-iq»'oM»Ç  W^«^ift  »  ft;"  .par  m  pM»Or, 

j»til*:dirit^w?ft„.g!u,^pjlsftHi«4t ,:  4«iViv44&r.«:',:  ^ 
j<%9ï^e(ffx;pu:a»«;ffç]p%ûx.^  M?  Ip^if^s  ;  et  ,!Qp 

jimm%  ,fPM«w?jpto  sRBB'çwi^^*.»»  y  yogiiaitt»» 

4iQii  ^pémuftfi,z\ê<i\SJa^mA9^  4«1^0td»jéerla 
Tbin.  //.  11. 
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^Ç4  .:  WiéjTQiB^m 

Cmt  iêns  ce  canton  qu'était  Tabbèyer  deTiè* 
Benoit.. 

^  CAJfTON     DE    CHAMBOK» 

An.  snd  ^  o^ui  de  Boossac  ;  arrosé  par  lâ 
Vonise  et -la  Tarde;  traversé  >  dans  son  extré* 
mité  septenttiomile ,  pa^  -b  '  rente  de .  Limoges 
à  Moulins  t'  et  dans^sen^estrétnité  otféridionale 
|>ar  ccUo  de  Mbntkiçcmr  à  Anlmsson  ;  terroir  de 
mâme  qaalité  qneles  deqz  précédens  ;  tout  en* 
lier  dans  Je  luBSHii:>do  Gfaeii;  peuplé  de  7,1^5 
individus;  composé  de  17  communes:  Chaitiboni- 
STilIe  i  €Iiambot}Xappagâe^  AttgOi  Gliâtelet^ 
ÇoitibnuUes^  Oigoox,^  Saint-Jaliett^le-Cbâtel , 
Lépaud,  Saint-Loup»  Lm$f^^  Mfl^iras» Noir- 
bant  ;  Saânte^Rldeg&iidei  Sâdaft-^mio)  Tardes  f 
TerheÂges  ei- Viersât;  "■  •  '•''  ^  * 
Jambon  ;  jCbambon  ^  pétfte^  ville  tk^èè^a^âafblé  /  située 
dabs  ^n  bassin  fertile  et  précote  /  sttr  t  la  rivière 
'de  Vduise,  qui  îuHk  pëa  aii^dèèsué ,  Se  fétté^^ati» 
Im  Tarde  >  s#^'le  ^chemin  de'^ouzoa  à  Evànz , 
et  d'Aubusson  à-Mbnthiçofé  ;  à  4  mytiamétte^ 
^  kilomètres^  et  demi»  est,  'de  Onévet;  A  ^  teytiÉe- 
«létres  4  lilemèfresf /snd^  de  .Botrssae }  atiiare^ 
ibis,  capitale  ieé  €ainhw\^censes  ^  kindes  ti%^ 
'<m  quatre^  eenté^fi^e^ples  ^ne  qùelqties  auteurs 
endene ,  Pinta^ûe  }  Af^£sri ,  ^etc^,  x)iit  dtstin^ 
gué$  dati9  les  X3a«des-;^iavtfi«^n  monast&re  &>if 
aheien^où  rein  6onMrV|nttdas^retiq«eed$^iote- 
Yalerie.  Adémar^  moine  def  Saint-Cybar  'd'An^ 
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Pfjîéme^^daw  un.  sermon ii^aiita«crîl)^àdsuiie 

cette  ville ,  possessiottm^, ^Mw  Cmmbùnénsis\, 
à  Saint-Martial  de  Uffioge^,  d^sJLe  premier  aiôcle 


•  -Av^i4à  Tëvérïtftioh ,  le  pr^v8f  du  monasjire 
de  Ghambon  avait  une  justice  particulière ,  giu 
6^  ^^miïfaiit(i9L^Hégè¥ice^  tst  jïistteé  du  ^urpîud 
«ffpà^tëâBitJà  JM,  te  d«c  dOrféàns:  Elles  ^essorl 


m^iin  )  dè^  ëâïii^Wéfie^  dëà  krî'cî^s'  prihces  dô 
Com6teilfeé;-II  «éttcoi^è^un  cSiâtèau  bâti  en  brî* 
^gnalVcjiiiiap^aateniiît^J^  Ia  tâàîi^én^^e-Moiit- 

à>li^dbeyo0ur3|^  ti6^  Dëmoiséite  flé  ÎJl<yntpëiisiet; 
,^i  Jb;  f  îrerie2c«tQ)n^de  \d  Bastille  € u  i»  4  es  téôèp^ 

11.» 


Li^paud 
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de  la  cotkr;  elle  j  fut  exilée  ^n  tibvèmBfé  16^2, 
|>our  n'avoir  pas  voulu'  épotiseriin  i^oi  tba^- 
ài-la^£t>is  foa  et  contrefiiité  «       .      .     1  - 

la  pop\!iTation  de  la  commune  de Xépaud  est 
^e  443  individtis^;  il^  â  foîre  lés  19  janvier  » 
«  juin,  17  août  et  liS  noVétiibré.      /  ;    '        I 

SL-Soi^  ^'  Saint -Sornïn  ,  à  deux 

"*^         >Dtrest  ',  de  Cliambbn  ,  mo 

forteresse  bâtie  par  les  Ro 

\iSo  ,  pai*  Guîïlauniê  îi, 

^tii  liiî  fit  dôntier  lé  nom  d 

La  population  de  cette  çqn^mune  ^t  de  ^^% 
individus.      ,  •  Tft  -     •     I    !  lEf'  ^   <^ 

Coaibndl.  ^   CoiAbwllfi?  y  h^  ^  Mlo»^«t?bSi^:nôrA«l>ç:  4e 
^  Chambon^  }>ré^nte)plHS^Qi|i|S.Iir|ssles.;iiféiij£i^ 

celtiques^  Ef^ ^  ^^^  fu^at  ext^çrmi^éâ^ ^âaD^tatfa 
cppimtine  r.  une  tfo^ipe^d^  cbjrig^tpliuqm^,  «éua 
.vingt  noips  4iî%^s  »  .raMgai|i«iti44i»a]r#b«4HRâ 
1  i86^  dit  la  çlffôxuque  D4yîe9Q];%«. j^i^iwl^iiià 

'     'j^arbawonumrcccl^iam  p^i/iiafj^^ilim 

ffue  paùriamj.  eosgu^  p^,  ieliam^Com^r^éâ^ati 
persequences  /erè,  omnes^pej^wfgj^rUlXfy^l'if^ 
l'ouvrage  de  M.  fiara^onr^I«S^lSt2^  6(lf4^<i:.  ^ 
.  Plusieurs  autrei  Ijeiix^ide  ^eB^ffatoun  o£toi|t 
des  moiraiiiens  >  reaiiiiM{9|ibfea;/iHins  enmnf» 
inent,LC^an4  ies,  jprinaipi^uz  ^daoa  «letunirsrdtt^iiet 
fi^^N^  9  «t  «ttr<-lptt(  daki^  lec|M»Biier  liti^    ? 
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1>B    I^A    MAAC^É,  lés 

CÂKTON     DE     JA'AKAOES. 

A  rouest  de  celui  de  Çhambon  ;  au  sud^oiiestt 
3e  celui  de  Boussac,  et  a«  sud  de  celui  de 
Châtelus;  arrosé  par  le  Yerrau^^  qui, y  prend 
sa  source,  coule  du  $o4.au,nqF4,j  et  se  jette 
dans  la  petite  Creuse;  par  la  Voui^et  quîjy 
|>r€nd  aussi  sa  source ,  et  çomIç  du  sud  à  Test  ; 
traversé  de  louest  à  Test ,  par  1^  route, de  \à^ 
iqoges^  à  Moulins;  situé  dans  les  bassin^  dala  ' 

Creuse. et  du  Cher;  terroir  d'une  ^^^^^  ;bonpet 
qualité  pour  le  seigle  ;  peuplé  de  6610  individus  f^ 
'Composé  de  donzie  communes  \  Jarnages ,  Blau^. 
cleix  9  La  Celle,  Domeyrot ,  les  Forges,  Gouzon, 
Gouzougnat ,  Paraac ,  Pierrefitte ,  Rimbndeix , 
Saint*Silvain*Sous-TouIx  et  Trois-Fonds. 

Jarnages  ,  petite  tille  agréable,  dans  une  jolie  Jnma^os. 
situa^fon^sur  le  cbemia  de  La  Châtre  à  Aubasson, 
p^r  Genoailkt ,  .et  sur  celui  de  Guéret  à  Chéné«^ 
ra^ilM)  Au^ttsson  et  Felletin,  à'deuKmyriamètre^' 
çt  un  k^lomètrç ,  sudr ouest ,  de  Boussac  ;  peu^ 
plé  de 7^  individus  :  il  y  a  foire  les  û2  janvier;. 
^  mai,  ]$&  août,  5o  se[(tembre et  6  décembre^ » 
^t  fl'ôSLcellens  marchés  les  jeudi».  :    ! 

;  Jarnages  avait  une  châtelleniQ  royale ,  dont  > 
j^BS  appels  Jetaient  portés  :^n  la  sénécbaus^: 
âiéede  Guéret  »  ejt  un;  prieuré  clajustiral:  de  Tor-î 
drç  de5afnt-MtçM  de  rÉcjlusç.  Ccs^te,  ville  fut 

pri^e.paf  1^  ,$^e#5  d'AbfJïl>  d«rîU|l  les  âiferre», 

f   .  '• ,  ■  • 
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àe  la  ligue,  avec  les,  villes  «t  \\^a%  de  La  Borne  ; 
Pont-Charaud  ,  Pré-Benoit ,  Ahun  ,  Méri^nat , 
le  Compeix:,  tenus  par  te^  ligueurs  en  Tan  iSgi, 
ainsi  que  ledit  André  Dtdiesne ,  ÎW.  5  de  t His- 
toire des  ChasîeignieH. 

î  Les  habitans  de  Jarnages  tenaient  leuç  ville 
et  leurs  domaines ,  jusqu'à  un  quart  de  lieue^ 
en  franchise  des  comtes  de  la  Marche  >  sous 
quelques  devoirs  annuels. 
CwKifttk.  Gouzon  ,  petite  ville  sur  la  Vouîse  et  sur  ta 
toute  de  Limoges  à  Moulins ,  à  prés  de  trois 
inyriamétres ,  est  »  de  Guéret ,  et  deux  myria- 
-i  mètres,  sud,  de  Boussac  ,  chef-Iieù d*une  com* 

mune ,  peuplée  de  2048  individus ,  a  Foire  les 
8  janvier,  3  février  et  iî  novembre» 

ARRONDISSEMENT   D'AUBUSSON. 

*  Borné ,  au  nord  ;  par  les  ariondi^emens  de 
Boussac  et  de  Guërét;  à  Test  >  par  le  départe-* 
itient  du  Puy'^de^Ddme ;  au  sud,  pat  le  dépar-^ 
tement  de  la  Conrèze ,  et  à  Touest ,  par  Farron* 
dissement  de  Bour^anéuf  ;  aj^nt  à  peu  près  la 
quart  de  son  étendue  dans  ie  bètssin  du  Gherf 
la  moitié  dans-celui  de  la  Çteuse,  et  Fantre  quart 
dans  celui  du  Taurion;  ëà  superficie  est  de  2235 
kilomètres  €afrés,<;Hi  s&a3,5t>oheii(ares  (iia  lieues 
carrées  )  ;•  sa  p6î>ûlatîoh  est de^S^gSB  individus; 
il  est  coihposé  dé  10  ôahtbn$  et  de  ii3  com^ 
xnuttes  ;  il  s'étètfê,^^du  centré  du  département  y 
à  Test  et  au  sud* 
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CANTON  D^AWBUSSON,' 
Arrosé,  du  sud  au  nprd-ouçst^  par  hÇreus^; 
et  dans  la  moitié  de  sa  partie  niéridioMÎe,  p»r 
la  Rozeille;  traversé  par  la  route  de  Gouzqn  à 
Felletin,  et  par  celle  de  Guéret  à  Fellatin; 
ayant  les  neuf  dixièmes  de  son  étendue  dans 
le  bassin  de  la  Creuse,  et  le  dixième  dans  celui 
du  Cher  ;  produisant  du  seigle  et  du  sarrasin; 
peuplé  de  10,849  individus;  composé  de  i2ca<a- 
Munes  :.  Aubussop,  AUejrrat,  Sainl-Afpinii^tv  ; 
Saînt.Am^^d»  Saipt-Avit-de-Tardes ,  Çlessacf, 
La  Borne,  Saint-Maixapt ,  Saint-Marc-A-^Fron- 
gier,  Néoux,  Saint -Pardouj^- le -Neuf  et  La 
Rochette. 

Aubu^spi?  i  sur  la  Creuse  et  aur  le  chemin  de 
Guéret  dans  la  Corréze,  par  Felletin,  et  sur  iJôlûi 
'de  Monllfrçon  à  FûUetxn ,  à  trois  myriamètrés 
.et  trois  kilomètres  et  demi,  sud,  de  Gnérer , 
4ans,  un  bn^sin  formé  par  sept  çoNinés;  ville 
assez  importante,  aud-efois^  chef- lien  delà  vi- 
comte de  ce  nom ,  aujourd'hui  ch^-iîeu  d-utie 
sous  -  préfecture  et  d'uii  tribunal  >de»  première 
instance,  doit  sèn  «urigine  atï  ch&teau  dont  noua 
.tfvona  parlé:  ^  et  à  un  parti  des  Sarrasins  échap- 
pés à  là  célèbre  défaite  d'Abdérame.  (  Voyez 
ce  que  lîous  avons  di{  à  ce  sujet  ^  tome  P',^^age 
^  ).  On  voit  enooce  de  belles  tuines  d^ce  châ- 
teau 1  4'arphitisotiire  romaîtte  ;:qui  ^ppartenerït 


Aubusso» 
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à  l'illustre  maison  d' A  ubusson,  et  qu!  fut  démoli 
en  i636  ^  par  ordre  ilu  cardinal  de  Richelietl. 
On  y  trouva!  une  grande  qfuàntité  de  médailles 
tinoîënneSf  presque  tentes  romaines. 

Aubusson  a  une  manufacture  de  tapisseries 
Ibtf  ancienne,  six  teintureries   en  Idihe,  des 
ohrfpeliêrs,  des  tanneries,  deuxbraéserîes,  une 
fabrique  de  gros  draps,  dite  de  buré,  une  de 
siamoise.  On  assure  que  sa  population  était , 
sons  le  ministère  de  Colbert,  de  122,000  indi- 
vidus. La  iféyocation  de  Fédit  de  Nantes  porta 
le  plus  grand  coup  à  sa  'prospérité  ;  un  grand 
nombre  de  ses  citoyens ,  négociant ,  fabricans 
et  chefs  d'ateliers,  se  réfugia  à  Genève  et  en 
Allemagne;  quelques  -  utis  se  sont  distingués 
ûonuBbe  ministres  du  saint  Évatigile  1  où  comme 
auteurs,  de.  sermons:  et  d'écrits  pôMmiques  siir 
Ia.religioQ«  On  cité  entr'antresT- un  VàfOri  et  un 
.Barfftband»  l^n  lygSmu  1794 ,  Se  premier  bâtait* 
Ion  de  la  Gr«u»e  trouva ,  datib  le  c^cblt  do  Bas^ 
.Bhin.^  un  vitlaga  dont  las  habitaris  parlaient  le 
patcia  dû  lëi' Marche; . Cétaiient  des  descen^a ns 
diè'  rëitfgiéad'Aubusson^idbnt  pl««iéurs  partaient 
i-  âs9i  nonfs  ide  lainille  toonimsidatls  cette^  vilté. 
r>  K4aspcip«lalkmcdIAid)nsson  éstaufonr^bai  de 
^.58x9  in^ividti^'jByiafdùrala  S^saàsedide  caré- 
,>in^,,.  Iq  Sfmiâdî  a|drés  ]aj;:Qàa$î«radot ,  fe  samecri 
.a,yant  U^  ;^â£ft1i$)iiivle!6awedB:af»Kés  la  Pente- 
3«^)  Ifa^5iÊjejxte«Uaffi^ta5/oam]bré:,  ignpvaot: 
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.brè  et  7  dëcembi'e;  et  a  des  marchés,  très- fret 
quentéa,  les  mardi  6t6dmédi  de  chaque  semaine. 

Oa  iiffhrîqiie  à  Aubn^son^  tous-  les  ouvrages 
en  tapisseries  sur.dea  méliers  ^»  basçe^Ii^ée^ 
dont,  la  mëcaniquie  eét:la  même  que  celle  des 
ateliers,  des  GobelinsetdeBeauvais.  Gependant^^ 
en  1781 ,  pn  intenta  im  atelier  d'ane  nouvelle 
forme  ,  qui  réunit  les  avantages  de  la  haute  et 
ba3se4is3e*  Les,  ouvrn^es  iqu'dn  y  fabrique  a)n- 
$istent' en  tentures  de  touteà  espèces,  liEiuteiiilav 
cabriolets ,  chaises  »  canapés ,  ottomanes ,  ber<^ 
gères  j  lits  9  cantonnières ,  écmna,  portières  v 
caparaçons  çt  housses  ppurlea  cbevaux;  cour 
vertures  de  mulets ,  bandoulières  de,  garder^ 
.ga|pp£|  de  livréesj  tapis  raz ,  tapis  veloutés  , 
Étions  de  Turquie/  ^tc.  i^^9  formes  et  les  des* 
sins  de  ces  difTérens  ouvrages  sont  susceptibles 
de  toiites  les  variations  possibles.  Les  différentes 
qualités  des  ouvrages  sont  aussi  trèsnombreq^es: 
on  peut  néanmoins  les  réduire  à  quatre  prin- 
cipales,  ybnâf  ^/le  Sère^  éùqim ,  double  broche 
eu  fil  simple. 

On  tirait  les  laines  nécessaires,  tanf  pour  la 
ch^lipequepourk  trâme^  savoir  :  les  plus  groi^se^s 
du  pays,  ainsi  que  de  l'Auvergne  et  duBéarn; 
çt  les  fit\e3,  du  Bas^Limousin  ,  de  la.  Picardie^ 
de  TEspagne  et  de  TAngleterre.  On  les  achète 
pree.q9e  toutes  brutes.  ^  l'égard  des  soies ,  on 
le^  ^^^x\A  dans  ies  magasins  de  Lyon  y^  pu  des 
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jBDaroIiaiidIs  de  Samt-Chamonil»  eit  Fores ,  qni^tt 
portent  beaucoup  à  Anbujson.  Tautôt  on  les 
achète  eu  Uanc ,  tantôt  teintes  par  aswrtimeus» 
Daus  le  premier  cas,  il  jr  a  des  ateliers  à  Aubus- 
^on  »  où  dUes  reçoivent  les  némes  préparations 
jqn'à  Lyon,  soit  ponria  tmnture^le  cheviUage 
:€t  pliage.  On  sait  même  les  corder ,  les  filer  et 
les  retordre. 

Les  prix  des  divers  omrrages  sont  si  variés, 
qu'on  se  bornera  k  dire  qu'on  en  vend  depuis 
quinze  jusqu'à  deux  cents  firancs  et  plus  Tanne 
carrée ,  prix  de  âisbriqne ,  et  que  l'intervalle  de 
ces  deux  ^rémés  est  rempli  par  une  foule  de 
prix  intermédiaires. 

Outre*  la  consommation  nationale  des  diffé* 
rens  ouvrages ,  on  en  vend  encore  beaucoup  à 
l'étranger,  sur^-tout  dans  le  nord  de  l'Europe.  Ib 
sont  même  connus  en  Amérique*  ' 

Deux  écoles  de  dessin,  établies  à  Aubusson, 
et  entretenues  aux  frais  du  gouvernement ,  of- 
fraient, avant  la  révolution,  aux  Jeunes  tapissiers, 
le  moyen  gratuit  d'apprendre  les  principes  dû 
dessin ,  et  cette  connaissance  utile  à  la  théorie 
et  i  la  pratique  de  leur  art ,  facilitait  et  bâtaft 
leurs  progrès  versk  perfection.  Chaque  année, 
des  prix-  étaient  distribués  aux  élèves  distinguei^ 
par  la  supériorité  de  leur  travail. 

En  1785,  il  y  avait  environ  sept  cents  ouvriers, 
tant  maîtres  que  compagnons  et  appreûtiS|  ecctt: 
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]ié8À  Ia  fisibrioâtton^des  6iâiérenf /'ôtlvarffge^  éa 
têÇfiBserie^  dont  on^a  don»é  ci^deasus  lé  détaiL 
h^  nombre  était  Htn  plu<»  x^onsidéi^ble  en  1637^ 
puisqu'alorii  il  était  de  dain  lalUe*  On  necom^ 
prend:»  point  9  daoi  ee  nombre V  1^^  cardéurs, 
ûïeûses  y .  dégrâissenrs ,  -  teinturiers  ^  ^cbevilleuri 
et  autTes  onvriers  destinés  &  donner  te^ apprêté 
nécessaires  aux  matières  de  fatk*icatff6n*,  rion  plus 
que  les  peintres  et  dessinatetîr^Vnî '1^'  femmes 
gui  fabriquaient  les  tapis  Âi'aiguiUe  sur.canevas^ 

Néoux,  chefJieu  d'une  commune  peuplée     Néom^ 
de  1020  individus,  à  huit  kilomètres  d'Aubusson, 
était Vivant  la  révolution^  le  cbef-lieu  d'un  archi* 
prétfé.  •  ^ 

Cétait  autefois  une  jolie  ville,  ainsi  qu^ilap* 
pert  d*uh  titre  de  Vàn  1^54  ,  par  lequel  Pierre 
de  Niou,  damoiseau,  reconnaît  et  confesse  avoir 
quitté  et  donné  à  Eudes,  seigrieur  de  Bourbon  » 
fits  du  duc  de  Bourgogne ,  Hurgues  IV ,  son  sei- 
gneur Iige^  et  â  ses  héritiers  ,  la  tnoitié  de  la 
justice  et  du  domaine ,  et  de  tout'  le  droit  qu^l 
potivàît  iïvoir  âii  mas  de  Chassàignes  et  au  mas 
des  Pots ,  où  la  ville  de  Niou  était  située ,  et 
tous  droits  de  friarichise,  selon  Tusage  et  cou- 
tume de  Môntluçon ,  et  les  hommes  d^icelle  ville 
de  Niod  francs  et  libres.  Il  y  avait  un  château 
auprès  de  Téglisé  ,  qui  renfermait  des  marque^ 
d*une  haute  antîquité,comme  tombeaux  anciens, 
faits  en  en  forme  dé  coffre  à  basés  triangulafres^ 
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oîk  M  sont  «romiééfi^  des  Isnies'kcryiikaièiœs'ee 
des  médailles  d'argent  th  àe^omne  de  l'empe^ 
Teor  Adrien*  Qà  Toit jaurâi  dans  tJdtte  comtnuné 
une  ponion  dè.voinisbnuuiie. 
Ta  Borne.  |^  Bome  y  sUvée  à  ê&pA  kilomètres,  onest^t 
d'Aufavsson ,  étsiîl^  Antssfç»,  trne  barénîe  qvi  ap^ 
partante  la  nHubon  d'èivbiks$0n.  Sa  popw^tioa 
est  da  19^  ijMliriiGbiM  ;  SL  y  a  fioâre  le  jeudi  après 
Fâqm3$  et  Iç.a?  mm 


CAWTON     DE     SAÏKT-StJLPICE-LES- 

•"  èHAMPS. 

A  l'ouest  de  pelui  d^AuI;ms^OiQ;.au  sud  de  celui 
â'Ahun  ;  arrosé  ,  dans  son  extrémité  orientale^ 
du  sud  au  nord ,  par  la  Gr^use^  mi  sud'-est  par 
leVoutouery^  petite  rivièrf^  qui  y.p^çnd  sa  source 
et  au  sudH)uest  ^  par  le  T^u^09;;t|:9.y^sé  à  Test, 
du  nord  au  sudi  par  la  rou^e  de  Quéref  i  Aubus- 
sson ,  et  au  sud ,  de  l'ouest  à  Test  i  par  c^lç  da 
Limoges  à  Clermont  y  ayant  les  q;^atre  cînquiè^ 
mes  de  son  étendue  dans  le  ba^in  de;)a  Crejase  » 
et  Tautrei  cinquième  dans,  celui  du  Taurionj  tpr-» 
ritoire  de  même  ;aature  que  celui ^d'Aubuason;, 
peuplé  de  8167  individus  $.  cpmpo^é  4e  douza 
communes  :  St.-Sulpice^les-CI^ainps.^  '^^^  ^^' 
Avit -Je -Pauvre,  3anize  ,  Chamberaud,  Gha- 
vannât^  Fransécbes,  Mareilles  »  Saint-^jdartial- 
le-Mont ,  Saint-Michel-de-Veçse.,  .Squ^-Parsac 
at  Saint-SuIpice-le-Donzeil«       ,  . 
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villages  de  GJ 

dai>t>letfirodt 
yaixl^^Baéîra] 
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'   Au  nord  de  c'çux.  d'Aubusson  et  de  St^-SuI- 
pîce-lës-Champs  ;  à  Test  de  celui  dejôuéretj 
errosé  parle  Mazeat 
Oui  y  prènnèhl  leur 
au  sud ,  par  la  route 
iTelietitt  ;  '^yairt  les 
dan^  le  bassin  du  Cl 
éeluî  de  la  Crèusè  ;  t 
peuplé  de  ég^S  hidivi 

Hïune*  :  ehèi^érâttles,  St..  Cbâbrâli /le  Çh^^^ 

h  Cfbixi-âti'-Bost  ;  Sàint-Dizîer ,  issoudun;  la 

ï\>ur  -  Saint  i  A ùstriUé* ,  Sâinit^-  Médàrd ,  Saîot- 

PàrdokiilPètrât?-la-Kdhîère  et  là  Ôérré-Bi^ssière- 

Vieille.  ..^^^>I..         : 

Chénér«i-  ji.dQhéniniill«j*  liif Tiiyrîflftièff^'éïâtlîldtiiêtres 

^"^  €t  4eimi^  mon} ,  d^AtilniôkôîP/  ï>àfté>vate  as^ 

«gvëaUfi^ii^rJa  toute  idèO^skifl  et  d^'Ja¥h0ge5 

AîJbffiftusmii  péMpJéôidè^tti-ÎBdfriJusV  a  d'^éii* 

çellentes  foifes  qiii  se  tiennent  les  5  de  chaqire 

,    p     ?liOf5i^^.^  fPfï^^k  ?<y.  %wl>l/l2Sl4ïttu.à5  août , 

li^d^^^Q^asijpfl^ff  çt  lfl5yiift*dfii^^^ 

.;^e;nçmt^eÇlié^^ 
sur  leqvil^î^  .b4ti  WlîîWt«»kpptiail»^ 
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comtes  ide  la;  Marche*  A.  k  pbce  da  cliâteau^ 
détruit  depuis  long- tejns,  on  a  bâti  Téglise  parois* 
3iale,  scms  rinTOcation  de  saint  Barthélémy.  tJn 
tki^  de  i£i6a  »  contient  un  acte  de  prestation  de 
£>i  et  hommage  au  comte  de  la  Mdrche>  à  cause 
de  son  cbAteandeGbânfévailles.  Dans  les  ancieh^ 
titres  des  ceintes  de  la  Marche  »  elle  est  qualifiée 
FiUè  FraachB.  £ll&av<iit  iine  otlBiiialité  dont'  le 
ressort  s^élemiait  sur  les  brchiprétrés  de  €om-> 
iMraiU^y  Aubnsaon  etChirotté^e. 
,  Hogues  XII  de  LosignAi^  éomte  de  là  Marche 
et  d'Angonléine ,  donna  àr  dette  ville  ,  en  ia65^ 
plusieurs  piirilëges  qui  fifrent  confirmés  par  Ber- 
nard d'Armagnac»  La  charte  est  écrite  en  vieuiî 
langage  î:  elle  porte  que  ^  ccimte  mettra  son 
juge,  appelé  BuUliiàoLm  des  titre$  postérieure 
te  jiigë  est  appelé  Pré06b ,  châtelain  )  ,  lequel 
sera  tenu  de  faire  serment  enti'e  lés  mains  des 
conaals  de  la  ville  ;  de  la  gouverner  loyalement 
et  suivant  les  usages  et  privilèges  des  hoBitansi 
^  Cette  vflleêstftrés-^hdienne^  ainsi  ^ju'on  peut 
en  I tig^  par  qmmtîté  4'uttfiies  pîeînes  de  cendreà 
et  d'os,  de  médaifles^des  empereurs  Jlf^â?i>7i/^n> 
Galli^f^i  Gordius  ^  'Liùifiîus  et  autres,  ^u'on  y 
a  tPO#t^;iEllesoul&it.beaucéup  delà  guerre 
des  Anglais,  au  cotetoéncemérit  du-iS*  siédej 
elle  fut  ménrejdétrmte  presqu'en  entier.  Mais 
Bj^rn^rid.  çt  J^quiSfi(|irAi1ïiagbilc!la;fii:ent  recons^ 
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,  '  J&o:  xS$Qk ,  «H» squclnf  ua  sié^ë  pborl^  %iie^' 

(  V^€z  toBiê  1*',  ^page  34i  )^        ■ 

r  1^2^  ville  da  Ghénérailles  ^tarait  autrefois  le» 

vergue ,  aiodî  qu'iV^^ie^id'tinttnoharte  d'dfaguieé 
de  Lusignan»  i2«  dQfB^CHii^lUjmrâ  de  foillet 

X279.     ■  ^..     -.-.-•;•,'•     .    .     ;     ^ 

-  L'éréque  de  Limages  prétendait  que  lès  habî-t 
tans  de  cette  vîlk  le^devaienl  saitteMix  trrmps 
eu  cavalcades  nàceasaires  j*  k  cause  dnksié^  dd 
son  pffîcîalité  foraineiLes  usages.deiMoat^lH^csmt 
|*urentr  trouvés  contraires  à  betfeer^prëteiittèiu  ^ 
L'an  i4S5^^:^^au;9ioî&  die  septétbfam^,  la  plds 
grande- par^e  de  celte  Tille  et  de^esri&bibotirga 
fatla  proiftdes^i^miikes^En  i&(>4,  Ans  :1e  même' 
mais,  ime^pidémÎ€(«Bm<M:^a  let{flusi^4nd  nom*^ 
)>re  d^  sps-h^Mns^  fet  ni^ufânf «pnès^» d^jèuiî 
4^^aintrBartiie^mf  V  son  patron,  elledSttl.tpr^ 
et  pîUéepAr  qiielqoes  i:âgiinpns  snbbeif>  4°^^^* 
paient  du  siège  de  ia  ^Hac^eUef .  ^ .  \ .  .  \  » 
s^-Mc-  ^  SfintnM^datdj  à  sîk  k(il§Aiètr«^4l;;vdenp^iiIe 
PiénéraiUes^::0o^ni«MYe^eqt^^idQftf^o^ii^ 
l^idus ,  SUT  ia  Çrepse  ^ .  a ,  ^9§  fo. ViUbgQ  tf  ç  oRlfnt^ 
ro^e  2  <une  fi^pe*  de  hooilte  >  iqûS-e^'  apfféi^iiô 
çelb  de  lft43pi^çfaesottçl,  i^^»ée^BaU;<t^^ 
de  $aim^^rtîal-lerM€Mtoo  nn  ,?lrîyTA  -    h 

-  An  sud  déioelui  de  Glf^mbOn  i^f^  de %èlaf 
de  Chénérailles  ;  arfosé  pak*  ^  t>élkes  ritSéiei^ 
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qui  y  prennent  leur  source;  traversé  par  la  route 
de  Moniluçon  à  Âuzance  ;  situé  dans  le  bassia 
du  Cher;  terroir  bon  pour  le  seigle  ;  peuplé  de 
7906  individus  ;  composé  de  onze  communes  ; 
Évaux,  Ârfeuille-Châtain,  Chambouchard,  Char- 
ron ,  Fontanière9Saint'Julien-]a-Genéte,  Sainte 
Pardoux  -  le  -  Pauvre ,  Saint -Priest,  Reterre» 
Sannat  et  le  Tromp.  Presque  toutes  ces  corn* 
znunes  contiennent,  divers  monumens  d'anti- 
quité ,  dont  il  a  été  parlé  dans  le  premier  livre 
de  cet  ouvrage ,  et  alias  passim^ 

Evaux  ^  à  quatre  myriamètres  et  sept  kilomè^r 
1res,  est,  de  Guéret ,  et  trois  myriamètres  quatre 
kilomèjres ,  nord-e«t,  d'Aubusson,  ville  trè^- 
^nçienne^b^tiei  aur  une  ë^min^nce  qui  en  rend 
1a  situation  tres^saluhre,  est  entourée  de  mura 
et. a  encore  des  portes*  Elle  était  la  capitale  du, 
Con^braille.  Apr^és  la  prise  de  Chambon  ^  dan» 
lu  guerre  de  la  Pr^gnerie,  le  roi,  Charles  VI I^ 
y  rentra  et  la  punit ,  par  ime  iôrte  contribution, 
de  qe  qu'elle  avait  pris  le   pajirti.  du  Dauphin. 
Elle  avait  wn  mQnastère  qui  avait  leititre  de  pré- 
vdtéji  et  qui  fut  successivement  -eiiiiehiparles 
biei^£aits  des  se^igneurs  de  Combraille  et  des  ducs 
d'Auvergne.  En  1267 ,  le  prévôt  s'avoua  Tassai^ 
de  Tévéque  de  Limoged,  pour  tous  les  biens  qu'il 
tenait  à  Evaux ,  au  préjudice  d'Alphonse,  frère 
de  Saintr^Louîs  9  seigneur  des  terres  d'Auvergne, 
ftofe^t  y  ^  ooaite  d!AuYergne  et  de  Boulogne, 
Tome  IL  ia 
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et  successeur  des  seigneurs  de  Combraille ,  m^^ 
Content,  sans  doute,  de  Thoicniage  que  le  prévôt 
avait  fait  à  Tévéque  de  Limoges ,  envoya  plu- 
sieurs de  ses  gens  dans  ce  monastère;  ils  en 
enfoncèrent  les  portes  et  chassèrent ,  avec  vio- 
lence ,  les  moines,  qu'ils  accablèrent  d'injures  et 
de  coups.  Les  moines  se  pourvurent  auprès  du 
roi,  et  demandèrent  qu'on  leur  donnât  un  sergent 
pour  veiller  à  la  garde  du  couvent ,  et  les  présêr- 
Ter ,  à  l'avenir ,  de  pareilles  itijûi'es.  Le  Comte 
d'Auvergne  soutint  que ,  comtne  seigneur  haut- 
justicier  du  pays  de  Combraille,  c'était  à  lui 
lyu'appartenait  la  garde  de  ce  monastère  ;  l'évé- 
qne  prétendit  avoir  ce  droit  comme  seigneur  de 
l'église  d'Evaux.  Il  fut  déclare  que  l'évéque  y 
établirait  un  sergent,  pour  défendre  les  person- 
ne» et  les  biens  de  ce  monast^e,  à  condition,' 
néanmoins,  qu'il  ne  se  mêlât,  en  aucune  sortet 
de  la  jurisdiction  dudit  saint  lieu.  Un  second 
arrêt ,  rendu  quelques  jours  après ,  déclara  le 
comte  d'Auvergne: seigneur  haut-justicier  d'E* 
vaux  et  du  mona^re,  et  en  attribua  la  garde 
au  roi ,  pourvu  que  le  sergent ,  chargé  de  cette 
garde,  ne  se  mêlât,  en  aucune  manière ,  delà 
justice  du  lieu. 

A  l'époque  de  la  révolution ,  ce  monastère 
était  occupé  par  des  chanoines  réguliers  de  Ste«- 
Oéneviève  ^  qui  possédaient  de  grands  biens. 

Les  eaux  înitiérales  qui  conlait  près  dé  cetc# 
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vîlle,  y  attirent  plusieurs  étrangeraù  Pai*  cette 
communication ,  les  habitans  ont  acquis  une  po-: 
litesse  qu'on  ne  trouve  guères  dans  les  villes 
aussi  éloignées  des  capitales. 

Ces  eaux  minérales,  dont  il  y  a  plusieurs  fon- 
taines, sont  à  environ  un  quart  de  lieue  de  la* 
ville;  elles  coulent  aU  bas  de  plusieurs  côtôaùx 
qui  environnent  leurs  sources.  On  distinguo 
deux  fontaines  principales  :  Vûne  dans  la  colhnar 
gauche ,  remplit  Te  piiifts  et  les  bains  d'eji  hauûf 
l'autre  ,  dans  là  colline  droite,  foiirnitaû  puiùd 
eu  aux  bains  d^en  bas.  L'eau  du  puits  du  bairf 
d'en  haut  fait  monter  le  thermomètre  de  Réau- 
mur  ,  Jusqu'au  47®  degré;  et  celle  de  la  fontaine 
d'en  basa  4v^.  Elles  sont  sàlineà^V  hydro-sùlFu- 
reuses  et  légèrement  gazeuses.  Lefs  médecins  ^' 
qui  en  Connaissent  les  effets ,  ne  balancent  point 
à  leà  mettre  ati  rang  dés  plus  salutaires  duroyau- 
ine.  Il  ne  leur  manque,  pour  obtemir  une  célér 
birité  distinguée,  que  d'être  plus  connues  et  suri 
tout  mieux  pirônées. 

Il  y  a  aussi  dans   les  environs  d'Cvaux  une' 
mine  d'antimoine^  qui  était  autrefois  enexploi-' 
tation.  On  croit  que  cette  exploitation  pourrait 
être  reprise  avec  avantage. 

Xe  peu  d^  commerce  qui  se  fait  à  Evaux  con- 
siste, en  toiles  ,  étoffes  grossières ,  grains*et  bes- 
tiaux.» La  population  de  cette  ville  est  de  2Q8t 
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individus  :  il  y  a  foire  les  212  férriet ,  nfà  avrils 
a  juillet  et  18  novembre. 

Le  pays  de  Combraille  avait  neof  liecies  dans 
sa  plus  grande  longueur ,  sur  six  dans  sa  lar- 
geur moyenne,  et  une  superficie  de  48  lieues 
carrées. 
La  Bo-  La  Rochaymond ,  village  avec  un  ancien  cbâ- 
tawd.  teau  ,  situé  à  un  quart  de  lieue  d'Evauz ,  est 
célèbre  par  son  antiquité ,  par  les  merveilles 
romanesques  qu'on  en  raconte ,  et  sur-tout  par 
l'ancienne  et  illustre  famille  à  laquelle  il  a 
donné  son  nom» 

CANTON     DE     BELLEGARDE. 

Au  sud  de  celui  d'Evaux,  et  à  lest  de  ceux 
d*Aubusson  et  de  Chénérailles  ;  atrosé  par  la 
^Tardes,  qui  y  prend  sa  source;  situé  dans  le 
bassin  du  Cber;  terroir  de  même  nature  que 
le  précédent  ;  peuplé  de  9282  individus ,  com- 
posé de  dix  communes  :BeIlegarde,Bosrogier9 
Champagnat  ^  La  Chaussade^  Saint-Domet^  Lu- 
persac,  Mainsat,  Mautes,  les  Portes  et  Saint* 
Silvain.  '  "     '    ' 

Bell^ardt  Bellegarde ,  à  la  distance  de  neuf  kilomètres 
trois  quarts ,  nôrd-est ,  d*Aubusson ,  était  la 
capitale  du  pays  appelé  le  Franc-AIeu»  situé 
sur  Xe%  confins  occidentaux  dé  l'Auvergne  et 
orientaux  de  la  Marche.  C'était  une  ville  murée; 
il  n'y  a  pas  quarante  ans  qu'une  partie  des  mura 
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^  l'entouraient  subsistait  ;  à  peine  y  en  a-t-il 
quinze ,  que  l'on  a  démoli  les  deux  principales 
portes,  dont  l'une  située  à  Tentrée  orientale  et 
l'autre  à  l'entrée  occidentale.  On  y  voit  encore 
une  très-ancienne  tour ,  qui  atteste,  par  sa  cons-^ 
truction ,  que  Bellegarde  était  très-fortifiée  et 
capable  de  soutenir  un  siège.  Autrefois ,  mais 
dans  des  tems  très-reculés ,  que  l'on  fait  remon* 
ter  à  Pépoque  où  les  Sarrasins  firent  des  inva- 
sions en  France ,  il  existait ,  auprès  de  Belle- 
«garde,  sur  une  petite  montagne ,  un  château 
fort,  qui  fut  détruit  ^  dit-on,  par  ces  étrangers. 
On  a  trouvé ,  de  nos  jours ,  au  sommet  de  cette 
montagne ,  des  vestiges  de  cette  forteresse ,  et 
cette  montagne  se  nomme  encore  le  Château. 

Bellegarde  était  le  siège  d'une  prévôté  royale, 
qui  existait  depuis  le  i3®  siècle  ;  elle  dépendait 
du  ressort  de  la  sénéchaussée  d'Auvergne,  à  Riom; 
mais,  lorsque  le  présidial  fut  établi  à  Guéret, 
en  i636 ,  elle  fut  mise ,  avec  tout  le  Franc- 
Aleu ,  dans  le  ressort  de  ce  présidial ,  et  se  mit, 
d'elle-même ,  dans  le  ressort  de  la  sénéchaussée 
de  la  Haute -Marche. 

On  ne  payait,  à  Bellegarde,  ni  cens,  ni  rentes, 
ni  lods  et  ventes ,  ni  aucune  autre  redevance 
seigneuriale.  Cette  ville  avait  une  élection  pour 
tout  le  pays  de  Franc- Aleu,  quirenfermait  trente 
•paroisses.  Ce  tribunal  fut  supprimé  par  édit  du 
mois  de  mars  i667«  Les  paroi^se^  qui  en  dé- 
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"pendaient  furent  réunies  à  l'élection  de  Corn* 

iraiUes  ,  à  Evaùx. 

^    Bellegardè  avait  aussi  un  grenier  à  sel ,  dont 

^■elle  fut  privée  à  peu  prés  dans  le  même  tems 

^qu'elle  perdit  son   élection. 

Cet  établissement  fut  transféré ,  partie  à  Aa- 
zance  ,  partie  à  Mainsat. 

Lors  de  rétablissement  du  contrôle,  en  1675^ 
on  en  plaça  un  bureau  à  Bellegardè.  Il  fut  sup- 
primé au  commencement  de  la  révolutioa  ;  mais 
il  vient  d'être  rétabli.  Cette  ville  se  régissait 
par  la  Coutume  d'Âuvergn^;  et,  chose  bien  étran- 
ge, la  commune  de  Sain t-Si4 vain ,  au  milieu  de 
laquelle  celle  de  Bellegardè  est  placée,  suivait 

^la  Coutume  de  la  Marche.  Il  en  résultait  bien 

.des  procès  et  d'autres  incorivéniens.  Une  partie 
de  quelques  maisons  était  située  sous  l'empire 
de  la  Coutume  d'Auvergne,  et  l'autre  partie  sous 
Tempire  de  celle  de  la  Marche  :  tel  était  le  pres- 

-bytère  de  Saint-Silvain. 

Il  y  avait  à  Bellegardè,  dans  le  17^  siècle  > 
beaucoup  de  fabricans  de  tapisserie  ;  ce  genre 
d'industrie  a  cessé  d'y  avoir  lieu  au  commen* 
cément  du  18^  siècle.  On  y  a  fait  ,  depuis  ce 
tems-là,  commerce,  engros  et  en  détail,  deche- 
veux ,  de  toiiea  ^  de  cuirs  et  de  peaux.  Les  mar- 
chands en  gros, de   cheveux;  les  conduisent  à 

.Paris ;  on  va  vendre  les  autres  Ddarchajudises  aux 

•  *ôires  djQ  CWrmoJjt-jFerrUnt*  t 
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Bellegarde  a  une  situation  agréable  j  sur  un 
terrain  qui  a  une  douce  pente  du  coucfaai^t  à 
Torient,  Elle  est  défendue,  par  la  montagne  dite 
du  Château ,  des  rigueurs  du  nord ,  et  par  une 
autre  montagne,  couverte  d'un  bois  taillis  ,  d^ 
ouragans  du  sud-oue^t;  ainsi,  elle  n'a  que  l'expo- 
sition de  l'orient  et  du  midi.  L'air  qu'on  y  res- 
pire est  très-pur  et  très -salutaire.  Ses  eaux  sont 
d'une  excellente  qualité.  On  y  a  vu  des  vieillards 
de  liS  ans;  il  y  en  a  communément  de  8p  à  90 
ans.  Le  terrain  des  environs  est  assez  productif^ 
sur-tout  celui  des  prés.  Depuis  une  trentaine 
d'années  ,  on  s'y  adonne,  avec  succès  ,  à  la  cul- 
ture des  arbres  à  fruits. 

La  population  de  cette  ville,  conposée  de  i4a 
maisons ,  est  de  7  à  800  individus  ^  il  y  a  quatre 
foires  d'une  très  -ancienne  origine  et  très -fré- 
quentées; elles  se  tiennent  les  3  février,  3  avril, 
3  mai  et  18  septembre.  Il  y  a  marchés  tous  les 
jeudis  et  chaque  second  jeudi  des  mois  où  ne 
5e  rencontrent  pas  les  quatre  foires*  Ces  marchés 
sont  aussi  très-fréquentés;  de  sorte  que  dans 
le  fait,  il  y  a  une  foire  chaque  mois  à  Betlegarde,     Mamsat 

Mainsat ,  bourg  situé  à  près  de,  deux  myria- 
mètres ,  nord,  de  Bellegarde,  est  chef-liau  d'une 
commune  9  dont  la  population  est  de  i43o  indL- 
vidus*  Le^  dictioxwaire  universel  de  la  France 
4^stingue:deux  bourgs  du  nom  de  Mainsat,  qu'il 
place  l'un  dans. le  pays  de  Franc-Aleu,  et  l'autre 
dans  celui  de  Combraille,  et  dit^  que  de  son  tems^ 
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Je  premier  appartenait  à  la  maison  de  La  Rocbaî* 
"inond ,  et  '  le  second  à  M.  le  dnc  d*OrIéans , 
comme  seigneur  da  pays  de  Combrailles  ;  mais 
cette  distinction  de  deux  bourgs  du  nom  de 
*liilainsat ,  est  une  erreur.  Il  est  seulement  vrai', 
que  de  deux  quartiers  ,  qui  composent  le  bourg 
de  ce  nom^  il  y  en  a  un  que  Ton  appelle  commu- 
nément le  Vieux-Mainsat, 

La  terre  de  Mansat  ou  Mainsat  était  dans  le 
Franc- Aleu.  C'était  la  demeure  de  la  maison  de 
La  Rochaymond ,  qui  est  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  nobles  de  la  province,  et  qui  prouve 
sa  descendance  depuis  Guillaume  de  La  Roche, 
qui  vivait  en  io3i  ;  ce  ne  fut  que  dans  le  siècle 
suivant  qu'elle  joignit  le  nom  d'Aymon  à  celui  de 
La  Roche.  Dès  iigS ,  la  maison  de  La  Rochay- 
mond faisait  son  habitation  au  château  de  Main- 
sat ,  quoiqu'elle  possédât  la  terre  de  son  nom , 
située  près  d'Évaux. 

Guillaume  de  La  Rochaymond  vivait  dans  le 
12®  siècle.  Fn  1291  ,  Bernard  de  La  Roche  est 
appelé,  dans  un  titre  du  prieuré  de  Saint-Pour- 
çain ,  Bernardus  de  riipe  Aymonis ,  dominas 
quondam  de  rupe  Aymonis  ^  qiiondam  miles 
defuncùus.  Louis  de  La  Rochaymond  disait,  dans 
un  procès  du  i5e  siècle,  qu'avant  Jésus-Christ, 
ses  ancêtres  étaient  seigneurs  de  La  Rochay- 
mond, château  prèsqu^imprenable.  Cette  maison 
porte  pour  armes  de  sables  à  un  lion  d'or ,  semé 
d'étoiles  de  même,  '  ^ 
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Madame  la  vicomtesse  de  Narbomie,  née  la 
Rochaymond  ,  avait  fondé  ,  dans  le  bourg  de 
Mainsat^on  hospice  en  faveur  des  pauvres. 

Dés  le  commencement  du  iS»  siècle,  il  y  avait 
dans  le  bourg  de  Mainsat  nn  prieuré  de  Tordre 
de  Clngny ,  qui  dépendait  de  celui  de  Souvîgny, 
en  Bourbonnais,  qui  était  desservi  par  deux  relî* 
gîeux  et  le  prieur. 

CANTON     P^AUz'ANCÊ. 

A  l'est  de  celui  de  Bellegarde ,  et  au  sud  de 
celui  d'Évaux  ;  arrosé  du  sud  au  nord  par  le 
Cher ,  qui  y  prend  sa  source  ;  traversé  par  la 
route  d'Evaux  à  Bellegarde;  situé  à  Test  du  dépar- 
tement, dans  le  bassin  du  Cher ,  sur  un  plateau 
três-élevé;  peuplé  de  84^5  individus;  composé 
àe  douze  communes  :  Auzance,  Blavepeyre^ 
brousse ,  Bussière-Nouvelle,  Chard  ,  Châlelard, 
Compas,  Dontreix,  Lioux  -  les  -  Monges ,  les 
Mars  ,  Rougnat  et  Sermur. 

Auzance ,  petite  ville  située  sur  la  route  d'E-  Auzance. 
vaux  à  Bellegarde  9  à  deux  myriamétres  six  kilo- 
mètres, nord-est,  d'Aubusson,  peuplée  de  1181 
individus ,  a  foire  le  deuxième  lundi  de  carême, 
le  mardi  de  la  mi-caréme ,  le  mardi  de  Quasi- 
modo,  i^^mai,  7  juin,  4inillet,  iiaoût,  10 
septembre,  i3  octobre  et  14  novembre;  et  mar- 
chés les 

La  ville  d'Auzance  faisait  partie  du  pays  de 
Combràilles,  et  était  une  des  cinq  cîiâtelleniei 
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gui  le  composaient.  Cette  châtellenie  fut  délais- 
sée par  Archimbaud^  seigneur  de  Bourbon ,  pour 
le  douaire  de  Péronelle  de  Chambon ,  veuve  de 
Guy  II  9  comte  d'Auvergne  ;  ce  qui  fut  approuvé 
par  lettres  de  Louis  YIII,  du  mois  de  mars  1224. 
Il  y  avait  un  grenier  à  sel  à  Auzance  »  pour  cette 
ville  et  pour  Mainsat. 
^J^l^^^  Bussiére-  Nouvelle ,  commune  à  cinq  kilomè- 
tres deux  tiers,  ouest ,  d'Auzance,  a  une  foire 
le  jeudi  d'après  Pâques  ;  peuplée  de  24^  indir 
vidus. 

Sermur ,  commune  à  quatre  myriamètres  huit 
kilomètres  et  demi  de  Guéret ,  k  près  de  deux 
myriamètres  d'Aubusson ,  et  à  sept  kilomètres  et 
demi  d'Auzance  ,  avait  un  château  »  dont  il  ne 
reste  que  les  débris  d'une  tour  ,  construit  sur  le 
point  le  plus  élevé  du  département.  M.  De  Lam- 
bre,  membre  de  Tinstitut,  a  trouvé  que  l'élé- 
vation du  Puy-de-Dôme,  au-dessus  de  la  mon- 
tagne de  Sermur,  était  de  377  toises  7/»o.  Or,  la 
hauteur  du  sommet  du  Puy-de-Dôme^  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  est  de  817  toises;  donc  la 
montagne  de  Sermur  domine  le  niveau  de  la  mer 
de  439  toises  ^/'^ 

Sermur  était  une  des  cinq  châtellenies  de  Corn- 
brailles. 

Les  consuls  de  Sermur  et  Franchéses  décla- 
rèrent,  le  9  mai  i534,  qu'il  appartenait  au  roi 
la  seigneurie  de  Sermur ,  Chier-la^Tour^  Léon' 
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le-Franc  et  Vieux;  que  dans  renclave,plusîetirs 
vassaux  avaient  la  justice  jusqu'à  7  sols  ,  notam- 
ment le  prieur  d'Evaux  et  le  seigneur  de  Bussiêre- 
Uouvelle  \  celui  de  Villélunie  jusqu*à  60  sols , 
et  d'aiitres  la  justice  haute,  moyenne  et  basse , 
que  les  uns  ressortîssaient  au  baillage  de  Com- 
brailles,  et  plusieurs  aux  sénéchaussées  d'Auver- 
gne et  de  la  Marche  ;  que  Bellègarde  et  Main- 
sat  étaient  en  Franc-Aleu ,  et  que  la  châtellenie 
de  Sermur  se  confinait  par  celles  d^Auzance, 
Aubusson,  Chambon  ,  Lépaud,  la  seigneurie  de 
Saint- Julien,  le  comté  de  la  Marche,  les  baronies 
de  Crocq ,  d'Herment  et  du  Moïiteil-de-Gelat. 

La  châtellenie  de  Sermur  avait  passé,  en  i537, 
au  sieur  Dugnot  :  le  roi ,  qui  en  avait  fait  pro- 
noncer la  confiscation  sur  le  connétable  de  Bour- 
bon ,  en  fit  don  •  sans  doute  ,  à  ce  particulier , 
qui  dût  en  être  évincé,  aptes  que  la  maison  du 
connétable  eût  été  rétablie  par  arfét  du  paile- 
•ment.  La  maison  de  Bourbon  en  a  toujours  joui, 
au  moins  depuis  redit  de  i54o  ,  qui  réunit  le 
Combrailles  au  duché  de  Montpensier, 

En  i357 ,  les  Anglais  se  rendirent  maîtres  du 
%  château  de  Sermur,  où  ils  mirent  tout  à  feu  et 
à  sang  ,  suivant  le  compte  rendu  par  Robert  de 
Riom,  chargé  dé  céder  Taide  accordé  par  les 
états  d'Auvergne,  pour  les  chasser  de  la  pro- 
vince. 


Digitized  by 


Google 


i88  nxsToiRB 

CANTON    DE     CROCQ. 

Au  sud  de  celui  de  Bçllegarde  et  de  celui  d'Âu? 
z^nce  ;  arrosé  par  la  Tarder  et  la  Rozeille ,  qui 
y  prennent  leur  source  ;  traversé,  au  nord,  par 
la  grande  route  de  Limoges  à  Clermont^Ferrant, 
et  au  9ud  i  par  le  chemin  de  Felletin  k  Giat ,  sur 
un  plateau  élevé ,  dont  moitié  est  dans  le  bassin 
du  Cher  »  et  moitié  dans  le  bassin  de  la  Creuse  ; 
pays  froid ^  peu  fertile,  limitrophe  du  Puy-^le- 
Dôme;  peuplé  de;  10,476  individus;  composé 
de  q^inze  communes  :  Crocq,  Saint-Agnant^ 
Saint  -  Alvard ,  Saint  -  Bard ,  Bas  ville  ,  Flayat  ^ 
Saint-Maurice ,  La  Nouzière ,  Mérinchal ,  Mon« 
teil-Guillaume,  Saint- Omdpux,  Saint-Pajrdoojr;- 
d'Arnet,  Saint-Georges-Nigremont ,  Salesse  et 
La  Celle -Barmontoise. 
Crocq.  Crocq,  petite  ville  très  -  ancienne ,  qui  doit 
son  origine,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  à  des 
soldats  de  Texpédition  de  Crocus ,  roi  allemand, 
célèbre  ensuite  par  la  révolte  dite  des  Croquans^ 
dont  ellefutle  berceau  dans  les  commencemens 
du  règne  d'Henri  IV;  à  un  myriamétre  huit 
kilomètres  et  demi,  sud>  d*Aubusson,  peuplée 
de  5oo  individus;  elle  a  ioire  les  i3  janvier, 
premier  lundi  de  carême,  le  lundi  de  la  Passion, 
26  avril,  26mai^^6juin,  i3 août,  11  septembre 
12  octobre,  le  premier  lundi  d'après  la  Toussaint 
et  le  premier  lundi  de  décembre* 
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J'ai  vu  dans  Féglise  de  cette  petite  ville ,  en 
1806,  au-dessous  de  la  chaire  à  prêcher,  tm 
phallus  gravé  sur  une  dalle  dé  pavé;  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  que  le  culte  dlsis ,  ou  celui 
du  dieu  des  jardins ,  a  été  célébré  autrefois  dans 
ce  lieu.  * 

Kous  croyonà  devoir  iiisérer  ici  le  mémoire  > 
sur  la  ville  de  Grocq ,  qui  nous  a  été  adressé  par 
M.  Grellet ,  substitut  du  procureur  du  roi  >  à 
Aubusson. 

Grôcq  est  situé  au  sommet  d'une  montagne 
élevée  9  sur  les  confias  des  anciennes  province^ 
de  la  Marche,  de  l'Auvergne  et  de  la  Combraille; 

Cette  ville  n'a  jamais  été  considérable  par  aa 
population  ni  par  ses  établisjsemens.  Cependant 
sa  positiona  et  uti  château  assez  bien  fortifié,  qui 
la  défendait,  ont  dû  la  faire  regarder,  dans  les 
tëms  anciens ,  comme  une  place  de  guerre  im- 
portante. 

On  ne  sait  rien  de  ce  qu'elle  fut  sous  les  Rou- 
mains. Sa  position  porte  â  croire  qu'elle  était  une 
des  vill^rs  frontières  enltéles  Leinovicesetles 
Arvemes.  On  trouve  aux  environs  des  vestiges 
d'une  'grande  antiquité.  Non  loin  de  Crocq; 
s'étend  un  bois  assez  considérable, appelé  le  Bais-, 
àHJrhe^  qui  appartenait  en  effet  (  comme  son 
nom  semble  l'indiquer  > ,  à  la  copmunauté  de^ 
habitans  de  la  ville.  Une  partie  était  tombée,^ 
par  l'effet  de  la  puissance  fébdâle  9  dans,  le  do-^ 
maine  des  seigneurs. 
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Près  de  ce  bols,  et  sur  une  hauteur  9iisez4hvéei 
on  voit  un  autel  des  Druides*  (i).  Cest  un^  pierre 
énorme  qui  se  trouve  portée  U  comme  par  pro* 
dige ,  et  qui  repose  ,  à  quelques  pied^  de  terrev 
sur  plusieurs  autres  grosses  pî.et?e6  rangées  en 
cercle*  Les  gens  du  pay^  appellent ,  dans,  leur 
langage,  cet  endroit  Pierre  Levée  y  frappés, 
cans  doute,  des  d^orts  qu'il  a  fallu,  employer, 
pour  rouler  si  haut  une  telle  masse. 

La  voie  césarienne  passe  à  peu  de  distance  de 
Crocq.  En  plusieurs  endroits,elle  ^t  encore  par- 
£iitemeht  conservée  et  presqu'entièrie,  notam- 
ment aunleasus  d'un  village  appelé  LqudeiXy 
en  la  commune  de  Saint-Avit-Siir-Tardes. 

■    I       '  I '  I  II     I   I     i    1       r I    I     I  I  I     II      I  ni         1^ 

(i).  «  1  • .  • .  •  •  Nous  mar6hâtne«  plus  é'tfne  heure  sur 
to  une  lande  coiaTet^e  de  mousse  et  dç  fpi^r^e.  Au  bpot 
»  .^e  cette  landç ,  nous  trotivâmes  un  boîs ,  ei  au  milieu 
»  de  ce  bois  une  autre  bruyère  de  plusieurs  milles  de 
»  tour..  Jamais  le  soT  n'en  avait  été  défriché',  et  Ton  y 
»  avait  semé  des  pierres ,  pour  qu'il  restât  inaccéssibfe  à 
3>  la  faulx  et  k  la  charrue.  A  Textrémiié  de  cette  arène  ; 
î»  ft*étevAÎt  une  de  ces  roches  isolées  que»  les  Gaulois  ^ppel- 
9r^Apnt  Doimfm  f  et  qJuij;narquentJe  tombeau  de  (petque 
m  guepjer^'Ua  jour  \ç  laboureur,  au  milieu  de  ses  sillons, 
»  contemplera^ ces  informes  pyramides  ,  etc. 

»  Au  pied  du  Dolmin,  étaient  appuyées  deux  autres  pîer- 
»  res  qui  en  soutenaient  une  troisième  couchée  horizon» 
bf>  tâlérnënt.  La  Driiidèssè  nônte' à  cette  tribune,  etc.» 
^>  eici  \>.  *       "  ' 

- .  :     '(  I^  i»(|rtjril,ipîs9de  d^  V«llëdâ ,  Uv.  g  ). 
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ha  ville  ,  proprement  dite,  fat  environnée  de • 
murailles, au oommencenient  du  i5^ siècle  (i).;. 
elle  s'étendait  vers  le  midi,  sur  le  penchant  de 
la  montagne ,  au  sommet  de  laquelle  s'élève  Ie> 
château  ;  réduite  à  cette  enceinte,  la  ville  n'était,t 
à  proprement  parler,  qu'un  fort,  correspondant, 
à  celui  de  Saint-Georges-Nigremont ,  dont  on 
retrouve  à  peine  la  trace  ,  et  à  celui  de  Sermur^ 
dont  la  tour  s'est  parfaitement  conservée*  L'accès» 
des  murailles  était  défendu  par  un-  fossé  largei. 
et-pt^ofond,  qu'on  voftencdre,  quoiqu'il  soit 
à  demi  comblé.  Quatre  portes  s'ouvraient  sur 
la  campagne-  On  croît  qu'il  existait ,  de  l'autre 
c6té  de  la  montagne,  du  côté  du  ncurd  ,  unfau- 
boxirg  détruit.  En  travaillant  la  terre ,  le  labon-: 
retir  y  est  arrêté,  à  chaque  pas ,  par  des- ruines 
et  de^  masuk^es^qui  déjà  sohtau  niveau  du  sillon* 
Le  ténement ,  dans  lequel  se  trouve  ces  décom^ 
bres ,  porte  le  nom  de  Crout^ille.  ^      , 

Chabrol  (2)  dptine  l'énumération  des  seigneurs . 
auxquels  la  terre  de  Crocq  a  appartenu.  L^s  plus- 
puissans  ont  été,  sans  contredit,  ceux  qui  Font 
possédée  les  premiers  ,  les  seigneurs  de  Mont- 
Ferrant,   qui  étaient  ces'  anciens  f  et  illustres 


(i).  Voyez  les  Jetirçs  de  Charles  VU,  de  1426  et  d« 
{9).  Couit.  d'Auvergne,  tom.  4,  p.  z^^i 
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(xunlM  d^AxnreigttQ»  dont  Fun  lera  détix  fois 
Titradftrd  cootre  Leui«^le^ro3 ,  qui  ne  dédai^^ 
gBA  pas  de  marclier  ea  personne»  pour  réduko 
ce  vassal  rebelle. 

Lorsque  le:  comté  d^Aavergne,  eut  été  divisé^* 
sons  le  règne  de  Loùis^le-Jeune^  et  que  la  bran- 
che aînée .  des  anciens-  comtes  y  dépouillée  par 
la  cadette ,  eût  reçu  pour  indemnités  de  riches 
domaines  qui  formèrent  le  dauphibé  d'Auver- 
gne >  le  comté  de  Montférrànd  el  b  seigneurie 
de  Grocq^  passèrent  ^  par  «Mriage  ,  dates  la  mai« 
S0tt  Daupfaine. 

i  Guillaiimev  ooiste'de  MxHitferrand,  ayattren* 
du^  en-  i.2aS  >  foi  et  hoitaMige  au  roi ,  piHir  k) 
terre  de  Ccocq.  Bol>ert  III;,  dauphin ,  y  assigna; 
le  d6uaire^dlsflbeau  de  Ghàtillon»  sa  femme  ^. 
en  112S9»  Jacquélte  du  Peschin  ,  comtesse  d*Âa-> 
vergné  ^  la  possédait  en  1464  (i)*  La  maison  de 
La  Tour  d'Auvergne  avait  cette  seigneurie  dans 
lé*  i6«  et  17^'^cle  (a)*  Le  marqliis  d'Ëffiat  la 
posséda  ettsuiteé 
J ___2—l '  '.  j      - 

^2).  La  famille  Marlîn  possède  plusieurs  titres  qai  sont 
des  îeîtfes  de  provision  données^  ses  auieurs  ;  pour  ieor 
conF^Ter.  la  charge  de  bailijs  et  juges  de  la  baronnie  de 
Crocq  ;  ces  lettres  sont  signées  par  le  duc  de  Béi^illoti , 
qui  y  prend  lesTitres  suivans  :  Henri  de  La  2'our  ^  dut  de 
Bouillon  ^prince  sovi^erttin  de  Sedan^  famewei^ûncounf 
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•  M.  Berdn,  maître  des  requêtes ,  cfn  èerint 
propriétaire  à  titre  d^échange  avec  là  miison  dé 
Saînt-Jaiîen ,  vers  lyao,  et  la  vendit,  en  1738  ; 
à*  Guy  ,  marquis  d'Ussel ,  dont  le  fils  aîné  en  a 
été  le  dernier  propriétaire.  ' 

La  vfllé  deCrDcq  ,  Située  en  pa^s  de  Franc- 
Aleu ,  dépendait,  cbintùé^on  le  voit,  de  la  pro-; 
yince  d'Auvergne ,  dont  elle  suivait  la  loi  muni- 
cipale r  rédFgéë  èii  iSio^par les  soins  du  ehanee- 
Ifer  Dupmt ,  alots  '  premier  président  du  parlj^. 
ment  de  Paris. 

La' baroiinie  de  Crocq  /  qui' s'étendait  sur  plu^ 
sieurs  communes  voisines,  avait  la  justice  hante» 
moyennô  e^bâSsé ,  les^droits  de  lots  et  ventes» 
dïoit  de  torréés  e^'banalltède  foni^^ans  la  Villes 

Elle  comprént^,  en'  ôtitre^  quel<|ues  prdprié; 
tés  fonciétes  peu  €«)nàîdéteblfei.;  • 


'comte  de  Momforti^  seigneur  si  baron  de  Crocq  ^  maré^ 
çhal  de  France  ,  etc.  i  elles  aoDt  datées  de  i594  ^t  de 
i6iQ.  D*aatre8  lettresde  provision,  en  dàteda  19  juin  1626, 
sont  données  par  la  veuve  Elisabeth  def  I^assAu ,  princesse 
d^Ôrâijge,  duchesse  d^ouairièlradjBBô^Ilôn,  comme  tùtric# 
fié  son  trèi'Cher  eianiélilsS  Frédérie^Malmce  de  ' La 
H^'Our ,  duc  de  Pomi/on  ,  prince  souverain  de  Sedan  , 
de  Rancourt  y  vicomte  de  Turenne ,  comte  de  Mont  fort , 
^tc,  seigneur  et  baron  de  Croai  ^  Mongàscdn\  etc.  C'était 
ce  duc  dâ  Bouillon  ,  si  célébré  depuis  dans  (a  guerre  de 
ia  Prade,  et  moins  iUustrd  encore  que  aon  frère,  le  màré^ 
«balde:Tarea»ne..  :    ,.  ^      ,      ,  J      \  î 

Tom.  IL  l5. 
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Cette  terre  ne  fut  jaipais  habitée  par  les  sei^ 
gneurs  f  au  moins  dans  les  derniers  tems  ;  ils 
étaient  trop  riches  ^  et  ses  produits  réels  étaient 
trop  faibles  poar  les  y  attirer.  L'ancienneté  de  la 
baronnie  et  les  droits^onorifiques  qui  y  étaient 
attachés^  lui  devaient  seuls  donner  du  prix 
pour  les  puissantes  maisons  qui  la  possédèrent 
successivement^ 

Néanmoins ,  il  parait,  constant  que  Jacqueline 
de  Mont-I^ur  ,  veuye  de  Jacques. du, Pe^çhin» 
y  faisait  sa  résidence  au  commenceuientdu  i5* 
siècle»  et  qu'elle  y  fut  entertécl  ^veoson  m^ri. 
Une  des  qhapelles  de  l'église  pat oisaiale  a  gardé 
le  np^  4e  Madame  de  Mctnt-^Lant»  et  le  tom* 
beau  qtii  c<p^senfe  «ses  restes  mortels ,  ainsi  que 
ceux  de  son  mari ,  JacqpQs  l>«pe^^ ,  s  él^ve  , 
à  hauteur  d'appui  etare..<^tj^  chapdle  et  le 
chœur  de  l'église.  Il  est  recouvert  par  une  pierre 
très-large  et  très-unie  9  sur  laquelle  on  ne  trouve 
aucune  inscription  ni  aucun  emblème. 

Il  paraît  que  tfi  pieuse  dame  avait  un  grand 
Attachement  pour  sa  ville.  Un  mémoire^  rédigé 
et  écrit  par  M.  Clément  de  Feuillette  >  sur  des 
pièces  authentiques,  qui  se  sont  perdues* dans  la 
révolution ,  démontre  qu'elle  avait  fondé  et  doté 
richement ,  eu  égard  au  tems ,  le  chapitre  de 
Crooq  ^  dont  Chabrol  a  nié  l'existence. 

Des  lettres  données  à  Montluçon  le  ^4  décerna 
Ibre  1426,  par  Charles  VII,  sur  la  requête  préi: 
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$entée  par  Madame  de  Mont'-Laiir  et  sa  fille; 
Françoise  Dupeschîn,  mariée  t  Arnaud  de  Mont- 
Laur ,  vicomte  de  Polignac  >  portent ,  en  faveur 
de  la  ville  è€  mandement  de  Crocq  ,  afFranchis- 
4ement  de  tons  subsides  pour  huit  ans ,  à  l'effet 
de  leur  donner  les  moyens  de  parachever  les 
fortifications  de  leur  ville  ruinée  par  le  passage 
des  troupes  du  roi,  et  continuellement  menacée, 
A  cause  de  sa  positron ,  par  les  incursions  desf 
Anglais,  alors  maîtres  de  la  Guyenne.  Les  lettres 
qnî  contiennent  cette  faveur  honorable  pour  la 
Villede  Crocq, furent  enregistrées  le  iSdnméthe 
mois  de  décembre ,  par  les  généraux  de  toutes^ 
les  finances  ès-pays  de  Languedoil  et  de  Lan^ 
jguedoc. 

Dès  le  mois  de  mars  i423  »  les  habîtans  de 
Crocq  avaient  obtenu  la  permission  de  clore 
leur  ville  de  murailles,  tours  et  fossés  ;  il  parait 
que  l'occupation  du  pays ,  tour-à-tour  ravagé 
par  les   Anglais  et  par  les  Français ,  ne  leur 
avait  pas  perniis   d'user   des   droits    qui  leur 
avaient  été  conférés.  Mais' au  mois  daoût  1428; 
le  roi,  Charles  VII,  donna  à  Poitiers  d'autres 
lettres,  adressées  au  bailli  et  châtellain  dé  Mont« 
Ferrand ,  qui ,  en  confirmant  la  faveur  accordée 
aux  habitans  de  Crocq,  par  les  lettres  de  1725 , 
qui  y  sont  littéralement  transcrites,  ordonna 
aux  officiers  de  Morit- Ferrand  de  les  exécuter 
suivant  leur  forme  ^t  teneur.  On  voit  dans  cù 
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titjre  qp^  Crooq  avait  été  pillé  par  les  Anglais^ 
hrs  détenant  ^  occupant  le  château  de  Mas^ 
seret ,  en  Guyenne^ 

Tels  sont  les  titres  d'ancienneté  et  i  en  quel* 
qqe  ^orte^  de  noblesse,  dont  Ja  ville  de  Crocq 
aime  à  se  prévaloii^.  L'iippor tance  de  cette  place 
était  iocontestable  dans  les  teîms  de  Fanarchie 
féodale,  et  lorsqu'il  fallait  repousser  les  incur- 
sions des  Anglais  ;  la  garde  en  était  coniîée  à  des 
baillis  et  capitaines  qui  devaient  étre^^  comme 
s'exprime  un  aiicien  titre,  hommes  lettrés,  pour 
rendre  la  justice  ,  ç(t  braves  officiers  en  toute  oc- 
casion. MjVl  Martin,  àônt  la  famille  existe  encore 
à  Crocq  ou  dans  les  environs ,  ont  possédé,  de 
père  en  fils,  de  tems  immémorial,  ces  deux  char- 
ges, et  ont  servi  avec  distiACtion  dans Jes  armées 
jle^nps  rois  ,  dont  ils  ont  obtenu  ,  en  plusieurs 
occasions,  des  témoignages  d'estime  ,  ainsi  que 
l'attestent  leurs  papiers  de  famille* 

En,  1771 ,  le  chancelier  Mauppu  fit  exiler  ài 
Crocq  M.  Clément  de  Feuillette,  l'un  des  magis^ 
tcats  du  parlement^qul  s'étaient  les  plus  signalés 
par.  leuf  opposition  aux  volontjés  de  la  cour.  Cet 
homiBQ  respectablç  j)assa  prés  de  trois  années 
dftfjip  cette  ville  ^.occupé  à  y  faire  exécuter  dea 
tniY^^  Mtiles  ,  auxquels  Croc^  doit  àomme  une 
existence  nouvellej  et  dont  la  génération  actuelle 
jouit  sans  savoir  peut-être  à  qui  elle  les  doit.  Il 
lit  ouvrir  et  acl^ever  1  à  s,ea  irais  y  la  route  q[ui 
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conduit  de  Felietin  à  Saint-Ayit-d'Aayecgti^  ^  où 
elle  joint  la  route  de  Limoges  à  Clerniont;  ou* 
vrage  qui  cofltà  plas  de  3o,ooo  livrés  à  son  au- 
teur«  La  place  qu'on  voit  au  milieu  delà  ville* 
lui  doit  son  existence,  et  il  «rVait  fondé  une  reiite 
annuelle  peut  son  entretien. 

II  fit  paver  les  principales  rues,  construire  une 
halle ,  planter  d'arbres  la  promenade  pûl:)iiqtie  , 
et  établir  des  ^narchés  d'hiver ,  extrétnément. 
fréquentés  /  pour:  la  vente  des  beitiaiix ,  dans 
cette  partie  du  département. 

-'  Il  avait  l'intention  de  créer  une  é^çiole  publique 
gr^uite  pour  les  enfans  du  peuple,  de  faîœ  régu- 
lariser les  rues  et  de  leur  dominer  de  nouveauxL 
noms. 

-.Le  rappel  des  parlemens^  en  1774»  le  fonça 
^e  quitter ,  trop  tôt  pour  la  ville  de  Crooq  ,  le^ 
Ueu  de  ton  exil ,  oit  il  avait  si  nôblëinent  occupé* 
ses  loisirs.  Les  souvenirs  qu^il  y  alaisaés  doivent ^ 
durer  long^tems;  les  ancien^  de  Ia> vfUe.de,  Grooqr 
parlent  encore  de  sa  implicite;  de  ^é^'déi*dl,ion  ,• 
qui  était  la  piété  la  pli;s^  exaete.;  La^  reconi^pis- 
sance  des  babim^s  est  une  d^Ue  njrtipnale  qu'iist 
-ne  peuvent  acquitter  qu'en  publiant  sçs  bienfaits» 
C  est/pénétrés  de  ce^septifuept  1  qv'^U;  supplient^ 
l'jjuteur  d^  IHistoife  dç  J|i  Aâw^^^  el  jlç  lA^Goin-^ 
hr^iUç^  da  youlçii;  bien  ea  qeîl^SrfS^l^  sémy^nk  > 
do^s,  son  ppvr^ge.,^,    ,  .j^,  ,:;-:-  iji     :_ '.    ;:  -,1 

.  ^êriaçhglai  cçy^wjîfliQ,  % .  w»;  fi^!i«njé^rB:j»îMédnchaï 
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demi  de  Crocq ,  peuplée  de  i66a  individus ,  a 

i^ie  foire  le  24  ûrriL 

La  terre  de  de  nom  appartenait ,  originaire- 
ment t  partie  à  la  maison  la  Loup,  partie  à  celle 
de  Tintéres.  Biaise  le  Loup^  sénéchal  d'Anver* 
gne,  s'en  qualifiait  seigneur  en  1427*  Louis  le 
Loup^  qui  épousa  Antoinette  de  La  Fayette ,  et 
Christophe  le  Loup,  son  fils  ,  seigneur  de  Mont- 
fin ,  Pierre  -  Brune ,  Ménetout -sur- Cher  ,  et 
Aigurande  ^  le  furent  aussi  de  Mérincfaal.  Jac- 
ques de  "lainières ,  seigneur,  eh  partie,  de  Mena* 
chai  en  1473,  eut^  entr'autres  enfans ,  deux 
filles  ,  Giaude  et  Louise  »  mariées  :  la  première, 
le  g  décembre  147^  ,  arec  Louis  II ,  seigneur 
de  La  Rochaymond  et  de  Main^at;  et  Tantre, 
avec  Pierre  de  IVochefort^  seigneur  de  Château- 
vert  ,  qui  ont  été  propriétaires ,  Fnn  ^t  l'autre , 
de  partie  de  Mérinchal.  Jeanne  de  Postel,  veuve 
de  Guillaume  de  Bobhefort ,  en  a  fait  une  décla- 
ration au  roi ,  en  1640.  M.  Dé^iï  acquit  la  por- 
tion de  Christophe  le  Loup  en  1692,  et  en  fît 
vente  à  M.  de  tlàritadis ,  qui  avait  acquis  la  p<^- 
tion  de  Tînîêré^  en  1572.  Jacqueline  Plantadis, 
fille  de  Jean ,  mariée  a VecFrfthçois  de  Montgon , 
ai>porta  datii  t^ité  mdisoh  la  portion  dont  Jean, 
son  père ,  était  pr6{)riétaïrè;  mais  Antoine,  son 
ottdleién-^âlt^ùh autre ^uî fut  véndiièkM.  de 
Bos-Redon ,  seigneur  de  Saint- Avît,  et  qui  a  été- 
•rôunieîà  oôKp  teti^,  Xà  ï)ttttion  >de  Jacqtieiïne 
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i3e  Plantadis  fut  rendue  par  Alexaitdi^e  de  Beau^ 
verger-Montgon  ,  en  1720  ,  au  comte  de  Mont^ 
Morin ,  qui  la  revendît,  peu  à  près ,  à  N.  •  •  •  ^ 
Pamier  d'Argeville,  maître  des  reqliétes.  M.  de 
Vissaguet,  premier  président  au  bureau  des 
finances  de  I\iom ,  Fa  acquise  de  ses  créanciersi 

CANTON    DE     FELLETIN. 

Au  sud  de  celui  d'Aubusson ,  à  l'ouest  de  celui 
de  Grocq;  arrosé ,  à  Ve^t,,  par  la  Roseille,  et 
du  sud  au  nord ,  ,pa^  la  C|:^euse  »  qui  y  prend  s^ 
source  dans  la  commune  de  Croze  ;  à  Touest , 
par  la  ViUe-Neuve;  traversa  parnn  chemin  d'Auf 
bussoQ  à  La  Courtine  et  dans  la  Corrèze ,  ayant 
les  deux  tiers  de  son  étendue  dans  le  bassin 
de  la  Creuse ,  et  l'autre  tiers  dan?  celui  du  Taur 
rion ;  terroir  analogue  Qu  précédent;  Peuplé  dç 
11^677  individus  ;  composé  dp  dix  communes  : 
Felletin ,  Croze ,  Sainte-  Feyre  -  la  -  Montagne , 
Saint-  Fâpn ,  Moutier  -  Roseille ,  Poussanges  , 
Saint^Quentin  9  Saint-Séverin^  Yallière  et  Saint; 
Yrieii^-la-Montagne. 

Felletin ,  à  huit  kilomètres  et  un  cinquième  ^ 
sud ,  d-Aubusson^  sur  la  Creuse  et^sur  le  chemin 
d'Aubusson  à  La  Cottrtine  ;  ayapt  une  situation 
agréable  et  jriante  sur  le  penchant  d'un  coteau^ 
autrefois  capitale  d'un  des  3  ou  406  peuples  ga|i»> 
lois;  a  mie  maoufsfcture  de  tapisseries,  dans 
laf HaUQ  QA  âJiriqve Jtes  n^es  ouvrages  qu!à 


Folletîn» 
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Auba550n  ;  maïs  à  une  qualité  et  â  au  prix  infé- 
rieurs ;  laquelle ,.  en  1783,  occupait  enriron  3oô 
ouvriers ,  tant  maîtres  que  compagnons  et  ap* 
prentia  ;  une  fabrique  de  gros  draps  de  bure  ; 
deux  papeteries  ,  dont  une  à  cylindre,  qui  est 
considérable  ;  un  collège ,  une  maison  d'éduca- 
tion pour  les  demoiselles^  dirigée  par  des  Dames 
de  la  coTifrrégation  de  SairU-Roch^  et  tenue  a?ec 
beaucoup  d'ordre.  Il  se  fait ,  dans  cette  ville , 
trés-industriense ,  un  commerce  en  gros  d'épi- 
ceries, de  draperies ,  de  laines  et  de  sel.  Sa  popu- 
lation est  de  2666  habitians  ;  il  y  a  foire  lès  4  jan- 
vier ,  a* ,  4«  et  6e  vendredis  de  carême ,  le  3« 
lundi  après  Pâques ,  le  lendemain  de  l'Ascen- 
sion ,  le  vendredi  avant  le  premier  dimantrbe 
de  rOctave  ,  i"^  juillet ,  i«r  août  j  1**  vendredi 
de  septembre ,  i«'  lundi  d'octobre,  9  novembre 
et  19  décembre  ;  il  y  a  marché  tous  les  vendredis 
du  mois. 

Vincent  Thevet ,  au  livre  lY  de  sa  Cosmo- 
graphie, dit  que  du  ten^  dé  Tempereur  Déce, 
les  chrétiens  de  cette  ville  souffrirent  de  grandes 
persécutions.  Elle  fut  brûlée  en  1128.  En  1248, 
elle  éprouva  le  même  'accident,  qui  la  ruina  de 
fond  en  comble.  Elle  se  releva  proiiiptement  de 
cette  calamité  par  son  active  indostrie.  Dés  le 
au4^  siècle,  die  avait  une  manufacture  de  draps, 
ainsi  qu'il  ^tci»AstÂté  par  le  testantem  d^  -Bar- 
^lentiAud^r,  kbittg^âf  ^ -Liin0|^s ,  qai> 
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entr'aBtres  dispositions  ,  donne  à  vmgt  -  cinq 
pauvres  ,  pour  chacun  diceux  ,  une  tunique  du 
drap  de  Felletin,  Ce  testament  estdu  7  septem- 
bre i56a. 

,  Cette  vilie  est  dominée,  par  une  hante  monta- 
gne >  sur  le  somtOtet  de  laquelle  était  jadis  un 
château,  appelé  de  la  Tour^  où  résidait  quel- 
quefois Orengarde ,  dame  de  Felletin,  comtesse 
de  la  Manche,  épouse  d'Aldebert  III.  Orengarde 
était  just^)  sensible  et  humaine.  Elle  affranchie 
\sB^  habitans  de  Felletin  de  plusieurs  impôts 
odieux ,  et  notamment  de  celui ,  le  plus  odieux . 
de  tous  ,  que  le^  seigneurs  de  Felletin  levaient 
sur  les  femnies  accouchées.  La  levée  de  cet  im- 
pôt singulier  avait  donné  lieu  à  plusieurs  vio- 
lences de  la  part  à%s  officiers  chargés  de  le  lever. 
Oreqgardeen  fit  remise  à  toutes  les  femmes, 
MUS  la  condition  déporter,  en  relevant  de  cou- 
che, une  offraride  d'huile,  pour  l'entretien  dç 
la  lampe  de  TauteL 

Cette  ville ,  où  Vénus  était  adorée  sous  le  sur- 
nom de  Félix  ,'  comme  principe  de  la  féconda- 
tion universelle,  est  fort  ancienne.  Elle  est  dési- 
gnée ,  dans  ^itinéraire  de  l'empereur  Antonin, 
et  dans  les  tableâ  anciannes^  de  Pintenger  ^  sôuâ 
le  nom  à^Aristoàurm^n. 

,  D'un  «cte  reSçu  Mîchonnet ,  notaire  royal,  le 
samedi  18  septembre  i563,  il  appert  que  M»  Jeai^ 
Jour]^aiir^^  prêtre;^  fillâul  de  Jla  communauté  dti 
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Motttieir-Sainte-yalerîe  de  la  ville  de  Felletîn  ; 
dota  et  fonda,  mojreanant  cinquante  livres  tour- 
nois, une  fois  payées,  ou  cinquante  sous  de  rente 
annuelle  i  payable  à  la  fête  de  Notre  -  Dame- 
d* Août  9  aux. sieurs  curés  et  prêtres  dé  ladite 
communauté ,  pour ,  par  lesdits  prêtres  qui  se.- 
ràient  hebdomadaires,  revétasdé  surplis,chant6r 
à  haute  yotx  dans  ladite  église ,  à  perpétuité  , 
chaque  jour  de  dimanche  après  vêpres ,  savoiri 
î.**  le  Salvator  mundi^  etc.,  au-devant  du  cru- 
cifix; 2.^:  le  Libéra  Dem  ^  etc.,  au-devant  de 
l'autel  de  Saint-Jean-Baptiste« 

La  famille  Jourdain  jouissait ,  avant  la  révo- 
lution, du  droit  d'inhumation  dans  les  tombeaux 
qui  sont  devant  Tautel  de  Saint-Jéân. 
yaUière.  Vallièrc,  gros  et  joli  bourg,  à  un  myriamétre, 
nord-ouest,  de  Felletin  ,  chef-lieu  d'une  com-, 
murte  peuplée  de  2i83  individus ,  a  foire  les  17 
avril,  i3  août,  28  septembre  et  lâ  novembre* 

CANTON     DE     LA     COURTINE. 

Au  sud  de  csux  de  Crjocq  et  de  Felletîn  ;  sur 
le  sommet  des  montagnes  qui  séparent  le  dépar* 
tement  de  la  Creuse  de  celui  de  la  Corré^  ,  et 
qjui^  l^c^nent ,  die  oe  côté ,  le  grand  bassin  de  Ja 
Loire;  arrosé  par  des  ruisseaux  ;  dotit  iqueîques- 
nns  coiilent  dans  le  département  de  la  Cîwréze; 
ayant  les  trois  q«a£ts  da  son  étendue  î  dans  le 
hàsm  d^iaCkettsceli'^tce^^rt  hors  du  grand 
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bassin  de  la  Loire;  montagneux  ^  très ^ froid  et> 
peu  fertile  ;  peuplé  .de  6979  individus;  rcomposé* 
de  onze  communes  :  La  Courtine  |Bei6sat,Clai«» 
ravaux, Magnat,  Malleret, St.-Martin-le-Vîeux., 
le  Mas-d' Artige ,  Saint-Merd-la-Bf^uillè,  Saint- 
Oradour-de-<îhirouze ,  le  Trucg^et  Villefert. 

La  Courtine,bourg  considérable  et  assez  joli/  j/^  '^'*'' 
à  près  de  trois  myrîamétites ,  s^d ,  d'Aubusson, 
chef-îieu  de  commune,  peuplée  de  670  indi- 
vidus, a  foire  les  12  Janvier,  3  et  16  itiai,  samedi 
de  la  mi-caréme  ,  jeudi  de  Qaasimôdb ,  4  et 
27  juin,  i4  septembre  ,  g  octobre  et  le  i®f  lundi 
de  décembre. 

Magnat,  à  huit  kilomètres  et  demi ,  nord,'  Magnat. 
de  la  Courtine,  peuplée  de  i2aQ  ilidividilis ,  a 
une  foire  le  sS  novembre. 

Clâiravaux ,  à  un  myriamétre  et  un  kilomètre ,     ciaira- 
sud-ouest,  de  La  Gourtine;  à  une  distance  égale,  ^^"''" 
est,  de  Felletin,  était  autrefois  un  lieu  consi- 
dérable, décoré  du  notai  de  ville.  Dans  le  2  2^  siè- 
cle, Imbert  de  Beaujeu  ,  chevalier,  seigneur  de 
Montpensîer,  d'Aîgue-Perses,  de  laRoche-d'A- 
goust,    d'Herment  et  dé  Roanne,  connétable' 
de  France  ,  était  aussi  seigneur  dé  Clairavaux.- 
Son  ,   en   1209,  ^^^  troupes 

du  r<  \ ,  qui  firent  la  conquête 

de  r  )mbraillë  ,  sur  Gui  II  et 

I^éro  n.  En  1270,  Imbert  de 

fi^au  es  franchises  au  lieu  de' 
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Ckiravaux»  ainsi  qu'il  résulte  d'un  titre  de  cette 
année Jà,  dontMé  deLuchaptm'a  envoyé  Vex* 
trait  suivant. 

<€  Nbus  ImbertdeBeyoCfChevaliery  seigneur 
de  Montpenùer  ^  t^nnétahle  de  France^  etc. 

Lhi  Signheiw  no  poifar  é^blidas  sans  lous^ 
Borzés^  Ihi  bour^is  en  que  requiranù  avant  pro 
requirai  leur  signhour  si  el  y  '^ost  estre ,  si  el 
non  Y  -vost  estre  podent.  Fxire  noelas  establidas^ 
anciennas  ostas ,  miunas  ampliar  et  mallerar 
ni  communal  profit ,  etc.  »• 
.  Nous  dit  Imbert  de  Beljoc  avons  apousa  en 
aquesta  chaxta  notre  propre  scel  j  etc.  En  Tan 
de  rincarnation  de  no^e  Seigneur ,  1270,  ès- 
mois  de  juin.  Qu'est-elle  devenue  cette  ville  de 
Clairavaux ,  qui  n'est  maintenant  qu'un  triste 
village?  Elle  avait  dû  ,  sous  les  auspices  du  con* 
nétable»  prendre  de  Taccroissement.  Il  est  pro- 
bable qu'elle  a  été  détruite  lors  de  l'invasion  des 
Anglais ,  vers  le  milieu  du  i5«  siècle  ;  ce  fut  par 
la  Haute  Marche  qu'ils  pénétrèrent  en  Auvergne, 
et  de  là  dans  le  Vêlai,  d'où  Bertrand  Dugues- 
clin  alla  las  chasser,  Laipçpulation  de  cette  com- 
mune est  de  706  individus* 

CANTON    DE     ÔENttOUX* 
Au  sud  de  celui  de  Felletin  ;  à  l'ouest  de  celui 
de  La  Courtine;  sur  le  sommet  .des  montagnes 
qui  séparent  le  département  de  la  Creuse  de 
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c^lui  de  Ja  Corréze  ^  et  qui  boraçttt  9  au  «ud , 
le  grand  bassin  de  la  Loire;  arrpsé  par  la  Maude, 
le  Taurion  et  la  Ville-Neuve ,  qui  y  prennent 
leur  source;  presque  tout  entier  dans  le  bassin 
du  Taurion;  pays  très -froid,  stérile;  peuplé 
de  66g  1  individus  ;  composé  de  huit  communes  : 
Gentioux,  Faux  ,  Féniers ,  Gioux  ,  St.-Marc* 
AUoubaud,  La  Nouaille,  PigeroUes  et  la.  Ville- 
Pieu. 

.  Féniers ,  autrefois  thef-lieu  d'une  comipan-     Fénieni. 
derie ,  à   plus  d'un  myriamètre  de  Gentioux , 
commune  peuplée  de  ^oi  individus ,  a  foire  les 
So  infars^  So  mai,  3o  jiiîn  et  28  octobi:e«   - 

Faux ,  commune  à  six  kilomètres  i  sod-ou^t,'  ^^^^ 
de  Gentioux;  daps  laquetle  est  la  tèn?e  de  La 
Feuîllade  ,  qui  appartenait  à  la  maisbn^d'Au* 
busson;  peuplée  de  1072  individus  ;a  de'bônnes 
foires  ,  pour  les  moutons,  qui  se  tiaooent  les^ 
il  mars,  21  avril,  ai  mai,  221  juin, 6  âepteni: 
bre,  16,  17  et  j8  octobre. 

En  1468,  le  20  juin ,  Guîot  d'Aubussoh  ^  che- 
valier, seigneur  de  Rilhac ,  frérë  déGuiHaumé 
d*Âubusson,  chevalier,  seigneur  dé  Là  Feuilladei 
délivra  de  servitude,  affranchit  et  ëxeAipta  1^ 
Êorps  de  la  paroisse  de  Faux ,  à  perpétuité ,  de 
toutes  tailles ,  quêtes,  portes ,  imposîtîons  d'œii- 
Ties  et  autres  services  ^et  droits  de  servitâdesh 
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.  Borné,  au  nord,  par  Tarroiidissement  de  Gué* 
^et  ;  à  l'est ,  par  celui  d'Aubusson  ;  au  sud  et  à 
Vouest  f .  par  le  département  de  la  Haute-Vienne; 
ayant  plus  des  quatre  cinquièmes  de  son  éten- 
due dans  le  baçsiq  du  Taurion ,  et  le  reste  dans 
celui  de  la  Gartempe  ;  sa  superficie  est  de  982 
kilomètres  i/.  carrés,  ou  98,260  hectaK(49  lîeues 
carrées^ ;  sa  population  est  de  3i^665  individus: 
il  s*étend  au  sud  et  à  Touest  du  département. 

î  ClArKTON     DE     BOitJRGANEUF* 

A  Pôuest  de  r;irrond|ssemént;  arrqsé  par  le 

Taurion  ;  traversé  par  la  route  de  ^-îmogea  à 

Clermont  et  celle  de  Limoges  à  Moulins  ;  situé 

dans  le  basain  du  Taurion;  terroir  bon  pour 

ie  seigle!,  le  sarjrasia  et  la  châtaigne  ;  p^euplé  de 

|[)68^  individus;  con^posé  d^  suisse  communes  : 

Bourganéuf^  Sàint-Amand  >  Auriati  Bosmoreat^ 

Saint-Dizier ,  FauxrMasuras  ,  Laforét ,  Magnat^ 

lVjl4Bsat,^Sfti^tTMa^tin^  Méngna,t,  Mont-Boucber, 

SsiMr,  Pierre  -  Chérignat ,  Saint  -  Priest  -  Palus , 

jSc^ubr^bqst  et  Yédrenas. 

neuf!"^*"  ^    Cpujçganeyf  5,  à  d^ua  myri^mètr^  c^ng  fcilo^ 

.l6è; wft  et  demi ,.  sud-pue^t ,  de  Gnéret  ^  chei^ 

Jieii  d^  Mus-préfeçt ure  ;  siégç  d'un  tril^nal  dp 

|>rëmîére  instance  i,  iiyant  ynft  position  s^sseft 

agréable  sur  le  Taurion  et  sur  les  routes  dont 

nous  venons  de  parler  ;  autrefois  chef-lieu  du 
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grand-prieuré  de  h  langue  d'Auvergne ,  célèbre 
par  le  séjour  qu'y  lit  Zizim.C'est  à  ce  prince  qu'on 
attribue;  la  construction  dlune  grosse  tour  fort 
élevée,  qui  porte  son  notn«  Elle  est  remarquable 
par  sa  forme  et  sa  solidité  :  on  a  pratiqué  dan^ 
l'épaisseur  des  murailles  un  fort  bel  escalier  tour« 
liant,  en  coquille  de  limaçon,  par  lequel  on 
monte:  sur  la  platp- forme  qui  estan^desàus* 
L'intérieur  de  cette  tour  est  divisé  en  six  étages; 
dans  le  plu^  bas  desquels  sont  les  bains  que  le 
prince  2^im  s'était  fait  construire  à  la  manière 
des  Turcs;  on  voit  aussi,  dans  Tune  des  pièces 
du  rez  de  chaussée  >  un  moulin  â  bras ,  qui  ser^ 
vait  probablement  à  la  mouture  du  blé  néce»^ 
5aire  h  H  consommation  de  cet  illustre  prisqri^ 
pier. 

Jl  se  fait  un  assek  grand  commerce  de  sel  à 
Bourganeuf.  La  population  de  cette  commune 
iBSt  de  1983  individus  ;  il  y  a  foire  les  3i  janvier, 
jeudi  4ô  la  mi-càréme,  26  juin,  ^1  août,  19 
septembre,  1 1  ocjtobr e  et  a  novembre,  et  marchés 
le  mercredi  de  chaque  semaine. 

Bçsmoreau^  à  cinq  Kilomètres  de  Bourganeuf ,      Bosn»»* 
commune  peuplée  de  422  individus ,  a  une  mine 
de  houille  dans  les  lieux  de  Bosmoreau  et  de 
Lamaie  ,  prés  du  >Taurion.      > 

Fauxr-IViaeuras  9  à  deux  kilomètres  de  Bour-  Faux-ivu^* 
^aneuf ,  petite  commune  peuplée  de  4S0  indi^ 
Tidus,  a  une  mine  de  -  houille  co^'jguë  i  belle 
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de  Boacnoreau*  Ces  mines  sont  situées  près  du 
Taurion. 
SaîntDi-      Saint-Dizier ,  à  9  kilomètres  ,  nord ,  de  Bour* 
ganeuf,  peuplé  de  14 13  habitans,  a  foire  le  9 
septembre* 

CANTON     DE    PONTARION^ 

Au  sud  de  celui  de  Guéret  ;  àTouestde  celui 
d'Aubusson,  au  nord-est  de  celui  de  Bourganeul; 
arrosé  par  le  Taurion  et  la  Gène  ;  traversé  y  dô 
Touest  à  l'est ,  par  la  route  de  Limoges  à  Cler- 
xnont ,  et  au  nord ,  par  le  chemin  dé  Pontarion  à 
Gouzon;  dans  le  bassin  du  Taurion  ;  terroir  ana- 
logue au  précédent  ;  peuplé  de  66âo  individus; 
composé  de  dix  communes  :  Pontarion ,  là  Clia* 
pelle-Saint  Martial ,  Saînt-Éloî,  Saint-Georges  ; 
Saint-Hylaire  ,  Janaillac ,  la  Pouge ,  Sardent , 
'Tauron  et  Vidaillat. 

^^nta-  Pontarion ,  joli  bourg,  situé  sur  le  Taurion 
et  sur  la  route  de  Clermont  à  Limoges  ,  et  sur 
celle  de  Chénérailles  ,  Ahun  et  Gouzon ,  à  neuf 
kilomètres,  nord-est,  de  Bourganeuf , cbef-lieo 
d'une  commune  peuplée  de  a^indîvîdus.  Nous 
avons  parlé  des  antiquités  qui  se  trouvent  dans 
cette  commune* 

«'•aron.  Tauron  ,  chef-lieu  d*une  commune  peuplée 
de  4bo  individus^  k  deux  kilomètres  et  demi 
de  Pontarion  ;  c'est  dans  cette  commtine  qu'était 
située  Tabbaye  du  Palais.  ;     v    > 
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Il  y  a  àti  Palais  )  aur  les  bctrds  duTôUriooy 
^ne  mille  de  faàuîUei  qui  jbint  cellea  de  fio^mor 
dteâu  et  de  Faux**Maeara& 

'  Saîpt  *  George  :  la  -  Rouge  ^  commune  à  u»  s.t-Geor. 
myriamètre  et  sept  kilomètres ,  est,  de  pQût^  pTuge!' 
rion ,  peuplée  dp  874  individus,  a  fo^re  les  17 
janyier  ^mz  avril ,  a^  juillet  et  5i  octobre* 

CANTON    ly»     BBNéVENrr*       < 

,  A  Vouést  deJ^ôritarïon;  au  nord-ouest  de  celui 
de'Bourgah^uï;  àù  sud  dé  jcelpi  du  Graîad-Bburg; 
arrosé  par  ta  Gartempe  dans  sa  partie  séptëq- 
.trîonale ,.  et  par  le  Taurîon ,  dan^  sa  partie  méri- 
dionale; ayant  les  deux  tiers  de  son  étendue  dans 
le.  bassin  de  la  Gartempe  ,  et  le  tiers  dans  celi^i 
duTatirion;  tiroir  bon  pour  le  blé  noir  et  1$, 
•cbâtaîg^oe  I  peuplé  de  &738  individus  ;  composé 
de  douze  communes  :  Bénévent,  Augères,  Arré- 
jïes.^  Aï^lon,  Azat,  Ceyroux,  Champroy,  Chàtelus- 
le-Marcheix,  S*nt-Goussaud ,  Marsat,  Mou- 
riou3^  et  I^eix. 

Bénévent,  petite  ville  industrieuse,  où  Ton  Bénéy^it, 
tue  beaucoup  de  bestiaux,  dont  on  porte  les 
qbair3  4aos  les  marchés  voisins  ;  à  un  peu  plus  ,,  . 
de  4ei3X  myriamètres,  nord,  de  Bourganèuf» 
peuplée  de  x254  individus,  a  foire  les  S  janvier, 
10  mars  ,  jeudi  de  Pâques,  11  juin ^  3i  août^ 
10  octobre  et  lo  décembre;  ^t  marchés  lés 
jeudis.  ^ 

Tojne  II.  14 
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st-Gons' ,  Salnt-GoQssaiid)  cammune  à  neuf  kilométref 
-et  demi ,  nord  ;  de  Bénévent ,  4ans  laquelle  on 
voit  des  ruines  de  Tancienne  ville  da  MontJoue^^ 
ëont  notis  ayons  parlé  y  peuplée  de  1107  indi- 
Tîdos. 

CANTON     DE    ROIriRE. 

A  Test  de  celui  de  Boui-ganeuf;  &  l'ouest  de 
celui  de  Gentioux  ;  situé  curies  montagnes  qui 
séparent  le  département  de  la  Creuse  de  cplui 
de  la  Corrèze,  et  qui  bornent,  de  ce  côté,  ^e 
grand  bassin  de  la  Loire  ;  dans  le  bassin  cTa 
Taurion;  arrosé  parla  Modaet  le  Taurion;  ter- 
roir froid  et  stérile  ;  peuplé  de  6822  individus; 
composé  de  onze  .communes  :  Roy  ère,  Charriér^t 
Châtain^  le  Compeix ,  Saiat-Junièh-la-Friîgfére^ 
Saint-Martin-Chàteau  ^  le  Mon tfeîl-au- Vicomte, 
Saint-Moreil ,  Morterol,  Saint-JPardôux-Lavaud 
et  Saînt-Pierre-Ie^Bost. 
dioyèn.  Royère ,  bourg  assez  considérable ,  à  unmjrîà- 
mètre  et  sept  kilomètres  et  demi  de  Bourganéuf,. 
cbef:iieu  d'uqe  commune  peuplée  de  i685  indi- 
vidus ,  à  foire  les  seconds  mardis  de  mars ,  avrils 
mai,  fuîn^  octobrç  et  novembre. 
Le  Mon-  .  Le  Monteîl-au-Vicomte ,  autrefois  vîcomtéV 
i^icomte.  qui  appartenait  à  la  maison  dAûbusson.  Cest 
dans  cçlieu  qu'est  né  le  célèbre  Pierre  d'Aa- 
'bussoh,  grand- maître  de  Tordre  de  Rbode. 

Il  y  a  foire  le  29  novembre»  La  popuIati6a  <l^ 
cette  commune  est  de  247  individus. 
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HUITIÈME  LIVRE, 


.  / 


Ancien  état  administratif  de  la  Marche. 


Généralités. 

^T'-'    •      ■  -■'■-  ■'"^^'"         ^-    ^ 

JLiA  province  de  la  Marrche  fut  ôînsî  nbtnmée,     Orîgîne 

parcf?  çfiVelIe  était  sur  les  confins  du  royaume  delaMan 

d'A^quitaine^  in  finihus  Àquitanice.   £)ans   les 

^  commentaire»  de  Gé6ar>idan^ritiiiéraire  de  Tew: 

^  pereur  Antonîn  ;  et  dans  te?  cartes  de  Pentînjger, 

'  elle  est  désignée  par  ces  ix\.oH\Fines  hemovicum^ 

'  Sous  les  roîs  d*Â(îtiitainé,  elle  fut  gouvernée  par 

\xn  marquis*   On  sait  qu'on  appelait  marquis  ,* 

^Mé^rcA^o  9  ^cçli^i.qui  ggfd^it  le$  confins  d'un 

'  ray^um««  Cette  qualité  était  alors  attachée  à  la 

^  persontie^oon àla  térre(i)^  Mais  dans  ladéc^ 


''  '  (ty  Sôds  les  roîs  mérovingiens,  le  royaume  ^laît  divisé 

en  cantons  (  Pagos)\  dont  le  gouvernement  était  confié 

'  k  cFes  comtés.  Plusieurs  cantons  formaient  une  province  ji 

'  dont  \e  chef  était  un  duc  ou  un  patrice.  Le  passage  suivant 

de  Mai^calfe ,  6l!i  il  Qûas  conserve  \^%  instructions  qu'on 
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4eiice  JIb  la  nuûson  Carlovingienne  ,  lé^  gon* 
Temenrs  ii8Qr[lérentrantorité  spùTeraine,et  par* 
Tinrent  i  rendre  leurs  fonctions  héréditaires.  Les 


doonaîtraxdiict,  comtes  on  pttdcas,  ncmt  fem  jnger 
*de  ce  qa*ëtaîent  lears  fonctiom  : 

a  Prœcipue  re^aUs  vt  fioc  perpseia  CoUaudaiur  ele- 

»  nunda^  ut  inter  cuncium  popnlum^  boniios  et  vigUen" 

9  tia  reifuiratur  per$ùnarum  «  7ia  facile  cui/ibet  Ju^dO' 

n  riam  conpenU  committere  digmtatem^  nisiprius  fideset 

»  strenuitas  videantur  ^sé  pfohatœ.  Ergo  dum  etfiderm 

n  et  utiHtatem  tuarf^  videmus  habere  compertam^  ideo 

n»  titiactionfimjcomiutàêf  dacatàs^  patriciaràt  »vi/r4^a 

n  illo  quem  antecessor  tuns  iUe  usque  nunc  ef  egisse  ,  Obi 

n  adagendum  regendum  que  cofnfmsùnus»  Ista  Ut  se  itÊt\ 

n  per  erga  regimen  nostrumfident  mUbatam  cuitodûA^ 

n  et  omnes  popuU  ibidem  communù^vet  ta$n  Finannd  ^ 

M  Rrnioni^  Surgmuitoneê  vel  rei^u4énéuio^s^m^4mo 

»  regimiae  et  gubematione  degant  et  moderemtmr^  fiteot 

»  recto  tramite  secundum  iegem  et  consuctudinetn  r^asi 

m  induis  et  pupîllis  maximus  de/ensor  appareils  t  iatro» 

»  num  et  malefaccorum  àcélera  a  te  seperissime  repre» 

n  mantur^  ut  popuU  hene   vipentes  mb   tuo  regimine 

»  gaudentes  deheant  consiitère  quieti  :  et  ouidomid  de 

#  ipsd  aesiane  in  fisci  ditiombus  sp^'mmr  ,  per  wwnêê 

»  ipsos  singuUs  nostris  Arariis  i^feratur  ».  Marcolf^llT.  if 

form.  8. 

Lai  fonctîoas  d*an  comte  consistaient  douce  («ireedmi^ 
niitrar  la  jmtice  »  tenir  la  main  à  la  police  et  recevoir  \n 
reTenas  du  roi.  Il  jugeait  les  Francs,,  les  ftomains,  les 
bourgaignons ,  selon  leurs  lois  ;  il  punissait  le  meurtre; 
^e  brigandage  et  les  autres  forfaits;  en  un  mot»  il  veillait 
à  lasàreté  publique.  Le  dnc  on  le  patrice>  on  le  marqaia 
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djoQs  d* Aquitaine  ayant  commencé  ^  les  maquis 
ou  comtes  qui  leur  étaient  subordounës  firent^ 
comme  eux^  en  continuant  néanmoins  de  recpn- 


e%  le  comte t  n'éiaioot  diitingaét  que  par  le  plot  oa  le 
aïoint  d*éundae  do  p«yt  qa'i/s  goavarnaienu  l^es  çomteft 
éuient  ordinaireoieni  louaii  à  l'inspection  des  ducs  oa. 
patricei  ;  je  dis  ordinairement ,  car  il  y  avait  des  comtes 
qui  dépendaient  immédiatement  du  roi,  Leà  patriceH,  ducs» 
comtes ,  conduisaient  à  la  gaerre  Its  habitans  des  provin- 
ces oà  cantons  dont  le  goavernement  leur  était  cobfié. 
Voilà  poorqooi  les  piincipaies  qualités  qif on  exîgi^ait, 
d'eux  étaient  la  fidélité  et  la  valeur. 

An  commencement  de  la  monarchie ,  let  Francs  suivi- 
rent Tnaage  des  Romains  ^  et  ne  conférèrent  ces  chargea 
que  pour  un  tems.  Grégoire  de  Tours ,  dit ,  d'un  certain 
Po^us^  liv.  4t  ^^*  ^)  9  H!^^^  envoya  k  la  cour  son  Bis» 
Mumumlus^  avec  de  Targent^  pour  obtenir  du  roi  d*éue 
renouvelé  dans  sa  charge  ;  maia  que  le  fiis  se  servit  de 
rprgent  pour  obtenir  lui-même  le  comté.  L'on  ne  peut 
gnèrea  déterminer  le  tenu  o&  ces  charges  commencèrent  k 
être  possédées  à  v^. , 

Sous  les  rois  Carlovingiens  i^  les  instructions  par  écrit 
n*étaot  plus  autant  en  usage*  le  roi  ou  Tempereur  inves* 
tissait  les  ducs,  patrices  et  comtes,  par  la  bannière,  hasta 
vexUHJera  ^  quMl  leur  rémeuait ,  ejt  qu*ili  paient  obKgés 
d»  montrer,  pc^r  commencer  4es  fonctions  de  leur'cbarge; 
sans  quoi  ils  n'étaient  pas  reconnus  par  les  habitans  qu*ila; 
«:venaien€  gooveroér. 

'  6ous  les  Mérovingiens  ,  la  charge  de  duc  et  de  comt«^' 
^iétait  une  charge  de  iugO't  digfdiOM  jwUùiaria»  On  i*appela 
esicore  de  même  dans  quelques  diplâuMf  sur  h%  Carlo-; 
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naître  leur*  suprtmâtfl*.'  Ke  ^oôvefnfeurde  ïa  Mar- 
che prit  dèslofs  le  trtre  de'ôomté.  Cette  prc-: 
vince,  y  comprit  le^Oombrâîlles  qui  est  iîtaé  à  ' 
son  extrémité  orientale  ♦  en  tirant  un  peu  ver» 
le  nord,  et  le  petit  pays  de  Frann-à-Len,  éga-î 
lement  à  Test ,.  ^tait  bornée  »  au  nord  ,  par  la 
Bprri  et  le  Bourbonnais  ;  '  à  l'orient ,  par  TAuV 

vergne  ;  au  midi,  par  le  Limousin,  et  au  cou- 
Situaiion  chaut ,  par  le  Poitou.  Elle  était  à  peu  près  au 

phjsique 

deiaMar-  Centre  de  la  France,  entre  Jes  45*  et  46^  dçgrés 
étendue,  de  laltitude ,  nord  ^  et  dans  leâ.  dieux  premiers 
de  longitude,  ouest.  Le  climat  en  est  £roîd  ,:  mai» 
sain  ;  Tair  y  est  fort  pur;  on  y*  voit  peu  de  brouil-" 
lards,  et  les  pluies  n'y  sbnt  ordinairement  pas 
fort  abondantes.  Il  arrive  souvent  ^des  gelées  sur 
la  fin  d'avril  et  au  commerioement  de  mai*  La 
Basse-Marclie  ,eit  wx  peu  m^Qins  £rQide  que  la 
Haute*  Des  monticules  ,  da«  bâi»$ins,  partagent 
retendue  de  cfette  pfdvînice;  Les  premier^'^ont 
plus  communs  dans  la  Haute-Marche  que  dans 
la  Basse  ;  le  sol  y  est  (Je  qtjalité  différente ,  suî- 


péutô(  regurdéd  OPitipie  «A:iein|^9i.«]ililfiiire4    ,  ^ 

Les  ducs  et  lei  comtes,  même  qua^diU  dépea^^i^^^t 
àmt  ducsf  éiai«rit  <)blij;^ifle  pi^toii  ferifieoi^  d^  Gd^éUté.aa 
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"tint  les  divears  endroits.  Son  étèndtieeâtimée 
Aj25s  lieues'carrréea.'  Sa  plus  grande  longo^nr 
^tait  de  aà  à  ^3  lieues^  et  sa  plus  grande  largeur 
était  de  lo  à  12» 

La  ^aiuler&faroiie  avait  trc^s  vidamtiâ  :  Ajulnisn  Vicomtes 
son,  Chàteaûcloset  le  Deignon;  et  quatre  baron*-'  nies. 
tiiest  ^Saint-Juliçn»  La  Bornei  Mal  val  et  Château* 

La  Bassie-Marclia,  en  çonitérpairie ,  en  %5i^ 
consistait  en  deux  vicomtés:Rochémanx  et  Moïit- 
Bas;  eitsepC  baronniea  :  le  Dorât,  Cbarrojflx, 
Saint^ermain  sur  Vienne,  Calaîx,  Maignatt 
Mont-Rocher  et  le  Riz-Chauveron.  On  pppeUit 
là  Basse^Manche ^  Marche  du  Poitou,y?«^^  -oel 
lermixd  Picta^orum* 

Les  ^mt^  de  la  Marche,  de  la  maison  de  2l^^mi' 
Charroux,  avaient  leur  chambre  des  comptes  te». 
établie  à  Charroux.  Sous  les  comtes  de  la  maison 
jda  ^signan^  la  chambre  des  comptes  fut  i^tablie 
À  Anipulémet  Sous  les  comtes  de  la  tnaisïon  de 
J^ourbpn  ,  cette  chambre  fut  fixée  à  Moulins. 

TheVjet  r^^pporte ,  //V.  4  de  sa.  Co$wograf>hie .    Mon«a.e 
ch^fi.  5 1  ^ue  |a  monnaie  des  comtes  dp  U  Mar- 
che,ét^iit  de  trois  aorte©  :  or,  argent  et  mêlée 
d>rgent  et  d'aloi;  Les  pièces  de  cette  dewèTO 
valaieni;  trois  sous  et  demi  de  16,337^         /     , 

Les  comtes  .de  la  Marche  avaient  quelqu.^     Paiï«» 
^§saux^  ^quî  se  disaient  leurs  pairs,  ainsi  qu'on 
ie  J^ffflf  dans;  une  charte  du  >3  mai  *3;78 ,  de  Jeay 
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de  Bdofbdii /p&V  laquelle  il  <Bsaîr  avoir  paitwt 
SttT  Louis  dé  MaWal  »  sei^oeor  de  GhAtelud^  et 
que  les  hommes  sujets  et  j^uaticidbles  de.Mlilval  y 
étaient  de  la  pairie  du  comté  de  la  Marche  «  et 
non  de  Malval  ;  que  Chàtelus  était  une  paiirie 
dudit  comté  et  non  du  seigneur  de  MaWaL 

Les  comtes ,  anciènnéaiènt ,  administraient 

eux-mêmes  la  justice.  Ils  étaient  assistés  des 

pairs  de. leurs  cqiirs^  qui  étaient  les  vàsaâux 

relevant  immédiatement  d'eux. 

*  Les  grandes  assises  étaient  ténlies  par  lés 

oomtes ,  et  les  petites  par  les  vîco1ntea>  qui 

étaient  leurs  lieutenans. 

aS^co^      Le  costume  de  cérémonie  des  comtes  de  la 

îSr<i*e  ^  Marche  était  une  robe  d'écarlate  ou  dé  satin  \io^ 

let,  doublée  d'hermine,  aVeo  une  queue  ttal- 

'  Banie  ,  \îne  saie  de  toile  d'argent  tombant  sur 

les  genoux.»  et  une  couronne, 

Combraii-       Le  p3ys  de  CoiùbraiUes  confinait  à  la  Hautes 

Marche,  VAuvergne et  lé  Bourbonnais.  Sa  plus 

grande  longueur  était  d'environ  huit  lieues,  et 

sa  plus  grande  largeur  déqUatre.  Anciennement, 

il  était  beaucoup  plus  étendu,  et  comprenait 

plusieurs  paroisses  dû  Berri,  du  Bourbonnais» 

de  VAuvergne  ,  et  même  de  la  Marche;  J^oyer^ 

û  ce  sujet,  le  Mémoire  de  M*  Baraihn^  sur 

"les  Peuples  Cambiovicenses*  .    >     »  . 

Nous  avons  vu  qtié,  dès  le  milieu  dû  6^  éféc!é> 
ïes  seigneur^  de  Chambonrse  qualibUefift  priii6es* 
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Le  cKmat  est  * -peu -près  le  même  que  .celui 
de  la^  Haufe-^Marche;  cepeudant  le  sal  piasse  pour 
y  être" meilleur. 

§^    IL 
GouvBrnemenù  Ecclésiastique. 

Tottte  la  Marche  et  le  CombralUes  étaient  dii 
diocèse  de  Limoges.  (>omme  ces  pays  étaient  du  , 
ressofl  du  parlement  de  Paris,  Tévéque  avait  été 
obligé  d'établir  à  Ouéf et  un  officiai,  dont  la  odkîaïaé 
pirisdiction&'étendaftsur  toute  la  Haute  et  Basaei 
Marche,  ainsi  que  ^ur  les  petites  parties  du 
Poitou  et  duBerri,  qui  dépendaient  alors  desoii 
diocèse.  Mais,À  cause  delà  difficulté  des  chemins 
et  de  ta  grande  étendue  de  la  province,  Tévéquci 
avait  aussi  établi  un  vitee-gérant  de  cet  pf&oial 
à  Ghénérailles;  et  celui-ci  prenait  également 
le  titre  d*Qf6cial.  Sa  fuiisdictiou  s'étendait  sur 
une  partie  de  la  Haute-Marche,  du  côté  de  Fel-» 
letin  f  et  sur  la  partie  du  pays  de  Cpmbrailles 
enclavée  dans  le  dioeèse  de  Limoge$« 

L'officialité  de  Guéret,  composée  de  quatre 
ardiiprêtrès ,  savoir  :  Anzéme  #  Bénévent,  Ran- 
çon ,.  en  la  Basse^Mardie ,  et  &ûnt-Julien,  en 
Limousin ,  s*étendait  sur  a47  paroisseB» 

CëUe  deOhénérâilifts^  composée  de  trois  archi* 
prêtres,  savbir:  G>mbrmlles^Aiibussofi  etSaintiç 
EsLupère^  comprenAnX  i]|54j^oîdMi* 
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(Abbajrefc   *  H  y  avâît  SIX  âbbayes  ;  savoir  : 

'  *  Une,  chef-lien  d*ordre ,  à  Grand-Mont,  donf^ 
le  revenu  était  de a3,ooo**^- 

Une  de  Tordre  de  Saint*Benolt ,  à 
Âhun  ,  estimée  k. ...... , 3,ooo  n 

Quatre  de  l'ordre  de  Citaux ,  dont 
Tune  à  Bonlieu ,  paroisse  de  Peyrat- 

la  Nonière ,  estimée  à  •••••••  • a^4oo  y» 

'  '  Une  au  Palais  ,  près  Bourganeuf  ,• 

estimée  à ...^ ••     1^600  n 

*   La  troieiéme  à  Pré -Benoit,  près 

Chàtelas  ,  estimée  à.  •  •  •  •  •  » 1,000  » 

'  Et  ta  quatrième  à  Âobepierre ,  esti- 

ïnée  S. *....\..... •  ;     3,ooo  >3 

'  Une  de  l'ordre  de  Saînt^Augustin^    ■. 

à  Bénévent ,  estimée  à a3,ooo  » 

Et  une  séculière  au  Dorât ,  esti^. 

mééài *..*  .a.ooo  » 

pouvcns.      Il  y  avait  douze  commutantes  d'hommes, 
savoir  f        »      -  .      / 

Une  de  Chaiioines  régniiws,  de  la  congréga- 
tion de  Franco  ou  de  Sainte -»  Geneviève ,  à 
Evaux;  ;     r 

Une  de  Orands-Montains  ,  à  Grand-Mout; 

Une  de  G^and^*^ Carmes,  à.Mortemar; 

Une  d^Augustiînji ,  à  Mortemar ;     ,  /. 

^tois  ^  Berniirditi» V  ^ovc  :  une  à  Bonlieu  ^ 
-  Ufie  à 'Pï^éJ- Benoit,. et  iine^au^ Palais; 

Une  de*Bar«abi^  h  Goéret^ 
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'  Trois  de  Recôllet5 ,  savoir  :  trne  à  Guéret, 
utie  à  Ànbusson  et  une  au  Dorât  ; 

Une  de  Bénédictins  à  Chambon  ; 

Et  une  de  Cordelîers  à  La  Cellette,  prés  le 
Dbrat.  '  ' 

Quinze  communautés  de  femmes ,  savoir  :     ' 

Des  Bénédictines  ,  au  Dorât  ; 

'Des  yîsitandînes ,  à  Guéret; 

Des  Hospitalières  de  Saint- Augustin,  k  Guéret; 

Des  Sœurs -de -la 'Croix,  à  Guéret,  Ahun> 
Aubusson ,  La  Souterraine  et  Bellac; 

Des  Sœurs  de  rUnîon-Ch retienne  ,  à  Bellac; 

Des  Hospitalières  de  l'ordre  de  Saînt-Domi-' 
nique,  â  Magnat  et  à  Bourganeuf; 

Des  Hospitalières  de  Saint^Alexis  ,  à  La  Sou- 
terraine i'      ' 

Dès  Ho<?pitaTîères  de  Montoîre,  à  Bbussàc; 

Des  Religieuses  de  Perdre  de  Fontevrault  j  à 
Blessac,  près  Aubusson; 
'  Des  Sbeurs  de  la  Charité,  ou  Sœurs- Grises  ,* 
à  Bénévént. 

~  Six  "prîeivtrés  à  nomination  royale  :  Anzéme  , 
Obanibôn-Sâînte  Valérie,  Evàux,  Maison-Feine, 
Noûzîers  et  Pradeaux. 

■  Cinci  arcbiprétrés  :  Atizéme,  annexé  k  Saint- '^^^^'^''^^ 
Sulpice-fe-Guérétoîs,  en  1288  ;  contenant  42' 
paroisse^;  Aùliusson,  Vhnexé  à  Kéoux',  en  1288, 
cbfitenant  4g  paroisses  ;  Bénévént,  annexé  à  St.-' 
Sulpice  -  là  -'  Dunoîs  ,  '  contenant  ^  8  r  paroisses  -J 


Prieurés. 
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CombraïUeSi  annexé  à  Luperaat ,  eir  1268 ,  oon* 
tenant  gi  paroisses;  et  ftancon^ annexé  à Bes- 
sines,  comprenant  76  paroisses*  La  seide  fonction 
distinctive  qui  restait  aux  archi^ prêtres,  était 
celle  de  la  distribution  des  saintes  huiles  ^  que 
chacnn  faisait  dans  son  canton. 
j^***^      Trois  collégiales ,  savoir  : 

Une  à  Aubusson ,  transférée  dn  Montter-Ao- 
aeille ,  avec  im  dignitaire  ajfant  le  titre  de  pré- 
vôt, et  12  chanoines; 

Une  à  La  Chapelle -Taillefer,  transférée  à 
Guérety  avec  un  dignitaire  >  ayant  le  titre  de 
doyen I  et  i3  chanoines; 

Et  une  au  Dorât ,  avec  un  dignitaire^  ayant  le 
titre  d'abbé ,  et  14  chanoines. 
Frklîé^  Le  chef-lieu  du  grand-prieuré  d'Anvergne» 
tPAnw-  deVordre  de  Saint- Jean  «de -Jérusalem  ou  de 
Malthe»  était  à  Bourganeuf»  Burguetum  Novum^ 
qui,  dès  Tannée  10969  appartenait  aux  hospi*^ 
taliers.  L'église  de  Bourganeuf  était  qualifiée 
Préceptorerie ,  en  1370.  La  langue  d'Aijvergne 
était  la  secondé^  des  huit  qui  composaient  Tordre 
de  Malthe;  elle  n'avait  qu'un  gtand-prieuré  qui» 
en  portait  le  nom ,  avec  le  baillage  de  Lyon^ 
appelé  communém^ent  le  baillage  de  Lurenl  : 
on  trouvait  dans  ce  prie<iré  Ao  comipanderies  de 
Chevaliers  et  8  de  Frères -Ser vans.  La.  dignité 
de.  grand-maréchal  étai^  attachée  à  cett^  langue^ . 
( .  Vçfç»  f^prtpt^  JH^toire  de  i^alt^  ^  .    .     : .  / 
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Vùfâtt  de  Maille  possédait ,  dans  Fanolenne  Comman- 
Mufclie  et  1q  Gombrailles ,  dix  ootnmanderiesy  ^ 
savoir  :  huit  affectées  aux  chevaliers  de  justice  ; 
Blaudeix ,  Chambera^d  ,  Gharrière ,  Féniers  > 
Lavaud  -  Franche  ,  Maisonnisses ,  MorteroUes  ^ 
et  Paulhîac;  et  deux  alfectëes  aux  conventuels 
et  servans  d*armes  :  Viviers  et  la  Croix -au- 
Ëost. 

On  y  professait  les  humanités  et  la  rhétorique    Goil^e% 
dans'  cinq  collèges  ,  savoir  : 

Un  à  BellaCy  tenu  par  des  doctrinaires,  fondé 
eh  1648; 

Un  à  Laval  -  Magnat ,  tenu  par  des  prêtres 
séculiers  ,  fondé  en  1664 ,  par  Antoine  de  SaK- 
gnéfc,  marquis  de  la  Molhe  -  Fénélon  ; 

Un  au  Dorât  >  tenu  par  des  prêtres  -  séctilietfs, 
'fondé  en  1^  î 

Uh  à  Guéret ,  tenu  par  des  barnabites ,  fondé 
en  i685 ,  par  les  soins  de  M.  Gouturîer-de-Four- 
nouë^  procureur  du  roi  au  présidial; 

Et  un  à  Felleltn.t  tenu  par  des  prêtres isëcu* 
K^fs  9  fondé  en  i444  »  p^r  les  habitans  de  cette 
.^le.     . 

Outre  ces  .collèges ,  plmîeurs  paroisaes'  pî»- 
.  sédaient  àB%  Pr^oeptoretUs  et  places  '4e  mattrès 
il'écoles^  fondées  ou  non*  » 

Les  pauvres  et  les  malades  étaient  reçus  Ains  H6piu«4 
-dix  h^piianx  ou  hospices  établis^  ^vour  :  à  Bcdiac» 
Bénévent  ea  a67a;  BonrganMf^cftoiEisaaç^Je- 
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Château  en  i73i;  Felietin,  Gwërpt,  Lavlal-Ma-^ 
.  gnat  en   1710,  \e  Dorât ,   La  Souterraine  et 
Maînsat. 

§    III. 

Gouverîiemenl  Militaire.      -    ' 

»w^r»Is  ^^  Marche  était  un  des  trente-deux  gouvef- 
licutciiaiM  nemens  militaires  du  royaume.  Elle  avait,  un 
gouverneur,  un  lieutenant-général  et  deux  lieu* 
tenans  du  roi,  dont  les  charges  avaient  été  créées 
en  1692  ;  l'un  pour  la  Haute  et  l'autre  pour  la 
,  Basse- Marche.  La  ville  d'Ahua  avait  un  gouver- 
nement particulier.  >    i     r  • 

Le  Combrailles  était tlu.  gouvfâriieoifqt' »ik*- 
tûite  d' Auvergne.  1\  y  avait  à  ïlioiOL  en  Auver- 
gne, un  prévôt  général  et  provinc^'al^  duquel 
tes^ortissaient  la  M^i^he  et  le  Combra^lss,  Ce 
,  préyôt  avait  un.  lieu^oant  à  Guér:Çtfet  t^n^ai^fie 
à  Evaux.  ,  t 

Mare-  .     la  Hiarëchaussée  de  k  Haifie-Mîirclm  s*éten- 

«daît  surla  Haute-Marche ,  Le^  Ftanc-Aleu  et  le 

Gombrailles.  Elle  était  composée  d'un  vice-^^në- 

chfiL  «9t  priévàt>  dtiin  )ieutenàn^,  d'un  conlrô-- 

leitjr.»  r4^  CQmmi^saim,  d'un  pr^urburdïi  roî, 

d'un  assesseur,  qui  était.i)rdinarremé]:itiCoiiaeiller 

.  flo.  pré$fi^iM;:d0i  do'u^  Acohera  et  d'ujQgreHien 

.làts.hviQààm  iq*^i  eW  dépendaient,  ét^hh^  à  Gué* 

tèt  ^  EwHial ,,  Vhm ,  AabUs^on  tt  Chéoféraillea^' 
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VBtk    H  A  II  CHS;  2â9 

Il  y  ayait  ausii^^s  brigades  de  nlarécbaiiasées 
établies  A  Botirgaiveuf ,  ait  Dorât  et  à  Ballac; 
lelléd  dëpendaient  de  la  lieiïteiiaiioe  de  Limoges^ 
Guéret  avait  deux  lieutenans.dea  maréchaui: 
de  France,  pour  la  Hpute  et  la  Bla$$Q-Març|ie ; 
deux  conseillers ,  rapporteurs  du  point  d'hopr 
neuf ,  résidaient  à  Beilac,  et  un  aecrét^ii^,  gtef* 
ifier  du  point  4  honneur-,  au  Dorat^JN^ji^siivoiia 
pensé  qu'on  ïieWait'pas  fâché  de  tro^yi^Fiici 
la  liste  des  gouverneurs  de  Ja  ^rovînëe  :  la  VQÎei 
aussi  exacte  qu'il  ntoîas  a  été  possible  de>Ia  ^fornf  er* 
*  Pierre  Drùt ,  sbr  la  fin  du  lo*  et  au  çoxtmj^^    Go«rcr- 

,  '  -à     . .     1        rr  o     »  neurs  de 

-  Aitfârd ,  aa^  oommèiftoemënt  du  ii?  éiéclË* 
yoyéz  page  j  de^ce  âoime^ 

Pierre  Di*irt  ^i Aiilard  g0iivecnaiçnt  la.fipnitè 
fotiêaM  la  mi^ritéâe6<;rfiard,iiU  d.'AIdt^ert  V^ 
et  nonde  Bôsomll,  comme  je  l'Sai^dir,  p^r  e/reur, 
page  7  dé  œ  Tolum^^^  Boson  II/éiaiit  ^^<;le  de 
•B^rfardi-  ■-;  '  •'-  .  /'        '  ■.  "r;:...-  -.    .  -^    ,,  ;r 

-  '  if ùgues-dé  Ila€ellegouvet-na  laMârohie  4e{>vJ9 
^3ià  jusrpiirâ  t3«r4j  €exqc4té  élait  ^Wvs  Tié^o^ 
à  la  couronne». Vpy^z.  ^/ï/i^  Duc^eme^^  t^s,- 
6^ir^^^lu,  ]^^i^n  de  I^ichelieui  c^çp^Jf. 

'  Philibeff  det  Ç-épîws5jB-r  jjqfpipé  jgpu^veruetir 
a»  ]h  l^rcbft  t  ;  p^r  Jetaa  4fï  Bpqrbon , .  ppn\tp  dp 
la  Marche,  par  lettres  don^éçs^à  FeU^jn,,,lp 
^  août  i365  ,  Jo^^quii;  c^e  5?Qn^tf>i  partit  ,p^ur  sa 
jbiôlle,  *i^pé4itiâa,.d'E2?tasnç*  VRrP^  tarne^^j- 
page  a35. 
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WtA  «^    -Rtf-momit  - 

On  voit  dans  ces  lettres  ^tit  .GutUauifie  •  de 
Stint-G^orgte  et  Gnillaume  4e  Cbambiaj^çt  ^ 
gentils  itoiDmes  du  pays,  étaient  Alors  conseilr 
iers  dudit  coblô. 

^    Lonis  de  Màlleret  fut  pouc^ii  d^  cetfe  lohar^ 
en  iS65. 

Ces  deux  derniers  gDuremeurs  eurent  spcicesr 
«eitement  pour  lieutenum  Philippe  de  Il^ltal^ 
seigneur  de  Châtelus  et  de  Malv^  ^  et  Louis  4^ 
Itfalval ,:  père  et  fila. 

•  'Petrot  ou  Pierre  Ouyot  fut.gouyarneQr  de  la 
Marcfhje ,  pour  Jao<fues  II  defioui:bjti|i  »  lof^^ue 
*ce  comte ,  en  iSgG,  partîtpoiir  aller lau^iecoar^ 
^e  Sîgismond  de  Luxepnbomrg  ^  roi.dpiHçtnSP^* 
Bernard  d'ArmagniH:!^  duc  dé  iNemours^  coiplp 
'de  Pardiâc,  Ticonne  de  Curlat^et  de  Mviat» 
gouverna  la  Marche  pendant  que  $oa>beaiir 
fpêre  \  Jacques  II  ^  fat  roi  de  .Maples«  .  * 

^  Ant^kié  de  Ghabannes  ^  coiiite  é6  JJkmpmâP- 
tin,  fut  gouverneur  de  la  Marche  pendant. qtt)^ 
^  Comté ,  ^cqoes  Ili  y commai^iEiic  d!»? mééi^n- 
k!&yéepn  Lofcis  XI ,  au  secteurs  du  roi  d'Arfie 
goit,' contré  le  roi  de  Gasglle.*  ^i 

Jean  de  Messtgnat^  chevalier,  séigoeor  de 
Iblessigilat ,  en  Bas^é<-Marohô  ;  &k  gf^dvèilteur 
^ë  la  'Marche,  pour  Jacques  d'Arovagaaè,  ^pdb 
î*an  i468  |uSqu*eil  1475.  :  e  .1. 

Jean; ,  2«  du  liom ,  dtic  dé  BourWn  et  d'Aunep^ 
sue  y  pair ,  cidJtûiéftAble  et  bhaflibrier  da  Franco^ 
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à  Moulins ,  le  premier  a vf il  i%S9}â^  dé  6b'  kri^. 
^  '©aUtïerde  Péftissts'ditrcFEâdafk;  séfèriéu^ 
I;avaù4X5tiybh,ytt,gôttVé?ri€iir^é^Moùiinè    eu 
Bburbônnaîd  y  Mo^ntàigm ,  Oombrailles,  étrt  àussî 
let^onvemeitièTit  dé  la  Mtsi^ffchev  pottr  A^tïné  dé 
France  »  fille  dutëiLchîts^t,  6p6usè  de' Pierre 
flë  Boérb6ii4Beaiijé«*,  tftèré  dé'  StizanYie  d^-Ro^r- 
jïOQ  y  et  belle-mèf e  dé  C^artés^  P'  de  ' Bourbtîm } 
connérable  de  Fran»  ,' été/ 11  vivait  eA  -iSiii 
,    Nectaire,  seignenr  de  SaitttaMcdtaîre ,  ef*r  A  a^ 
irergne  ,   gentiJîiotiime  de  Uit-fehahibre^  tîtj 'rôî  ^ 
li6tttehan^goave^lletkrët'bàiIlid'A^lVet'gne,bàfI){ 
de  Siint-Pierrè4«i.Môûtîeîf,^fiit'gôtiTëf^^      âé 
Ift  Marche  Vloî^qiie  ce  cdmtîé  fii*  sëqae^fré  ert 
i6â3 , .  sut  Je  coïin^tablef  Gbarlës  ^e  Botirbott.  If 
9'étaittnarié'aveG  Marie  oui  Mar*^erîte^  d'Etam-* 
pissèll  fit  sa  déclaration- au  roi,  en  r  54a,  des 
terres  de  Sain  trNec^re  ,■  Varlbeleixet  GàslièreJ- 
•.    Pierre  de  Balzat ,  seigneur  d'En trafgués  et  de 
Slines ,;  chevalier  de  rôrdre-du  roi ,  é^it  goii-r 
i^rneur  de Ja  Haute  et^Ba^Àe-^Màtche,  vers  153*2} 
|>bur;Ghadess  de  France ,  duc  d'Orléans,  tiotntë 
apanagiste  de  la  Mai-èhe.  ii  ^àt'  pour  îîèotetiktit 
PÎ^rVe  i  baroneïte  Sâiiït  JdRén*,  «je^i^n^iir  cfer  La 
ïlochfâilej^ÇtibtèuiljdésPo^t^  et  deBeat/regîi^â} 
.  FfaaçQÎB.  Besôafs;«eîgnéûr  dé^LiVaù  Ôuyon,* 
IV'lir^i^ei  hairondf  S^nt  X^é^nifi^in^^^ut-Vi^tl^ 
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j^%(àj^  la  B^s^Marcf^^  auqçé^ltPlîeiii'adeBalizdf^ 
le  19  septembre  i55ft* ..  ,  ;-  ■  *  *  i' 
,'  Sou3.ce^aiiyen^r,.Tri&mi49R*9slaBg^Qhe- 
jvalier  des  ordtfçs  du^rqi,  gcand^^nattra  et  général 
Réformateur  des .f^ux^tloféts^ftârttfeda  U  ^dé- 
robe du  roi,  Françoiis  !•',  futlieuienantaugou* 
irernemept  d^  la  Hante  et  Basse  Marche^ 

Jacques  d'Alij^oay  scôgnev*  de  Sbmt  -  André  1 
marquis  de  Frqasac»  gouveraeurdù  Lyonnais^ 
Fprèz  et  Beanjplais  yAuyecgne  «tBouibonaais , 
Hautç et  Baase-Mariche  et.  pays  dé  Gom brailles, 
par  provision  dtt  ^i  fétrier  t647*  ^^  ^^^^^  alort 
maréchal  de  France*  Il  est  cé)èlKe4ans  rhistoire 
par  ses  exploits  ^militaines  :  ]tué  àila  bataille  de 
^aint-Deqis  o)|.4  I^eit  en  |562.  Uéut  |mur  Uett*^ 
^nçAt  Antçiiie  dlAlbon^  bbbé  âe  lUle- Barbe, 
çrcheréquede  Lyoa ,  mort  le:^i:9eptémh]Pei&f^4é 

I^oifis  46i:l'£^tr4nge,  chevafieri  teigneiir  de 
^^Sn9^P  y  ^:  Estants  0u  Hostiels  ,  ^i  la  Haute- 
Mac çl^,  fut  gourer^aenr  de  celte  provfaioe ,  pour 
Iç  roi,^  p^rlettrçâ  de  .provision  db  Vmb  i56y^  Le 
rpilifi  adressai,  {e^aL  juin. 1)^69^  uUeëoknmiMÎM 
B9j?^  donnei?  PQi:di;er  de  ebevalier  ank  aieUrs  d^ 
Sf(|i]it-Georgj99.  et  de  h  Motte, 
r  jGcprges.  deiâyiDfl^aux-OlOTes  on  de  ViHé- 
guier^  yicc^e  ^eletQmerohéi.éliiiftigQDVierheilt 
d^  ^4  ,^T<^  ^a  aSffO.  Il;  est  dit  gônvérçevr  tiu 
Pqlfp^/ef  de,  Ia  J!^ob«^:  fienr  la*  liguée  ^à 
.0;  -^.'^  .u.o'i. 
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mars  iSgc^.  Ployez  -ce  qui  en  a  été  dîùy  tome  i , 
pages  53 1  e^  338. 

Antoine  de  La  Rochaymond ,  capitaine"^  de 
cinquante  chevau-Iégers ,  était,  en  iSgo,  coni-> 
mandant  de  la  ville  de  Guéret.  Il  mourut  au 
commencement  de  janvier  iSgi. 

Vers  ce  tems-là ,  les  sénéchaux  de  la  Haute 
et  Baase  *  Marche  prirent  la  qualité  de  gouver- 
neurs dasdits  pays;  cependant  il  y  eut  tofijours 
des  gouverneurs  en  titre  d'office* 

Gabriel  de  là  Rie  de  la  Geste  Méziéres,  homme 
fort  adroit  I  fut  démandé  >  pour  gouverneur  de 
la  Marche  >  par  les  habiftftid  du  Dorât ,  au  roi  » 
Henri  HI,  qui  en  effet  lui  donna  ce  gouverna 
ment,  dans  lequel  il  montra  une  grande  valetit* 
et  battit  les  ligueurs  en  diverses  rencontres.  Il  fut 
tué  à  la  bataille  de  Saint-Yrieix  en  iSgi.  Il  avait 
épousé  dame  Marie  Gutus  de  l'ancienne  maison 
ide  Gutus ,  en  Poitou*  Le  6  mai  1689 ,  le  roi  > 
Henri  III ,  écrivit  de  Tours  à  Jean  de  Ghambo«- 
tant,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme 
t)rdihâire  dé  sa  chambre,  seigneur  dé  Drouk , 
^tt  là  Bkssé-Marche ,  pour  loi  faire  part  dé  là 
révocation  qu'il  avait  faîte  du  vlcbmti^  de  la 
finièrchfe  et  de  la  nomination.  c(u'il  avait  feite , 
pour  remplacer  ce  gouvernéuf^  db  la  ptersônnè 
du  sieur  dé  Lacoste  de  Mézîérés,  exhortant  ledA 
Jean  de  Chamborant ,  comlnétiii'()e  ses  bonis  et 

i5.« 
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sa8  ,9i8TO|i|ir    ^ 

fidèles  serviteurs ,  à  assister  ledit  gcmvernetir 
dans  toutes  les  affaires  qui  regardent  son  service. 
Louis  Chàteigner  d'Abonné ^ou  d'Abain, sei- 
gneur delà  Koche-Posay  et  deToûfon,  baron 
de  Preuilly  et  de  Malle  val,  fait  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  5i  décembre  i583,  conseiller 
en  ses  conseils  d'état  et  privé ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  ses  ordomnances^ 
fut  gouverneur  et  lieutenant-général  do  roi ,  en 
la  Marche ,  après*  la  mort  du  précédent*  Les  his- 
toriens  allemands ,  italiens  ^  français:,  etc.,  ont 
mis  ce  savant  et  valeureujt  seigneur  parmi  les 
hommes  les  plus  illustres  que  la  France  ait  pro? 
duits.  Il  fut  ambassadeur  pour  le  roi,  Henri  III , 
auprès  du  pape  Gr^oire  XIII ,  et  de  pli^sieurs 
autres  souverains*  Il  combattit  avec  beaucoup^ de 
succès  y  et  mit  souvent  en  déroute  les  ligueurs , 
et  d^fit  le  vicomte  de  la  Guierche.  ff^oyeziatn^  v 
page  359J;  et  se  distingua  eu  combat  de  la  Roche' 
jUabeitle  ,  sur  la  rivière  de  Vienne ,  et  mourut 
-à  Moulins  le  â9septem.bre  ^SqS. 

Jean  Chàteigner ,  son  fils ,  fut,  sous  luî^  lieute^ 
nant-général  de  la  Haute  et  Basse-Marche.  IL  fut 
maréchal,  de  canjfip  dans  les  armées  du  roi.  On 
disait  de  lui  q4i'il  était  incomparable  en  doctrine 
et  en  vertu;  et,  passa  ses  jeunes  années  dans  la 
.yille  du  Dorât,  pendant  les  troubles  delà  ligue* 
ZUoutiot  le  siège  de  la  ville  de  Bpllac  contre  If 
vicomte  de  la  Guierche,  ,  ,     ' 
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•  B    ta    VARCRB.  «29 

fîaspard  de  Schomberg^  comte  de  Nàntèttii/ 
icolohel  des  bandes  allemandes ,  ùêX  fait  gouiret-' 
neuT  de  la  Haute  et  Basse  Marche ,  après  la  mot-t* 
ée  Loùîs  Cbàteîgri^t  d'Abonné  ,  seigneur  de  la- 
Roche  -  Pbsay  ,■  dont  il  «tait  ëpousé  la  sœur, 
Jeanne  ChâteSgnier  de  la  Roche-rï^osay,  veuve  de' 
Henri  Qtitm  ,  seigneur  de  Ville  *  PaHsîs  ,  dé 
laquelle  ilèutdeuxlilsèt  ti0is£lles-^  à  savoir:* 
Henri ^fe  Scbomberg,  comte  de  Nanteuil,  dont 
il  sem  ^rlé  cîaprôs;  Annibal  de  Schômberg  , 
décédé  en  la  guerre  de  Hongrie  contre  les  Tores; 
Catherine  -de  '  Schomberg  .,  fbmm^^  de  Louis 
àe  Bai^bânson^  seigneur  de  Cani  ;  Marguerite, 
sa  sœur,  totite$  deux  déijédées  «ans  enfans^  et 
I^ran^oise  de  Schoitibïerg ,  mariée  à  François 
de  Dailtoii^  eomtô  du  Lu4eé  II  mourut  subite- 
nertt  dans  sùik  earosse5  atffirèd  de  la  porte  Saint- 
Ant<»iiie  ,  à  Paris ,  le  iS  ou^  le  17  mars  iSgg. 

H^nti  dé>Schomberg  9  C6»te  de  Nanteuil ,  fils 
dn  précédait,  fat  pourvu ,  après  le  décès  de  son 
père ,  du  goti?ei*nement  de  la  Marche,  par  le  roi 
Henri  IV.  Il  fut  possesseur  de  plusieurs  grandes 
et  belles  seigneuries,  entr*aiitres  des  comtés  de 
îlanteuil,  en  Valois,  et  de  Durlat,  Nully,  Saint- 
Front,  ou  Chés4e-Ghâtel,  Barbezieux ,  du  mar- 
quisat d'Epine ,  de  la  baronie  de  Mathefeton  et 
jrutres«  Son  cousin-^germain ,  Jean  Châteignier  * 
comte  de  laïloche-Posay ,  dont  il  a  été  parlé  ci- 
^lieèsas  ^  ^M  dispu^  U^ouVernament  de  la  Matr-, 
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che.  Cette  CQptflstation  futwî^ç  çn  atbUra^  »  et 
pendant  ce  tems^i/le.gpu^çrnefpçiH;  fat  cômfié 
au  duc  d'Elbœuf.  Il.y  eut  ontre  Ip^  pattji^  una 
transaction  passée  à  NaateoU^ran  1699,  en  vartit 
de  laquelle  le  sieur  Ghdterfgoier  de  la  Rochet- 
Posa  y  devait  payer  »  dans  deux  ans  «  aa  çomto 
de  Schomlierg,  la  soni?ie  de  huit  millQ  écns, 
naoyennant  laquelle  ledit  c^of^e  d^  Sc|io|aberg 
remettrait  le  goqurernement.  d)^  la  ^àfioifisft  es- 
xnains  du  roi ,  pov^  que  Sa  Majesté  es  iiMsfM>sât' 
en  faveur  du  sieur  de  la  IVocberPo$a]p  {.  et;  dans» 
le  cas  où  la  suadite  soipmé  de  huit  ^Hie^éOus  ne? 
serait  peint  payée  àaas  le^délai  prescrit  ^  le  nient:, 
de  Schomberg  devait  garder  le  gouvernQnieqi^ 
Ce  dernier  câs  a^-riva ,  et  1^  ^ietir-dè  ^cdombei^ 
vint  dans  la  Mftrçbç  prendre  ppasea^iA»  du  90^:» 
vernement  dç* cette  .pro^iuM^  et  6»  soa  entrée 
solennelle  ^  Querellée  :A^HS;9ie(0^  aliJ>Oifftt  et 
à  Bellac.  Il  eut,  enoidlre^  la  Uiratetiana»  du  gou- 
vernement du  Hau|,et  BtiSrl^Mi^Qwâîn;  Peu  k  pfé^, 
il  fut  fait  chevaliejr  i4e&'prdreadii  fm^conseiUer 
en  ses  conseils  ,  capitaine  de  cept  Iiommes  d'ar- 
mes de  ses  ordonn^c^9  »,  çoloigdi  des  gens  de 
guerre  Allemands  entret^nijs  en  Fi^uxce ,  sur- 
intendant  des  finances  ea  TanaBaa,  gouverneur 
du  Haut  et  Bas-LimousiA'eâ  i^^aSi^gïând-maltre 
de  l'artillerie  de  France,  etenHni  maréchal  de 
France,  au  mois  de  juin  de  Ifan  a6a5. 
Puratat  les  guerres  de  la  ligue»  lè<£lîAteâu  ^ 
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aiwBfa^wyLaAwiiogéqKne  ordomiaiioe  dè'He^rp 
de&dàppibcrg,  |fimV#twnir  ij<e4â  M^iiè^'efijbiih^ 
h Howt ita:  iîiaiiifii9  ei  lià&iMfiè  -de  '  iat  ^airdlsSë 
de  Draim^id^Ur^tmt»iH<^t^  Mitf  rëpat^ationà^èf 
fimdAoati0ii9BckKiitlicfc4t^  otdohifiatocë 

est  dMfei'd^IrviHe;  dciiDD^at^  4é  2ii' iiovëm^ 

d«t4»f«U2itf «ié«ie'Vlfi^  le  i^  fâih'i^tç^  défèb^ 

k^P^^)prmâ^^ni}fh^r^  eht^'pàrêihè'  H^ 
Di^tèodl^t/ué  îe^goà^èrrieiw  prêiiâ  'et  met  so)xi 
éapht^etfùfi:^'  -nn.i-    '.••;.  ,r.t  a   ::.    .i-^:'  v 

Mahihùîs  étf  Lîèioiïsini  ;  assiégea Vï^fïf  et  fit  rià'seï^ 

rfEperii^ri:»  '  ''^^'/>  '^'  ;  '  ""'  ^  -  ^;^'-  y  '*;';;  ^^^ 
'  <3fïarfteë  Oiâtei^fér  ;  itiarqiiîs  dé  La^  ftocfte-^ 
PBsafi  fifs  de  ièàn'Cfiâtéigtifëf^iftiV^  après  la 
niprt^ô'son  pèréyptitir'^ii  de'  iWfice  deîieute- 
liant-èêii^ral  du  roî ,  en  lïa  îïàùté'eï  feâssê-,Mar- 
che ;  offiee  qu'il'  exerçait  en  T^âri ,  io'44  i  et  dont 
il  se  démît  en  faveur  d^u  baron  de  Çïàiravaux.v 
sojï  oncle  ,  en  i*an  1647  ,  après  avorr  été  pourvu 
de  l'état  de  lîeutenant-général  'du  roi ,  dans  le 
Haut -Poitou.      '  .       .    : 

'  le  roi,'  Louis  Xîïl,  étrîvît.lô  il  juillet  a  620,' 
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cm  la  Haut^  çt  )Bai$^-Mairclie  ^  ri9iiisfen.f  ëtMMfm# 
pccMiiptement  4  a*  charge  yiioifeijiifcii,  aanri^iià» 

effet rq^e de  v^ua dire' qnô  fsnmnHosbfïfytodi^  ea* 
votre  fidélité  et  aiFection  à  mon  ser?ice^if3Q  m^ 
prpmets  qu'en  çesoc»arren«Q^4^<éMmil9i^iWâ.)i6 
^p,axiiquerez  i  m'e^  c<)m|w«  Jq^pse^^a^irt©;  :»{» 
,  Galwiel  FQucaut4e,Sftiirt^,Q^i«irt^^ 
ff^  fait  gowverïieur  de  J^  Saojteiçt  B^^Wr^fl^^^ 
^a  1624.  IJ  était  gouyer^euf  4uc,çb^t«att,4'ç^X:i 
genton  en  Berri,  qu'il  tenait,  ay^p.lu^.fprl^A 
garnison  ^  P?#^ri^^/CflvinfstQ5v^^-:5citJ||*^i^  gqu* 
vernem^Qt^u  roi^  qui  I,ui,dofuia,eii9^jÇ^aiigf  celoir 
,  de  U,HaijtejeiVBasse-Marc|^^  ^j^^oofid^^içya^ 
eipl?nj,3serait  1^  r^igiqn  çaîbQÏiaiiftjjqp?  V^'iîf^iî 
en  effet ,  avec  la  dame  son  épo^se  e(,^$f)y|e'^ 
%raiUe^  Varc^eyéqnç  d^  Bp^fgp&j^yyt^aç^^il^u 
^e  Saint-Gerim^i^;^,  pouB  l,'iUj^(rçi^i|^  et ;rec)^yfl|i5^ 
«op  ab/uratior^^  qu; ^e  fut  o^y^  Hfie  graçj^^fl^ojjBxv?. 
nîtéen  la, ville  de  Maanat/Vers  l an  1625,  Us 
peuplçs  de  ^  Haute  et  Bas^er^Ija^che  portèrent 
beaucoup  dp plaintesxîo^tre  ce  ^oiivçrneuir.  En 
Tan  i635,,  il  j  eut  un  arrêt  rendu  contre  ^ui  5  par 
contumace,  ea  1^  Chanfibre  dejaTournelle  du 
parlement  de  Paris,  à  cause  qu'il  s'était  d^mis 
du  gOMvernemeAt  j3e;  la  M^<îhe,  dé^  i63o.  En 
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ÏAtti9A'5j^^iU  tt>i  lui  Mi^gea  la  seign&me  de 
Çi§of09l^*  il  mQjaruI  âi:t|ii:ois  d'ayrîl  1642  »  en  son 
château  de  Saînt-Germain-B.eau-Pré,  fort  peut 
f  ^rç  vtjéi^paflpWJs  4e:J^.Haiiteet.Ba53e  Marcbe. 
Spn  fiJf  »,  Hie^i:^  FojiG^^t,^  ^11 1 U  brevet  de  mxvii 
yAf)C^4^p<M^j^re{^  ^l'état  de  goa?ief  ûeAr  de  lit 
Majrç^yrLd.iOrSH)^  .^621^  Il  fut  pourvu  dudit 
«ffifiê  î  ;p<r:ï%44?WMîp«  de-3oni|p^ ,  en  sa /à-: 
ye^P^p^r  Iftljtri?^  4ftprQyfeîon  do  ijO/févri^r  i63o,i 
€ffi\  ,fHr#irti  enregiftr^.^  «|i  ^^ge  f  oy^  db Doras  > 
i^k^  il  n'^^fit  ppj^sfsaipû  qvi*,^pjrès  le  décès  4q 
p^ij^î,  :w>fi;pè|^Pi  ,en;>Ç4a-*;^^i^  q/ai-fyi 
^{jgf^  I4  ;  MgQ^çiB  d^  iS|9i^-Qer9iain7Beau-F  t;4 
ça  W|ir^Î3at^e9Jl'Aï^;»^5i  :      :      ^     .^  5 

.r^^K^f  «tdop^ïerî^fllWWr^f  €iç>lpnelrgMr,al  4a 
la)  <^m^f  rîe  K  goffiv§rAWT  d^  ty^^i^iia  ,  Fûr^  ,' 
Beaujolais  9  Haute  et  Ba^^e-Av^Ufffk^^Cov^h^ih 
l^^^Le  f^t.ap^v^^A»  ^ute  €f^  BAsse-Marohe 

W/4p3vi.  ]..  ■:-.-;  '  '/^  -' .' .  ^  '  ■•  '   i 

f  ;Pauaede  Lprrairtfyi^eppnd  ^Is  deHenri^  diiq 
^/^  Giû&^,  v^^  Je,5  juip  f  578  ,jprince  de  jJpinviUe  ^ 
^ii,c  ^^  (îbpvrepse^et  {ffiir  de  France,  .ch^yalipr  dw^ 
Sa^-i^^rit  leJSx^djécembre  .1619^  chambellan 
der^Frf  nce  et  gmnd  fauconnier  ,  fut  suçces^ive-^ 
Vient  gpuv:erneur  de  la  Haute  et  Basse-M^rçhe  ^ 
•^*^Ç?Sft^j>  Pourbon4;iaÎ3 ,  ;  Picardie.  Il  mounU;  à. 
Tpfljns^rpn  ^pn  h6tej  ^Je  24. jan^v^er  ^667^,.  dgé  d^ 
prè^  de  ,7Q;an^  ^  e^  fiit  ei^terré  aux  Cacmes-Dé'. 
chaussés.  .  , 
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^34  <  niB^miËLM  ^r  f 

BMu^^Pié  )  prit  pos6edsi<lti4ii^giMiVâriieià«l[t  dé 

W  l(Iareheen  i64^*'  ■''   •■•»-•-:»'•'     ''■  i- 
.  Àtioe  d^Anblèr^s^  BaMn^' dé^dftîmvànk /Cof 
pourra  à&VéHt'dé  lieuiefifâvtt-g^iiëral^a  roi,  es** 

dIeCkarfèfi  Châteîghier  ;  son  bevetf ,-  eWr«ii  1647. 
irpvéta  seriMVt  entre  lêâ  mifin^-dii  r<}i  $  lé  29 
août  métiie  ûtitiëe/f^t  fâf  i^çQ>  ah^âtîèftteiitf lé 
4  laptetailire  stîiirâlltv  à  iâ  i^tfi^geflè'iié  nén  éAtte^ 
ptendre  s^  là  Jurfdicticnf  ofidmÉire}  de  lenif 
la^mâ^  àï'éxëditJon  dés'édfts  ét^t>t€onna?n!éè^ 
vérifiés  éh^hkèëé^  è«  des'^àitétè  d^eéllè^,  et  de 
bailler  main  forte  à  là  jàstiee.  Sès^  lettH^^-CëreM 
ewréglstrées-aû  siège  rofEil^â^èràH^e  11  dédém- 
bre  16^7.  Il  étâîtâlof s  ftgé^e  «b  ànàl'It  iliotfnrf 
aii-^ttMm'de'f*«fîWfi696i'*«''  î^^»-«"-  '-  .'^/^*  ...  i 
ÀhtoiTie  d4  Sàlîgrtàcî^  ftiaÉ^tfî^*^-^iïèlett4 
baron  de  Magnat  en  la  Basse-Marche,  fut  pbtiH4^ 
par^ré^îgftSîon  dik  Wenf  detaiftiWaitV  aël^at 
dé  lieuteiaà'm'génlSi-al  da  ràî  ;  ^n  ^OteTemiéte^iiV 
â^  là  Hànte  et  'Bàssè^-TSïàPcbe ,  par  lëtireV  dii 
i'4  iPévrfèf  ieSîiV  àVec  poH vôifr'etSatt'Tîdî'Itë^âê^ctôiï* 
fetîTr  Tes -shufets  chi'rôi;^€h  ïà^'Hatite  et'Bhsse- 
M^rëbe;  en  rôbéBsancedeèaMàîéstSi'Ilprétiaf 
fifeAnent,"  entre  léittains  dnfbii  à  Sattiniir.  Ses 
lettres  Furerit^hhegîistrées  au  sifege  irùfeUHn'iib^ 
rat  fen  Tatt  ^592.  Il  mourut  àà  tûois  ile|uffleil 
de  l'an  1670.  ..  Jc  u.    . 
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DE     I4A     MAKRB.  ft35 

N.^\.  marquis  4^SaintTGeniîawBélaHÏ*ré, 
4tait  gouverneur  de  la  Ha&to  et  fiÂ8»4klaréW 
en  1711  6t  ej;i.  lySa.  '  .   -•  ^ 

Jf ,  «  •  marquis  46i  Ma^lauvena,  ëtohilîeitttan^iit*^ 
général  de  la  Haute  et  Bf  sse-Marche  en  1752. 

N.  •  •  •  marquis  de  la  Salte ,  était  gouverneur 
et  lieutimant-géhéral  de  la  Haute  et  fiasse-Mar- 
che en  1759,  et  Va,  été  |usqu>ii  17%., 

1^.  M  *  çomtade  Maslaur^a^t  ét^^  lieu^m^utt 
générfil  de  la  Haute  et  B^sse^-Marche  en  i763v 

N .  •  •  •  marquis,  de  Flpressac ,  a  ét^.  lienjenautô 
génér^^l,  dep^uîa  1775  )>squ'en  1789; 

N. . . .  ; 5narq^i5 .  de  Pout-  1  Lîeut^«s  du  ;oî  d^  u 

Criant*  •   Hdùtp  et  Basse-Marcbtt, 


«is. de  Pont-  J  ueut^«i 

\   Hdûtp  et  l 

I  de  la  Corse*  }  '^s?-. 


N.. ..  oomtej' 

JYL  S*  On  voit,  par  </ej;  letfres  ydu  aS  iii/zf  i5a6i 
a^  18 /7ta/i53q,<p]e  François  de  Durât  était  pré  r 
v^t  des  maréchaux  de  France  apx  pays  delat 
IVforche»  Coipbraîlles  et[  Monta^ut*  La  cont-^ 
pagnie  9  qui  était  alors  sous  le$  ordres  du  prévôt^ 
était  de  quarante  hommes  d'armes. 

TEn  1670  ^  François  Escot ,  seigneur  de  Babo- 
ïieik^  eh  la  paroisse  de  la  Chaussade,  était  prévôt^ 
des  maréchaux;  de  France  9  dans  la  H^ute  et  la. 
Oasse-IMarche  Qt  dans  le  pays  de  Comhraille^ 

Le  roi  ^  Charles  IX  t.  en  1&730U1574,  com^» 
mua  le  titre  de  cet  office  en  celuî  dé  vice-séné-- 
cfaal  deâ  mêmes  pays ,  avec  une  |uridîctîon  telle 
que  les  prévôts  de  la  maréchaqssée  l'eurent  en* 
suite  dans  chaque  généralité  du  royaunàe. 
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aSéné* 
êém 


^^  '    niéroiHB     ' 

.  âébaMiétmé  Escot>  fille  de  Fraùçoîs,  éponsft 
GttilUumede  Seighére ,  âans  la  famille  duquel 
le  mariage  fit  passer  Toffice  de  vice-sénéchal, 
qui  Y  reata  jusqu'en  1712 ,  qu'il  a  été  supprimé. 

:•    ■'    *§  IV- 

Admin^istraàiqji  de  la  Justice. 

Il  y  avait  deux  sénéchaux  dans  le  gouverne* 
ment  dé  la  Marche ,  l'un  pour  la  Haute  et  Tautre 
lUfcbZ  peut  la  Basse-Marche.  Leurs  fonctions  étaient 
d'aller  aux  sièges  des  sénéchaussées  quand  bon 
leur  semblait ,  en  habit  militaire  ou  autrement. 
Pour  lors  ils  y  pré^daient ;  îe  lieutenant-général 
allait  aux  opinion^ ,  et  prononçait  dihsi  : 

M.  le  Sénéchal  ordonne ^  etc.  Mais,  quand 
on  coiivôquaît  l'arriére-ban ,  le  sénéchal  de  la 
Haute-Marche  commandait  seul  la  noblesse  de 
toute  la  province ,  et  ce  n'était  qu^à  son  défaut 
que  le  sénéchal  de  la  Basse-Marche  en' avait  1^ 
conimandèmént  (i); 


^i).  L*ofEce  de  lénëchtl  de  Fcance  était  établi  dès  h. 
première  race  ;  il  était  alors  subordonné  ans  maires  dU 
palais.  Sous  la  seconde ,  ii  le  fut  tut  ducs  et  princes  fran* 
^ais*  Ces  deux  grandes  dfgniiés  éteintes  i  celïe  de  sénéthal 
d«fiot  Ja  premièee  etla  plus  considérable  dû  royaume.  Se% 
foaaioDs.  fie  i^teni'  plOfS  bor;iée<  1  ce^mnte  ellea  Tétaienl 
auparavant,  è  Tadminlstratioa  des  reyenns  de  la'  maisoa 
du  roi;  les  sénéicbi^ux  con^mandeient  lés  armées,  r^ncbiient 
}à  JQsticei  et  tenaient  le  premier  rang  dans  la  maison  royale» 
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PB    1a àr    MAReBtf»  S&^ 

Il  ne  faut  pas  coofonâre  \eè  taillis  et  séné^ 

chaux  des  duchés  et  des  comtés  ate^^  ceux  dH  roi, 

Ceux--ci  étaient  envoyés  dans  ks  jj^rbvinces,  pour 

reviser  les  jugetoens  des  cours  seigneuriales', 

pour  écouter  les  plaintes  des  peuples  contre  les 

seigneurs,  et  des  vassaux  contre  les  suzerains»  et 

pour  prendre  le  commandement  des  mihces  des 

bourgs  et  villes,  que  les  seigneurs  avaient  afFi'an- 

chis.  Ils  établirent  bieni^t  la  distinction  des  cas 
royaux  y  dont  la  connaissance  fui  interdite  aux 

justices  seigneuriales.  Cest  un  des  principaux 
moyens  dont  les  rois  d^  la  troisième  ràc^  se  secr 
virent  pour  miner  la  grande  puissance  des  barons 
immédiats  de  la  couronne.  Us  n'avaient»  dans  le 
principe,  aucun  siège  fixe;  étaient  renouvel- 
lés  d'année  en  année»  et  exerçaient  les  mêmes 
fonctions  k  peu  près  que  les  Missi  Dominici  de 
la  seconde  race.  On  croit  communément  que  les 
baillis  furent  rendus  sédentaires  sous  le  règne  de 
Philippe*Augusle4  Ces  charges  n'étaient  que  des 
commissions  révocables  à  la  volonté  du  prince* 
Autrefois  les  sénéchaux  et  baillis  des  duchés 
et  comtés  étaient  ambulatoires.  Ils  allaient  tenir 
leurs  assises  dans  les  différentes  prévôtés  et  char 
tellenies  qui  en  dépendaient.  Là ,  ils  jugeaient 
les  causes  qui  se  présentaient^ et  disaient  ladjur 
dication  des  greffes  et  des  revenus  des  comtesk 
Cette  tenue  d'assises  se  faisait  aveo-beaucoup 
d*éclatj  la  prinqipale  noblesse  de  la  province 
accompagnait leséâécbaU  Ea Tôioi «ae pMuvov 
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jBotre  jbûaflcotip  4'attire3 ,  que  liaos  pourrions 
citer,  ptir  Hs^Bécbal  de  la  Haôte*IVfatchp.  Ceit 
im  jugement  rendu  par  Gnîllaninede  Ghambo- 
rant ,  chevalier  »  aénéchal  de  la  Marche,  relatif 
;k  iuie  demande  qu'avait  formée  Guillaume  de 
J^upçhat,  ohevaUer»  seigneur  de  la  Yillatte.  Jean 
,de  Lupcbat  comparaissant  pour  ledit  Guillaume^ 
contre  Etienne  Constantin  d*Orgnat ,  à  raison 
de  quarante^mi  septiers  seigle ,  mesure  de  Jar- 
nag^  9  que  le  demandeur  avait  droit  de  prendre 
aur  le  lieu dOrgnat ,  paroisse  de Saint-Dizier  , 
et  sur  la  dlme  de  la  paroiijse  de  Cressac.  Ce  juge- 
tnent  se  termine  ainsi  : 

ce  Deuant  nous  sénéchal  dessus  dict ,  tenant 
^  nùs  assises  à  Ahun  j  et  donné  sous  notre  scel 
»  èz*  dictes  assises  y  lesquelles  commencent  le 
bj  i>ingtiéme  jour  du  mois  de  décembre  de  Van 
5>  mil  trois  cent  quatre-vingt  et  neuj  ».  ^ 

Séné-  La  sénéchaussée  de  la  Haute-Marche  fut  fixée 
deiaHau.  par  uu  édit  duroi  François  P%  rendu  au  mois 
ée  mars  i5i4 ,  vérifié  au  parlement  le  3o  avril 
a5i5.  Elle  se  régissais  par  la  coutume  de  la  Mar- 
che ,  qui  fut  rédigée  en  iSai.  Elle  avait  en  éten^r 
«lue  trente  lieues  de  longueur  et  treize  de  largeur* 
A  ce  siège  >  ressortissaient  la  prévôté  royale  dp 
Bellègarde,  qui  se  régissait  parla  coutume  d' Au- 
vergne <i),  les  châtellenies  royales  de  Guéret, 

■     .        t 

■  --■:-:-..     M  .     r  ■     .      ,    ■ 

'    (i}«  La  prévôté  de  Bèîtegarde  ie  trottve  iadiqp^  dan» 
ma<Qy9d«M|iaQ€r  :di»  B{âUj|ptrlflKJU9g  i  A&  wm  i,9  jnilk 


ft«  Marche 
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Dr^mîHes-,  Atibiis^bti  y  Fellëtm  /  Crc^anrt,  Àhun; 
Ghénériilles  9  €t  près  âei  3ôo  datf  es  châteil^meis 
ou  jttiidîctiôâs  «eigneutialea,  ddni  fa  plupart 
irés^considérablef ,  ^t  ^i^ir 'autres  ^  Buii- le-Pâfe- 
teau^  Saint^GermaUf^&ôau-Pté^  Malv^,  Craad> 
Mbrife ,  La  Borna  /  Saîrtt-Julten  ,  Chàtèauvert  ; 
LaFéuilIade^  lé  Doa'giib»,  Chàtelué,  ChàteaâP! 
€los,  Monteîl-au-Viboihte,  La  Farge,  Sainte 
Georges-fc-I^buge ,  Gehbuillat ,  etc.  ' 

Les  châtellenies  d'Ahun ,  Xamagés  et  Chétiâ* 
railles  »  étaient  indivises  et  avaient  droit  de  pré"* 
yentioii,  en  sorte  que  cèlie  à  laquelle  on  s'adres^* 
aait  la  prtemière  avait  la  connaissance  de  l'affaire 
dont  it*  était  question. 

La  sénéchaussée  de  k  Basse^Marcbe  /  dont'    Sécé« 
|iartie  se  régissait  par  la  Coutume  du  Poitou  et  aeiaBast^ 
parâepar  le  droit  écrit,  modifié  par  quelques  ^'^^^^ 
eonttmieé  locales»  était  composée  de  deux  sièges 
rcqraux ,  dont  le  principal ,  établi  dans  la  yillé 
du  Dorât ,  avait  dans  sbn  ressort  la  châtellenid    - 
refaite  du  cbâtel  dn  Dorât  ^  la  baronnie  de  Mair 
gaatyde  Saint  -  Germain  snr  Vienne /du  Ris, 
deGhilui^mi  et  de  Montrocher  ;  les  ôhâtèllenie& 
de  BriUac,  Availles,  ille^Jourdain ,  le  Vigeiany 


<ât9,«dMW6  Ikimxt  paf  tiédA  b^lIiaged^Âaverghe.  Saivsnt 
lii^tta  ordmaanccip  il  dovdii f  avoir  quitte  lergens  danè 
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.Ordiéres»  k  Maaê^èrtf  »  fioldatit;  FodgMâiy 
Dooijpiérey  Saîal  ^-Sorifin  ^  Lmsac*  Azat  «oe 
Vieillie,  daint-Léger  f  Dront ,  la  lAottenKle-^Par^ 
jâc  »  la  Brnllomère,  Ani  »  prés  Saint «Sa^in  ;  la 
tooldistingtié  en  trois  batllage»;  le  CfaàteU  Sainte 
Grennain  et  Calais.  L'antre*  ^'ége^royal^étabR 
A  Bellac  y  avait  dans  son  ressort  lea  chatellé0îel 
j<^ales  de  Bellac«  Rançon  et  jQlMunpagnat ,  .avec 
les  justices  d'Arnac ,  Tonron  et  dn  Deffeods  \ 

aes  denz  sièges  relevaient  d»  présidîal  de  Guéret 
et  du  parlement  de  Paris,  ainsi  que  la  Haute« 
Marche.  Le  roi»  Charles  IX»  par  son  édit  db  èG^^ 
divisa  le  siège  de  la  sènécbimsaée  de  fai  Basses 
Marche  entre  les  villes  du  Dwatet  de  Bellac  ) 
-avec  les  modifications  ci«*eprés  :  . 
.  Le  lieutenant-général  du  Dorât  pouvait. seuf[ 
firendre  la  qualité  de  lieutenant  «général  de  ^ 
sénéchaussée  de  la  Basse-Marche  ;  celui  àm  àéf^ 
royal  de  Bellac  est  qualifié  seulement  de:lwtaet' 
nant  partici4lier  ;  le  lieutenan^général  dn  Docat 
avait  {>ouvoir  d'allertenir  les  assiaes  etp&uds^ 
deux  fois  Tannée ,  au  siège  royal  de  Bellac^  en 
telle  saison  que  boit  lui  semblait;  eti^haquefois 
U  y  po]tivait  demeurer  trois  jdura^  .pendant-  les- 
quels il  fugeait  tous  procès  et  difFèrens  en  état 
d'être  jugés.  En  sonlâbsence",  le  lieutenant  par- 
alculier  dn  siège  du  Doirat avait  le  même  droite 
Ledit  siège  pri^ipal  ^uJ^^at  comunssai»  »enl 
de  la  convocation  du  b^^n  et  arrière-ban  de^tduté 
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.  Uâ^échatissée  de  Jia  Basse-^ACQlf6f4fl)AiC0n^j> 
. cat^Qn  ,d®s  froi^  ^tat$.  delà  prfixijQcep  ^e^^i^gi 
.les  causés;  docn^nÎAljÇs  ,et  de  ,1a.  çëçe^ptio;!  dea  oj^* 
.jpîej:3.  àjfi'siigp xoy^X  d§  BeUa,ç;.  enpa»de  récus^* 
tion  dte& ^ieuten^nç  ^ lassessputa  et  çonj^eillei^. <^ 
.  BellaCj^o^  3e  iwqrvoyaiiç.aLu  3iégç.pTm^^^       du 
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IduTSit,  âoni  le  dref  est  ao|ourd'haî  M.  le  comte 
"deDiirat,  iiiarécftaîde  câmp,^àncîen  gotivémeor 
"génëral  de  l*lle  de  la  Grenade.  T)an3  le  cas  de  îa 
"fevéé  du  baù,  la  noblesse ,  commandée  pat  le 
lafllî ,  se  îofgnaît  à  celle  de  l'Auvergne. 
^^    La  jtistide  était  eitercée  pat  le<bailti  et  un  cliâ- 
tèlâîri:  Lé  châlel^tiri  se  transportàît  dans  chaque 
lustîce  principale  bù  il/avàit'  un'  lieutenant.  Le 
'^aîîK  feeevali  les  appels  6t  tënaït  son  siégé  à 
jEvahon  (  Évaux  y,'  6ù  îès  sce/àtix  et  là  cKâhceî- 
*■■;''■      Içrîe  avaient  ëié  Ira nsfë'rés'è'n  j5Stf,  époqtie  à 
" ,   'ïaqiièiré  te  château  dé5èrlriur  fat  assiégé  j^ar  le» 
i'-  '■  "'■'■.  '!Anj'tàÎ3.Pè8h<5™'^és sages aî^îéM 

""    ^îa'clur  et  le  Vribunal  du  bailli  et  «Juchâteiaiû. 

'■       SilV  ,''pàr-d:èVant  Bér- 

^']  ,  ; .  i^r  ».  jage  «lé  ta  tferre 

'    '  ■''''  îraitles,  tenant  assises 

làf  dimQ  dé  Bèa^iimé, 
le,'  Furent  condamnés 

-^  P^ï^Pf) Wf  P^^T^'^?'-  monastère  çTÉivahôn ,  une 
"«ic  ;  ,1.  „*^gi?»i^Wppjar  ciacuWd'piixvfaTsarit  des  raves 

;*i^(?,^st4l.^tj|^pi^r/^i«^*^^^ 

!a(îr/j  ?n.it^i(i^.ei^Mriti^  î  voilà  ta  preuve  des 

,5^u,ifittsa...fm#e!^  }e  cortSeJ  4p  jpge;  Voici 

.  Jean  PiBjtatt,  du.rillage  4e  Coux ,  p^roisàede 
Mains»*,,  se  refusant  à  payer  n^éaméùdSé  d« 
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aept  BOU9  ^  qpB  Im .  demandaient  \ç  pfé^tkt  .€%ie$ 
religieux  d'Ei^on ,  fut  eond^mn^  »  «m  as^îf eff 
tenues  &  Auzance,  le  ao  aoii^t:  ,i4i3,^f&r  ^^9,^ 
Gicaudon  ,  lieutenant  -  généritl  \da  çhâtosii  df; 
GomhraiUe^^  Jç^n.  Pe$t^u  appeja  psir-dey4MiV 
Jean  Monehaux ,  bailU  de  CotniIptra^Ues,  qui ,  1^ 
5^  avril ,  second  jf^^r  des  as^^es  d0  Fan  i4^4t 
confima , ayeo  dépeins.)  leJng^WCPVdn €]i4^ 

Lèv  aspise»,  ^  daps.leb  différantes  ohâj^llimfef; 
avaient  leurs  jours  et  mois  désirés ,  aÇn  qm  I|9 
èkàtelaih  pùi  dorinefc  à  cl|ac2ane  le  tems  coure* 
stable  pour  les  affaîras»  Nous.  T0;yiGiii9  «  pwrdflf 
fugatMqps^^die  ^Zô9-etr!k4^  ^  cpi'&  Châmbon  J^Hsi 
cofRimeuçaJent  en  janvier  €t  finiraient  çn^ipiff^ 
A  Aukanoe^  allfes  étaient  en  activité  le  ^q  ap<(f« . 

Mais^  Uuepbss^  vation  plus  impoxtantç  ^r  V^ 
ministraiion  de  la  justice  dans  la  pays  daiCpip^ 
l>hiilles/c^est  de  voir  la  garde  des.acaauT  d^  isa 
^a^tcitev  devant  l«i  ks^  parties:  qui  r^umitf  d^ 
aati^^e  àQz'coiitv«nticins.de  Faôte  auqûelid-a 
attaché  son  sceau.  Guillaumaide  liupcèat^  $§i- 
gnuinelaia  %iUatt^,<a8i»ij»t  {tour  s«<i£l^;  Jeim, 
seigneur  de  Mauressart,  qui  avait  fait  des  échan- 
ges avec  Pierre  de  Neuville ,  prêtre-recteur  Je  la 
baroisse  dé  là  (^apèlfé-Sous-Lépaùd,  et  entV'àu- 

ladit  da  iK^iqnftk  4^y«è;t  ^^^^k^  «t  4?i>t  ThQ- 
HMl^Da^kaani^  •eÉ^pécliaîtla  tttfme^  3PA^^ngQt 
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y  àv6îr  drôd ,  '  iten^t  plaintie.  Sàt  quoi  ^  -iN^doit^. 
àànce  Vfe  /^^ï/i-  Oiraudxm ,'  gardeÂu^tceldu  pays 
lie  ijofnhraïUe^^  qui  etijoirUàudiù  de  Neu^^ille 
3e  faite  cesser  de  suite  tout  empêchement,  sûtdn^ 
^e  j  -samedi^  du  mois  é[-àvril\  il  ait  à  eùmpa-- 
ràkte ,  avant  tierce  \  dans  la  courdeCombruil^ 
lëi ,^ pâr^evàntnùus ,  ÀtittetHefi^  Usera  procédé 
dmtrè  Im  \  ^^inslTi/ù'il'^erafUfth;  alioq^in  contra 
vos,  ut  justum  fiierît,  procedemus.  Dormèdè 
êèYmermarè  i3î;ff;Xeaéiai,cpofar,compandtte, 
ft!élîftîllîUedè^^-ÎOttfs;r  î  ■ 
-  lié  €hancteKbfi*o^  {iayi  deî.GombirniUès'  ataît 
aofid  une  f  arîdkrtion  rielie;  ^Ellfi  Ôfait  d'aiUeiirâ 
fdndée  saries><»i«^€^olis«tniéme  4bs  pa^rt^  ^ 
car  dh  trouver  dans'  coualesiaçtc»  datems  ea^ùi 
•uît  :  Et^^àhièi^ntfSe'€t4uoi.j^sfi  et.:del^rti 
hompèlli  à  Hôtisi  ixel  cpbilkh  ^f  prOît(9mpJ$re 
•fUèÀttûco,  np^i^pér  oaptiqpémil^veniBkHoihifn 
^et  distraotionem  dmndurHiètsidgalo'rum  àiino* 
^rh  momrh.  IVfeis',  'dans!  la  !  suite ,  :  la.  chançel; 
Jleidé  >fot  Féuiiie  à  WimiiOQ|i«ioeygtoém)0i4» 
■farilliâgé'4^Evafa3a'f-ji--I  jO  .ur^^u^.  i:o.,  '\H.\.:a 
j  Grands-  ,r^i)^  Lcâ  diics'erlpicoai^tWBalëiA  euaittiémi^ 

•^f■■    ■)  '  :*:  ;•:'.  ■•r.7nir:,>  .  't"î^?-.i-  -I '**:;[> 'iiîO*î  ■'•• '• 

/i)  En  i388,  laua^Me  cbancAliet  Acnaiid  :de  Corbn' 
parut  la  célèçre  ordonnance  des  fténécbaoz ,  portant  gua 
cek  oiHciérs  he  pouri'aiènt^étrepÔDr^atf  iqbVp^^e4:o^Wi 
et  aprk  i&tle'fAAr^âéKftëAtîohi  cfVils^é  jii^i«iièniikf^ 
dà  coo^éit  da' toi  ^^  ^  dit  bottbâ ^W iei|Btti:i{àgluU 
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iiUtrefoi^  les  Grands-Jours  en  personne ,  dann 
r^ipidûe  de  leurs  terres  et  seigneuries.  C'est^H 
4}n*ib  faisaient  droit  et  lustio&sur  les  plaintes.  ^ 
doléances^  de'>leurs  vassaux  et  de  leurs  sujets , 
^et  <ju'ils  fugèaient  les  appels  in,teriejté3  de^fugfe- 
mens  des  baillis  et  sénéchatix.  Lés  4:et9.|u|a 
1454,  des  lettres  furent  octroyées  à  Berâaifd 
d'ÂrmagxHic ,  pour  Tautoriser  à  tenir  ks  Grande- 
Jours  à  sa  volonté^  excepté  seuleinent  Iç  ten^ 
auquel  se  tiendraient  les  Grands-J^otirs  convo- 
qués par  lé  commandant  ou  le  commissaire  4ii 
roi. 

-    En  i5b8 ,  Gfaarles ,  duc  de  Bourbon  et  comte 
îJe  la  Marche  I  visita  en  personne  le  comté  dç 

ciers  et  des  villes ,  ni  pensionnaires  des  ans  et  desautres^ 
'qa^ils  résideraient ,  en'persbnne,  dans  le  ciief-lieu  d^  leur 
*  jnridîction  ;  qu'ils  ne  pourraient  n<i^,mer  Kucun  do  lei^rs 
pirens  pour  lieu tenans,  ni  narier  leurs   enfans  à   âes^ 
pe£&onnes  de  leurs  sénëcbauss^jBf  ;  il  leur  Fut  défendu  dy 
acquérir  des  immeubles.pendant  leur  adfnÎDÎstration  ;  les- 
quels, en  c^s  de  contravention,  seraient  de  plein  droit 
unis  au  domaine;  on  les  obligeait  à  comparaître  tous  les 
ans,  h  certain  jour,  au  parlement^  pour  y  rendra '^osnpta 
de  leur  conduite,  ^vçp  ijéfens^  de  s'en,  retourner  sans 
,  eQngé;«upn,fprèfr  leur  décharge  ou  destitution,  jls  ^çvaient 
iies^er  40^ fours  dans  le  chef  lieu  de  I9  sénéchaussée  ,  peut? 
j  répondre,  en  présence  de  leurs  successeurs,  âiijç  plaintes 
d€S  peuples.  ï*ar  une  seconde  ôtâoûJ^àtti ,  on  lear  défëa- 
^dâit  ,  aussi  bien  qu'i  toùsaotres^  forgés,  de  recevoir d«4 
présens  de  ctkà  ^ut  jftav^ie^l  di^pn^càï  dtv^u^t  euY«,  .^ ,  > 
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la  Marche ,  y^fif  assembler  lésrtrôis  états  >  èntën*^ 
dit  les  plaintes  des  vassaux,  de^&iijets  ^  dfes^  p4ii^ 
Très ,  des  opprimés ,  et  fit  rendre  jutliée  à  tona. 
:  Dans  les  assises  appelées  Meséatica^  dea  Mots 
Missi  dominiùi  ,  on  s  enqnérait  Soigneusement 
de  tous  lés  objets  de  police  et  d'iiiilité  pbUique, 
'de  là  conduite  des  ecclésiastiques  ^  de3  noblea^ 
des  officiers  publics.  On  pdurvojrair  amx  répara- 
tions des  édifices  communs  des  églises;  on  faisait 
raison  à  chacun  sur  ses  plaintes  et  doléailces ,  et 
spécialement  aux  veuves  et  aux  orphëHtis*  Pen* 
dant  le  tems  qu'elles  duraient,  les  juges  infér 
rïeurs  iie  pouvaient  tenir  leurs  plaids,  étant  obli- 
gés d'y  comparaître  en  personnes, aitisi  qùeleutis 
offîciers,  pour  répondre  de  leurs  jugemens,  char* 
ges  et  offices. 
Présidiai  Lé  présidial  de  Guéret  fut  établi  par  édit  d^ 
deGuéret  ^.^j  j^^^.^  ^jjj^  ^^  mois  de  janvisr  i635,  vérifié 

au  grand  Conseil  et  à  là  chambre  des  Comptes 
les  16  mai  et  25  Séptembi'e  i635.  Son  ressort 
s'étendait,  i.^  sur  la  sénéchaussée  de  là  Haute- 
Marche^  qui,  auparavant,  ressortîssait  du  prësi* 
diat  de  Mtmlins  ;.  2,*^  sur  la  sénéchaussée  de  la 
'Basse-Marche let  celte  de  Bourganeuf,  qui,^  aupa- 
ravant,  i^ssdrtîssaîent  du  préèidiàl  Ae  Poitiers  ; 
^3^^  sur  la  prévôté  de  feellègardé ,  eh  Prârtc-Aleti, 
. qui,  auparavant,   rèssortissait  dnpirS^idial  de 
Rioiiw  Quant  à.  l^Qi^oiè^e  jd^nt.  ce  tribunal  fut 
composé,  vo^e:y^fM  if/w^rSSjf^..^    r 
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ïîous  crojiona  devoir  donner  ici  les  Jistes, 
1.®  des  chanceliers  de  Ifi  Marche;  2.*^  4es  séné-^ 
chajux  de  la  Haut^-Marche  ;  3.°  des  séoéchaux 
de  la  Basçe-]Viardie;.4.®  des  chanceliers  du  Com- 
brailles;  5.^  enfia,  des  baillis  du  Combraille^. 

ChanèeUets  iità  la  Marohei 

Les  ducs,  lès  marquis  et  lés  comtés,  lorsçrii^s  .  chance- 
eurent  usurpe  la  souyeraineté  dahs  leurs  gôuver-  Marche 
netnens ,  ëtablîrenl:  de  griàh^s  ofiiciërs  h  ^instar 
de  ceux  que  le^  rois  avaient  auprès  d^eux ,  tels 
que  des  connétables  ^  des  baillis  ousénëchau;c, 
des  chanceliers  »  etc.  tçâ  comtes  de  la  Marche 
eurent  de  boiitiê  heure  desèmblàbiéso^Êciers,  et 
notamment  aeç  chanceliers ,  gardes  des  sceaux, 
doQt  les  fonctions  consistaient  à  signer  et  à  màr-  » 
quer  de  leur  sceau  leurs  chartes  j  à  expédier  les 
provisions  d'ofEces ,  les  lettres  de  grâce ,  pardon 
et  abolition  9  les  permissions  de  faire  bâtir  chà* 
teaux  et  maisons  fortes  ,  d'acquérir  des  fiefs  et 
toutes  autres  lettres  de  sceau« 

Audoin  Chauveron ,  chevalier,  docteur  ésr, 
droits,  sejigneur  du  Dojgnon,  était,  en  l^an  121^9, 
chancelier  du  comte  de  la  Marche. 

^ean  de  Calmire  était  chanceUe^r ,  garde  des 
sceaux  en  Tan  i3o2« 

Pieirra  ÎRedier  ou  Hodier ,  q^'on  trouve  aussi 
sous  les  noms,  de  Roder  et  Reder ,  évèque  de 
Carcassoxine,  était,  en  iSâo,  chajïiçelier  de  Char- 
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fes  de  France ,  comte  delà  IVJarclie ,  qui,  deventi 

roi ,  le  fit  chapceUer  d^  France  en  i32i. 

Irier  Robert  des  Ternes ,  fut  garde  des  sceaux 
és-cliâtellenies  'de  Charrodx,  di|  Dorât,  Saint- 
Germain  et  Calais ,  en  Tan  i335 ,  pour  Lo^is 
de  Bour)K>ti^  comift  de  la  M^rc^ie.    . 

Aimeric  du  Fresno ,  garde  des  sceaux,  en  la 
Marche,  en  i34o« 

Hugues  de  Genouilli  ou  GenouiUat,  ea  1345* 
,  Guillaume  Bouchet ,  en  i38î^.  ,    ^ 

Simon  Marronet,  en  Tan  iSâ3. 

Fradin  ,  chancelier,  garde  des  sceaux,  en  la 
Marche  en  i4ao ,  pour  Jacques  II ,  de  Bourbon, 
roi  de  Sicile  et  comte  de.la  Marche* 

Bertrand  de  Siaint-Avit,  en  i454. 

Jean  Barton ,  abbé  de  Saint-Âugustin  de  Li- 
moges et  du  Dorât  j  était  chancelier  de  Is^  Mar- 
che en  1437. 

Autre  Jeati  Barton,  chevalier,  seigneur  de 
Lubignat,  conseiller  du  roi,  président  en  la  cour 
du  parlement  de' Bordeaux,  fut  chancelier  dô 
là  Marche  et  dû  pauphinë  en  Tari  1440. 
'  Pierre  Barton,  fils  aîné  dii  précédent,  fut  chan^ 
ce|ier,de  la'M^rcié  en  1476.  *    '  *^ 

Jean  Chardeboeuf^  conseiller  du  roi ,  maifre 
des  requêtes  de  son  hôtel ,  fut  ,*ei;i'  l'àri  149a  » 
cpancelïet  de  la  Marthe.  On  le  trôùve'c^ésigné  , 
dan$.  lest  titrés  làfiiis  de  ce  temà-là  i'sous  le  nom 
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^  èerriard  Batton',  fîls  de  Pieirrev^i^ï  Qi^rÂn 
9606,  chancelier  de  la  Marche  et  gardd^dti.s^; 
«uthentique  établi 'aux  coûtrats  delà   e^mté 
de  Ta  IVÏarche.    '~  ^  ; 

Jean  Ëartonv  Hcencîé  ès-dr4i<s,  àbl>éde  Saîïtt- 
Augustin  de  Linîogerét  du  Dordt /éttdt^  en  Fan' 
i5i 4,  chancelier  de'  îacdmW  de  là  Marckè.  Apré^i'. 
fibn  dëc^s,  f5et  office  fût  supprimé.  ^    .  '  ,  - 

^  l'crrdohnancé  dtt  roi  f  Phîlippfew|e*Lôhg ,  ^> 
Tan  i320,  fait  mention  des  cbancél^rs  de  là- 
Marche.  Raineau ,  en  Tlndicédes  droits  rayaiix, 
parle  de  la  chancellerie  de  la  Marche;  ce  qua 
font  aussi^ouchët^èn  laBibliotbèi^e  dudi«>it^ 
Alain  Chartieret  du  TiUor,  eû)euirs€lironiqiteSt 

,   Sénéchaux  delà  'Haute-Marchei 

iV.  B.  Ce  n'est  guéres  que  dequis  Tan  i5oo^      s^^- 
^ae  rx>n  a  distingué  les  sénéchaux  de  la  Haute-  la  Haute, 
Marche  de  Xîeux  de.  la  Bà&se-Marçhe.  ^"*'** 

,  Pjjiîlijppe  Bçrtup,.eii  J^gg.  Jl  fut  aussi  sénéchal 
i^U'>Poiiou.  On  le  nomnie.aussi  Bertrand. 
.  Pie^çe  Audier  »  Anglais  de  naitiQn  ,  sénéchal 
4^  h  Marche,:  vivait  ^f  exerçait  eji  iigS.  Il  mou- 
rut eniiaoS.  Il  fut  atissi  sénéchal  d^  Lio^ausin». 
î^rfAttfkhçtt f  s^igi^eur^de  la  TrémçuillQ  et  da 
ÇVâtea^^uUliïpqie  >:était  sénécji^ljde  la  Mar-r 
che  en  laSg  ,  e?.  vivait  encore  en  ifiQçi.     -        , 

Pendant  ïps^  déméléa  da  roi  ,^ain^jLiauis  avec 

Oui  de  Malemoit  ^  sénéchal  de  ce  comtét 
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Jeait  Giis5Dn  i ttt  sénéchal  de  la  Marche  ca 

ran  i3oo. 

Jean  Ôriveau^  chevaKef ,  en  i357, 

Pierre  de  Saint-Quentin,  chevalier,  en  x36o. 

<5fiaiaùitaiôdeLaRochaynwnd,  seigneur  de 
Sairit-4tfaix«*t  et  de  SaintrMarc,  conseiller  de 
Jean:  de  la  Marche ,  ftit  poprTU ,  par  le  prince  , 
en  1367,  de  Toffioe  de.3éaéçbal  ^e  tontç  la 
comté  de  la  Marche  et  4«  fPîde  et  capitaine  du 
château  d'Aubusaon.  ,  t  . 
.>Jean  de  Mallettst  fut  aéii^ch^  de  la  Marche 
en  iSya.-  •.:'••.-) 

Jean  Guneato  ou  Gttîiiea»u  ^  en  iSyB. 

Oaillaiâtnle  de  Chaqihorwit^  en  i2»99. 

Guillaume  Morîn  ou  Mourîn,  en  iSgi* 

Gilles  Chollet ,  seigneur  de  la  Choletiére',  en 

.1396. ,."  .  ■    ■  /*■    '  V 

Guillaume  de  Saînt-Julièii/îssù  des  barons  de 
Saint-Julien ,  sfelîgneur  de  Euzëràt,  en  i4i3. 

Bertrand  de  Saint-Avît,  en  14S4  fet  i435*  H 
défendit  vaillamment,  dans  les  te'ms  brageux  des 
guerres  des  baisons  de  Bourgogne  et  d*Oifléans, 
Tabbayë  de  1*  Colonkbe ,  àufoutd'huî  Bônlîéu, 
paroisse  de  Piéyrat-la-Nonîèrë,  dbnt  son  frère, 
Roger,  éîaît  abbé,  ce<juirehfit  tegarder  comjéo» 
le  protecteur  et  le  biénftiteuri  II  jf  est  enterré 
"  dans  les  tdhibéau»  de  sa  femilte*  ^ 

Emêrîc<ie  la  Marèhei  de  14S8  à  iiB5.  "■ 

Lbiiis  dû'Mn  OU  dû  Ptteh  i  séjgwilïf  *i*fe  la 
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ï'brét  j  CbaRtemille ,  Lalour  -  Saîht -  Au3lrilte^ 
baron  de  Bellefayei  en  1464.  Il  fat;  chambçIlat|L 
des  rois  Charles  VII  et  Louis  XI. 

GdillQutne  Deâoars^  seigaeur  de  Vareinnes, 
Cl!  i48b.  i 

Gauthier  Descars  ^  seigneur  de  là  Goussièrô^ 
était  sënéchhl  de  la  Marche  et  du  Péfigord  tu 
1485.  ' 

Jacques  de  Brisaj  y  seigneur  de  Baaiimont  ; 
lieùtet^ant  du  foi  »  en  Bourgogne^  âtail  sénéchal 
de  la  Haute  et  Basse-Marche  Fan  i4g8i 

Jôcqties  d^Âubussbn,  chevalier^  iseigneur  de 
1L.a  Ëornb  y  du  Doignon  ,  etc. ,  fat  séiléchal  de 
la  Mâi'che,  pouf  dame  Suzanne  de  Bourboti^ 
l^ônttèâse  de  la  Marche»  sons  la  tutelle  dé  sa 
inèré ,  Âhnë  de  France.  Il  était  fiis  de  Jean  III 
d'Àubtisisoii;  Son  fils>  Charleè  d'Aubnsson ,  le 
dëriitef  mdlé  de  la  branche  aînée  de  LaBarne , 
fent  la  tète  tranchée  en  i533,  {Joûk-des  vidlenc« 
qu'il  avait  faîtes  à  quelques  monaitâres  de  soJi 
Vbisinàge.  BrântômejD^me^  galàntes^dacùuHi, 
attrrbue  sa  tnort  à  une  autre  éôul^e.  Il  prétend 
que  sa  femme,  belle  et  de  bôrtne  maison^  le 
déféra  à  la  ju3tice  pbtirdes  irrégularités  cottpa- 
bleâ,  tnaîs-qUi  s'étaient  passées  diâns  Tintimité 
du  commerce  conjugal  î  et  dont  il  ne  pouvait  y 
àtbir  de  tén^élns  qu'elle  même.  ' 

Jeaii  de  lia  Rôchâymontî ,  seigneur  de  Ghg- 
bahues,  gbutëtnfeur  dti  Macdrinài»  ,  tut  «éiiô- 
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tbaldéla  Marché  en  i5o6,  lleottinant-^gënérd 
da  duc  de^Bciîrbon  et  d-Auvergne ,  lîénteoant 
du  roi  et  gouv^n^ur  dte  Languedoc.  ^ 

c  TtàhKpUs  de  Mauyoi^n,  seigneur  de  la  Forêt 
et  de  Bost pèche  ,  fut  sénéchal  de  la  Marche  de 
«Sdi  i  1545!,  et,  en  c^ecte  qualité,  il  assistai 
l^asdembUe  teui^  à:Guéretr  poai:^lâ  rédactioa 
de  la  Coutume  de  la  Marche. 
'  Amablé 'de' Saint -Georges,  époux  de  Marie 
JcLe  Boiu»l>  était  sénéchal  de  la  Marche  ea  i54g. 
Il  mourut  en  i57a. 

Jean  de  L^  Rochaymond^  éciiyèr,  seigneur  de 
Saint -Maixant  et  de  la  Forge*  sénéchal  delà 
Haute «Marohe ,  par  lettres,  du  4  avril  i568*  U 
'était  chevalier  de  Tordre  du  roi,  ciapitaine  de  100 
hommes  d'armes.  Il' eut  le  collier  de  Saint -Mi- 
chel en  1S71;  Il  fulnit  oi|tre  lieutenant --génénd 
.au  gouvérnêoient  de  la  Hatite  et  Basse-Marche» 
ebus  le  juatéchal  Jacques  .d^Albon,  seigneur  de 
/Sainte André ,  gouverneur  de  cette  province. 
7  En  iSyS ,  il  se  démit  de  l'office  de  sénéchal 
'en  faveur  .de  3on  fils.  Il  mourut  en  iSyS* 

Aunet  de  La  RDchaymoqd/sejgne\ir  de  Saint- 
Maixant,  Layaqd  et  la  Farge,  futsénétlial  de 
la  Haute  Marche,  par  démission  de  son  père, 
)ea4aepteinit>rex£i7^»  II  mourut; en  lôiS^.  après 
avoir  obtenu  .du  roi ,  Louis  XIII ,  des  lettres» 
.patentes»  portayit  érectiqn  de  b  terre  de  Saint- 
Maix^ut ,.  eqi  titre  et  dignité  de  marquisat.  l\ 
parait  qu'il  se  défit  de  cet  office  vers  1614^ 
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Cluis-  4  BonesjBes ,  Gourttay^  losptoijje. fJ^eM^Tau? 
légers ,  fut  sén&hal  de  là  MntçhA  pjBudafît:  la 
nûtaorité  ^'AiiDet^e  Xi^I\ochQy»qi^4.  lUeB^nn 
f  n  m6o3.  Jie  4:ôi,^Ldtii3  XiUffy  i&i  ^nsi^ératipi| 

lui  accorda  deux.oiillef  livras  de  peosî^a.^  jWf  , 

Rochaymond.  ,  S-c  -   ,  r      ï  i: 

Géofroi  de  La  Roç^iayipoi^d.  Le  i^f  septe^ibre 
i6i4,  Marie  de  Méificis !;  mère  de'LôûîèXïII, 
Ittiiécnfvit  »  d'Aiigei^'^^^iDe.Iettreiauisil^deUlas- 
«emblée des  étatt gënëisàtùc, x|uiiaVaiem ^téço^ 
voqués  à  Sens /pour' ileûîS*  août  ^lifli.inéme 
alméev et' quLfurent^ouyeitsài Paris  lea^  o£to- 
Jkré  vivant.  ^  iai/lécâptiod  ^sjoiidtefif;  pour 
rélec^n  ifes>dépùtéèij^  il  assembla  Je^éttts  detU 
:sdén£ckaàsèëÀ  'de  Giuéret.i  et>^-y  ^ndmstjt.ayec 
'iiiie>pradeiiGe  jet  tinè^sagessé  ài^quëUe Marie :y&, 
tBf édicîs «0oBn&  le$^^lils  ;g]raœië  lélpges. ,  1  :  .  .  . 
.  vieaiil'EtereelSiirtBguaoé»  aei^neift  de  LufCàa^ 
pelle-Barcoux,  fut  sénécbal^e  ikJitb^Slaroi». 

c'A^himàl  MéHgoty  llièsèatarnU  g^néraLïn obi 

sén^^u^sée,  fu(  pourvu  de  roffic)edefs£bécfaal9 

«ètnËâii!  i^^iiftpKt  ia  jeé^igàâticdo^^ué)  lixiiii^ût  le 

^l^iécéideiitl  ioT  '  i  m:;  ,ni\  •i-t  ->  .^»r>  fî.:---!  jul. 

JPraiiçois  Mérigot  de  Sainte-Feytâtcfae^alief^ 


Digitized  by 


Google 


^4  -  Hit^aims    : 

jprotMManiMt  Bh  âii  ptféoédesi  >  fat  après  !ai 
«énée^l  àe>lm  Bfiirah^.  U.iiunuiitai.i7éQ.. 
-  Pté^iHi  Mërlgot  4ë  SfiÉiaté-F^yrev  scm  B\$ 

Itfi  succéda  '^aii8  cet  dlBdéw  II  VÎ¥«it  en  i^SS^  Il 
éHf  p^i^f  étt^oêiseor  son  fils^,-  .^  :  : 
^-  AléMndrA-ï*i*ippe*ï'raAçdîs  Mé*îgèt,  ëctfcye 
iiiki^^^dë^aJifie-I^revlé<}tiel^ait  en  1769 
et  même  après. 

! .  SiénéohauoQ  de  Id/j^asse-MarcIie, 

dJt^de  -^Maiïdflri^deJa  Tdut  rc|i«wili^»  ^eie*ei»-.de 
u  B«ie.  Bmoekarair  fiolï  iûé|:técb9rjâ{8  la^Ba^^hMarbbi  y 
^^         aoiis  Ckailév  Ylfc  et  Lobis  Xf .    . 

^  ^Jacqciarf  ^  liisa)^ ,  seigneur  ide  \  Beaqoicfijt , 
ioi  ;sé»ëèlitl  d«  la  BiçiM^MaicUe  vers  149^  A 

Itf Âimltii  diB  |M4[^iclieâti»  «tiait  >5AMcfcaI  de  Ja 
#BiflawM»fdhB  Taré  l^'iâ&S»^  It  aisîâii'y  aiiixsBite 
qualité,  ac^{iarlémafi|^  dd  |^aïl3t>^  on  pnc& de 
^Gààthi  ffo  fioai^ft,  cmiii^IlU  dèL^E^^ 

«ràmtti^.fela-'kWrobe^-^i'v^-i''-;  t.;   .T-.io-T.-^'^-jir 

Pierre  de  Saint-Martin ,  chevalier  ,.àë^anr 
^eiiBalgiiatV'  i^ifr  séûédiàl  4eiajBttslti  il<a?he 

^'  :  ^afarier  dsr^aini^M^ièm  aèigqep»  âbiBaigna», 
Xut  poorvu  de  cet  office,  par  le  roiQhalifi»£ii(> 
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Marc  cle  Naillac  ^  bahm  du  Ris  >  eut  le  Inéme 
office  vers  Pan  1571.  *  *  ^     '  -«        * 

Jacques  de  Saint-Savin,  seîgneutdelaBeiliéret 
baron  de  ChauVéroti ,  lut  isrénëcbal  ei  gouver- 
neur de  la  Basse-Marcfie  par  le  âécèâ)  de^Marc 
de  NaiUa^'"  ''  ''='  -'  ^'''^    •    ^'  '  î'  n.a 

René  Duchiez ,  seigneur  de  la  Forét>  svoèéda 

au  précédent  9  et^èdéfaiiten'i5gS;énfaveilrde 

Jean  Duriéux,  seigneur  de  Villeprëirvab^l^ana 

la  Haute  Marche ,  où  il  était  alors  Jîptitëliant 

particulier  pn'  là  sénéchiaTlïîssée*  •  ^  -  î  1  :  •  a 

Georges  d^ A ubû^soil ,  conite  de  litf^Felîilk4e> 
etc. ,  aïeul  de  François  d'Aubusson  ,  die  dé  I^a 
Feuilkdeiet^max'échal  de  France  ^  lieutenant  des 
c^eyaurjiégers  de  la  garde  delà  reine ,  Marie  de 
Mêdicis,  ïutpourVtij  par  îTéiirî  P\f s  '^nx6oQf''f 
deToIBce  de  sénéchal  de  la  Basse-Maï(eli4^^  dans  '      J:,- 
leqtiel  il  eut  ^our  successeur  soih  ëhnât^'4ni£!i2* 
Louis  Çhâuveron  ,  èeigtiéurdelàMtôdie,  qtfii 
résigna  ,1e  9  i»oût  1634  ,  à  '       ^        '     ^I 

Paul  déNollet,'  écù^er',  seighêfur  dé  Lépapd 
et  dp  Mas-du-Bois  ^  pr^rf  db'Morteèntàr.^    »!. 

'N^É.Sé  n'ai  pu  tàé  pVocûref  Iir  siii^dbf  éëné? 
chaux  de  iâ' liasse  ^Marcher,  c       ""^  <  ->  ^:     r, 

Kicplas  Màrga,nel ,  depuis  taÛ'  i^itk  ^'«éàu'à    aance* 

I.Hn   pSg.  '  ^       '•-.■'.•';.  ^î  pays  d« 

'    Pieirre  Lafàrga ,  êh  ï343.     ^    - ^  ., t        ST'"'^^*' 
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L  .^^Siioinas^^ar^u^y,  en  i545  et  i34g. 

Jean  Giraudon,  en  i368  et  en  1376. 
*"/:  *  Jean  Mef  fre  f  en  i386.   > 
1   Jean  Beraudy.»  inaiiué  \p,i5  janvier  i^gcV 
j    Jeaii  dé  Thonet^en  i4p7é 

Jean  de  la  Forêt,  de  i4ri  à  141^^ 
:     Jean  Qiioi|4pni.  en  x43o,     .      v     -7 
'  •   JeauXïivapd^n  ,  en  1446  e^, i447- 
y    .pl^iiipf)»^!  Ma^^re»  de  Ui^pà  1497.  . 
^^-.i*ilippQ.8irrfifr^^e  1497  a  i5^^^^^     ^  *    . 

Antoine  Chiçz ,  depuis  i53o  jusqu'en  iSîg  ♦ 
«*i^u8  la  i£lha(g0;fut  réunie  à  celle  de  l^euteûant- 

\      BàilUs  du  pars  de  C&mbnaillëi.    ; 
•■^^t    Jiwn  Bpiioe]t,^i?îïUopi^e».i3o4f  II  s'inûiufalt 

.^-©ertrtrand^^  iiic^.de  la  Rîque,  en..i547t  îl 
;  pTOPditlflr,qflplit.éjde  ch^yalier  jug^.  ; 

Louis  de  Chàlusg^  éniSoa.  C^'est  te  preikier 
î  qn'pa'  ttjpiiyç .  ev^c  Iç^  titre  de  lï?ïlJK  /  V 

Jeaoî.4:li;«eVen,  x^4.    ,lf,a\^^     '-    '"  ,  \ 
t.^  Giiittasime  def  ^ges^^^jfpher^JM  i4ï9reVij4^îîi. 

Jean  des  Âges,  çhey ailier,  en,  1427..        '    , 

Etiennp  de  Bar^  en  i447«  '    -         J 

* 'Gùîllauihé^dé  Vîéfrs^'J^  êcëjwriWîléfil^V 

f    .        Hugues  de  Viersatj  chevalier^  en  Ï40i;' 
,. ,:        Jean  de  Durât,  chcYç^^^seigtieur  fiesTPprteàt 
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^e  iSog  à  xSf^o.  Il  JTut  en  outre  porte  •guidon  du 
roi  Ciiarles  VÎÎI,  et  ensuite  cliamlbellan  du  ôon* 
nétable  de  Bourbon,  capitaine  de  la  ville  d'Aiguë- 
per^e  et  des  châteaux  d'Àuzance  et  de  Sermujr. 

François  de  t)urat,  seigneur  des  Portes,  de  1620 
À  i55o/ 

Jean  de  Durât ,  clievalier  de  Tordre  du  foj^ 
de  i55o  à  iSg^.       . 

Gilbert  dç  Durât,  de  1697  ^  i635. 

Jean  de  Durât ,  frère  du  précédent.,  de  iG^S 

wL  •  •  • 

Joseph  de  Lupchat ,  de  1717  à  17SÎ2. 

François  de  Durât  du  Ludes ,  de  i73îi  à  1776^ 

Sébastien- Jacques -Balthasard  de  Durât  du 
Ludes ,  de  1776  à.,. 

François  de  Durât ,  chevalier ,  seigneur  du 
Ludes  et  de  Deux-Aiguea ,  maréchal-de-camp, 
commandant  de  Tordre  de  Saint-Lazare >  ancien 
jphef  de  brigade  des  gardes  du  corps  »  mort  eti 
1785. 

Sébastien,  comte  de  Durât ,  èaîptaine  de  cata^ 
lerie  dans  le  régiment  de  la  reine ,  neveu  dû 
précédent ,  mort  pendant  la  révolution. 

•  §  V. 
Administration  Forestière^    Civile  et 

,      Financière.  ,^.  . 

'  f  f  Maîtrise 

La  Haute^Marche  avait  une  maîtrisé  patticiiv  «aorluT 
Tome  II.  17.       ^ 
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iière  des  çaujc  et  forêts ,  dbnt^Ie  $iége  était  à 

Guérit*  .    . 

Il  y  en  avait  une  à  Bellac  pour  la  Basse-Mar- 
che et  une  à  Evaux  pour  le  pays  de  Combrailles; 

Ces  jutidictions  s^étendaient  sur  environ  55ooo 
ajrpens  de  bois,  et  dépendaient  de  la  grande  mat- 
Irise  de  Champagne. 
ÉiecUons.  j^  Bass6-Marche  et  la  sénéchaussée  de  Bour- 
ganeuf  étaient  dans  la  généralité  de  Limoges.  La 
Haute-Marche  et  le  Combrailles  étaient  dans 
celle  de  Moulins. 

Les  afFranchissemens  avaient  établi  un  corps 
particulier  dans  chaque  commune  principale , 
et  même  dans  celles  de  j>lusieurs  seigneurs.  Ua 
troisième  état  se  trouva  donc  intéressé, avec  ceux 
du  clergé  et  de  la  noblesse,  dans  les  affaires  pu- 
bliques ,  et  fut  appelé  à  y  concourir  ;  delà  ,  les 
assemblées  qui  eurent  lieu  sous  le  nom  d^États 
et  l'établissement  des  élections ,  émanations  dé 
ces  états.  Les  états  élisaient  ceux  qui  devaient 
surveiller  la  rentrée  des  subsides  accordés.  Ces 
élus  furent  ensuite  mis  sous  la  main  du  roi  y  qui 
régla  leur  juridictipn  et  le  Heu  de  leur  siège. 
Charles  YI ,  dès  Fan  i385,  fit  à  ce  sujet  plusieurs 
Tèglemens.  Chaque  provincef  ne  forma  d'abord 
qu'une  seule  élection. 

Sous  le  roi  Jean  y  les  états  généraux  avaient 

!  divisé  la  France  en  quatre  généralité^ ,  dites,  de 

Iianguçdoc^deLangue-d'Oil,  d'£ntre-Seine-^t- 
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Yonne  et  de  Nofmandie.  Celle  -de  tangne-d'Oii 
fut  ëtablie  à  Bourges;  elle  tompten^ii  les  protin-* 
tés  dii  Berrî ,  Botirbbhnais,  la  Marche  ;  f  Auver- 
gne, l'Orléàhais  et  lé  Liktiotrsîn. 

Charles  IX.  érigea  la  généralité  de  Limoges  ait 
moisdeseptétnbnè  ïS^S\  fet  y  comprit' la^Basse- 
Marche  "et  la  sénëchatis^sée  de^Bo^irgeTneuf.  En 
septéinbre  1687^,  HehH  IIT  créa  la  généralité  de 
Moulins  i  dofat  la  Haute -Marche  et  le  pays  de 
Combrailles  firent  partie. 

En  i55i ,  la  Ftancé  était  divisée  en  dix-^ept 
Recettes  générales,  dont  l'une  était  établie  à 
Ili<)m.  Hénrî  ircVêa  un  trésorier  de  France  dana 
chacune;  fè  nombre  en  a  été  successivement 
éûgtnenté.'Les  trésôrîets  dé  France  étaient  fngea 
de  la  voierië  et  du  domaine  du  roi,  et  recevant 
tes  hommages  des  fieA  môuvans  de  Sa  Majesté» 
dans  l'étendue  de  là  généralité.  ' 

Là  Haute  et  la  Basse-Marche  et  le  Combrailles 
dépendirent  du^ureau  dès  finances  qui  fut  établi 
&'Riom  au  mois  de  février  i55i ,  jusqu'à  ce  que 
die  pat'eils  tribunaux  furent  établis  à  Limoges , 
pour  le  Limousin  et  la  Basse-Marche  ,  et  à  Mou^ 
lins  /pout  la  Haute-Marche  et  le  Combrailles.^ 
en  iSêj.  "\  '  -  •  '   '  '       -  '  •    '  - 

n  n'y  eut  point  d'élection  dans  la  Basse-Mai^ 
che  ;  cô  pays  ressortissant  de  réfection  de  Limo- 
géss  Cependant  ,^par  édit  du  mois  de  mars  1578, 
il  fut  créé  et  érigé  un  siégé  d'électioA  exi  4a  ville 

»7- 
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defièlbo ,  lequel  fut  supprimé  en  tSSS^  rétabli 

en.iBSg,  et  eB£ii  supprimé  de  nouveau «n  1642. 

Bourganeuf  a^fàit  une  éLef^tîon  qui  comprenait 
quarante-une  pmrcMSfSt  diviséçs  en  soixante* 
dix^^neuf  coUeçtQs.  . 

Les  villes  de  GtMëret  e^  d'uvaux,  avaient  aussi 
dtiacune  une  éiectioB  :  pelle.de  Gu^ret  était  fort 
étendue;  elle. comprenait  219  collectes  :  celle 
d'Evaux  en  comprenait  II  n  y  eut  d'abord 

que  deux  élus  pour  le  CombraiUes;  mab  un  édit 
du  17  janvier  lôSSen  créa  un  troisième^  à  cause 
de  la  réunion  qui  fut  faite, parle  même  édit  du 
pays  de  FranCrAUeu  à  Télectiop  d'Evaux.  L'élec* 
tion  entière  du  pays  de  CombraiUes^a  été  réunie 
au  département  de  la  Creuse  «  à,  l'ei^ception  de 
^lU}  à  six  communes ,  dont  trpîs  ou  quatre  font 
partie  du  département  de  TAUier,  et  deux  autres 
de  celui  du  Puy-de-Dôme. 
^  Toutes  Cfs  élections  ressort|ssaie|it  à  la  cour 
des  Aides  de  Clermont''Ferran^ 

Par  unâbus>  auquel  on  rémédia  sous  le  minis* 
tare  de  Coibert,  quand  une  élection  était  trop 
cbargée  de  tailles,  on  mettait  le  surplus  de  ca 
qu'elle  pouvait  naturellement  payer  surlamon-r 
tagne  du  pays  le  plus  stérile  »  et  rexcédent  se 
tournait  par  là  en  non  valeur^  Il  y  a  deivt  monta- 
gnes auprès  de  Gué];et^  Maupuis  et  Pui-Gaqdy, 
quittaient  imposées  chacune  à  rSo^ooo  îUf^^ 
dont  U  ne  revenait  pas  un  sou  au  roL< 
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De3  subdëlégàtions  étaient  ëtablieis  à  BéUàc,    Subd^i^ 
au  Dorât,  à  Laval-Magnat ,  à  La  Souterraine;  ^^^''''^ 
à  Bourganeufy  à  Guéret,  à  Aubusson  et  à  Evanx. 

La  province  de  là  Marche  ëtait  exempte  de  la 
gabelle  ^  et  se  nommait ,  à  cause  de  cela,  le  pays 
de  Franc-Salé.  Elle  avait  acheté  cette  exeirip^ 
tion  du  roi  Henri  IL  Voyez  tome  i  ,  page  3i8j 
Les  Aides  n'y  avaient  point  lieu  non  plus}  mais  ' 
elle  était  assùjétie  àux'aîitres  droits  cbiii pris 
dans  le  bail  des  émij  ^grosses  fermer  et  à  touteè 
les  autres  impoèîtl6rts,'^tant  otdiaaires  qu'extrô 
ordinaires-  du  royatimé.  *  - 

Guéret  avait  deux  receveurs'des  finances;  nà  Piceveurs 
;pour  les  exercices  i*aîrs  et  ratrtre  pour^lesexet^  J*/"**"* 
ûices  impairs.  Il  y  en  avilit  orn  à  Bourganeuf  et 
un  autre  à  Evatut* 

Tï^^  bureaux  de  c<n|trôle  »  d'insinuation  et  de  Bureaux 
distribution  de  formules  et  des  droits  réservés  ,  j^^*^^*'"^ 
étaient  établis  à  Bourganeuf,  à  Royère,  à  Bellac , 
•à:>Béaévènt,  à  Beasine ,  à  La  Soutermine  >i  au 
Doirat ,  à  gagnât  ^  i  Aancon V  à  Smot-Vauryn 
:lau  Grand^^Boorg,  à  Qii4ret,  àiBubsiérs^-àBonnali, 
jà  Du)!',  à  Ckilélus,  k  Bduafiaé,.4€hamhoa'»  à 
Jarnages,  à  Ctonzjon*,  à  Eviaux/à  Aubôs^fon,  à 
Auzance,  à  Belleg^rde ,  à  JV^lainsat,  à  Crocq  ,  à 
Felletin  et  à  Valiière. 

=    Les  villes'  d^'Bfellàc ,  bofat  /en  Basse  -  Mar-  Conserva . 
.èàèj  <}o^ret  en  Haute -Marche,   Evauxs  en  ^^jjf?, 
Combrailte»^  avaient  chacune  une  conservation  ^^«^ 
des  hypothèques. 
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CotttiÀ-      Un  contrôleui;  des  yingUèinea  résidait  datas 

Yiugtiè-^  chacune  des  yiUea  de  Bellac  ».  Bouri^aneof^  Gué- 

"^        ret,  AubofSQn  et  ËFaiix, 

Bnraiix  .   Jie$  buceaux  de,pos|e  a  ux  l^etties  étaient  étabUs 

•Dx^^  ^  Ahun ,  Aubossoa^  BeUac  ^  Bo^rj^apeuf^  Boas- 

^ao,  Chambtoni  CbéiiéraiUes,«  1i?  Doi^at»  Felktiii, 

Goérety  La  Sopterîaine  et  T^èSf  . 

Gfftticiflt      Deux  grandes,  routes  traversa^eot  Ibl  province: 

nue  du  sud-ouest  a^^nord-est;  c'était  celle  de 

Limogçs  à  Moulii^  :  et  Taptrç  de,  l'est  à  l'ouest; 

c'était. celle  de  Limc^g^  à  Gl^xpk^»^  et  i  Lyon* 

La  route  de  Paris  à  Toplouse  gaâifutfpr  qnsiri 

ques  points -da  la  Ba^se-MarçW.Çea  routes ,  ett 

quelques  autres  de»  ç^ssfçs.ipfédei^es,  étirent 

jBons  la  direction,  de^  trois  âipus^gâaieiipi^s^  qui 

Résidaient  à  Guéret^  FeUetin.et  Bo|ar|^euC. 

Itmustne  et  Com^rç^. 

■  Unasmsgrand;.àomlMre  deibfros  et  4e  iliaf- 
ché&  étaient  établi»^  depÉisï  très4OTi^tôm3j^fbtis 
JiM'f»ro?iuees  .de  la  ^i^àtâ  )et  Bassâ^Marobe.  et 
jdans  le  Goii^béaillMi  Ed  vodci  ll'4tdt  ^acissi  exatt 
qWil  a  été  possible^  de  -me  •!•  proûihren 

'  "      '       FOlTiES.      *    ' 


Folrw. 


.  Dix,  en  U  yim 4'AhHti ^«gai  .4e:.teDfii^t-.Ies 
i5  janvier,  25  p4i,,.a3.jjpti,<2j^  9g.s^«emb;r% 
i"  et  2stdécembr§i  jLe  pr§i|^,«i0rpcëcU  d$  oh»-. 
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que  mois ,  le  mercredi  des  cendres  et  le  ti^erT 
credi  de  Pâques.. 

Une  à  Aubnsson .  le  6  décembre* 

Cinq  à  Auzance,  les  22  janvier,  2  mai^  4  jui^Ie,^ 
11  août  et  i3  octobre.  ;. 

.  Seize  à  Beilac,  les  16  août,  21  septembre» 
€  novembre,  6 décembre  et  le  pre^iei:  samedi 
de  chaque  mois. 

Quatre  à  Bellegarde,  le  jeudi  delà  passion, 
le  5  février ,  le  6  mai ,  le  ig  septembre. 

Treize  à  Bénéyent  »  les  20  janvier,  3  février.^ 
17  mars  »  19  mai  »  la  juin,  6  et  3i  août ,  ^^  sep- 
tembre, 20  octobre,  11  novembre»  10 et  20  d^^ 
timbre,  et  le  jeudi  après  Pâques. 

Cinq  à  Bonnat ,  les  i4  juin  ^  i^'^  septembre , 
5M  septembre  >  le  lundi  gras  et  le  lundi  avant  la 
mi-caréme*  . 

Deux  à  La  Bonie,  je  lundi  de  la  Quasimçdo 
çt  le  lundi  de  la  Trinité. 

,Q^atre  à  Bourganeuf,  les.3i  janvier,  12  et 
a6  juin  et  le  jeiidi  avant  la  mi-carême^ 

Une  à  Boussac ,  le  lundi  de  la  Pentecôte*  ^ 

Vingt-deux  à  Châtelus ,  les  i3  janvier»  5. et 
99  février,  22  mai ,  11  juin,  1^'  et  i5  juillet j, 
^»  i3et  23  aoùtjt  14  et  28  septembre,  18  octobre^ 
18  novembre»  i3  et  29  décembre;  les  lundis 
d'après  Ja  mi-caréme  et  de  la  quinzaine  de  Pâ- 
ques; les  premiers  lundis  de  1^  Pentecôte  et  de 
Tavent;  le  premier  mardi  d'après  U  Toussaint 
^t  le  mercredi  de  Pâques. 
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Cin^  à  Chambon ,  les  7  janvier,  17  mai»  9 
septembre,  âS  octobre  et  10'  décembre. 

Vingt-cinq  à  Chénéraifles^»  le  12  de  chaque  mois» 
ie  premier  mardi  de  chaque  mois  et  le  lundi 
de  la  Quasimodo. 

îfeuf  à  la  Courtine,  les  12  janvier ,  3  et  6  mai, 
'4  et  27  juin ,  ao  juillet ,  i4  septembre ,  g  octo-^ 
bre  et  I*' décembre. 

Seize  ou  dix-huit  au  Dorât ,  les  i5  mars  ,  i5 
avril,  i3  mai,  i3  juin,  i3' juillet,  i3août,  i3  sep- 
tembre, i3  octobre,  i5  novembre^  tous  les  jeudis 
'de  chaque  semaine^depuis  la  Toussaint  jusqu'au 
carnaval,  le  deuxième  jeudi  et  Tavant  jeudi  de 
carême,  le  jeudi-saint  et  le  jeudi  de  Toctave  du 
Saint«Sacremént. 

-    Cinq  à  Dun-le-Patleteau  i  i5  janvier^  zS  avrils 
16  août,  129  octobre  et  1®^  décembre. 

Deux  à  Faux ,  3  mal  et  16  octobre. 

Huit  à  Felletin  ,  i*'  juillet,  i*'  août  ,4  novem- 
bre, le  lundi  de  la  quinzaine  de  Pâques ,  le  i«' 
lundi  d'octobre,  le  x*'^  vendredi  dé  l^année,  le 
vendredi  après  Tascension,  le  vendredi  après  la 
Féte^Dieujle  ï«' vendredi  de  septembre.  Les  mar- 
ches gras  commençaient  le  1^  vendredi  après  fa 
Sainte-Catherine  ,  et  continuaient  jusqu'à  la  fia 
'du  carnaval.  .    ' 

Une  à  Fénîers ,  le  1^  juin. 

Deux  à  Genouillat ,  5  février  et  24  novembre* 

Deux  à  Gouzon ,  7  janvier  et  3  février^ 
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Dix  au  Grand -Bourg- de -Salagnac,  les  2  et 
a5  janvier,  9  mai  ,26  juillet,  17  août,  6  dé- 
cembre, le  lundi  après  la  mi-carême ,  le  jeudi 
de  l'octave  du  Saint  -  Sacrement ,  le  vendredi 
ap/ès  la  mi-carémeet  le  samedi  après  la  Quasi* 
modo. 

Deux  à  Grand -Mont,  les  12  Juin  et  g  décem* 
bre. 

Quatorze  à  Guéret ,  4  et  19  janvier  ,  9  février^ 
7, mars  ,  â3  avril ,  6  mai,  14  juillet  t  9  août, 
i4  septembre,  7  et  29  octobre,  16  et  29  novembre, 
i5  décembre  et  la  veille  de  la  Pentecôte.         ' 

Une  à  La  Celle  -  Dunqise  ,  le  2  mai. 

Vûigt-cinq  à  La  Souterraine,  17  janvier,  11 
avril ,  i5  et  28  mai,  8  et  19  juin ,  2  et  17  juillet, 
i^r  et  22  août,  5,  14  et  27  septembre,  9  et  27 
octobre ,  9  et  26  novembre ,  23  et  3i  décembre, 
le  luudi  des  rameaux,  le  i^^  mardi  de  carême , 
les^jeudis  d'après  Pâques  et  dVprés  la  Pentecôte, 
huit  jQurs  après  la  Saint-André  et  le  saxnedi  après 
Noël,  \ 

Dçuze  ou  quinze  à  Laval-Magnat ,  le  ï«  lundi 
d'après  le  25  novembre  ,  et  tous  les  lundis  jus- 
qu'au jour  du  carnaval,  et  le  i«r  jeudi  de  carême. 

Quatre  à  Lépaud ,  17  janvier ,  ii  juin,  16  août 
et  25  novembre. 

Huit  ou  dix  d  Malval,  les  mardis  après  les 
rois  ,  jusqu'au  carnaval ,  les  26  juillet,  n  no- 
vembre eizi  décembre.        -^      -    '     -'* 
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Deux  k  l^lagnatrLétranges ,  24  novembre,  et 

9  décembre. 

Treize  au  Monteil  -  le  -  Vicomte  »  ou  Saint* 
Fierre-le-6o8t ,  les  i<^  jeudis  ^u  mois  et  le  ^9 
novembre. 

Cinq  à  Pontarion »  4  février  ,  17  mai^  17  août, 

10  décembre  et  le  mercredi  d'après  les  fêtes  de 
la  Pentecdte. 

Quatre  à  Sainte -Feyre^  a5  ayril,  ^3  aoùtf 
29  octobre  et  28  décembre*    , 

Trois  à  Saint  -  Georges  -  la  -  Pouge  ^  a4  avril , 
4  juillet  et  3i  octobre* 

Trois  à  Saint-Germain-Seaù-Pré^  ^2  janvier/ 
s3  mars  et  29  septembre.        .    , 

Sept  à  Saint-Vauiy^  lo  janvier^  23  avril»  22 
înai ,  19  juin ,  29  juillet  (celle-ci  9e  tenait  et  se 
tient  encore  au  village  de  Roches  ),  26  septembre 
et  25  novembre. 

Douze  à  (loyère,  les  2esinardis  de  chaque 
înois.  , 

Quatre  à  Vallière,  le  3^  lundi  d'après  Pâques, 
le  i3,  août,  27  septembre  et  12  novembre* 

Cest  dans  ces  foires  que  se  faisait  particulière- 
ment le  commerce  des  bestiaux  ;  on  y  vendait, 
en  outre ,  des  étoffes ,  des  toiles  et  quelques  pb^ 
jets  de  quincaillerie  et  de  mercerie* 

Marcb^.      Ah«n,lQf  mercredis j 

Attbutsou  9  les  mardis  et  $a|nedts# 
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^  Auzance  »  tous  les  mercredis  et  les  uiaifdis  dç 
Cihaqae  seinaîiie,  depuis  le  3o  noveintre^  jus 
qu'en  carétnç. 
,.,  Bçllaç»  Iç  pretnier  samedi  d^  chaque  ,mois4 

JBjdlcjgsrd^  las  Jeudis.      ,  ^ 

:  fipurg^neiff ,  les  tnercredîs*  • 

iSoussac  9  les  jeudis.        ,  ri 

,   Chambon^^ainter-Valerie,  les  v^nd^'edis* 

Cl^elus  9  les  yaxfdredis. 
^.   Ch^néraiUes ,  les  samedis^ 
^    Don^t  ^  les  lundis  et  jeudis, 
f   :Felletfn  ^  les  vendredis.  \       j 

.   Çuéjset  y  les  xnardi^  et  ^mediisu 
1,  Jariiagçs  ,  les  jeydiSf  .» 

/  La  iiqui^rai^$,lts. vendredis;       , 
,  vI^av^l-JM^agfiat , .  l^s:  mei^redts.        w 
:  ]Vîprte^ar 9.  b  troisième  jeildi  de  chaque  moisi 

1/Xes;  marelles^  .étaient  p^ihcipalemeiiif:.  destinéi 
Hlixe  writes  dfe  'grainsriôt  ;d!a)itjreâi  fi^mmestiblesi 
Qm YOT4aît>  £iii$ai  î,  daasi q inelques^iun^' ^  des'  bes - 
tiaux  vivans,  tels  que  hpeufs  gras  ^  moutons  et 
eb6hqns..l         r.         •        :         :       !  •  - 

r .  >II  y  a  eu  plusieurs  variations  dans  ceé  foires  et 
iviar^chés,  pendant  et  depuis  la  rérolutioni  J'aî 
<3ru  devoir,  me  borner  à  citer  ceux  qùî  étaient 
i^, usage  ai/oihtScette^époquei*  ;  i m  ..i 
./tGîe^b;œiè  question  V  sivCte  grahd  nombre  de 
/«^:d Marchés  ii^iétait^as.  plus  domiiiageiibl^ 
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qa*ut!le  an  pays  ;  les  avis  sont  partagés  k  cet 
égard  :  les  uns  ne  voient ,  dans  ces  rassemble- 
mens  fréquens,  qu'occasions  de  dépenses ,  de 
débauches  et  perte  de  tems;  d'autres  les  con- 
sidèrent comme  une  ressource  précieuse  pour 
Tindigèneet  même  pour  l'étranger.  Le  marchand 
y  vient  débiter  des  étoffes  »  des  toiles  pour  les 
villageois ,  des  ustensiles ,  dès  outils  pour  les 
arts  mécaniques  et  l'agriculture;  et  avec  ce  ^mr 
merce ,  petit  en  apparence ,  il  fait  dès  profits 
quand  il  est  sage  et  économe ,  et  évite  de  plus 
grandes  dépenses  à  Thabitant  du  pays  auquel  il 
«pporte  des  objets  dont  il  ne  peut  se  passer  et 
qui  lui  reviendraient  plus  cher  s^il  fallait  qu'il 
allât  les  acheter  au  loin.  Les  habitans  des  pro- 
Tinces  voisines  viennent  s'y  approvisionner  de 
bestiaux  et  même  de  seigle ,  qui  souvent  leur  est 
d'un  grand  secours.  Uiadigérie  v^tid  et  troque 
les  produits  de  sop  ^industrie;  les  bestiaux  qu'il 
a  élevés^  nourrià^;  lès^frttitisrdç  fa^htrre  d« 
ses  champs:,  ee  qui  noufs  engage' à  dire  un^  mot 
des  productions  du. pays. 
Produc-      ^*  Basse-Marché  est  un  pays  assez  bon ,  où  la 
iion$.       vigne  «sf  cultivée. dans  quelques  caïitons.  L'on 
ff^i$aiti  mMTttoi$y  de  bdnvin  aux  environs  du 
3Donat\  Magnat,  Bellac,BfiUat^  Àvaille,  5aint- 
Germain-sur-Vienne;,  J^èrsac,  Sakit-Sornin,  la 
.Marebei  II  éatq^esdoo  4e8  vins  d'Availle  dans 
ce-  pastille  de  R&l^elaid^  rd Pintohe  ; ^€ô»lpain  , 
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de  ton  bon  vin  de  la  Dévinière  >n  La  Dé?inièr9 
est  un  village  »  près  d'Âvaille  »  qui  appartenait 
aux  Gonpain ,  famille  alors  la  plus  considérable 
du  pays.  C'est  d  ailleurs  un  pays  couvert,  rempU 
de  bois  et  forêts ,  dont  les  principales  étaient 
les  deux  forêts  de  Boulsier  et  de  Rançon.  Vers 
Quéaux,  il  y  a  un  chemin  ferré ,  pour  aller  de 
Poitiers  à  Limoges.  Il  y  a  des  mines  de  fer  ;  et 
Masson  assure  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  fer 
que  celui  qui  se  fait  à  la  forge  de  la  Perche. 
Il  Y  avait  autrefois  deux  papeteries  très-renom* 
mées ,  celles  de  Mortemar  et  de  la  Borderie# 
Les  chevaux  de  la  Basse-Marche  passaient  pour 
être  excellens ,  et  quelquefois  il  ne  s'en  est  point 
trouvé  de  meilleurs,  dans  les  écuries  du  roi, 
que  ceux  qui  en  étaient  sortis.  Outre  le  seigle, 
le  sarrasin ,  l'orge  d'hiver ,  l'avoine  et  le  millet, 
plantes  céréales  qui  sont  aussi  communes  à  la 
Haute-Marche  et  au  Gombrailles  ,  elle  produit 
du  froment* 

La  Haute  -  Marche  et  le  Gombrailles ,  pays 
froid ,  raboteux  ,  couvert  de  montqgnes  pelées 
et  sabloneuses,  de  bois,  de  landes  et  de  bruyère, 
ne  produit  ni  vigne,  ni  froment*  Si  l'air  y  est 
pur ,  la  terre  y  est  si  stérile  ,  que  les  récoltes  ne 
répondent  point  à  la  dépense  It  aux  labeurs  de 
la  culture.  Un  grand  nombre  d'habitanssont  obl^« 
gés  de  s'expatrier  annuellement  et  d*aller  dans 
difléi;entes  provinces  gagner  de  quoi  à  substanter 
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leurs  famifles  et  à  payer  les  impôts,  en  exerçant 
ièifférens  métiers ,  tels  qae  ceax  ^e  scieurs  de 
bois,  charpentiers ,  tuiliers^  couvreurs,  paveurs, 
inaçocis  >  tailleurs  dé  pierres.  Dix-huit  à  vingt 
mille  Ouvriers  sortaient  tous  les  ans,  avant  la 
révolution,  de  la  province,  et  y  rapportaient  plus 
de  800,600  francs.  Il  y  avait  quelques  années  des 
récoltes  de  seigle  assee  abondantes ,  pour  que 
les  habitans  du  Querci,  de  TAngoumois  et  du 
Périgord ,  vinssent  s*en  approvisionner.  On  cul- 
tivait aussi 9  quoiqu*en  petite  quantité,  les  fèves, 
les len^tilles ,  le  panais,  la  pomme  de  terre.  Les 
navets   et   les  raves   étaient   abondans.    Dans 
certains  cantons,  les  châtaignes   étaient  d'un 
grand  éecours  ;  mais   les  pâturages'  étaient  la 
Source  la  plus  solide  du  revenu.  Avec  ce  secours, 
un  avait  beaucoup  de  gros  bétail.  Lé  beurre  était 
un  objet  d^exportation  assez  considérable;  on 
en  envoyait  beaucoup  à  Liniogés  et  jusqu'à  Péri- 
gueux  ;  on  élevait  des  chevaux  qui  rivalisaient 
Quelquefois  avec  ceux  du  Limousin  ;  on  nouris- 
éait  beaucoup  de  porcs ,  qu^ôn  envoyait  à  Paris , 
Orléans ,  Rocbefort  ;  ou  engraissait  des  bœa& 
pouf  Parîs.  La  partie  méridionale  de  la  Haute- 
Bfafche  foufriiissait  dés  moutons  d'une  bonne 
qualité,  et  qui  étaient  suftlput  recherchés  par 
les  propriétaires  du  Berri.  Du  d6té  dÏEyaux ,  on 
faisait  une  aàsez  grande  quantité  de  toâes ,  qui 
«'exportaient  dans  les  provinces  voisines.  Felle* 
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tin.  avait  deux  papeteries  qui  fournissaient  dd 
papier  commun.  Âubusson  et  Felletin ,  avaient, 
depuis  très-long-tems  ,  des  fabriques  de  tapisse- 
ries) pour  tentures  et  meubles,  de  tapis  de  pied, 
raz  et  veloutés.  Un^rand  nombre  d*étangs  four- 
nissaient des  carpes,  des  tanches,  des  brochets 
et  des  anguilles  j  à  la  consommation  de  Limoges 
et  de  Clermont. 

Telles  étaient  à  peù-près  les  branches  d'indu*, 
trie  et  de  commerce  de  la  Marche  et  du  Gonv- 
brailles,  à  Taide  desquelles  leurs  habitans  se  sou- 
tenaient. 

Caractère  et  Mœurs  des  Marchais. 

Le  Alarchoîs  est,  en  général ,  sobre,  ménager,  Caracièie^ 
laborieux  et  industrieux;  très -attaché  au  lieu  "^^g^* 
qui  Ta  vu  naître  :  il  n'en  sort  jamais  sans  un  vif 
regret  et  sans  le  désir  d'y  revenir.  Ses  mœurs 
6ont  simples ,  douces  et  pures»  On  pourrait,  aveô 
raison ,  appliquer  à  ce  pays ,  ce  qu'à  dit  Justid 
des  Scythes  :  Justitia  gentis  ingeniis  culta.  Les 
grands  crimes  y  sont  rares  et  les  exemples  dà 
vertu  très-communs.  Les  ménages  n'y  sont  point 
troublés  par  les  dissentions  domestiques;  le  chef 
de  la  famille  est  respecté  et  chéri  ;  Tunloit  cont 
|ugale  se  maintient  sous  les  lois  de  Thonneur. 
Les  habitans  sont  bons ,  compatissans ,  hospità^ 
liers,  disposés  à  s'entr'alder  :  ils  ont  du  bon  sens^, 
4q  rintelljgejicé  >  et  réussissent  très-bien  dans 
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les  divers  genres  d'étades  et  d'in<àustrîe  anxqtielf 
on  peut  se  livrer*  Ces  heureuses  qualités  Â'ex« 
cluent  pastine  certaine  finesse  d*esprit  ^  qui  se 
remarque  souvent ,  même  parmi  les  habitans  de 
la  campagne ,  et  dont  Tabus  dégénère  en  défaut 
de  franchise,  en  dissimulation^  en  chicane ^ 
aource  de  procès  souvent  ruineux 

La  nourriture  des  cultivateurs  et  des  ouvriers 
est  grossière  et  peu  substantielle  :  elle  consiste 
en  gros  pain  de  seigle,  en  galettes  oubouillie? 
de  farine  de  sarrasin  »  en  lard  et  viandes  salées» 
en  miel,  laitage,  raves,  châtaignes  et  pommes 
de  terre.  Il  serait  à  désirer  qu'ils  fissent  un  plus 
grand  usage  de  ce  dernier  végétal,  bien  plus  sain» 
plus  nourrissant  et  plus  agréable  au  goùtqualea 
diverses  préparations  du  blé  noir  ,  qui  sont  loufr 
des  et  indigestes.  Ils  ne  mangent  de  la  viande 
fraîche  et  des  œufs ,  et  ne  boivent  du  vin  que 
dans  les  tems  des  grands  travaux ,  ou  les  diman- 
ches et  jours  de  fêtes  ,  de  foires  et^de  tnarchés» 
qu*ils  vont  au  cabaret,  ou  dans  les  fétôs  de  famille* 
Lorsqu'un  individu  est  mort  dajis  ur^e  maison^ 
c'est  une  occasion  de  festin ,  auquel  sbnt  invités 
•les  proches  parens  et  les  voisins;  et.  c'est  souvent 
dans  ces  réunions ,  qu'après  avoir  fait,  çn  bien 
buvant  et  en  bien  mangeant,  l'éloge  des  qualités 
du  défunt,  on  s'occupe  de  chercher  un  époux  àlA 
veuve,  ou  une  nouvelle  femme  à  celui  qui  vient 
d'en  perdre  une.  Un  plat  de  fèves  ou  de  poîa 
secs  est  d'étiquette  dans  de  semblables  repas» 
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Les  gens  de  la  campagne  sont  habiller  d'dtoffes,* 
^'iU  ont  eti:^  -  mêmes  fabriquées.  Ces  étoffe* 
sont  Caisses  et  à  maîUes  très  -  resserrées.  La 
conleoc  en  est  gthe  on  bleu  clair.  Ils  portent  au- 
dessus  de  la  ctiemise,  un  gilet  de  âoromiére  blan- 
che sans  manches  et  garni  de  boutons  d'os ,  une 
veste  à  manches  de  drap  de  pays,  qui  descend 
fort  araht  sur  les  cuisses,  et  qui  n'est  jamais 
boutonnée,  et  par-dessus  un  habk  à  quatre  pans^ 
«ans  plis,  qui  va  â  peine  jusqu'aux  genoux.  Leurs 
culottes  ont  la  forme  de  patitalons;  elles  descen- 
dent jusqu'aux  malléoles  ,  et  sont  recouvertes 
de  leiir«  bas,  qu'ils  att^dieM^avec  des  jarretières,* 
ati^essusdes  genouic.  Les  bas  ^nt  toujours  da 
laine,  été  comme  hiver.  Ils  pwtent  des  sabots 
de  deux  fdf  mesdiffiér entes  ;  les  «ns  entièrement 
recouverts  |usqu*aucoude'pied,  les  autres  décou^, 
verts ,  tenant  aux  pieds  par  des  lanières  de  cuirs» 
ils  portent  les  cheveinc  longs  et  ie$  retroussent: 
Mbs  te  chapeau. 

^  La  ^ube#té  est  tardive  ;  elle  ne  vient  guères  ^ 
pùnt  les  fiHes,  avant  l'âge  de  16  à-17  ans,  et  pour 
ies  garçons',  avant  celui  de  18  à  19  ans.  Dans 
plusieuf s  communes  du  centre  et  de  Test ,  tes 
femnMs  sont  belles ,  bien  fartes ,  d  nn  beau  sang; 
idans  d'autres  communes ,  vers  l'ouest  et  le  sud- 
^^lest ,  elles  sont  petites  et  n*ont  ni  taille  ni  fraî- 
cheur, lies  mères  allaitent  leurs  enfans  pendant 
1^0  mois  et  quelquefois  deux  ans.  Les  travaux 
Ti?m.  Ils  18, 
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contintieU,  et  souvent  forcéa,  aiaqueb  se  lîtrent 
les  iiwlividas  des  deux  sexes,  causent  plusietirs 
infirmités  et  rendent  la  yieillesfe  précoce. 

Souvent  on  voit  viyrersousle  même  toit,  pos- 
sédant tout  par  indivis ,  deux  ou  trois  b?anchea 
d'une  même  Êamille;  elles  ne  se  séparent  quelors:- 
que  les  individus  sont  devenus  trop  nombreux  ^ 
pour  qu'ils  puissent  désormais  habiter  enaemble 
oom  modem  eut. 

On  aiipe  les  réunions  entre  voisins  ^  amis  et 
parens.  Ces  réunions  s'effectuent  les  jours  de 
létes ,  de  foires  et  de  marchés  ;  et  c'est  ordinai- 
rement au  cabaret  que  se  raffermissent  les  liens 
de  rattachement  et  que  se  traitent  les  affaires 
les  plus  sérieuses,  comma  les  plus  légères,  telles 
q.ue  mariages  «  ventes,  échanges  de  propriétés, 
emprunts,  etc# 

Si  le  bonheur  consiste  dans  Tamour  do  travailf 
dans  la  jouissance  paisible  des  do^s  de  la  nature 
et  des  bienfaits  du  gouvernement,  dans  les  vertus 
domestiques,  qui>  plus  que  Th^bitant  de  la  Mar^ 
ehe,  pouvait  se  vanter  d'être  heureux  ?  U  devait 
ce  bonheur  à  un  caractère  égal ,  à  l'habitude 
de  vivre  de  peu ,  à  un  sens  droit  et  à  la  modéra- 
tion dans  ses  désirs.  Un  peu  plus  d'aisance  par 
ja  suppression  de  la  servitude  féodale,  et  par 
la  diminution  de  l'impôt,  moins  d'entraînement 
aux  procès,  quelques  changemens  dans  sou 
régime  de  vie,  dans  sa  manière  de  constniira 
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')rt)n  haDitation,  d'élever  efc  soigner  ses  trdupeatnr, 
de  cultiver  ses  champs,  etc*;  telles  sonc  les  priu- 
teîpales  (causes  d^amélioration  tjuë  son  état  pou- 
vait exiger.  Il  ressent  l'heureuse  influence  de 
quelques-unes;  que  faut-il  pour  mettre  les  autres 
en  action?  Les  soins  d'une  administration  im- 
partiale, patei^nelle,  sage,  éclairée  et  active. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES, 

Sur  la  vilh  de  Ratiastum.   Tome  i 


page  1*^" 


•JrTOijoMéïî,  d*Ale3candrÎ0,  célèbre  mâthéma^ 
^icien,  qui  Àorissait  sous  l'empire  d'Antonin^ 
vers  l'an  i5o  de  J.  C.>  patle^  en  sa  géographie, 
^iine  ville;  célèbre  ert  Aquitaine ,  nommée  Ra- 
^i:^3j^07i.Ja«e^  Scaliger,  Villa-Nova  et  Merula, 
^ont  crtt  qué'cette  ville  était  Limoges.  Mais  Limo- 
ges^tv'esi  point  ainsi  nommé ,  ni  dans  César ,  ni 
dans  Hirtius  ^  ni  dans  Oppins ,  ni  dans  Strabon  , 
ni  dans  Plirië ,  ni  dans  Mêla  ,  ni  dans  d'autres 
vieux  autetu^j,  ni  liiôme  dans  les  notices  des 
*  provinces  dés  Gâûlea ,  sous  Arcadius  et  sOus 
Honorins.  D'ailleurs ,  Ptolomée  parle  de  Limo- 
ges et  des  Limousins*  Il  faut  donc  que  Ratias: 
$UTfi  ait  i^é  une  autre  vi{le  que  Limoges. 
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Le  pire  Sirmond^  en  ses  notes  sur  le  i^'  tom# 
des  Anciens  Conciles  de  la  Gaule,  parlant  d^'Adel- 
fins,  évéque  de  Poitiers,  qui  assista  au  premier 
concile  d*Orléans ,  Tan  5ji  ,  dit  .qu'il  était  de 
civitate  Ratiasticâ ,  in  ùracèu,  Raùiaslensi  ^  P^S^ 
Pictonici.  Grégoire  de  Tours,  en  son  Traité  de 
la  Gloire  des  Confesseurs ,  çhap.  54,  dit  que  vers 
les  confins  du  Poitou,  in pago  Ratîasâensi\  nu 
jeune  enfant,  nommé  Lupian,  qui  avait  été  bap- 
tisé par  Saint-Hilaire ,  était  mort  dans  son  inno* 
cence  ^  et  qu'à  son  tombeau,  les  aveugles  recou- 
vraient la  vue  ,  les  paralytiques  la  fdcuké  de  se 
mouvoir,  et  les  muets  la  parole.  Raùiasùum  n'esl 
donc  pas  Limoges  ,  puisqu'il  était  en  Poitou* 

Antoine  Carracciol,  en  la  Controverse  delà 
venue  de  Saint-Jacques  ,  en  Espagne  ,  parle  de 
Saint -Pierre  Ratiasôensis  y  qui  ait  évéque  ùq 
Bracar,  en  Portugal. 

Ratiastum  était  donc  évideai ment  un  lien  sur 
les  confins  du  Limousin  et  du  Poitou*  Or  «  plu- 
sieurs villes  de  la  Basse-Marohe  sont  mises,  par 
différens  auteurs,  tantôt  en  Poitou ,  tantôt  en 
Limousin. 

Il  y  avait  anciennement  tine  ville,  à  environ 
une  lieue  du  Dorât,  en  la  parcusse  d'Azat-le- 
Pommier;  elle  portait  le  nom  de  Razés^  et  même 
de  Ratiasùum.  Il  est  évident  que  cette  ville  n'est 
autre  que  le  Ratiastum  de  Ptolomée.  Razes 
vient  de  Ratiastum  ;  les  anciens  ayant  accoa- 
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tnmé  de  prononcer  ordioairement  s  «u  Ij^u  de  t^ 
dans  le^  mots  latiad^  comme  nous  le  voyons  dans 
les  mots  oùiwn^  latiùrm^^laùmm* 
'  L'enceinte  de oettè  iriUe ,  qui  n'est  plus  à  pré- 
sent qu'un  champ ,  prèavidu  village,  de  Razès  ^ 
qui  se  voit  encore  9  annonce "iqu'eUe  é^ait  très-*, 
Rendue,  ce  que  confirma  la  tradition  qui  se  con« 
serve  dans  les  environs.  On  y  a  trouvé  souvent 
plusieurs  médailles  des  empereurs  romains  ^  et 
eiitr'autres  de  Jules-César ,  OctavieurAugustet 
Tibère  9  Gaïus^Caligula ,  Néron»  On  y  a  aussi 
découvert  des  tombeaux ^  des  souterrains,  des. 
ôssemens  de  corps  humain.  Des  titres  du  moyen, 
âge  font  mention  de  cette  ville  »  qui  était  fran*^ 
che  de  tout  tribut ,  taille  et  subside* 

Titre  latin  ,  qui  était  conservé  dans  le 
trésor  chartier  du  chapitrç  du  Do- 
rat.  Tome  i  y  page  65. 

Olim ,  fera  totam  Pict:anam ,  Lemoviam , 
jirverniam  ac  parte  jcircum  jacente  GoUorum 
dux  et  princeps  Alç,ricus^  hœretiçâ  damnata- 
^{40  Arrianorum  Âectâ  fœdatas  »  ditioni  sum 
subfugasset ,  ^c  îllarum  partium  incolc^s  sexûs 
lAtriusgue  ad  suce .  dépravâtes  et  hereticœ  secte» 
observantiam  et  confessionem  per  varia  exqui-^ 
sita  que  immanium  tormentorum  supplicia  com  \ 
pelleret.  Adveniente  tempore  regni  et  principat*^ 
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tins  Ctùâa^eî^  régis  fmncomm^ijfui  prirmis  in^n 
franciœ  re^s^actà  bafm$maùis;undà^er  ^anc- 
tum  remigium  met^ii^  in^èfir4$^  regeimrari 
ùttfue  sacra  ^hrism^i^  coetims^eàiiêso  perangi^ 
eircà  annum  circïietf  seeumfupsneg^i  éjus  ub  ilUy 
tempore  quo  chris€icaîmmanenji$mmp^i^M  cum. 
per  reguisûi fines  hue  Ulucjdi$eurreret,  qd  domi^, 
natu  sua  et  finihus  ejus  inimmos  in^Us  eu 
hœreticos  propellendum  ^  cum  reioptff^mdareê^ 
et  ad  quemdam  locum  supers  ripait  vi^9^i^  à 
décima  milliare  sen  airciier  à  pictàvîs  civiiat0 
distantem  peri^niret  cùm  miiitUm  beUmâpném-j 
que  suatum  exercitu  validù ,  c<^ruegi^^ssercitus 
amhas^  çladàvei  sxÂllcet  et  alarici  ad  invicem 
jungi  factaque  canftietu  *vatiàiisimo  bine  indè 
tandem  tex  ipse  chnstianissimus  et  cammiti^ 
tanes  ejus  qui  cum  eo  erantfiie  at  virtute  crucis 
ârmati  desittsiim  à  damino  Jesu  victori^im  inte^ 
grâ  fide  spemnteSy  Al^rieum  ipmm  diahoUcâ 
fraude  deceptum  et  erraris  arrianarum  cum 
exercitu  ejus  patentissimà  et  càpiùsd  vicerunt^ 
superaverunt  etfunâitus  exterminaverunt^  undh 
partes  iîleé ,  à  die  iîîâ  ,  erroris  fautare  devicta^ 
fidei  unione  patitcB  sunt  et  citm  per  Dicinia  laça 
fex  ipse  triumpJtans^  iter  perûgeret  adpagum- 
Scotorensem  inter  duos  riçulos  situm^  suas  grès-- 
sus  applicuit^inibiDeo  gratia^  dgens  de  repartatà 
triumpho^  aratonum  parçum  in  Deneratit^%em 
sanctificas  crucis  oc  ùcntiisimi  Pétri  clayig^ri 
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Têgni  cœlesth  apMiohmfh.  pHncipis  f  eondidit^ 
dans  et  coricédens  clericis  éfuas  Hkc  iùAc  imtkftiit 
^et  qui  futuri  essenù  ibidem  di§ino  ojfiaié  mon* 
cipari  cum  siiis  Bonis  et  juribus  et  rébus  omnir 
hus  tum  cessisethabituris  infuturum  pêtpetaum 
nb  omnium  âominio  et  inquietaiiik^  sœtulari^ 
libertatCTn^  immunitatem  ad  pacem  laudem  et 
gloriam  illius  ipxicuncta  creasnt  ex  nihilOy  ipse 
tjue  est  redemptor  nosler  Dominus  JesuS'Christus 
cui  sit  honor  et  glorià  in  perpètuum  ,  am.en. 

Sur  le  Passage  des  Sarrasins  ,  dans  la 
Marche.  Tome  i ,  page  82. 

Lé  26  juin  1627 ,  On  trouva  au  lièti  de  TAîgle- 
IVIarcouConnô,  dans  la  Basse-Màf  che ,  un.e  urne, 
eu  vase  de  verre ,  dont  les  paroîs  étaient  fort 
épaisses ,  et  qui  était  fait  en  forme  d'une  yen-^ 
f  ouse  de  ^ande  capacité.  Cette  urne  était  recou*-^ 
luette  d'un  autre  vase  de  pierre.  On  J)résume 
qu'elle  trontenaft  les  cendre^  d'un  capitàhie^arra^ 
aîn  ,  mort  eh  ce  pays ,  après  la  fameuse  défaite 
d'Abdéraniè,  par  Charles-Majrtel.  En  effet,  elle 
présentait  dôs  mots  écrits  en  caractères  et  latigue 
urabe,  qui  signifiaient  un  capitaine,  ou  ^eigneur^ 
nommé  Jecuîacath ,  étant  mon  en  ce  lieu  ,  jr 
amit  été  brûlé  ^  et  que  ses  cendre^  aidaient  été 
misés  dans  cette  urne;  bénédictions  et  paix  lui 
soient  données.  Los  cendres  qui  étaient  dans 


Digitized  by 


Google 


28e  -  ««"lîrieia.B  - 

cette  nme  forent  jeuées  fiu  i^iit>  par  le  RU 
aîné  de  Guilkiuiiite  Sornin ,  avocat  4a  roi  au 
£iége  du  Dorât  »  auqvel  CôUOi  terre  appartenait» 

Lettres  d^ Affranchissement  de  la  ajiîle 
d'AhiPi.  Tome  i  ^  pdge  2o5u 

Hugo  cornes  MarchifB  ,  eùangoîismre ,  doinî- 
nus  ,  losimaci  et  Jurgeriarum  ,  universis  prasr^ 
sentes  litteras  jnspecturis ,  salutem  in  Domino 
^empiternam.  Nos^erint  universi  quod  nos  aUen- 
dentés  fidelitatem  à  BurgensibuSy  et  hominibus 
nos  tris  franchiœ  villœ  nostrœ  de  Castro  agedw- 
nensi  ^  nohis  hactertus  obsenratam  approbamus 
expresse  ^  et  confirmamus  fiisdem  pro  nobis  e^ 
hœredibus ,  et  successoribus  nostris  consulatum 
sigillum  y  et  communitatem  ^  et  alias  libertates 
à  prxedece^ssoribus  nostris  concessas  eisdem^  "vel 
ah  eis.usitas  »  et  diutius  obsetvatas  ,  et  j»rondt- 
timus  honâ  fide  servareeosdem^  et  de  coeterô  ad 
bpnas  p  et  laudabilet  »  consuetudines  suas ,  et, 
usas  j\et  ipsQS  recognoscimus^y  et  volumus  y  et, 
conçedimus  in  perpetfuim  esse  liberos^y  et  jfran^^ 
cos  cum. omnibus  rébus  suis  et  bonis  j  ita  quod 
non  teneantur  nobis  donare^ceu  redderç  aliquam. 
taliam^  sive  qiKvstam^  nisi  tantum^modo^  q^ïïi\ 
quaginta  libras  marçhice  monetas  annua^im  in 
fesio  beati  Michaelis^,  et  in  quatuor  casibus^con^ 
suetis  tantum  ^  videlicet  pro  filià  maritandâ  ^ 
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)^à  itinere  trOnsmarino^^  pro  mUitiâ^  etpro  cap^^ 
tiùrtey  eà  redempùione  personaè  nosttae  si  con- 
iïngil^^uad absit^  tenenùur  nobis  dupUoare dic^: 
ias  quincfuaginùa  libras  et  reddere  in  singulis 
dictorum  casuum  centum  libras  semel  monétae 
praedictae  iri  termino  suprâ  dicto^eù  aliquiA 
aliud  raùione  quaestae  non  dehermis  nécpossu» 
mus  ab  eis  aliquo  iempore  requirére^  ievare  ^ 
ceu  etiam  extorquere ,  et  'volumus ,  et  concedi* 
mus  pro  nobïs  et  haeredibus ,  et  successôHbus 
nostris  quod  mansus  nosùer  Sauriolae  cum  hae-' 
redibus  mantionariis  etpertinenjtiis  suis ,  soi  tus 
tnfra  cruces  et  metas  ,  et  in-pertinentiis  dictaé 
mUae  si(;  decœtero  in  perpétuant  de  libertate  , 
et  franchisiâ  dictae  villae  ,  ita  quad  rnanentes^ 
et  mansuri  in  ipso  mamo  et  ejUs  pèttinentiis  ; 
uhi  cum  que  in  pertinentiis  dictae  wttae  sinâ 
liberi  cum  omnibus  bonis  suis  et  rébus ,  et  gwa-? 
deant  eâdem  libertate  éirfrancfiisiâ,  quibusgau- 
debunt  manentes  in  mlJé  perdîctà  ;  tyolutnus 
etiam  et  concedimus  ♦  quod  nlia  tiborgada  et 
ipsorum  haeredes  homines  nostri^  sintde  cœtera 
de  communitate  f  et  frandiisîu  dictae  villae  i 
et  sequantur  usus  et  consuetudirtes  dictae  i^iltae^ 
ita  quod  nec  ipsi ,  nec  mantionarii  dicti  m^ansi 
d'auriolae  teneantur  de  cœtéro  nobis  ijel  succès ^ 
êoribus  nostris ratione  r&rum  ceu  corporum^aii- 
qmd.suppeditare^  r^dde-re  <t  a^^/,   dormre^^nisi 
prù  ut  alii  de  villa  praedictâ  ^  et  volumut  etiam^ 
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eùconeedimus  eïs  quodipsipossùu^  si  voluerint^ 
pn}  dekiiis  suis  eu  fide/ussmnibus  cogniUs  infra 
cruces  dicSac  wUae^  jnffwrare,    concedimus 
etiam  quod  ipsipossittù  vmiienÈes  ad  dictant  vil* 
lam  libère  recipere  infranchisiâ  eu  usibus  villae 
praedictae ,  exceptis  haminUms  nostris  expiée^ 
tahilibus  Cenentibus  à  mMs  kaerediiaies  vel 
Senuras^   Consoles  autefn  diotae  villae  qui  pro 
corpore  faciunù  ,  tenen^ur  nabis  »  vel  mandaSo 
nosCra  facere  fidelitatis  fwainentwn^  et  possunt 
compellere  cùmmuniùatem^etsingsdes  de  eaden^ 
ad  satisjadendum  quaeUae   nosirae ,    eu    de 
denariis  communiùMis  ejusdem  ,  e^  Àoac  prae* 
V^issa  universa  et  singula ,  promitUmus  bona 
Jide^  et  per  praesenùes  lioeras  obligamus  nos  ^ 
et  successû^es  nostros  ^  tenere  ^  et  in  perpétuant 
observareyetin  conttarium  non  venire^  constat 
de  interlineari  pignorase  ^  in  cujus  rei  testimo^ 
nium  praesentes  litteras  nostros  testimoniales 
damus  et  concedimus  dictis  Burgensibus  etcon^. 
sulibus  sigilli  nosiri  munimine  robarataSj  datum 
in  vigilia    ûscensionis  domini  ,  mense  maia  ^ 
annno  domini  miUessimo  dueentissimo  sexagee^. 
simo  octm^o. 

N.  B.  Ces  lettres  ont  été  confirmées ,  i^^  & 
Ahnn,  le  lo  décembre  r5Sj  y  par  Jean  de  Bour- 
bon ,  comte  da  la  Marche;  a.^  dans  la  mémâ 
ville  ^  le  6  novembre  14S6/  pat  Bernard  d'Ara 
magnao*..     .  ^  *    ^  .- 
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X)u  i^  décembre  i357.,  donation  du 

•    Comté  de  la  Marche  et  Monàaigut^ 

en  CombraîUes ,  faite  par  Louis  de 

Bourbon ,.  à   Jacques  de   Bourbon. 

Jean  Grlzneau ,  cbevalîer,  sénéchal  de  la  Mar- 
che et  commissaire-député  ,  quanta  ce  de  tréS'- 
noble  et  puissant  prince  notre  très-cher  et  três- 
redouté  seigneur,  Monseisneur  le  duc  de  Bour-; 
bonnais  ;  si  comme  appert  par  la  teneur  des  let- 
tres ci-dessous  incorporées  à  noble  homme  Mon- 
seigneur Hélie  de  Naillac,  seigneur  de  Château- 
brun,  capitaîne  et  garde  du  château  de  Crozant, 
Huguon  dé  Magnat,  escuyer ,  capitaine  de  Fel- 
letinj.Guiot- Grimeau^  escuyer,  capitaine  du 
château  d'Aubusson;  Mérigot  de  Focunouel, 
escuyer,  capitaine  d'Ahun  ;  Guillot  de  Guéret^ 
escuy^,  capitaine  de  Guéret ,  et  "k  tous  autre? 
capitaines  et  autres  subjets  de  la  cour  de  là 
Marche ,  salut  ; 

-  Beçues  avons  les  lettre^  da,  notre  très-chçf 
et  très^redoi^té  ç^igneMr,Mpnf  eig^eiir  le  duc  d^ 
jBourbpiii?aî»,  ànous adr^s^anSj  contenues  ^n  I^ 
form^  jquQ  s'en  suit.:  ..;..,.  |  ,  .  > 
Louis  ,  duc  de  Bourbonnais  ^  Oômte  de  Gler* 
:tDont  et  de  la  MâTrchej  chambri^r  de  France^  4 


Digitized  by 


Google 


^4  tolSTOlAJ! 

notre  amé  et  féal  chevalier  ,  messire  Jean  Grî*^ 
neau  ,  chevalieir,  sénéchal  de  la  Marche  >  saint  : 

Comme  nous  ayons  ja  piéça  ordonné  y  et  du 
consentement  et  volonté  de  Monseignefrr  le  ^uc 
de  Normandie,  que  notre  cotnté  de  la  Marche^ 
et  avec  ce  notre  châtel  et  chàtelle'nie  de  Mon- 
taigut,  en  Combraill^s,  fnssent  baillés  pour  nous 
et  pour  les-  nAtres,  à  perpétuité,  à  notre  amé 
oncle  Monseigneur  Jacques  de  Bourbon,  comte 
de  Ppitou,  et  és-siens  ,  avec  tous  les  droits  de 
châteaux,  villes,  honneurs,  souverainetés,  hom- 
mages^ fiefs  ,  rierfiefs ,  reconnaissances^  Justices 
hautes,  basses  et  moyennes,  sors  ressort,  cens, 
tailles,    rentes,  issues  p 
droits  et  émolumens,  et  a 
ques  du  susdit  comte  de 
châtellenie  et  ressort  de  ] 
du  droit  d'apsinage  dont 
et  sur  ce,  nous  en  ay^ons  l 

la  possession  et  saisine  du  droit  dudit  comte  de 
la  Marche,  et  châtel  et  châtellenie  de  Montai-! 
gut ,  avec  leurs  appartenances  quelconques* 

Nous,  confians  de  votre  loyauté  et  prud*homi^ 
TOUS  mandons  ,  et  par  ces  présentes  commet- 
tons que,  tantôt  et  sans  aucun  ^laî,  à  la  requête 
de  notredît  oncle  ,  ou  de  son  certain  mande- 
ment ou  procureur,  vous  descendiez  en  ladite 
cour -déJa  J!i?arpl)e^  et  audit  châtel  de  Montaigne 
et  en  la  p(y3«4jBsi(>ïi  té^le^  çt  de  éalt  d'iooUç  comté 
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^  la  Marche  >  châteaux  y  fortetesses  et  villes 
^d'icelie,  et  d'icelai  châtel  et  chàtellenie  de  Mon* 
taîgtit^  et  de  toos  les  droits  et  appartenances  des 
susdits  et  autres  quelconques,  leur  baillez  et 
délivriez  au  nom  de  nous  et  par  nous,  etcom-J 
tiiandietz»  de  par  ^ous>  à  tous  les  sujets  desdits 
comté  de  la  Marche  et  chàtellenie  et  ressort  de 
Montaigut,  hommes,  sceaux  et  autorité,  et  dëjà^ 
par  la  teneur  de  ces  lettres,  nous  leur  mandons 
et  commandons  que ,  dorénavant ,  ils  obéissent 
Ittni  en  hommages  et  autres  obéissances  à  notre* 
4it  oncle  et  à  ees  gens ,  et  des  foi  et  sermons 
qu'ils  avaient  à  feu  notre  très-cher  seigneur  et 
père  *f  dont  Dieu  ait  Tàme  et  à  nous ,  à  caxtse 
Â'i&ei^ley  comte  de  la  Marcbe,  et  chàtellenie  et 
xessort  de  Montaigut ,  nous  les  quittons;  et  vou«i 
Ions  et  vous  mandons,  que  vous  preniez  lettre 
4ie  reconnaissance  de  celui  qui  ladite  possession 
xecevra,  et  icelle  nous  rapportiez  feablement  en 
^et  à  notre  amé  compagnon  et  lieutenant  le 
seigneur  de.Monlaigut.  Et  ces  choses  ierezî,  si 
.et  paf  telle  manière ^  que  notredit  oncle nises 
gens,  n'aient,  cause  d'eux >  de  lois  de  nous, 
:  par  rotre  défaut.  De  ce  faire,  notis  vou^  donnons 
plein  pouvoir  et  spécial  commandement*  Man- 
.^ons  et  commandons  k  tous  i^os  subjetfi,  prions 
■^t  requerrons  tous  autres  ,  que ,  en  ce  faisanti^ 
obéisisent  à  votre  diligence.  Dat{e<!«s 

,    jDoxmé  à  Moulins^  sous  notre  scel,  le  prewi^^r  ^^  ^^ 
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|oar  de  ^iëoembre^  Tan  mil  trois  cent  cin^iiaiil^ 
dept 

.  Et  œt  écrit  en  marge  et  par-dessods,  par  Mofi^ 
Aeignettr  ^  le  duc  ,  et  présent  son  tsmseil^  et  signé 
E-  Phelipot. 

.  Par  vertu  des  quelles  lettres^  Botts aVotis  baiUé 
fit  baillons,  par  Ces  lettres^  la  piMsession  et  saisiBé 
l'éelle,  par  tont^  cômmê  no«t9  ponvoils  faire  v  et 
de  ce,  fait  en  nom  dndit  Momeignenr  le  duc  et 
]>our  ]ui>  de  toute  la  comté  de  la  Marche  et 
de  tous  les  droits ,  ckâteaux^  villes,  homnemsTy 
souverainetés^  fiefs,  réerfiefs,  recMnaissanca^ 
Instioes  hautes^  basses  et  moyemies,  sors^ressortai 
cens,  is$ues,  prééminences,  et  anâres  .droits 
et  émoinmens  et  appartenances  qaelGonqnes> 
fippartenaifc  k  ladite  comté  ,  à  nobles  hommes^ 
messire  Jean  de  Court rambles ,  chevalier  ^  goa« 
semeur  de  la  Marche  et  de  Montaigut,  et  à  mes^- 
sire  Héliede  Naillac,  seigneur  de  Château-Brun^ 
iârtecevant»  à  a  nom  dudit  Monseigneur  le  comte^ 
pour  lui,  en  %i  présence  de  Jean.  •  ••  ^ ,  •  •  •  et  de 

« «  %  •  •  de  Monseigneur  de  Reusv^lly  ^ 

procnrenr  de  mondit  seigtieur  le  comte»  et  avec 
nous  commande  par  la  teneur  desdites  lettres; 
et  mandons  et  commandons  à  tous  les  fieaux  et 
autres  sujets  de  la  comté  de  k  Marche  et  de  k 
cConr  d'icelle  y  que  dorénavant  f  audit  Monsei- 
gneur le  comte  et  à  ses  gens,  obéissent^utout 
'#9  toQit  en  respondementi  et  A  ioenz-««»^«««< 
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Mandons  et  commandons  à  ^oud  ëttotts  nom-: 
mes  ^  et  à  tous  autres  à  qui  il  appartient  et  peut 
appartenir^  que  lesdits  châteaux  et  forteresses,  et 
les  clefset  autres  droits,  et  appartefiancead'ioefiXy 
vous  bailliez  et  délivriez,  ci-dessus  nonpjnës^ 
messire  Jean  et  messireltéUe  de  Naillac^au  nom 
dudit  Monseigneur  le  coifite  de  la  Marche,  et  dé^ 
partis  tant  par  la  forme  et  manière,  és^ettres  et 
mandementde notre  dit  seigneur^dessui  transcrit 
(et  plus  à  plein  contemi  ;  et  de  ce  faire ,  voua 
4omions  spécial  commandement.  Mandons  et 
commandons  à  tous  les  sujet s^  Monseigneur  ;* 
jnriODS  et  requerrons  tcms  autres  que^i  en  ce  foi- 
rant, tous  obéissent  et  audit  Monseigneur  le 
comte  et  A  ses  gens  ^  entendent 

'   Donné ,  sous  notre  scel ,  le  lundi  après  la  féte   jj,^  ^ 
de  Saint-André,  apôtre,  Tan  i557.  Ainsi,  signé  ^^" 
Mace« 

Contrat  d^ Affrcf^nchissement  de  îaviîh 
,    de  Guérety  par  JuoiflLes  de  Bourbons 
Tome  1 ,  pdge^^^. 

,  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  do  la  Marche  f 
&  tous  oewx  qui  ces  ptés^rrtes  lettres,  verront  ou 
auront ,  salut ,  comme  grand  presse;  et  les  habî- 
itansde  la  ville  de  Guéret,  en  notre  Comté  de 
la  Marche ,  nous  ayant  supplié  ef  requis ,  qu'ii 
jDLOus  plût  affranchir,  tenit  et  itnèttre  en  bonne 
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franchise  et  liberté  ladite  vitle  et  manans  eit 
icelle,  à  eux  octrover  cônsnls  et  toutes  autres 
libertés»  franchises,  qu*ont  les  autres  villes 
franches  de  notre  comté  ;  sçatoir  :  Faisons 
qne  nous  désirant  par&itemenC  augmenter  v 
croître  et  lAuIti  plier  ladite  viUe  ;  eticelle  pri* 
^ilégier  de  grâces  et  prérogatives;  laquelle 
elle  ne  peut.^  comme  avons  entendu ,  sans  ce 
que  nos  hommes  taillables  ,  qu^avons  en  ladite 
ville  ,.  soient  affranchis;  et  que  icelle  ville  fut 
anie  et  privilégiée  ;  et  pour  ce  même  »  à  lei:àr 
humble  requête,  avons  pour nous^oirs  et  succm- 
seurs ,  et  qui  de  nous  auront  perpétuelle  cause, 
ladite  ville  de  Guéret,  les  habitans  et  manans, 
en  icelle  afPriinchis ,  et  mis  en  bonne  et  pure 
franchise  et  liberté ,  par  la  forme  et  manière  qui 
s'en  suite  c'est  à  sçavoir  que  les  habitant  et  ma- 
nans,, perpétuellement  en  icelle,  de  quelconque 
sexe  ou  condition  qu'ils  soient,  leurs  propriétés, 
fruits,  héritages  et  choses  quelconques,  tant  nos 
hommes  taillables,  que  nous  avons  en  ladite  ville, 
et  Baquet  de  la  Villatelle,  comme  aux  aiitres 
habitans,  sont  et  seront,  en  icelle  ville  perpétuel- 
lement francs  ,  de  franche  liberté  et  condition, 
sans  que  eux^  leurs  hoirs  et  sucCeisenrs ,  soient 
tenus ^  à  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  en 
aucune  servitude,  taille,  sur^tailie,  charrois  et 
manoeuvre ,  n'jr  aucun  autre  service ,  fors  seule* 
ment;  et  que  retiens  ^  iios  hoirs,  successeurs^ 
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les  choses  cî-de^sous  déclarées.  Premièrement , 
lesdits  iiabltans  en  ladite  ville  feront  et  cons- 
titueront quatre  consuls,  chacun  an  »  qui  feront 
serment ,  à  Ventrée  de  leur  consulat ,  d'an  en 
an ,  à  notre  très^cher  et  bien  amé  sénéchal  de 
la  Marche,      '      '  *        ' 
le  tems  à  ver 
lain  de  Cué 
ment,  cornu 
gouverneroi 
et  affaires  d 
notre  dit  $i 
serment ,  qv 
nosdlts  prii 
de  compter 

les  nouvç^u^  consuls;  constitueront  iceux  conr 
âuls,  chacun  an,  trois  ou  quatre  prud'hommes 
d'icelle  vîUq  et  université ,  qui  payeront ,  bien 
et  loyalement  tfitr'eqx  et  les  autres  habitans, 
et  bien  tènans  en  ladite  ville  ,  les  tailles  qui^ 
cî-aprés^  seront  déclarées  ,  et  par  nous  sur.  eux 
retenues',  et  lesquels  presteurs  jureront ,  en  la 
înain  desdits  consuls  ,  payer  et  égaler  bien  et 
loyalement  ladite  taille,  selon  la  faculté  d'un 
chacuti,  çt  qu'il  app  rtîendra  de  le  faire;  îûemj 
pourront  iceux  consuls  imposer  sur  eux  et  les 
autres  habitans,  manans  ,  et  ayant  héritages  en 
icelle  ville  et  franchise  d'icelle ,  touchant  les 
^its  et  affaires  d'îceUe  et  de  ladite  franchise  et 
Tome  IL  19; 
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tiniversîté,  seulement  tailles  etimpAts,  sansap^ 
peler  nous ,  ni  aucuns  dç  nos  officiers^  fors  en 
cas  de  complainte  et  dolléance  ;  item ,  feront' 
lesdits  consuls  obtention  des  fonds  et  propriétés 
de  ladite  université  et  franchise ,  pour  cause" 
d'icellé  franchise  et  université  ^  seront  tenus  les 
manans,  habitans  et  biens  tenants  de  ladite  ville 
et  université^  compris  en  icelle  nos  hommes  tail- 
lables,  ledit  Raquet ,  à  nos  hoirs  ,  successeurs , 
payer  et  rendre,  par  l'un  desdits  consuls  ,  cha- 
cun an,  perpétuellement,  à  chacune  feste  def 
Saint-Michel^.de  taille  fran< 
noîs  ;  item ,  et  pourront  le 
nans  ,  en  ladite  université 
texter  et  cpdiciller ,  donnei 
leurs  héritages  ,  fonds  et  p 
toutefois  qu'il  leur  plaira , 
choses  que  peuvent  et  de 
chacune   personne   franch 
réservé  à  nous^  nos  hoirs 
vingt  livres  dessus  déclaré 
qui ,  à  présent,  sont  vacan 
quels  nous  pourront  émolu 
censive  et  nouvçl  cens  ,  et  à  notre  profit ,  sou3  ^ 
ladite  franchise ,  et  outre  la  taille  dessus  dé« 
clarée.  Et  avec  ce ,  avons  expressément  retenix 
et  réservé  à  nous ,  nos  hoirs  et  successeurs  / 
les  quatre  cas;  c'est  à  sçavoir  :. Nouvelle  cheva-r 
lerie>  le  mariage  de  nos  filles,  la  prison  de  corps  » 
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te  pëlérînage  d'outre-mer;  ès-rjuels  cas  et  cha- 
cun d'iceux  ,  les  dessus  dits  consuls  ,   habîtans 
et  université ,  et  leurs  hoirs  et  successeurs,  nous 
seront  tenus  payer ,  outre  lesdites  vingt  livres  , 
trente  livres  tournois;  ztem^  seront,  jouiront 
et  useront  tous  ceux  qui  viendront  et  seront 
venus  demeurer  en  ladite  ville  et  franchise ,  de 
semblable  et  pareille  franchise,  libertés  que  les 
autres  manans  et  habitans  en   icelle,  sauf  et 
estcepté  là  nous /nos  hoirs  et  successeurs,  nos 
autres  hommes  serfs  et  taillables ,  et  en  aucunes 
choses  ne  nous  seront  tenus ,  et  les  consuls , 
habitans  et  université  des  susdits,  fors  seulement 
ès-chose  et  cas  de  susdits,  promettons,  en  bonne 
fpî,  pour  nous  Y  nos  hoirs,  successeurs ,  et  qui 
cause  auront  de  nous  les  choses  de  susdi^es  cha- 
cune d'icelle  avoir  agréable,  tenir,  garder   et 
^rpétuellement  observer ,  et  n'en  venir  aucu- 
jiement  au  contraire  par  nous  n'y  par  autrui  > 
r^onçant,  quant  à  ce,  à  toutes  déceptions,  frau- 
des, cautèles.  baras,  cavillations ,  et  à  tout  droit 
canon  et  civil ^  à  tous  privilèges,  coutumes*, 
aisance  à  ce  contraire ,  sauf  en  toutes  auf refe 
choses  notre  droit  et  Tautrui  en  sa  main  deis 
clmses  sodites  ,  et  à  fin  que  mémoire  en  soit 
perpétuelle  \  et  qu'elles  ayent  vigueur  et  vertu 
èi^totis  îjours ,  nous  avons  ces  lettres  fait  sceller 
^e  notre  scel.  Donné  en  notre  châtel  de  Mon- 
tftîgut,  en:  Combrailles,  le  vingl-deux  juiUetran 
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mil  trois  cent  six  ;  ainsi  signé  sur  le  re{^i  pa^ 
Monseigneur  le  comte,  en  son  conseil  où  étaî^tit 
le  sénéchal  de  la  Marche  9  messine  Jacques  de 
Bouglly  •  messire  Pierre  de  Housme  et  plusieurs 
iautres.  Signé  du  Floquet,  et  scellé  du  grand  sceau» 
aux  armes  duditseignenr,  en  Ucet  desoie^feiiills 
morte. 

Nous  subdéléguéi  certifions  la  présente  cx>^ 
conforme  à  une  autre  copie  collationnée  par 
Jabrillas ,  notaire ,  qui  nous  a  été  représentée 
par  M.  Rougier  d'Haumont  «  conseille^  en  la 
sénéchaussée  au  siège  présidial  de  cette  province 
de  la  Marche*  A  Guéret,  le  28  octobre  i772« 
Couturier-de-Fournouë. 

Erection  de  la  vicomte  de  Châtelle^^ 
\  rauît  en  duché.  Tome  1 ,  page  aSiw 

.  l^rfinçois^  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France» 
savoir  faisons  à  tous  présens  et  à  venir,  que  nous^^ 
considérant  no^  prédécesseurs ,  rois  de  France^ 
toujours  augustes  >  avoir,  sublimé  et  âevé  en 
excellence  et  titre  d'honneur  le^  personnes  qui 
leur  ont  attouché  .en  consanguinité  dé  lignage  > 
leurs  maisons  t  terres  et  seigneuries ,  et  même 
de  ceux  qui ,  avec  ladite  proximité  de  lignage» 
jOnt  été  respjeiidissans  de  vertus  et  dé  mérjtev 
dont  rétribution  leur  était  raisonnablement  due 
pour  toujours ,  aux. autres  inciter  leurs  Coants , 
^t  vouloir  acquérir  titrQ  de  vertu ,  et  à  soi  em^ 
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|>1oyer  aux  choses  clignes  de  plus  grand  mérite  : 
connaissant  les  vertueux  et  recommandables  ser* 
vices  que  notre  très -cher  et  très-amé  cousin 
François  de  Bourbon,  vicomte  de  Châtellerault 
et  seigneur  de  la  Basse-Marche  9  a  faits  à  notre 
très-cher  seigneur  et  beau-père  le  roi  Louis^  der- 
nier décédé ,  en  ses  guerres  ,  tant  deçà  que  delà 
les  Monts,  et  aussi  à  nous  avant  et  depuis  notre 
avènement  à  la  couronne ,  espérant  qu'il  con- 
tinuera de  bien  en  mieux,  à  rimîtation  des  ducs 
de  Bourbon,  ses  prédécesseurs,  qui  sont  des- 
cendus, en  droite  ligne,  de  la  maison  de  France, 
par  le  moyen  de  Robert ,  fils  de  Monsieur,  Saint- 
Louis,  roi  de  France,  et  depuis  continué  de  mâles 
en  mâles,  fusqu'à  notre  très-cher  et  irès-amé 
cousin  Charles,  à  présent  duc  de  Bourbon,  frèrô 
ialné  de  notre  dit  cousin  le  vicomte  ;  lesquels 
ducs   ont  cordialement  persévéré  en  la  vraie 
emour  et  délection  des  rois  nos  prédécesseurs^ 
en  leurs  tems,  de  la  couronne  de  France^  comnte 
le  témoignent  leurs  très-hauts  faits  et  vertueux 
exploits  et  gestes ,  qui  sont  écrits  en  perpétuelle 
mémoire  ès-cbroniques  et  anciennes  histoires  de 
ladite  maison  de  France; 

Pour  ces  causes  et  pour  la  très-grande  et  par- 
faite amour,  foi  et  loyauté ,  que  notre  dit  cousia 
lé  vicomte  a  et  porte  envers  nous  et  la  chose  pu- 
blique de  notre  royaume,  et  aussi  pour  la  proxi- 
mité de  lignage  dont  il  nous  atteint  ^  voulant 
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relever  en  excellence  d'honneur  et  dignité  g  et 
ftvtc  ce,  décorer  sadite  vicomte  de  ChâtellerauU 
de  titre  de  duché,  attendu  que  icelle  vicomte 
est  moult  y  belle  et  ancienne  >  de  bon  et  grand 
revenu  et  grande  étendue ,  en  assiette  fertiie  et 
délectable  »  en  laquelle  y  a  toute  juridiction  et 
connaissance  en  première  instance ,  et  sénéciial 
qui  connaît  en  seconde  instance  ^  et  d'icelle  dé^ 
pendent  et  sont  tenues  les  châtellenies  de  Gé- 
ronde,  Bonneil-Matours,  Saint-Reroy,  Puymail- 
lereon ,  et  plusieurs  autres  terres  et  seigneuries, 
beaux  et  grands£efs,  arriére-ilefs,  vassaux,  sujets, 
villes  ,  châteaux^  places  et  villages  ,  tant  de  Tan* 
cien  patrimoine  d'icelle  comté,  que  de  plusieurs 
autres  terres  naguères  unies  à  icelle  yicomté,  qui 
éont  de  l'acquêt  de  notre  très-chère  et  très-amëe 
tante,  Anne  de  France,  duchesse  de  Bourbonnais 
et  d*Auvergne ,  de  laquelle  notredit  cousin  le 
vicomte  a  droit  audit  vicomte ,  pour  l'augmen- 
tation de  laquelle  icelui  notredit  cousin  nous  a 
supplié  Y  unir  et  incorporer  les  châtellenies  da 
Dorât ,  de  Calaiz  ,  Charrois ,  Bellac  j  Rançon  et 
Champaignac,  assises  en  Basse-Marche,  et  leurs 
appartenances  qui  sont  près  et  bienséantes  à 
ladite  vicomte,  et  desquelles  châtellenies ,  le  res- 
sort par  appel  du  sénéchal  ou  gouverneur  de  la 
Basse-Marche,  quant  auxdites  châtellenies  du 
Dorât ,  Calaiz  et  Charrois ,  va  directement  en 
notre  cour  de  parlement  à  Paris ,  et  quant  aux 
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autres  cbàtellenies  de  Bell^c ,  Rançon  et  €hani- 
paignac ,  en  notre  cour  de  parlement  d  BorH 
dcjaux,  et  pour  autres  considérations  à  ce  nous 
xnouvftus»  et  $ar  icelles  avis  et  délibérations ,  avec 
les  aurres  princes  et  seigneurs  de  notre  sang  et 
lignage,  et  gens  de  notre  conseil i  mémement 
que  à  notre  sacre  notredit  cousiq  le  vicomte  nous 
y  a  servi  de  duc  et  pair  de  France  »  à  cause  de 
pe  que  nous  tenons  en  notre  main  la  plupart  des 
terres  des  ai^ciens  autres  pairs  de  France»  et 
encore  par  Tavénement  de  la  couronne  de  notre- 
dit beau-pèrç  et  de  nous ,  les  pairies  d'Orléans 
et  de  Valloys  sont  éteintes  et  3upprimées  ,  et  au 
semblable  Font  été  des  piéça  les  duchés  d'An- 
jou ,  Berri,  TourrainOt  et  les  comtés  de  Poitou 
et  du  Maine,  avons  de  notre  propre  mouvement, 
certaine  science ,  pleine  puissance  et  autorité 
joyale,  îcelle  vicomte  de  Châtellerault  et  lesdites 
châtellenîes  ,  terres  et  seigneuries  dessus  ditesî, 
du  domaine  dudit  vicomte  »  ensemble  lesdites 
châtellenies  du  Dorât,  Calaiz ,  Charrois,  Bellac; 
Rançon  et  Champaignac,  lesquelles  nous  y  avons 
unies  et  incorporées  de  noiredite  puissance  et 
autorité  royale ,  créés  et  irigés  ,  créons  et  éri- 
geons, par  ces  présentes,  en  dignité,  nom,  titre 
et  prééminence  de  duché  et  pairie,  voulant  et 
déclarant  que  lesdites  vicomte,  châtellenies^ 
terres  et  seigneuries  ,  des  susdites,  soient  doré- 
navant dites,  nommées  et  appelées  de  duché  de 
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Ghâtellerault ,  pour  en  jouîr  et  user  par  notre- 
dit  cousin  et  ses  successeurs  mâles '^  à  toujours 
perpétuellement ,    en  titre  de  duc  et  pair  de 
France,  avec  les  honneurs,  prérogatives,  préémi- 
nences ,  appartenant  à  duc  et  pair  de  France  |^. 
tout  ainsi  que  autres  pairs  en  jouissent  et  usent, 
tant  en  justice >  juridiction  qu'autrement,  et 
80US  le  ressort  de  notredite  cour  de  parlement 
à  Paris,  et  laquelle  vicomte  et  terres  incorporées 
nous  avons  distraites,  ezimées  et  eiemptées, 
distrayons ,  ezimons  et  exemptons  de  tous  nos 
autres  juges ,  en  tous  cas ,  fors  et  excepté  des^ 
cas  royaux ,  dont  la  connaissance  leur  appar- 
tiendra, comme  il  est  accoutumé,  et  lequel  nôtre- 
dit  cousin  et  s^s  successeurs  mâles ,  nous  vou*. 
Ions  et  déclarons  être  dit ,  nommé ,  censé  et 
réputé  duc  de  Ghâtellerault  et  pair  de  France, 
et  qu'ils  tiennent  lesdits  duché  et  châtellenies 
incorporés  en  titre  de  duché  et  pairie,  à  une  seule 
foi  et  hommage-lige  de  nous  et  de  la  couronne 
de  France,  de  laquelle  pairie  notredit  cousin 
nous  a  dès-à-présent  fait  le  serment  de  fidélité , 
pourvu  toutefois  qu*en  défaut  d'hoirs  mâles, 
ladite  dignité  de  pairie  sera  éteinte  et  supprimée, 
demeurant,  néanmoins,  icelle  vicomte  de  Ghâ- 
tellerault et  châtellenies  incorporées  en  titre  et 
dignité  de  duché,  avec  ladite  exemption  de  nos- 
dits  juges ,  en  la  manière  dessus  déclarée,  pour 
être  héritage  aux  héritiers  de  notredit  cousin. 
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renâtis  et  procédans  de  ligne,  tant  masculine 
que  féminine,  et  des  ayans  causes  d'eux.  Si  don- 
nons en  nîandemens  par  ces  mêmes  présentes 
à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  teîians, 
et  qui  tiendront  notre  cour  de  parlement  à  Paris, 
et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ,  leurs 
lieutenans  et  commis,  et  à  chacun  d'eux  comme 
à  lui  appartiendra,  que  de  nos  présentes  érec- 
lions ,  vouloir ,  ordonnance  ,  et  de  tout  le  con- 
tenu en  cesdites  présentes,  ils  fassent ,  souffrent 
et  laissent  notredit  cousin  et  ses  successeurs  fouir 
et  user  pleinement  et  paisiblement ,  perpétuel- 
lement et  à  toujours  ,  sans  leur  faire  mettre  oa 
donner,  ne  souffrir  être  fait,  mis  ou  donner  créa 
ne  pour  le  tems  à  venir^  aucun  destourbiers  ou 
empêchement  au  contraire ,  ainçois  si  aucun  y 
avait  été  fait,  mis  ou  donné,  le  lui  mettent  ou  fas- 
sent mettre  incontinent  et  sans  délai  au  premier 
état  et  due^  et  i  pleine  et  entière  délivrance. 
Car  tel  est  notre  plaisir;  et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  toujours^nous  avons  fait  mettre 
notre  scel  à  cesdites  présentes  ,  sauf  en  autres 
choses  notre  droit,  et  d'autrui  en  toutes.  Donné 
à  Paris  au  Jïiois  de  février,  Tan  de  grâce  mil 
cinq  cent  quatorze,  et  de  notre  règne  le  premier. 
Sic  signatum  supra  plicam:  Vax  le  roi ,  vous  , 
le  sieur  de  Boissy,  grand-maltre  de  France,  et 
autres  présens.  Robertet. 
Fisa^  lecta^  publicaùa  et  registrata ,  proviso 
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tamen  qubd  dicta  Parriâ  extinctà ,  ressortuf 
dictorum  vicecomiùatûs  eu  ùerrarum  ad  sùaùum 
yuo  ante  dictae  parriae  eu  ducatûs  erectionem 
extabat ,  reverùetur.  Parisiis ,  in  parlamento  y 
quartâ  die  aprilis  y  anno  Do  mini  i5i4  9  anCe 
pascha.  Sic  signaùum  ,  Pichon. 

CoUabio  facta  est  cum  originali.  Extractum 
'à  registris  ordinationum  resiarum^  incuriapatz 
îamenti.  Signé  Dutillet. 

Prooès^Verbàl  de  la  rédaction  des  Cou-- 
tûmes  et  Conférences^  sur  les  Articles 
anciens  et  nouveaupo.  Tome  i  y  page 

283/ 

Roger  Barme ,  président  ^  et  Nicole  Brachet , 
conseiller  du  roi ,  notre  sire  »  en  sa  cour  de  pair 
lement ,  et  commissaire  en  cette  partie ,  au  pre-^ 
mier  huissier  de  ladite  cour ,  ou  autre  sergent 
royal  sur  ce  requis  ;  salut  :  vu  par  nous  les 
lettres-patentes  du  roi,  notredit  seigneur ,  impé- 
trées  de  la  partie  de  Madame  et  Monseigneur 
les  duchesse  et  duc  de  Bourbonnais  et  d'Auver- 
gne »  comtesse  et  comte  de  la  Marche  »  par  lesi 
quelles  le  roi^  notredit  seigneur,  nous  a  commis 
appeller  les  trois  états  dçsdits  duché  deBourbon- 
*nais  et  comté  de  la  Marche,  exempts  et  non 
exempts  t  procéder  et.rédiger,  par  écrit,  et  faire 
publiçr  les  coutumes  ^^  stUes  et  usages  desdits 
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pays  et  duché  de  Bourbonnais  l^tisomté  de  la 
IMarche ,  modifications  et  limitations  >  intelli«« 
gences  utiles  et  nécessaires,  suricelles,  pour  le 
bien  de  la  chose  publique  desdits  pays ,  nonobs^; 
tant  oppositions  ou  appellations  quelconques* 
Pour  ce  9  est-il  que  nous  vous  mandons  qu'à  la 
requête  desdits  dame  et  seigneur  vous  adjour- 
niez  les  gens  desdits  trois  états  desdits  pays  et 
comté  de  la  Marche,  et  autres  qui,  po^r  ce, 
seront  à  adjourner  >  à  être  et  comparoir  par-de-. 
vaut  nous  en  la  ville  de  Guéret ,  principale  villa 
du  comté  de  la  Marche,  exempts  et  non  exempts» 
ayant  terres  »  possessions  et  autres  droits  quel- 
conques I  en  et  au-dessous  dudit  comté  de  la 
Marche ,  au  dix-huitième  ou  autre  jour  du  pré^ 
^ent  mois  d'avril,  pour  voir,  par  nous;  prqcéder 
à  rédiger  ,  accueillir ,  arrêter  et  publier  lesdit^ 
coutumes,  styles  et  usages  y  et  y  assister;  le  tout 
selon  les  lettres -patentes  du  roi^  notredjt  sei^ 
gneur ,  comme  de  raison  ;  en  faisan^  par  vou« 
les  adjournemens  et  exploits  par  toutes  voye« 
et  manières  dues  et  raisonnables  ^  cris  publics  ^ 
attache,  si  métier  est,  intimations,  qu'en  leur 
absence  et  nonobstant  icelle  ,  il  sera  procédé 
comme  de  raison;  de  ce  faire,  vous  donnons  pou- 
voir; et  mandons  et  commandons  à  tous  les 
sujets  du  roi,  notredit  seigneur,  qu'à  vous  en 
ce  faisant  soit  obéi*  Donné  à  Moulins ,  sous  no$ 
scels  et  seingS;  Iç  septième  jour  d'avril^  Tan  lâ^i^ 
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après  Piques»  Ainsi  signé,  Barme ,  Brachet  ^  et 
scsUé  des  deuK  scels  à  simple  queue. 

Et  le  lundi,  vingt-septième  jour  du  mois  d'ayril, 
qui  était  le  >oùr  de  Tassignation  baillée  aux  gens 
d'église,  nobles  ,  patriciens  et  autres  du  tiers- 
^tat  ^  pour  être  présens  et  assister  à  ladite  publi- 
cation p  nous  transportâmes ,  en  ladite  ville  de 
Guéret  /  en  la  maison  de  noble  homme  Pierre 
Bàrton ,  écuyer  ,  seigneur  de  Montbas ,  lieu  or- 
donnéàfaire  ladite  publication;  auquellieu,  après 
la  lecture  faite  des  lettres-patentes  du  roi,  notre- 
dit  seigneur ,  à  nous  adressantes ,  par  Jacques 
de  Mailly,  huissier  en  ladite  cour,  limes  appeller» 
par  M*  Pierre  Aîgrun ,  greffier  de  ladite  séné-- 
chaussée,  les  prélat,  collèges,  chapitres  et  autres 
gens  d*églises ,  les  nobles  ,  praticiens  et  autres 
personnes  du  tiers-état ,  qui ,  par  vertu  de  nos- 
dîtes  lettres  de  commission  ,  avaient  été  adjour-! 
nées  pour  être  et  assister  à  ladite  publication» 
en  suivant  laquelle  ordonnance  ,  et  furent  ap-. 
pelé  et  comparu,  pour  révérend  père,  en  DieUf 
révèque  de  Limoges ,  M^  Guillaume  Queroy , 
assesseur  de  Tofficial  forain ,  pour  ledit  évéque» 
au  lieu  de  Guéret,  et  M^  Jean  Lelaboureur^  son 
procureur. 

Pour  les  religieux,  abbé  et  couvent  du  Mou» 
tier-d'Ahun,  frère  Odille-Mesnîn ,  religieux , 
vicaire-général  de  ladite  abbaye* 
Pour  les  religieux  I  prieur  et  couvent  des 
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Ternes  ,  les  prieur  et  procureur  dudît  lieu ,  en 
^ersonnes«  > 

t^our  les  religieux» abbé  et  couvent  de  Bonlieu^ 
frère  Gabriel  Delord,  procureur  et  sindio  dudit 
lieu  »  en  perspn^et 

Pour  les  doyen ,  dunoines  et  cbapitre  de  La 
Chapelle-Taillefert ,  par  M®  Jean  Bonniardon  , 
procureur  et  sindlc. 

Pour  Tabbé  et  courent  de  Bénéveut ,  M«  Jean 
de  Cpstes ,  pour^  lesdita  doyen  et  cbajyitre  »  en 
personpe  i  et  pour  les  religieux^  pac  procuration 
expresse. 

Pqur  M^  Fcaxiçois Bavton 9. pries? de; Guetter > 
noble  homme  Pierre  Bartoti  ^  viccMnte  de  Mont-* 
Bas  ,  son  frère ,  par  procuration.  .  .  '  / 
.  Fr^re  Antoine  de  Laville,  prieur  de  Latoùr^ 
Saipt-Austrille  ^  en  personne* 

.Pour  Me  Jean  de  Perpirolles,  prieur  de  <îhé*' 
nérailles^  Me  François  de  PerpiroUeS»  .son  frër^;^ 
par  procuration  ejcpresse.     :  -   ."  >ï 

Pour  ,Me  Christophe  Tacquenet ,  ;  prieur  de 
Saint-Légçr^Me  Etienne  Taqç[ueiiet9  par^pirocfur 
ratipa*  ^  . '  '  -./^  ;.  -v  '-  '  » 

Pour  Pierre  Clut^t,  prieur  de  Ch^mt Ame ,  Mf 
Pierre  Bernardon ,  piéitre  ^  p^r  piocurati©».  ^î- 
presse.  '•  -'î    y 

Pour  fr^re  Jean  Dassier,  prieur  «Je  Cba[WJpnf? 
Sainte-Croix ,  M*  Antoine  Roger  ^  .pi^r  pjvQoiirap 
•|ion,  ..     ..^    .  /   .!  :,  :  •'"     ■  *•"-'  ^ 
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.  Pour  M«  Jacques  JSsmoyn  ,  prieur  commen- 
dataire  de  Naillat ,  M^  Pierre  de  Lacour ,  par 
obarge  expresse  >  sans  procuration. 

*  Pottf  frère  Martin  Ebf et ,  prieur  de  Maîson- 
Feyne  et  de  Sagnat  ^  ledit  M^  Pierre  de  Lacour^ 
par  procuration  expresse.       ' 

M*  Etienne  de  Laceron,  curé  de  Saint-Victor^ 
en  personne. 

Pour  le  prieur  de  Magnat ,  M^  Gilles  Pasne- 
vinoB ,  par  charge  expresse  f^  sans  procuration: 

*  Frère  Pierre  de  Lacroix ,  prieur  de  Venues  , 
par  procuration  expresse. 

,  Pour  le  coœm9ndi3ur  deNabeyron  ,  à  cause 
de  sea  mentires  de  Malleret ,  de  Sâlesses  et  du 
Vast ,  M«  Pierre  Pillasse ,  son  -receveur. 
- .  Pour  MesdaitiQs  et  seigileui»s  Ducliesse  et  duc 
de  Bourbonnais  €^  d'Auvei^e,  comtesse  et 
coîiite  de  la  Marche^  M^  Jean  Bonnet  et  Jean 
Seîglière,  bachelier  es-droits^  avocat  et  procu- 
reur pour  lesdits  dame  ef  seigneur. 
/«François  de  Maulvey^in^  sagtieur  de  Bost- 
pèohe:,  «^nécbal  dé  la  Marche,  en  personne. 

Charles  d*Aubusson,  seigneur ,  baron  de  La 
Sorneetdii  Dougnon ,  en  personne  i  avec  M^ 
IJ^éoilftrd  MartheHade ,  ^dn  procureur. 

Pour  dame  Philiberte  de  Savoye,  dame  de 
MalVâl  er  dé  Chériîefs ,  M^  Jean  de  Gestes,  par 
jrt^ocuntlîon  expiasse. 

Pour  tes  seigneurs  de  Dun ,  de  Vouchet  et  dé 


Digitized  by 


Google 


DE  LÀ  marcheV  ,  3oS 
Murât ,  Me  Pierre  de  Lacour  et  François  Augot| 
par  procuration; 

Pour  Guillaume  de  Rochefort ,  seigneur  et 
baron  de  Chàteauvert^M^  Jean  de  Costeset  Gilles 
Pasnevinon ,  par  procuration. 

Pour  Léonard  de  Saint  •  Julien ,  seigneut  et 
baron  dudît  lien  et  de  la  Rochette ,  M^  Jean  de 
la  Viergne ,  par  procuration  expresse. 

Pour  Jean  Dupuy ,  seigneur  de  Barmont  et  de 
La  Poyade ,  Pierre  de  Luce ,  par  procuration 
expresse. 

Pour  Louis  d'Aubtisson,  seigneur ,  baron  dé 
Bauson  et  de  Poux,  M^  Jean  de  Costes,  par 
procuration  expresse.  .       . 

Pour  Anne  de  Maulmont ,   dame  de  Saint- 
Quentin  ,  M«  Jean'  SeîgliéfeV  par  procuration. 
Pierre  Barron,  vicomte  de  Mont-Bas ,  seigneur 
de  Lubignac  et  des  Grahd-FayoUçs ,  en  perd 
sonne. 

Pour  René  d'Arpajon,  seigneur  du  Moriteîl-. 
àu  -  Vicomte',  Jean  Brun ,  capitaine  dudit  lieu 
du  Monteil. 

'  ^Pierre  d^Àubussbn',  sèigneiir,  propriétaire  da 

la  seigneurie  de  La  Feuilïade,  en  peVsorine, 

«véc  Me  Léonard  Martbellade,  son^procureur* 

'  Pour  le  seigrfeur  de  Château-Cfoup,  M«  Pierre 

Jçle.  Lacour.  .  *  .      :. 

■  Pour  Jean  de  Chabannes ,  seigneur  de  B6is| 
Lamy  ,  Me  Jean  de  Costes^ ,  par  procuration.   ^ 
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I^oar  François  de  SaiiH-Jullen ,  seigneur  âe 
SaiAt-Marc  ,  M«  Léonard  Marthellade^  par  pro- 
curation. 

Pierre  de  Mallenet,  seigneur  de  Ch^teins^  en 
personne;  Pierre  de  Saint-Maur,  seigneur  de 
Lourdoueix-Saint-Pierre  9  en  personne. 

Bernard  Âjasson  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Vost, 
en  personne. 

Gabriel  de  La  Celle  f  seigneur  de  Boër^r  »  en 
personne. 

Pour  Jacques  déLa  Celle,  seigneur  de  SouTolle» 
par  procuration  expresse,  M«  Jean  Sei|;Uère9 
par  procuration. 

Pour  damolselle  Philippe  de  Beasey ,  veuve  de 
feu  Jean  Dupuy ,  au  nom  et  comme  tutrice  des 
enfans  dudit  Dupuy  et  d'elle ,  seigneurs  du  Cooi 
dray  et  de  Latour-Saint-Austril}e  i  M^  Jean  Bon* 
net ,  par  procuration, 

Antoine  de  Montaignac ,  seigneur  d'Etansan- 
nés ,  en.  personne.  .   /       «  .    ■ 

Gilbert  de  Murât,  seigneur  de  Puy-Greniçr> 
en  personne.        *      '  '     ,  . 

Gabriel  de  Chamborant,  seigneur  de  Chanip- 
Villain  ,  en  pei'sonne*     / 

Pour  Jâc^ue^  Foucault ,  ..seigneur  4e,  Saint- 
ôermain^  M^  Pierre  de  Lacour,j)arprdcuratix)n 
expresse.  , 

Pouc  Antoine  de  la  Marche*  seigneuç  de  Bois^ 
Fane,  Jean  Lecle^t^^  sop^recevéuf ,  par  pro-. 
curation.  '  ' 
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'  î^îerre  ife  Saînt-Affieyre  ,  soigneur  dudltlieu 
•et  de  La  Brousse  et  da'Foui^nefnîer,  en  personne^ 

Ponr Pierre  de Chsmborant,  seignenrdu Ter- 
ra il-des-Portes  et  de  Jouillac,  M.e  Jean  de  Costes, 
îpar  prooaration^ 

Louisde  la  Sousmague,  seigneur  d'Aubepeyre^ 
de  Râteau  et  de  la  Gba)»sdgné  y  en  personne. 

Marc  Esmoyn,  seigneur  du  Moutier-Malcard 
^  de  NaiHaten  partie^  en  personne,  et  pour^es 
frères,  seigneurs  avec  lui,  dudit  lieu  de  Naillat. 

Jean  Faucon,  seigneur  du  Breuil,én  personne. 

Guillemin  de  Gtiéret ,  sdgneur  de  Bonnet ,  en 
personne. 

Jean  d'Estignéfes ,  seigneur  de  k  Guiercke; 
en  personne*  ■ 

-  JVf.^  Jean  Barian,  seigneur  de  la  Roche-Kozil 
«tde  Mdsseno<i,^ant  pour  lui  que  comme  tuteur 
des  enfans  mineurs  de  feu  M. *"  Christophe  Barton» 
^en  son  tiYiftnt<,  çheralier,  son  frère,  en  per- 
sonne. 

Pour  Antoine  de  Saint- Julien ,  seigi^ur  du 
Vimére  et  du  Plaît- Jolliet ,  M.^  Jean  de  (Postes , 
par  j;)rocuration.  « 

Pour  Jacques  de  Brîdîew^  chevalier,  seîg^ï^w 
de  Fournouë ,  M.«  Pierre  de  Lacour ,  par  procu- 
tatiott. 

Pour  Jacques  de  Saint-Hyrieix ,  ëcuyer,  seS-? 
gneur  de  Lasnaux-le-Vieuic ,  M.«  Pierre  de  La-# 
cour  ,  par  {)rOQuration  expresse. 

Tome  II.  ao.      ^  ■- 
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Pour  Jean  Dupuy-Vinant ,  seigtieftr  des  Vîef? 
gneSf  ledit  de  Lacour,  par  |>ro€uration  expresse. 

François  de  la  Marché,  seigneur  de  PuiguiUon^ 
en  personne* 

Léonard  Cujas,  seigneur  de  Pierres-Folles;  e» 
per-sonrte» 

Louis  Bouchard  I  seigneur  du  Liège  »  en  per^ 
sonne^ 

Pour  François  de  la  Marche,  seigneur  deVervy, 
M.<î  François  Augot. 

Pour  Pierre  do  Perpirolles ,  seigneur  d'Hanté^ 
Paye ,  M.®  Jean  de  la  Viergn^p ,  par  {procuration 
eipresse. 

Pour  Anne  Richard  ,  dame  de  Champ-Roy  i 
Me  François  Augot ,  par  procuration. 

Pour  Olivier  Dubois ,  chqvalier ,  seigneur  de 
Richement,  Pierre  de  Saint-MauTf-écujer ,  peur 
procuration  expresse. 

Pour  Hector  de  Sauzet,  écuyer,  seigneur  d'Es* 
tignères ,  M«^  Jean  de  Costes ,  par  procuratioa 
expresse. 

Pour  Gabriel  de  Chambûrant  ^  oheTalier,  se£«î 
gneur  de  Laneau-de-Measne ,  ledit  de  Costes  { 
{mr  procuration  expresse. 

Pour  Louis  de  Maumont,  seigneur  de  la  Ligue» 
ledit  M.e  Pierre  de  Lacour,  par  procuratipn  ex> 
pïre6se. 

..>Fa(ir  Guillaume  de  Yillard ,  seigneur  de  la 
Barde,  M,*"  Pierre  de  LacQur,  par  procuratioii 
exprefiise» 
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tiô  sBîgneiir  Dubois^  en  personne. 

Pour  Jean  du  firouil ,  seigneur  de  la  Villatte^ 
ledit  M.e  Pierre  de  Lacour,  par  procuration. 

Eurard  Faucon ,  seigneur  de  Villelot  et  de3 
Baries  de  Glénic>  en  personne* 

Julien  de  Baston ,  chevalier,  seigneur  de  Neu^' 
tille ,  en  personne. 

Pierre  de  Fauveâu ,  seigneur  de  Saint-Sébas-: 
tien,  en  personne» 

Pour  la  dame  de  NouzeroUes ,  M^e  François 
Augot  ,  par  procura tion^ 

Pierre  de  La  cour ,  sei'gneur  du  Pescher ,  dea 
Fortes  et  du  Bouchalet ,  en  personne. 

François  Morin  ^  seigneur  des  Châtres»  en  pejr-; 
sonne» 

:  Jean  de  Villemonn^  >  seigneur  ûe  la  Kouziéret 
en  personne. 

Philippe  Cleret,  seigneur  du  Bouchet^  en  pet-: 
^onne. 

Jean  de  Rance  >  seigneur  de  La  OhapeUe*Bas- 
loue  et  d'Aiguzon,  en  personne. 
.  Le  seigneur  d'Aceron ,  en  personne. 

Jean  Dubois ,  seigneur  de  YilIeKnontei^ ,  eii 
personne. 

Pour  le  seigneur  de  la  Vaureille ,  François 
Braudoux ,  écuyer ,  par  procuration. 

Pour  Claude  de  Saint-Avit,  seigneur  dudit  Hea 
et  de  Saint-Dommet,  Léonard  Molles» par  procuî 
ration. 

520.  • 
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Pour  les  consuls  de  Guéret ,  Philippe  Albert  f 
|iA;«  Martial  fiougier  et  Jean 'Gat'noii}  trois  desdits 
consnls  ,  en  leurs  personnes^ 

Pour  les  consuls  d'Anbussoti ,  Etienile  Seî» 
gllère,  l'un  desdits  consuls,  en  personne,  Miôbel 
Vallenët ,  Jean  Paris  et  Michel  Mêindigon,  sea 
confrères. 

Pour  les  consuls  d'Ahun ,  Jean  de  Villard  et 
Léonard  Reynaud ,  consuls  de  ladite  ville  ,  en 
leurs  personnes* 

Pour  Ips  consuls  de  Chénérailles,M.c  François 
ftichoti ,  par  procuration. 

Pour  les  consuls  de  Mortroux ,  Antoine  Coin  J 
àktet  Louis  Brlssonnet^  Consuls  dudit  lieu,  en 
leurs  personnes. 

Pour  les  habitians  du  bourg  et  paroisse  de  La 
Dapeyre  »  Pierre  Biarnois  et  Jean  Picard. 

Pour  lès  habitans  de  la  paroisse  de  Saint-Fiel > 
M.«  Martial  de  la  Riie ,  prêtre. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Oiénîc> 
M.«  Vincent  de  Meauques ,  prêtre. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  du  Mon^îer^ 
Malcard  et  du  Bois-Lamy ,  Jean  de  la  Vaore. 

Pour  les  feux  particuliers  de  Nouziers  et  de 
lia  Gellette ,  en  la  Marche,  Pierre  Fonteilles  et 
Pasquet  de  Grospeaux. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  St.^Léger  ^ 
Léger  Embail  et  Pierre  Gaamard  de  Murât ^ 
fabriciens. 
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Leg  habitans  du  bourg  et  paroi^^e  de  Cbàtelus, 
Antoine  Renjard. 

Pour  fcçs^abHiÉfts  dç  U  paroisse  de  Rocbes  ^ 
Jean  BasseviUeu 

Pour  les  babkfli^s  4q  la  parowse  de  Saint- 
Dizier,  Pierre  Chaponneu 

Pouj:  les  feabit^ns  ^  la  paroisse  de  Bazelat 
et  La  ChapelIe-BaslQuë ,  Léonard  AUéîy. 

Pour  les.babitan?  de  la  paroisse  de  Chantôme, 
MichjBl  Thomas* 

Puis  après  ,  pour  Ips  habiUns  de  la  paroîsiie 
de  Fresselines ,  Louis  Pôny.       '    '-. 

Pour  les  habitans  da  k  p^rpisge  de  SaintSébaa- 
Iten,  Louis  Çhabretf 

Pour  les  habiians  de  la  paroisse  de  Lafîat^ 
Piètre  Augrôs. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  d'Aiguioii , 
Simon  Malles^et. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Naillat  et 
la  5ale$se,  Louis  de  peneiiil. 

Pour  les  habitans  de  la  paroissi3  de  Fleura^^ 
téonard  Olivier ,  fabricien. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Saint- 
tOernaaîn ,  Pierre  Jardinier. 

Pour  les  habitans  de  rAge-iDtumqnt,  Malbelin 
Dayid-de-Vieiwc. 

Pour  les  habitans  de  la    paroisse  de  Saint- 
Platîiaire ,  Banhéleniy  D^^mag^ues. 

Pour  les  habitans  de  Id  parpi^se  de  Yillard, 
Léonard  Sadouze* 
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Pour  les  babitans  de  la  paroisse  de  G«Ilon4 
dannes ,  Louis  Jacquet. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Saînt-Sul-i 
pice-lerDunois ,  Pierre  Péricaud. 

Pour  les  babitajis  de  la  Maison-Feyne  >  Jean 
de  Gelt. 

Pour  Içs  habitans  de  Fa  paroisse  de  Saignai  ; 
Pierre  Vaillant ,  fabrioien. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Bussière4 
Dunoise ,  Jean  Couraud  et  Martial  de  Doulat» 
fftbricien  de  ladite  église. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Champs 
•anglard ,  Pierre  le  Picard. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Lourdoaeijr- 
5aint-MicheI ,  Michel  Audonx. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  d'Heni,  Pierre 
de  Lavallade  et  Jean  Ëeaupiére,  sindycs* 

Pour  les  habitans  de  NouzeroUes,  Jacques  de 
Lagrange. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  JouiIlat> 
Jean  Alabelle. 

Pour  les  habitans  de  la  paroisse  de  Linard^ 
Michel  Pantrat. 

Pour  les  habitans  de  Ift  paroisse  de  Lourdoueii^ 
Saint-Pierre ,  François  Couraud ,  fabricien 

Pour  les  habitans  delà  paroisse  de  Bonnat^i 
Antoine  Couraut* 

Pour  les  habitans  du  Moutier-d'Àhun ,  Guil^ 
laume  Chairgue, 
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Pour  lea  habitana  de  la  ville  et  paroisse  de 
Jarniiges ,  M.e  Jean  Laboureur» 

.Comparurent  auçsi,  honorable  personnage, 
M.®  Jean  de  CoUonges,  Ji^tioié  ès-lois,  seigneur, 
de  la  Mothe,  lienteoant  -  général  de  la  séné- 
chaussée de  Riom. 

Jacques  iVIeiirc^»  élHiyei:!  licencié  és-lois» 
garde  et  lieut^nant-général  pour  Madame»  au 
pays  et  comté  de  la  Marche. 

Jean  de  Costes,  licencié  ès-lois ,  châtelain  ^ 
pour  Madame,  éd*cbâtelle^es  de   Guéret  ^t 
de  DrQjoilles* :    : 

QjQJI##  Pannevynon^licfncié  ès-Iois,  châtelain 
dç .  Mftdpmf  f  .ès'  chàtellenies  d'Ahun  et  dô 
Chéiftéraili^a. 

.  |i^^.]VlQiuiniy:9  bachelier  és^droits,  procu- 
reur,, pour  l^damej  en  ladite  chàtel|enie, 
de  Ja,eD#ges^  .   ,.  > 

Tfa^avAS  Bonnet^  élu  pour  le  roi  en  la  ^Marche», 
.  Etienne  Tacquepet,  au^i  élu  pour  le  roi  $a 
la  Marche»  .        :  » 

Jean  Autort,  prQcureurès-dites  châtelleniaa: 
de  Guéret  et  de  Drouilles.  ,  ,^      ^  r.i 

Léonard  Marthellade  ,  bachelier  ès-lois,  pro* 
cureur  ès-châtellenies  deFellfitin  et  d'Aubusson, 
et  lieutenant  du  château  de  La  Borne. 

Jean  de  la  Viergne^  bachelier  és-lois^  pro;^ 
cureur  en  la  châtellenie  de  Chénérailles. 

Guillaume  Collin,  bachelier  és-droits,  juge 
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de  Diia48rPalIeteaa  I  jtonvl&f^seigni&its  duâit 

lieu. 

François  Aogol ,  bachelier  ds^loid,  procureur 
en  ladite  justice  de  Duû.c     ,     ' 

Pierre  Le  Cour , .  licëflOié  ès^roits. 

François  Richon. 

Antoine  Rougîer,  bachelier  êê-Ieis; 

Martial  de  Marcillat ,  greffier  éésf  élua  âia^ 
pays  et  comté  de  la  Marche,  toii^praticieiia'aiîcKC 
eomté  de  la  Marche.  -    -  ^ 

Aussi  pareillement  ont^té^apj^elés  les  rélt* 
gieux  j  abbé  et  couvent  de  Bonnesagne. 

Guichard  de  Malleret  >  selgiièur  ^  Hnyat; 

Jacques  Dumurot ,  seigneur -der  Là  PdogeV  ^ 

Et  outre  plus  après  ce  que  contre* les  déÊûl^' 
lans  non  exoinez  ,  avons  donnd  'dé&nt  au  pro- 
cureur de  Madame  la  oomtessév  dauf .  le  l0it« 
demain  et  sans  plus  les  appeler*  Nous,  auitâessus^ 
dits  gens  d'église  ,  avons  (ait  iaëttre  k  main  au 
pîc  et  aux  nobles ,  praticiens  etauirei  de  tiers- 
état  y  avons  fait  mettre  le  serment  de  bien  et 
Ibyaument  déposer  du  fait  desdites  coutumes  > 
etc.,  etc. 
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De  Bussière.                •;:      ;      .. 
De  Gressac»               .•    - 
De  Bonnat.                    •        ^  ;  ; 
De  Chéniers.                •^  .  .     i 
De  Gléfûc  '    .' 

De  Versillac»       .    : 
DeNaillat.  
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LISTÉ  m&  sôuscwpratiRs. 

De  Saint -Sialpice^  le -^Duaoià* 

De  Lafet.  I    *  ^ 

De  Farsac* 
''De  Guéret.^    '         •    '  '''•   '  *'^  '**' 

De  Saînt-Goussàudi  ^^        '       ' 
.  De'Sâiiiirw1Maitin«CSbâtea»/  :  •' 
'  'De  Saiîit4lylltir6(  --:^* va   ,  :  r.-- 

De-Roy^èrè,  '^  '  -  '     ^  -^-vr.  -  -''  :^  ^  > 

De  Boar§cflmi¥. '•    '^'^>"^-  f'-'-      ^ 

De  Saint.- Georges ^Nîgrértcmt* 
De  Mainsat:      '  '  '    ' 

De  Franséches.  "' 

De  Saint-Agaant.*       •■       «   -  ^   i» 
D'Auzancè;^'*^-*'-^'  '  -''-  ^  ^'-'    •  - 
De  Sâmt-Silyaîîi.  '  < 

De  Saint-Maurice»  . 

De^Mautes.  '  \    , 

De  Fiayat* 

De  BlessaCé^  .m^t    r-  m^     î 

De   Gioux*'  •'^■::.î:*^n'L   '.sC 

D'ÂubuSSOlU  .L  -^        lij    ;    V 

De  Groze*  •...-.  ^  T 

De  Banize.  .'-î;'  .'^  '. ."»  -./'"^ 

De  Saint-MartîaUe-VieàxV  >  ^  ^^ 
De  La  Cellette.  .:  :  '  t/ l 
De  Saint-Sornin.  :.  1     / 
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JEiérf  deux  vSTàjhès'^^ de  cette  Histoire 
ri* ayant  pu  être  imprimés  sous  les  yeux 
de  r Auteur ,  il  a  dû  s'y  glisser  plu^ 
sieurs  fautes  typographiques^  V  Auteur^ 
n^ ayant  point  ses  mfkjftuscrits  j  na  pu 
s^ occuper  de  /"errata ,  devenu  nécessairci 
Il  s" en  occupera  aussitôt  que  les  circonsi, 
tances  le  lui  permettront.  L'errata  sera 
imprimé  in-S.^  ,  dans  le  m^me  formai 
4jue  V ouvrage  y  et  distribué  à  tous  les 
Souscripteurs.  Les  autres  acquéreurs  de 
V  Ouvrage  pourront  le  faire  prendre  chez 
le  sieur  Bbtoulle;  il  leur  sera  délivré 
gratis. 

V  Auteur  ayant  réuni  plusieurs  maté- 
riaux concernant  la  statistique  du  dé- 
partement de  la  Creuse;  s' étant  trouvé 
à  portée  ds  faire  des  recherches  dans  de. 
grandes  bibliothèques  j  il  a  fait  plusieurs 
nouvelles  découvertes  concernant  des 
lieux   et  des  familles  auxquelles  ces 
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"iiécovvertessermfiilijigKêahles.  Si  les  c£r> 
constances  le  Ttd piermettenl;  ^  il  pourra 

un  jour  publier  ces  matériaux  ,  qui  for* 

mirgni  l0^1r*ft^4^.p^4f^  Q^vr^e. 
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